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Académie  royale  d’Archéologie 

de  Belgique 


Composition  du  bureau  et  liste  des 
membres  de  l’Académie  pour  l’exercice  1913 


Président  annuel: 

■.  Eag.  Soll  i«  aoriamé. 

Vice-Président: 

M.  le  vicomte  de  Ghelllnok  Vaernevyck  d’Elaegbem. 

Secrétaire  et  Bibliothécaire: 

a.  Fernand  Donnât. 

Trésorier  : 

a.  Bdm.  Qeadena. 


CONSEIL. 

Conseillers  sortant  en  1914: 


Messieurs, 

A.  Nomme, 

L.  Nomme, 

Eag.  Soll  de  aoriamé, 

Conseillers 


baron  de  Vlnck  de  Vinnezeele, 
baron  de  Borrekene, 
chanoine  van  den  Gheyn. 

sortant  en  1917: 


Messieurs, 

A.  De  Oenleneer, 
Alph.  de  Witte, 
ilph.  Goovaerta, 


chanoine-  van  Gaater, 

Bergmans, 

vicomte  de  Ghellinck  Vaernewyck. 
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CONSEILLERS  SORTANT  EN  Iy2o; 


Messieurs , 

Pirenne, 

Fernand  Donnet, 
Edm.  Qeüdens, 


lu  Booms, 

R.  P.  ran  don  Qheyn,  S-  J 
Paul  Saintenoy. 


Commissions. 

COMMISSION  DES  PUBLICATIONS: 


Messieurs, 

vicomte  de  Qhellinck  Vaernewyck, 
baron  de  Vinck  de  Vlnneseele, 
Fernand  Donnet, 

«T  COMMISSION 

Messieurs, 

vicomte  de  Qhellinck  Vaernewyck, 
baron  de  Vinck  de  Wlnnezeele, 
Fernand  Donnet, 


Mi 


A.  Blomme, 

R.  P.  ran  den  Qheyn,  S.  J 

DES  fouilles: 

H.  Siret, 

Boqnet, 

StroobanL 


COMMISSION  DES  FINANCES: 


Messieurs , 

vicomte  de  Qhellinck  Vaernewyck, 
Fernand  Donnet, 

L.  Blomme, 


Edm.  Qendens, 

A.  De  Oeolenoer, 
chanoine  Tan  Gaster. 


COMMISSION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE: 


Messieurs, 

vicomte  de  Ghellinck  Vaernewyck, 
Fernand  Donnet, 

R.  P.  van  den  Qheyn,  S.  J.. 


A.  Blomme, 
baron  de  Borrekens, 
chanoine  van  Castor. 
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Membres  titulaires. 

Messieurs, 

1.  Grand  Baignage,  B.,  directeur  honoraire  de  l’Institut  supé¬ 

rieur  de  commerce,  Anvers,  5i,  rue  Ommeganck.  1870  (1868)* 

2.  Dê  Geuleneer,  Ad.,  professeur  honoraire  à  l’Université, 

Gand,  5,  rue  de  la  Confrérie.  1876  (187:) 

3  Booms,  Max,  conservateur  du  Musée  Plantin-Moretus, 

Anvers,  83,  rue  de  la  Province  (Nord).  1881  (1877) 

4.  Gooraerts,  Alph.,  archiviste-général  du  royaume.  Etter- 

beek,  27,  rue  Beckers.  i883  (1877) 

5.  Korth,  God.,  directeur  de  l’Institut  historique  belge  à 

Rome.  1886  (1877) 

6.  8oil  do  Koriamé,  Eng.,  président  du  tribunal  de  1*  instance. 

Tournai,  45,  rue  Royale.  1888  (i883) 

7.  B  tomme,  Arthur,  président  honoraire  du  tribunal  de 

i*  instance,  Termonde,  1889  (1870) 

8.  do  Wltte,  Alphonse,  secrétaire  de  la  Société  royale  de 

Numismatique,  Bruxelles,  55,  rue  du  Trône.  1889  (1888) 

9.  8iret,  Henri,  ingénieur,  Bruxelles,  27,  avenue  Brugman.  1889  (1S88) 

10.  de  Vlnok  de  VlnneMele  (baron  Alfred),  Anvers,  107. 

avenue  des  Arts.  1890  (1889) 

îr.  ran  Oaster  (chanoine',  Malines,  125,  rue  Notre-Dame  1891  (1888) 

12.  Deatrée,  Jo«.,  conservateur  au  Musée  des  antiquités. 

Bruxelles,  109.  Parc  du  Cinquantenaire.  1891  (1889) 

13.  Qeefs,  Eng.,  architecte,  Anvers,  10,  rue  Saint  Vincent.  1891  (1880) 

14.  Gendena,  Bdm,,  archivistedes  Hospices  civils  etde  l’Eglise 

Notre-Dame,  Anvers,  32,  rue  de  l’Empereur.  1892  (1890) 

15.  Donnât,  Fernand,  administrateur  de  l’Académie  royale  des 

Beaux-Arts,  Anvers,  45,  rue  du  Transvaal.  1892  (1891) 

16.  de  Borrekena,  (baron  Constant),  membre  du  Conseil  héral¬ 

dique,  Anvers,  42,  longe  rue  Neuve.  1894  (1893) 

17.  Errera,  P-,  avocat,  Bruxelles,  14,  rue  Royale.  1895  (1888) 

18.  de  Oeillade  d’Elaeghem  Yaernevyok,  (vicomte  Amaory), 

château  d’Elseghem  (près  Audenarde).  1895  (1891) 

•  La  première  date  est  celle  de  l'élection  comme  membre  titulaire.  La  date  entre  parenthèses 
est  celle  de  la  nomination  comme  membre  correspondant  regnicole. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


IV 


19-  Salntenoy,  Paul,  architecte,  professeur  à  l’Académie  des 

Beaux-Arts.  Bruxelles,  219,  rue  de  l’Abre  bénit. 

20.  deBehaolt  de  Dornon,  Armand,  Saint-Gilles,  Bruxelles, 

92,  rue  d’Espagne. 

21. >de  Panv,  Nap.,  procureur-gcr.éral  honoraire,  Gand,  279, 

rue  des  Violettes. 

22  Van  Koyck,  P.,  artiste-peintre,  Anvers,  11,  rue  Albert  von 

Bary. 

23.  van  Orerloop,  Eng.,  conservateur  en  chef  des  Musées  du 

Parc  du  Cinquantenaire,  Bruxelles,  6,  rue  de 
l’Armée, 

24.  Tan  den  Qheyn,  (chanoine),  directeur-général  des  œuvres 

eucharistiques,  Gand,  10,  rue  du  Miroir. 

25.  de  Jonghe.  (vicomte  B.),  président  de  la  Société  royale 

de  Numismatique,  Bruxelles,  60,  rue  du  Trône 

26.  Bergmans,  Paul,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  et  at 

taché  de  cours  à  l’Université,  Gand,  49,  rue  de  la 
Forge. 

27.  R.  P.  J.  yan  den  Gheyn,  S.  J,,  conservateur  en  chef 

honoraire  de  la  Bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
rue  des  Ursulines. 

28.  Blomme,  Léonard,  architecte,  professeur  à  l’Institut  supé¬ 

rieur  des  Beaux-Arts,  Anvers,  17,  rue  du  Roi. 

29.  ChauTin.V., professeur  à  l’Université,  Liège. 52, rue  Wazon. 
30-  Sroobant,  L.,  directeur  des  colonies  agricoles  de  bienfai¬ 
sance  de  W'ortel  et  Merxplas,  Président  de  la 
Société  d’archéologie  Taxandria,  Merxplas. 

31.  Van  der  Onderaa,  P  ,  artiste-peintre,  professeur  à  l’Institut 

supérieur  des  Peaux  Arts.  Anvers,  56,  avenue 
Plantin. 

32.  Pirenne,  H.,  professeur  à  l’Université,  Gand,  132,  rue 

Neuve  Saint-Pierre. 

33  Laenen  (chanoine),  archiviste  de  l’Archevêché.  Malines, 

140,  boulevard  des  Arbalétriers. 

34.  Kintsschots,  L..  Anvers,  74.  avenue  du  Commerce. 

35.  Comhaire,  Ch. -J.,  Liège.  19.  en  Féronstrée. 

36.  Willemsen,  G..  Saint-Nicolas  (Wacs). 
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37.  Matthieu,  E.  ,  avocat,  Enghicn. 

3S.  Ttn  Dooralaer,  docteur,  Malines,  34,  rue  des  Tanneurs. 

39.  Hulin,  0.,  professeur  à  lT’niversité,  Gand,  3,  place  de 

l’Université.  19x2  (*906) 

4°.  Casier,  Joseph,  Gand,  3,  rue  des  Deux  Ponts.  1912  (1906) 

Membres  correspondants  kegnicoles. 

Messieurs, 

1.  Tan  des  Branden,  F.-Jos.,  archiviste  de  la  ville  d’Anvers.  44,  rue 

de  Moy.  1^75. 

2.  Parmentier,  Ed,  Bruxelles,  21,  avenue  de  la  Toison  d’Or.  1881 

3.  Predericq,  P  ,  professeur  à  l’Université,  Gand,  y.  rue  de  la  Bou¬ 

tique.  i883 

4.  Dr  Jacques,  V,  président  delà  Société  d’anthropologie,  Bruxelles, 

20.  rue  de  Ruysbroeck.  1884. 

5.  Tan  de  Oasteale,  conservateur  honoraire  des  Archives  de  l’Etat, 

Liège.  1884. 

(y.  de  Hadigès  de  ChenneTière,  H  ,  Xamur,  Faubourg  Sainte-Croix,  jsns. 

7.  Siret,  Louis,  ingénieur,  Anvers,  rue  Jordaens.  18K8. 

8.  Cumont,  0.,  avocat,  Saint-Gilles  (Bruxelles),  iy,  rue  de  l’Aqueduc. 

i88y. 

y.  Van  Speybroeck  (l’abbé  A.),  aumônier  de  la  garnison.  Bruges, 

4,  Dyver.  1889. 

10.  La  Haye,  L,  conservateur  des  Archives  de  l’Etat,  Liège.  J8yo. 
n.  de  Loi  (le  baron  Alfred),  conservateur  au  Musée  du  Parc  du  Cin¬ 
quantenaire,  Etterbeek.  82.  avenue  d’Auderghcm.  1890. 

12.  Combaz,  P.,  major,  Bruxelles,  10,  rue  de  la  Banque.  i8yi. 

13.  Thys,  Aug.,  Anvers,  4,  rue  Wappers.  i8yi. 

14.  Bihaeyer,  Jules,  architecte,  Berchein  Anvers,  avenue  de  la  Chapelle. 

1894. 

15.  HaTeau,  L.,  château  de  Bommershoven  par  Jesseren.  1894. 

16.  Tahon,  V.,  ingénieur,  Bruxelles,  rue  Brevdel,  40''.  1894. 

17.  Daniels  (abbé  P.),  Hasselt,  Bé  guinage.  i8y5. 

18.  Le  Oralle  (comte  Osoar),  Anvers,  rue  des  Pinsons.  1 

iy.  Hère,  Jot.,  directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  Bruxelles.  M>,  rue 

aux  Laines,  isyô. 
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20.  Gaillard,  Bd.,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  royale  flamande, 

Gand,  24,  quai  Ter  Plaeten.  1898. 

21.  oioqnet,  L.,  professeur  à  l’Université,  Gand,  g,  boulevard  Léopold. 

1899. 

22.  Ttn  Octroy,  P.,  professeur  à  l’Université,  Gand,  37,  quai  des 

Moines.  1899. 

23.  Tan  dar  Haogen,  Victor,  archiviste  de  la  ville,  Gand,  77,  rue  de  la 

Colline.  1900. 

24-  Maeterlinck,  L,  conservateur  du  Musée  de  peinture,  Gand,  6,  rue 

du  Compromis.  1901. 

25.  Omnont,  Frans,  conservateur  au  Musée  du  Parc  du  Cinquantenaire, 

Bruxelles,  75,  rue  Montoyer.  1902. 

£6.  Valtzing,  J.-P.,  professeur  à  l’Université,  Liège,  9,  rue  du  Parc.  1902. 
27  •  Dubois,  Ernest,  directeur  de  l’Institut  supérieur  de  commerce,  Anvers, 

36,  rue  de  Vrière.  1904. 

28.  Maere  (chanoine  René),  professeur  à  l’Université,  Louvain,  3,  rue 

Kraken.  1904. 

29.  Zech  (abbé  Manrloe),  professeur  de  philosophie,  Bruxelles,  rue 

Stévin,  53.  1906. 

3o-  Ooninckz,  H.,  Malines,  9,  rue  du  Ruisseau.  1906. 

31.  Helns,  Armand,  artiste-peintre,  Gand,  26,  rue  Basse.  1906. 

32.  Bernays,  Edouard,  avocat,  Anvers,  33,  avenue  van  Evck.  1907. 

33.  Varlches  (chanoine  P.-J.),  archiviste  de  l’Evèché,  Tournai,  17,  rue 

du  Chambge.  1907. 

34.  8ibenaler,  J.,  Bruxelles,  rue  Potagère,  163.  I907. 

35.  Borlière,  O.-S.-B.  (dom  Ursmer),  conservateur  en  chef  delà  Biblio¬ 

thèque  royale,  Bruxelles,  avenue  du  Solbosch,  106.  I904. 

36.  Janson  (le  chanoine  J.-E.),  aumônier,  Dave.  1908. 

37.  de  Pierpont,  Bd.,  château  de  Rivière  (par  Lustin).  J908. 

38.  Pris,  V.,  professeur  à  l’Athénée  royal,  Gand,  45,  quai  '1er  Plae¬ 

ten.  1908. 

3»j.  Dilis,  Emile,  Anvers,  98,  longue  rue  Neuve.  1908. 

40.  Paris,  Louis,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale,  3<»,  rue  d’Arlon, 

Bruxelles. 

4t.  Hasse,  Georges,  médecin-vétérinaire,  du  gouvernement,  28,  avenue 

de  la  Chapelle,  Bcrchcm.  19X0. 
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42.  Alrin,  Fréd.,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale,  Uccle-Bruxelles, 

avenue  Beau  Séjour,  1911. 

43.  Van  Bastelaer,  E«né,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale,  Bru¬ 

xelles,  22,  rue  Darwin.  1911. 

44.  Tan  Henrck,  Emile,  Anvers,  6,  rue  de  la  Santé.  19x1. 

45.  Lonchay,  Henri,  professeur  à  l’Université,  Schaerbeek-Bruxelles,  38, 

rue  Van  de  Weyer.  xgxx. 

-46.  Bilan  (chanoine  8.),  rue  Charles  Balau,  34,  Liège.  19x1, 

47.  Des  Mares,  Gnill.,  archiviste  de  la  ville,  Bruxelles,  avenue  des 

Klauwaarts,  xx.  1912. 

48.  Gapart,  Jean,  conservateur  au  Musée  du  Cinquantenaire,  Bruxelles 

(Woluwe),  avenue  Verte,  8.  1912. 

49.  De  Decker,  Th.,  juge  de  paix,  Tamise.  1912. 

50.  de  Marneffe,  Edg.,  chef  de  section  aux  Archives  générales  du 

royaume,  Louvain,  1,  rue  du  Pèlerin.  1912. 

Membres  d’honneur. 

Messieurs, 

9 

1,  BchoUaert,  François,  ancien  ministre  des  Sciences  et  des  Arts, 

Bruxelles.  1898. 

2.  Tan  der  Braggen,  (le  baron  Maurice),  ancien  ministre  de  l’Agriculture 

et  des  Beaux-Arts,  Bruxelles.  1902. 

Membres  honoraires  regnicoles. 

Messieurs, 

1.  deBorman,  (chevalier  Camille  4  château  de  Schalckhoven  par  Hu-ssclt, 

1860. 

2.  Smekena,  Th.,  président  honoraire  du  tribunal  de  ic  instance,  Anvers, 

34,  avenue  Quinten  Massvs,  1877. 

3.  Tan  de  Verre  et  de  8childe,  (baron),  château  de  Schilde.  1887. 

4.  Préson,  J.,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d’appel,  l.iégo,  24,  rue 

Sainte-Marie.  1889. 

5.  Oogels,  (baron  Frédégand),  gouverneur  honoraire  de  la  province, 

Anvers.  1901. 
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6.  De  Vriendt,  Julien,  directeur  de  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts, 

Anvers,  29.  rue  Mutsacrt.  iyo3. 

7.  da  Sert  de  Bouland,  (baron  R.),  gouverneur  honoraire  du  Hainaut, 

Moustier.  1907. 

8.  de  Borchgrave,  (baron  Em.),  Ixelles,  i5,  rue  de  Berlin.  1909. 

Membres  honoraires  étrangers. 

Messieurs , 

1.  de  Bure,  Charles,  Moulins  (France). 

2-  Maspero,  Gaston,  directeur  du  Musée  des  antiquités  égyptiennes. 
Le  Caire.  1884, 

3.  Lair,  (comte  Charles),  château  de  Blou  (Mainc-et  Loire'  (France'. 

I900.  Correspondant  1890. 

4.  Trou,  Georges,  directeur  du  Musée  royal  de  sculpture,  Dresde  iyo3 

5.  Bloch,  P. -J.,  professeur  à  l'Université,  Leyde.  (><>,  Onde  Singel.  1908. 
o.  MontellUS, Oscar,  professeur,  Stockholm.  n.rueSaint  Paulsgatan.  hk»S. 

7.  Hager  (Dr).  directeur  du  Musée  national.  Munich,  i<»o8. 

<s.  Marncchl,  Orazlo,  archéologue,  Rome.  1908. 

y  Bulle  (Mgr  Franz),  directeur  du  Musée  archéologique,  SpalatoiD.il- 
matie-Autriche).  1908, 

10.  Schnutgen  (chanoine),  professeur,  directeur  du  Zeitschrift  fiir  chris- 

lich  Kunst,  Cologne.  1908. 

11  Menadler  (Dr  Julius),  di  recteur  du  Cabinet  royal  de  numismatique, 

Berlin,  2,  Mommsenstrasse.  1908. 

12.  Venturi,  (Dr  Adolpho),  professeur,  Rome,  48,  Via  Savclli  190S. 

13.  Enlart,  Camille,  directeur  du  Musée  de  sculjiture  comparée  du 

Trocadéro,  Paris,  14,  rue  Cherche  Midi,  iyoS. 

14.  Ricci,  Corrado.  directeur  général  des  antiquités  et  des  Beaux-Arts. 

Rome,  11,  Piazza  Vénézia.  1912. 

:5  Schmarsow,  Angust,  H.-J  -M  .  professeur  à  l’I'nivcrsité.  Leipzig, 

1,  Bismarkstrasse.  1912. 
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Membres  correspondants  étrangers. 

Messieurs, 

1.  Beauvais,  B.,  Corberon  (France).  1880. 

2.  Brassirt,  Félix,  archiviste  municipal.  Douai  (France).  63,  rue  du  Cau¬ 

teleux.  1884. 

3.  Philips,  J. ,  Henry,  Philadelphie  (Etats-Unis).  1884. 

4.  Wallis,  Henry.  Londres,  9,  Beauchamp  Road-Upper  Norwood  (An¬ 

gleterre)  1880. 

5  de  Nofle,  (comte  P.),  Aix-la-Chapelle  (Allemagne).  iSgo. 

6.  S  tain,  Henry,  archiviste  aux  Archives  nationales,  Paris  (France).  IK90. 

7.  Travers,  Em  ,  Caen,  (France),  18,  rue  des  Chanoines.  1890. 

8.  Germain  de  Maidy,  Iléon,  26,  rue  Heré,  Nancy  (France).  1894. 

9  Bode,  Wilhem,  conservateur  du  Musée  royal,  Berlin  (Allemagne). 
1S96. 

10  Bredlns,  (Dr  A)  .conservateur du  Musée  de  peinture,  La  Hâve  (Pays- 

Bas),  6,  Prinsengracht.  1896 

11.  de  Gnrbematis,  (comte  Angelo),  professeur  à  l’I  adversité,  Rome(Italie). 

1S96. 

12.  Hagenmeyer  (Dr  Heinrich  Bodigheim  b  Seckath  (Bade)  (Allemagne). 

1896. 

13.  Montait),  Bellsarlo,  consul-général  de  la  République  Argentine, 

Berne.  1896. 

14.  Santiago  de  van  de  Waile,  avocat,  Madrid  il-Npigne»  1896. 

15.  Pastor,  L.,  professeur  à  l'Université.  Insbrùck  ‘  Autriche)  is 96. 
]6.  Dr  Lopes,  consul-général,  Lisbonne  (Portugal)  1896. 

17.  Vallon  tin  do  Cheylard,  Roger,  ancien  receveur  des  domaines,  rue 

du  Jeu  de  Paume,  Montélimar  (Drôme).  France. 

18.  Hildebrand,  H,,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  royale  des  Belles  - 

Lettres,  Stockholm  (Suède).  1897. 

19.  Pootjaüne  (prince  P.),  maréchal  de  la  noblesse,  Saint-Pétersbourg 

(Russie),  6,  Perspective  Gresque.  1897, 

20.  Rocchi,  Enrico,  colonel  du  corps  du  génie  italien,  Rome  (Italie).  1897. 
at.  Cnst,  Lionel,  directeur  de  la  National  Gallery.  <>.  Clarence  Crescent 

Windsor,  Londres  (Angleterre).  1898. 

22.  de  Beaumont  (comte  Cbnrlea),  château  de  Chantigny  par  Fondettes, 

(Indre-et-Loire)  (France).  1899. 
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aj.  Qaerlln,  Robert,  Amiens  (France),  3o,  rue  Saint- Louis.  189g. 

24.  4e  8 vtrte,  Victor,  5,  rue  Bassano,  Paris  (XVIe)  (France).  1900. 

25.  Qrob  (abbé  Jacques),  curé  à  Bivinghen-Berchem  (Grand-duché  de 

Luxembourg).  1900. 

26.  Héron  de  VUlefoue,  conservateur  au  Musée  du  Louvre,  membre 

de  l’Institut.  Paris  (France),  rue  Washington.  1900. 

27.  de  Stners  (chevalier  P.),  membre  des  Etats-Généraux,  La  Haye 

(Pays-Bas). 

2S.  Leidvre-PontaliB,  Eugène,  directeur  de  la  Société  française  d’archéo¬ 
logie,  Paris,  13,  rue  de  Phalsbourg.  1901. 

29.  Qftloes  d’Eysden  (comte  R.  de),  chambellan  de  S.  M.  la  Reine  des 

# 

Pays-Bas,  château  d’Eysden  (par  Eysden),  Limbourg  Hol¬ 
landais.  1901. 

30.  Serra  y  Leree  (de),  consul  général  d’Espagne,  Paris. 

31.  Andrade  (Philotbeio  Pereira  d’),  Saint-Thomé  de  Salcete  (Indes  Por¬ 

tugaises).  1901. 

3a.  ÂTOnt  (vicomte  A.  d'),  Dijon,  14,  rue  de  Mirande.  1901. 

33.  Vaaooncelloa  (D*  José  Laite  de),  Bibliotheca  national,  Lisbonne.  1901. 

34.  Oaiz  de  8aint-Aymonr  (comte  de),  Paris.  198,  Boulevard  Pereire.  1951. 

35.  Uhagon  y  Ooardamino,  marquis  de  Laurencin  (Francisco  de),  membre 

de  la  Real  Academia  delà  historia,  24,  calle  de  Serrano, 
Madrid.  1902. 

30.  Oalore,  Pier  Luigi,  inspecteur  royal  des  monuments  et  antiquités, 

Torre  de  Passeri,  Teramo  (Italie),  xg'ra. 

3;.  Pereira  de  Lima,  J.  ■  ,  rue  Douradores,  I49,  Lisbonne.  1903. 

38.  Vasconcellos  (Joaqnim  de),  directeur  du  Musée  industriel.  Ceicofeita, 

Porto  ig\3 

39.  Bertbelé,  Jos  ,  archiviste  départemental,  Montpellier  (France).  1903. 

40.  Pordham  (sir  Herbert  Qeorgei,  üdsey  Ashwell,  Baldock  (W’erts, 

Angleterre).  1905. 

41.  Braun  8.  J.  (R.  P.  Joseph),  Luxembourg.  1908. 

42.  Mely,  (P.  de),  rue  de  la  Trémouille,  26,  Paris.  19M8. 

43.  Rodière,  Roger,  Montreuil-sur-Mer  (France).  1908. 


Lenridan  (chanoine  Th  ),  archiviste  du  diocèse 


de  Cambrai,  rue  des 


Arts,  T4.  Roubaix  (Nord  France:.  1908. 


45.  Baldwin  Brovn,  0.,  professeur  d’histoire  de  l’art  à 


l’Cniversité, 


George  Square,  4-»,  Edimbourg.  1908- 
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46.  Yitry,  Paul,  conservateur  adjoint  au  Musée  du  Louvre,  i5bi»,  avenue 

des  Sycomores,  Paris.  1908. 

47.  Jutes,  0.  0.  A.,  directeur  de  Taxandria,  Ginneken-lez-Breda.  1908. 

48.  Holverda  jr  (Dr  J.  H.),  conservateur  du  Rijksmuseum  van  oudheden, 

Leiden.  1908. 

49.  Lehman  (Dr),  directeur  du  Musée  suisse,  Zurich.  1908. 

50.  Fayolle  (marquis  de),  président  de  la  Société  archéologique  de  la 

Dordogne,  château  de  Fayolle  par  Tocane  (Dordogne).  1908. 

51.  Uemadyk  (B.  W.  P.  van),  président  du  Nederlandsch  Oudheidskundig 

Genootschap,  2t,  Hobbemastraat.  Amsterdam.  1908. 

52.  Plunkett  (comte  Q.),  directeur  du  Musée  des  sciences  et  des  arts, 

Dublin.  26,  Upper  Fitz  Williamstreet.  1908. 

53.  Trlger,  Robert,  président  de  la  Société  archéologique  du  Maine, 

aux  Talvasières,  près  Le  Mans.  1908. 

54.  Beeuchesne  (marquis  dei,  château  de  la  Roche-Talbot  par  Sablé 

(Mayenne).  1908. 

55.  Arlot  de  8aint-8and  (comte  d’i,  château  de  la  Valouse  par  la  Roche 

Chalais  (Dordogne).  1908. 

56.  Haie,  Emile,  rue  de  Navarre,  11,  Paris.  1907. 

5;.  Cepdefalq  iPuig  y),  architecte,  Carrer  de  les  Corts  Catalanes,  604, 

Barcelone,  X909. 

58.  Thompson,  (Henry,  Tetee).  iy,  Portman  Square,  Londres,  W.  iyoy. 

ây.  Bllaen,  J.,  Hull.  1909. 

60  Reber,  B  ,  Cour  Saint-Pierre,  3,  Genève.  1909. 

6r.  Arahelm,  (Dr  phil.  Fritz),  Uhlandstr.,  19 2,  Charlottenburg.  1910. 

62  Gargan  (baron  de),  château  de  Presch  (Lorraine-Allemagne).  1911. 

63.  Bombe,  (Dr  Walther),  Institut  allemand,  Florence,  45,  vià  Masamio. 

64.  Decholotte,  (Joa  ),  conservateur  au  Musée,  Roanne,  rue  de  la  Sous- 

Préfecture,  22.  191a. 

65.  Dnbola  (Pierre),  Amiens,  rue  Pierre  l’Ermite,  24.  1912. 

66.  8rnits,  (Dr  Xav.),  archiviste  adjoint  de  l’Etat,  rue  St.-Georges,  26, 

Bois-le-Duc  191a. 

67.  CUftk,  (Dr  Gustave),  conservateur  de  la  Galerie  impériale  et  royale, 

Burgring,  5,  Vienne  :I).  191a. 

68.  8aint  Léger,  (Alex,  de),  professeur  à  l’Université,  rue  de  Paris,  Go, 

Lille.  191a. 
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fi j  Golenbrander,  (Herman,  Th.),  secrétaire  de  la  Commission  royale 

d’histoire,  Frankenslag,  129,  La  Haye.  1912. 

70  Ttn Riemsdyk,  archiviste  général  honoraire  du  Royaume,  La  Haye. 

1912. 

71.  Hontégnt,  (H.  de),  château  des  Ombrais,  par  La  Rochefoucauld. 

6 2.  Ferreira  Pinto  (Ninen),  secrétaire  de  l’Instituto  historico  e  geogra- 

phico  Parahybano.  Parahyba  do  Norte  (Brésil). 

Membres  décédés  pendant  l'année  1912. 


Messieurs, 

Hymens,  (Henri),  membre  titulaire,  Bruxelles,  t  -*3  janvier  1912. 

Oogels,  Paul),  membre  titulaire,  Cappellen,  t  12  mars  1912. 

Beqnet,  (Alfred),  membre  honoraire  regnicole.  Nainur  ï  «  septembre  1912 . 
Oarteron,  (P.  J.  E).,  membre  correspondant  étranger.  Montevideo, 

t  31  janvier  1912. 

Vosterman  Tan  Oyen,  (A.  A.),  membre  correspondant  étranger,  Maarsen, 

t  26  août  1912. 
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Congrès  archéologique 
d’Angoulême,  1912 


•  Les  vieux  monuments  qui  s’élèvent  dans 
les  villes,  forment  leurs  plus  belles  couronnes. 
Ce  sont  eux  qui  attirent  le  touriste,  qui  retiennent 
l'archéologue  et  l'antiquaire.  Ce  sont  des  livres 
toujours  ouverts,  redisant  aux  hommes  du  pré¬ 
sent  ce  que  leurs  pères  ont  été  dans  le  passé  «. 

BmucHKT-Fn.L'tAU.  Xotes  sur  \tdlc ,  p.  33. 


Nous  avions  cette  année  un  vaste  champ  à  explorer,  dont 
Angoulêrae  était  le  centre  et  où  des  merveilles  de  l’art 
roman  étaient  à  étudier  clans  toute  leur  efflorescence. 

Les  fatigues  de  journées  bien  remplies  depuis  le  départ, 
quelquefois  dès  l’aurore,  jusqu’aux  séances  du  soir,  ne  nous 
ont  pas  été  épargnées,  mais  les  congressistes,  toujours 
pleins  d’entrain  et  de  bonne  humeur,  étaient  inlassables  et 
oubliaient  les  étapes,  quelquefois  un  peu  rudes,  pour  admirer 
une  foule  d’églises  remarquables,  de  châteaux  et  de  ruines 
romaines,  décrites  et  expliquées  avec  tant  de  science  et  de 
talent  par  M.  Lefèvre-Pontalis,  l’éminent  directeur  du  Con¬ 
grès.  Qu’il  me  suffise  de  dire,  pour  juger  du  chemin  par- 
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couru,  que,  du  17  au  25  juin,  les  congressistes  ont  eu  à 
fournir  1,228  kilomètres  en  trains  spéciaux  et  325  kilomètres 
en  voitures. 

L’ouverture  du  Congrès  a  eu  lieu  le  lundi  17  juin,  à 
l’hôtel  de  ville,  pavoisé  pour  la  circonstance.  Les  congres¬ 
sistes  arrivés  dès  la  veille  ou  par  des  trains  de  nuit,  se 
trouvaient  réunis  dès  9  1/2  heures  du  matin  dans  une  des 
salles  de  l’hôtel  de  ville  où  le  bureau  du  Congrès  siégeait 
en  permanence,  pour  remettre  à  chaque  participant  leurs 
cartes,  guides  et  horaires. 

La  séance  d’ouverture  fut  présidée  par  M.  Lefèvre-Pon- 

talis,  ayant  à  sa  droite  le  préfet  de  la  Charente,  M.  Fabre, 

et  à  sa  gauche  le  maire  d’Angoulème,  M.  Mulac,  sénateur, 

et  entouré  de  nombreuses  notabilités.  Plusieurs  discours  v 

« 

ont  été  prononcés  et  celui  de  M.  Lefèvre-Pontalis  a  été 
particulièrement  heureux  car,  après  avoir  émis  le  vœu 
(pie  les  archéologues  soient  la  garde  vigilante  des  mer¬ 
veilles  archéologiques  de  la  France  et  après  avoir  re¬ 
mercié  la  Société  centrale  des  architectes,  il  a  déclaré 
que  l’archéologie  avait  pris  un  développement  considérable 
depuis  que  les  architectes  étaient  devenus  archéologues  et 
depuis  que  les  archéologues  étaient,  à  leur  tour,  devenus 
un  peu  architectes.  Après  la  séance,  les  congressistes  se 
sont  dirigés  vers  les  éirlises  de  Saint-André  et  des  Corde- 
liers,  et  ont  visité  le  Musée. 

Angoulème  est  une  ville  très  pittoresquement  située  sur 
un  promontoire  élevé  de  72  mètres  au  dessus  de  la  vallée 
aux  contluents  de  la  Charente,  de  l’Anguienne  et  de  la 
Tourve,  mystérieuse  rivière,  sortant  en  une  fois  de  terre, 
à  6  ou  7  kilomètres  d’Angoulème  et  formant  dès  sa  source 

1  y 

un  large  cours  d’eau.  Le  gouffre  du  Dormant  et  le  Bouil¬ 
lant  donnent  naissance  à  cette  étrange  rivière. 
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La  ville  est  entourée  de  boulevards  et  de  remparts  d’où 
l’on  jouit  d’une  vue  magnifique  et  très  étendue  sur  toute 
la  campagne  environnante.  Les  plus  beaux  panoramas  sont 
au  monument  Carnot,  à  la  cathédrale  et  a  la  terrasse  de 
l’Hôtel  de  France. 

L’église  de  Saint-André,  située  près  de  la  place  du  Mûrier, 
est  la  seule  église  ancienne  de  la  ville  avec  la  cathédrale, 
d’ailleurs  complètement  remaniée  par  Abadie.  La  nef  est 
recouverte  en  berceau  brisé  et  a  quatre  travées  ainsi  que 
les  collatéraux,  le  tout  sous  un  seul  toit.  Le  clocher  s’élève 
sur  la  première  travée  du  collatéral  de  droite,  il  est  à 
plusieurs  étages  percé  de  baies  en  arc  surbaisse.  Le  porche 
pourrait  être  reporté  à  1170  et  c’est  la  partie  la  plus 
ancienne,  quant  à  l’intérieur  de  l’église  il  n'offre  rien  de 
remarquable,  les  colonnes  rondes  et  sans  chapiteaux  portent 
le  caractère  de  la  fin  du  xve  siècle.  Le  chevet  plat  du 
chœur  est  percé  d’une  grande  verrière  à  remplnges,  en 
partie  cachée  par  le  maître-autel,  qui  est  orné  de  quatre 
colonnes  torses  et  surmonté  d’une  frise  avec  grande  niche 
centrale  renfermant  une  statue. 

Comme  mobilier,  il  y  a  une  chaire  en  bois  sculpté  du 
xvi r  siècle,  dont  le  lourd  abat-voix  est  supporté  par  deux 
cariatides.  Les  cinq  panneaux  de  la  chaire  sont  assez  bien 
sculptés.  Il  y  aussi  un  retable  en  pierre. 

A  quelques  mètres  au  nord  de  l'église  Saint-André,  se 
voit  une  curieuse  «lanterne  des  morts»  ou  cheminée, 
actuellement  dans  la  cour  d’une  maison  voisine,  où  quel¬ 
ques  congressistes  font  l’ascension  d’escaliers  tortueux  pour 
aller  voir  ce  beau  spécimen  intact  d’une  île  ces  chemi¬ 
nées  de  construction  curieuse,  prises  souvent  pour  des 
lanternes  des  morts.  Une  partie  du  revêtement  est  à  écailles 
(fig.  1). 
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L’église  des  Cordeliers,  formant  actuellement  partie  de 
l’hospice,  est  située  à  l’extrémité  de  la  rue  de  Beaulieu, 
au  bout  de  la  ville,  près  de  la  place  de  Beaulieu.  Elle  a 
été  modernisée  et  il  n’y  a  de  remarquable  que  son  petit 
clocher  avec  flèche  en  pierre  de  la  fin  du  xm*  siècle.  On 
fait  voir  à  l’intérieur  le  tombeau  de  l’écrivain  Guez  de 
Balzac,  né  à  Angoulême,  et  où  l’on  montre  encore  sa  maison. 
Cette  maison  n’ott're  d’ailleurs  aucun  intérêt,  mais  il  y  en 
a  d’autres  qu’il  faut  noter,  entre  autres  la  maison  de  Saint- 
Simon,  belle  œuvre  de  la  Renaissance  que  rien  ne  révèle  de 
la  rue,  car  il  faut  pénétrer  par  un  porche  bas  et  moderne 
pour  arriver  dans  une  cour  où  l’on  admire  une  jolie  façade 
avec  une  tourelle  ronde.  Les  fenêtres  sont  encadrées  de 
pilastres  plats,  décorés  de  losanges  biseautés  et  de  ronds. 
Les  fenêtres  sont  ù  croisée  de  pierre  et  dans  leurs  soubasse¬ 
ments  on  voit  des  médaillons  avec  bustes. 


L’hôtel  de  ville  a  été  bâti  sur  l’emplacement  du  château 
des  comtes  d’Angoulême,  dont  il  reste  bien  peu  de  chose: 
les  deux  tours,  dont  la  plus  ancienne,  flanquée  d’un  éperon, 
fut  construite  vers  1290  et  date  de  Hugues,  comte  d’An- 
goulème;  l’autre  ne  remonte  qu’à  1450  et  est  de  l’époque 
de  Jean,  dit  le  Bon,  comte  d’Angoulême,  mort  en  1407, 
époux  de  Marguerite  de  Rohan,  et  qui  fut  le  grand’père 
de  François  Ir.  Mais  il  ne  reste  rien  de  l’époque  des  pre¬ 
miers  comtes  d’Angoulôme,  surnommés  Taillefer.  L’Angou- 
mois  faisait  partie  du  royaume  d’Aquitaine. 

L’hôtel  de  ville  renferme  le  musée  archéologique  où  il 
n’v  a  à  signaler  que  de  nombreux  fragments  de  l’époque 
gallo-romaine  et  une  assez  bonne  statue  provenant  du  tom¬ 
beau  du  chevalier  de  Chambes,  décédé  en  1250,  et  qui  se 


trouvait  anciennement  dans  l’énlise  de  Vilhonneur. 


Il  faut  encore  remarquer  le  très 


curieux  pignon  orné 
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de  cordelières  de  l'évêché,  derrière  la  cathédrale,  à  l'angle 
de  la  rue  de  Beaulieu  (fig.  2). 

L’après-midi,  un  train  spécial  nous  conduit  à  Plassac, 
où  il  y  a  une  jolie  église  du  xne  siècle,  dont  la  façade  a 
été  restaurée.  Il  y  a  là  une  seule  nef  recouverte  en  berceau 

r 

légèrement  brisé.  La  travée  sous  le  clocher  est  munie  d’une 
coupole  et  précède  immédiatement  l’abside  qui  est  en  cul- 
de-four.  C’est  la  première  des  coupoles  vues  par  les  con¬ 
gressistes  et  nous  en  verrons  beaucoup  dans  cette  région. 
Les  pendentifs  appartiennent  à  une  sphère  idéale  et  la 
calotte  à  une  autre  sphère  ;  un  petit  bandeau  règne  à  la  nais¬ 
sance  de  cette  calotte.  Les  colonnes  sous  la  coupole  seule¬ 
ment  sont  faites  d’énormes  pierres  en  délit.  Les  demi  colon¬ 
nes  engagées,  qui  supportent  le  berceau  de  la  voûte,  ont  des 
chapiteaux  à  corbeilles  lisses.  Ce  genre  de  corbeille  se 
rencontre  souvent  dans  cette  région  et  M.  Serbat  émet  l’avis 
que  le  galbe  très  étudié  de  ces  chapiteaux,  indiquerait 
que  les  maîtres  d’œuvre  pourraient  avoir  eu  l’intention 
de  les  faire  recouvrir  de  peintures  décoratives.  En  effet,  les 
chapiteaux  sculptés  et  polychromés  se  rencontrent  souvent 
comme  à  Notre-Dame  la  Grande  à  Poitiers.  Cette  opinion 
me  semble  très  admissible,  mais  encore  faudrait-il  qu’au 
cours  de  restauration  d’une  de  ces  églises  à  chapiteaux 
lisses  on  puisse  découvrir  quelques  traces  de  peinture  pour 
en  avoir  la  preuve.  Car  si  telle  était  l’intention  des  maitres 
d’œuvre,  il  est  presque  impossible  qu’ils  n’aient  nulle  part 
pu  mettre  leur  idée  à  exécution. 

Je  souhaiterais  voir  faire  un  jour  cotte  petite,  découverte, 
car  l’examen  de  ces  chapiteaux  tels  qu’ils  sont  actuelle¬ 
ment  semble  bien  indiquer  la  nécessité  d’un  sujet  peint. 

La  façade  très  harmonieuse  de  cette  église  se  compose 
de  trois  étages  d’arcatures  en  plein  cintre,  charpie  cintre 
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étant  supporté  par  des  colonnes  à  chapiteaux  ornementés, 
qui  viennent  encore  à  l’appui  de  l’opinion  de”  M.  Serbat. 
En  effet,  la  sculpture  à  l’extérieur  était  nécessaire,  car 
la  peinture  n’aurait  pas  résisté  aux  intempéries.  Alors 
pourquoi  les  maitres  d’œuvre  auraient-ils  prodigué  à  l’ex¬ 
térieur  seulement  la  richesse  de  leur  ornementation,  tandis 
qu’à  l’intérieur  ils  auraient  fait  les  choses  si  sobrement? 
Il  y  a  donc  lieu  de  penser  qu’ils  avaient  l’intention  de 
polychromer. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  façade  se  compose  de  trois  por¬ 
tails,  dont  celui  du  centre  seul  est  ouvert.  Il  n’v  a  pas 
de  tympan,  mais  une  archivolte  à  trois  voussures,  la  centrale 
ornée  de  petits  coussinets.  L’étage  au-dessus  se  compose 
de  cinq  arcatures,  supportées  par  des  colonnes  séparées  par 
un  piédroit.  Elles  sont  décorées  de  pointes  de  diamant.  Le 
troisième  étage  n’a  que  trois  arcatures  et  reposant  sur  une 
seule  colonne  chacune,  l’archivolte  n’a  plus  aucune  orne¬ 
mentation.  Au-dessus  de  ce  dernier  étage  règne  au  tiers 
de  la  hauteur  du  pignon  une  corniche  supportée  par  des 
modillons  à  têtes  sculptées.  Le  pignon  lui-même  n’a  pas 
d’ornementation. 

L’abside  est  la  partie  la  plus  remarquable  de  cette  église; 
elle  est  décorée  d’arcatures  et  d’une  corniche  avec  modil¬ 
lons;  il  y  a  des  fenêtres  réelles  et  des  fenêtres  supposées 
dans  ces  arcatures.  Les  colonnes  sont  légèrement  renflées; 
celles  qui  se  trouvent  entre  les  arcatures.  montent  jusqu’à 
la  corniche  et  au  sud  on  y  remarque  des  chapiteaux  à 
entrelacs.  C’est  un  type  charmant  d’abside  d’église  rurale, 
mais  le  chœur  est  plus  jeune  que  la  nef  (tig.  :j). 

On  voit  dans  le  soubassement  les  petites  fenêtres  de  la 
crypte,  qui  avait  à  l’extérieur  des  contreforts  de  décharge. 
Cette  crypte  est  rectangulaire  et  se  termine  en  hémicvcle; 
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elle  possède  une  voûte  en  berceau  surbaissé  et  un  autel 
primitif  formé  d’un  massif  rectangulaire. 

Le  clocher  est  de  plan  barlong,  passant  à  l’octogone  par 
quatre  glacis  triangulaires.  La  flèche  est  charmante  et 
très  peu  restaurée  heureusement,  les  écailles  de  la  toiture 
ont  la  pointe  en  l’air.  Cette  forme  octogone  du  clocher 
est  fréquente  dans  la  région. 

Nous  nous  rendons  ensuite  à  Blanzac,  très  curieuse  église 
des  xii*  et  xiii®  siècles  qui  offre  bien  des  problèmes  à 
résoudre,  à  cause  do  sa  tour  encastrée  dans  le  vaisseau 
de  l’église.  On  est  frappé  en  entrant  de  voir  cetto  cons¬ 
truction  tout  à  fait  anormale.  Dans  la  croix  du  transept, 
séparant  le  chœur  de  la  nef,  existent  quatre  massifs  piliers 
qui  sont  évidemment  d’une  autre  construction.  Pourquoi 
sont-ils  là?  Les  croisillons  étaient  prévus  dans  la  cons¬ 
truction  du  xue  siècle,  mais  la  nef  est  carrément  du  xiii®, 
comme  le  prouvent  les  tores  aplatis  et  les  griffes,  et  cette 
tour  est  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église.  La  solution 
la  plus  simple  est:  lorsqu’on  a  rebâti  l’église  sur  un  plan 
plus  vaste,  on  a  épargné  le  vieux  clocher  auquel  on  tenait 
et  on  a  coupé  les  colonnes  du  carré  du  transept  pour  mieux 
voir  le  chœur.  Les  chapiteaux  de  ce  chœur  ne  ressemblent 
nullement  à  ce  que  l’on  voit  habituellement,  ils  sont  rem¬ 
placés  par  de  petits  bons  hommes  accroupis  qui  soutiennent 
de  leurs  bras  étendus  le  tailloir  à  saillie  arrondie.  Cela  est 
tout  à  fait  anormal  (fig.  4).  Très  curieuse  aussi  la  façon 
dont  l’architecte  de  la  seconde  construction  a  relié  la  nef, 
les  croisillons  et  le  chœur  à  la  tour  centrale  de  la  pre¬ 
mière  construction,  et  qui  est  absolument  indépendante 
des  murs  environnants;  il  a  relié  les  quatre  angles  par  de 
petites  voûtes  partant  des  chapiteaux  des  nouvelles  piles, 
qui  sont  formées  de  faisceaux  tle  colonnes,  et  retombant 
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de  l’autre  côté  sur  les  piles  carrées  de  l’ancienne  tour 
(fig.  5).  Sur  ces  petites  voûtes  transversales  s’élèvent  les 
quatre  grandes  voûtes  de  la  nef,  des  croisillons  et  du  chœur, 
qui  ont  l’air  ainsi  de  traverser  la  tour  centrale.  Du  côté 
de  la  nef,  la  tour  est  percée  d’une  baie  géminée,  avec 
arcs  en  plein  cintre  reposant  sur  trois  groupes  de  deux 
colonnes,  à  chapiteaux  très  ornementés,  et  à  tailloir  unique, 
posées  l’une  derrière  l’autre  dans  le  sens  de  la  nef  (fig.  6). 

L’abside  est  décorée  intérieurement  par  sept  arcs  en  plein 
cintre,  la  voûte  est  en  berceau  brisé  et  on  remarque  des 
redents  aux  fenêtres  intérieures  de  l’abside,  redents  se 
rencontrant  également  à  la  porte  d’entrée  de  l’église  et 
au  petit  portail  latéral  sud  n’avant  pas  d’autre  ornementa¬ 


tion  que  ces  redents  qui,  ici.  sont  trilobés,  tandis  qu’à  la 
porte  d’entrée  ils  sont  monolobes  terminés  par  deux  volutes, 
affectant  la  forme  de  têtes  de  serpent. 

La  façade  de  l’église,  très  élevée,  se  termine  par  un 
pignon  décoré  de  crochets.  On  voit  une  belle  rose  au-dessus 
du  portail,  qui  est  formé  de  quatre  voussures  supportées 
par  des  colonnettes,  entre  lesquelles  règne  un  cordon  vertical 
de  fleurs  à  cinq  pétales;  la  rose  est  surmontée  d’une  niche 
trilobée  destinée  à  recevoir  une  statue.  Des  colonnettes 
partant  de  la  base  de  la  façade  et  s’élevant  jusqu’au-dessus 
de  la  rose  sont  décorées  de  la  même  ornementation  tri¬ 
lobée  formant  niche  allongée  et  de  hauteur  inusitée.  Ces 
deux  niches,  celle  au  centre  en  haut  et  le  portail,  sont 
couronnés  d'un  gable.  La  façade  est  encadrée  de  deux 
faisceaux  de  colonnettes  s’élevant  jusqu’à  la  naissance  du 
pignon  et  supportant  de  chaque  côté  une  petite  tourelle 


octogone. 

Le  clocher  carré*  est  de  la 
encastrée  dans  l’église,  mais 

O 


meme 

a  été 


époque  que  sa  base 
surélevé  d’un  étage. 
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Il  existe  sur  le  pourtour  extérieur  à  l’abside  une  inscrip¬ 
tion,  malheureusement  très  fruste  et  presqu’impossible  à 
lire.  Il  serait  intéressant  de  la  déchiffrer,  car  elle  rensei¬ 
gne  probablement  la  fondation  de  l’église,  comme  à  Laon 
et  à  Pamele  (Audenarde);  à  Roullet,  il  y  a  aussi  une  ins¬ 
cription  de  dédicace. 

Le  comte  de  Saint  Sa ud  m'a  fait  remarquer  à  droite 
de  la  porte  d’entrée,  à  l’intérieur,  un  écusson  de  gueules, 
un  lion  d’or  et,  à  gauche,  un  autre  écusson  portant  une 
vase  ou  calice  de...  sur  champ  de...  au  chef  échiqueté 
d’or  et  de  sable.  Seraient-ce  les  armes  d’un  des  chanoines 
du  xve  siècle,  et  les  armes  de  l’abbaye  de  Puypéroux,  qui 
fonda,  croit-on,  Blanzac  au  xn*  siècle. 

D’autres  armoiries  fort  curieuses  sont  sculptées  au-dessus 
de  la  porte  d’entrée  d’un  petit  logis  construit  vers  la  fin 
de  la  Renaissance,  non  loin  de  l’église  et  où  la  gendarme¬ 
rie  est  actuellement  installée.  Ces  armoiries  portent  quatre 
étoiles  à  six  rais  en  chef,  deux  étoiles  de  même  posées 
en  pal  à  dextre,  et  une  merlette  surmontée  d’un  chevron 
rompu  à  sénestre.  Cette  disposition  est  tout  à  fait  anormale, 
c’est  pourquoi  il  est  intéressant  do  renseigner  cet  écusson. 
Il  est  surmonté  d’un  casque  de  profil  avec  lambrequins 
sculptés  en  forme  de  feuilles  de  chêne.  Deux  palmettes 
en  sautoir  encadrent  le  bas  de  l’écu. 

Il  ne  reste  plus  rien  du  vieux  château  de  Blanzac  du 
xn*  siècle,  que  le  donjon  rond  et  assez  élevé,  il  est  actuel¬ 
lement  encastré  dans  le  local  servant  d’école.  On  montre 
encore  à  Blanzac  la  demeure  d’Alfred  de  Viirnv.  Elle  se 

t.~  4- 

nomme  le  Maine-Giraud. 

Nous  allons  ensuite  visiter  l’église  de  Roullet.  sur  la  route 
d’Angouléme  à  Barbezieux. 

C’est  encore  une  église  à  coupoles,  comme  tant  d’églises 
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de  la  région.  Mais  malheureusement  elle  a  été  très  restaurée 
et  le  clocher  a  été  complètement  reconstruit.  Sa  nef  est 
recouverte  de  trois  coupoles  sur  pendentifs,  la  travée 
sous  le  clocher  en  a  une  sur  trompes  et  le  chœur  avec 
abside  semi-circulaire  est  précédé  d’une  travée  voûtée  en 
berceau.  Sur  le  pourtour  des  coupoles  et  des  pendentifs 
on  remarque  un  cordon  d’étoiles  normandes,  mais...  elles 
sont  de  la  restauration  d’Abadie,  qui  modifia  ainsi  tant 
d’églises  aux  environs  d’Angoulème.  Nous  ne  nous  arrête¬ 
rons  donc  pas  longtemps  ici  et  ferons  seulement  remarquer 
une  inscription  de  dédicace  qui  se  trouve  contre  le  mur 
intérieur  de  droite  et  à  l’extérieur  au  nord  du  chœur  les 


deux  seules  fenêtres  qui  ont  échappé  à  l’-abadisation  »  du 
monument. 

Nous  aurions  dû  voir  à  Roullet  le  château  des  Béton¬ 
nières,  datant  de  la  Renaissance  et  les  ruines  du  château 
roman  du  Rocherand,  dont  un  pan  de  mur,  semblable 
de  loin  à  un  obélisque,  s’élève  encore  à  16  mètres  de 
hauteur. 

Le  lendemain,  mardi  18  juin,  les  congressistes  partent 
dès  6  1/2  heures  du  matin,  en  train  spécial,  pour  aller 
visiter  Saint-Amand  de  Roixe  qui  possède  une  jolie  église 
bénédictine  du  xne  siècle,  dont  le  chœur  fut  complètement 
modifié  et  considérablement  allongé  au  xive  siècle.  L’abside 
primitive,  flanquée  de  deux  longues  absidioles  s’ouvrant  dans 
les  croisillons  du  transept  et  de  deux  absidioles  plus  petites 
donnant  aux  extrémités  des  croisillons,  a  été  remplacée 
par  un  chœur  à  chevet  plat  précédé  de  deux  travées,  éclairé 
par  quatre  grandes  fenêtres  en  tiers-point,  la  cinquième 
n’ayant  pu  être  percée  à  cause  de  la  chapelle  collatérale, 
aussi  à  chevet  plat  et  accollée  au  sud.  La  fenêtre  qui  lui 
fait  face  est  beaucoup  moins  élevée  et  plus  étroite  que  les 
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trois  fenêtres  du  chœur  proprement  dit.  Ce  chœur  est  for¬ 
tement  incliné  vers  le  nord,  comme  dans  beaucoup  d’églises. 

La  nef,  le  transept  et  les  absidioles,  au  nord,  sont  les 
parties  les  plus  anciennes  de  l’église.  La  nef  est  éclairée 
de  six  petites  baies  en  plein  cintre  s’ouvrant  sur  chaque 
côté,  elle  est  flanquée  de  collatéraux,  ce  qui  est  fort  rare 
dans  cette  région.  La  coupole  qui  s’élève  sur  le  carré  du 
transept  est  fort  belle,  j’ai  tâché  de  la  photographier 
(fig.  7),  car  elle  en  vaut  la  peine  comme  excellent  spécimen  de 
coupole  sur  pendentifs  et  à  tambour.  Elle  a  beaucoup  d’ana¬ 
logie  avec  la  coupole  de  l’église  du  Dorât  que  nous  avons 
visitée  à  un  congrès  précédent  (').  Ce  tambour  est  décoré  de 
douze  arcatures  en  plein  cintre  percées  de  baies  aujourd’hui 
murées,  l’éclairage  étant  probablement  défectueux  à  cause 
de  la  forme  carrée  du  clocher  qui  surmonte  cette  cou¬ 
pole.  Quelques  beaux  chapiteaux  se  remarquent  dans  l’église. 
Au  chœur  se  voit  un  chapiteau  avec  girafes  et  dans 
l’absidiole  un  autre  avec  des  oiseaux  affrontés. 

De  curieux  remaniements  se  constatent  par  témoins  exis¬ 
tant  dans  le  chœur  au  nord. 


Une  crypte  doit  avoir  existé  sous  le  chœur,  mais  aura 
probablement  été  remblayée  lors  de  la  reconstruction  et  de 
l’agrandissement  de  ce  chœur,  celle  qui  se  trouve  sous 
l’absidiole  du  sud  existe  encore,  elle  est  rectangulaire  et 
voûtée  en  berceau  brisé,  le  mur  du  nord  de  cette  crypte 
est  recouvert  de  très  curieuses  peintures  murales  qui  méri¬ 


teraient  d’être  décrites  et  publiées.  On  y  voit  différentes 


scènes  du  Nouveau  Testament  et  une  tète  très  caractéristique 
de  sainte  Elisabeth,  nimbée,  offre  une  coiffure  à  bandeaux 


qui  pourrait  la  faire  dater  du  xnic  siècle.  L’humidité,  malheu- 


(1)  Voir  mon  Rapport  sur  le  Congres  archcolog  que  de  Poitiers,  l1. *<):>,  p.  Si}. 
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reusement,  menace  de  détériorer  ces  intéressantes  fresques. 

A  l’extérieur,  la  façade  dépasse  des  côtés  la  toiture,  pour 
former  un  ensemble  plus  monumental.  Le  portail  sans  tym¬ 
pan  est  à  cinq  voussures,  l’étage  supérieur  se  compose  de 
trois  arcatures  en  plein  cintre,  celle  du  milieu,  plus  élevée, 
renferme  seule  une  fenêtre.  Aux  côtés  se  voient  deux  autres 
baies  plus  grandes,  aveugles,  mais  percées  chacune  d’un 
grand  oculus,  s’ouvrant  vers  le  bas  de  rarcature.  En  dessous 
deux  autres  arcatures,  aux  cotés  du  portail;  celle  du  nord  ren¬ 
ferme  un  sarcophage  dont  la  paroi  visible  est  décorée  d’une 
série  de  bâtons  posés  en  X.  Il  est  complètement  encastré 
entre  les  colonnettes  et  ne  fait  pas  saillie,  sa  base  est  mas¬ 
sive  entre  les  colonettes,  mais  la  partie  supérieure  jusqu’à 
la  voussure  de  l’arc  est  évidée. 


La  grosse  tour  carrée  qui  surmonte  la  coupole  est 
ornée  de  deux  étages  d’arcatures  sur  toutes  ses  faces,  le 
premier  étage  en  a  cinq  aveugles  et  en  plein  cintre, 
le  second  étage  est  percé  de  trois  baies  seulement  sur 
chaque  face,  également  en  plein  cintre  et  servant  à  l’éclai¬ 
rage  de  la  tour.  Tout  ce  clocher  a  d’ailleurs  été  très  restauré 
et  on  lui  a  accolé,  au  nord,  après  coup,  une  tourelle  de 
forme  oblongue,  nécessitée  pour  l’établissement  d’un  esca¬ 
lier,  au  xvc  siècle,  mais  qui  de  loin  fait  un  bien  singulier 
effet. 

Les  congressistes  se  dirigent  ensuite  vers  Melle,  où  trois 
églises  toutes  curieuses  attirent  leur  attention. 

Melle  est  une  petite  ville,  dans  le  département  des  Deux- 
Sèvres,  et  d’une  très  grande  ancienneté,  car  à  l’époque 
romaine  on  y  exploitait  déjà  des  mines  de  galène  argen¬ 
tifère;  là  s’étendait  le  «  pages  Melalensis  qui  touchait  au 
nord  à  la  rivière  de  la  Sèvre  Niortaise,  à  l’ouest  allait 
jusqu’à  Niort,  au  sud  jusqu’à  la  Doutonne  et  la  forêt  de 
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Chisé  et  à  l’est  jusqu’à  Pliboux  et  Sauzé-Voussois,  couvrant 
une  étendue  égale  à  peu  près  au  tiers  de  l’arrondissement 
actuel  (').  La  viguerie  de  Melle  était  la  plus  importante 
de  ce  “  pagus  »,  et  Melle  est  déjà  cité  dans  les  chartes  de 
960,  de  décembre  968,  de  janvier  969  et  dans  une  charte 
de  Saint-Jean  d’Angely  de  987  (*).  C’est,  comme  on  le  voit, 
une  antiquité  respectable.  Plus  tard,  un  château  fort  s’y 
éleva,  bâti  probablement  par  les  comtes  d’Angoulême,  mais 
il  n’en  reste  plus  de  traces,  car  les  guerres  anglaises,  puis 
les  guerres  de  religion  dévastèrent  cette  contrée. 

La  bibliothèque  nationale  à  Paris  possède  une  intéres¬ 
sante  estampe  due  au  burin  de  C.  Chastillon  et  représen¬ 
tant  une  vue  de  Melle  avec  la  subscription  :  Meslc.  Petite 
ville  et  antien  chasteau  au  pays  du  Poictou ,  et  déjà  sur 
cette  gravure  le  vieux  château  est  représenté  en  ruines, 
il  n’en  restait  alors  que  le  donjon  carré,  des  tours  à  moitié 
démolies  et  des  pans  de  murs;  mais  en  revanche  les  églises 
figurées  sur  cette  gravure  existent  encore. 

C’est  d’abord  Saint-Hilaire,  belle  église  romane  qui,  comme 
le  dit  M.  Lefèvre-Pontalis,  a  été  bâtie  en  deux  campagnes. 
Le  chœur  et  le  transept  sont  les  parties  les  plus  anciennes, 
la  nef  de  six  travées  avec  ses  collatéraux  date  de  la  seconde 
campagne.  Le  chœur,  du  xiie  siècle,  possède  un  déambu¬ 
latoire  voûté  d’arètes  avec  trois  chapelles  rayonnantes  avec 
cul-de-four. 

Deux  autres  chapelles  s’ouvrent  aux  croisillons  du  transept 
qui  sont  voûtés  en  berceau  plein  cintre,  et  dont  le  carré 
possède  une  coupole  octogonale  sur  trompes. 


(1)  BeaI'CHET-Filleau.  Notes  diverses  pour  servir  à  l'histoire  de  Melle ,  p.  4. 
(>)  Mss.  de  Dom  Fontkneau.  Bibliothèque  de  Poitiers,  t,  XIII,  f08 tW 
et  81  et  t.  XV,  f°  5!>7. 
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La  nef  plus  récente  que  le  transept  est  voûtée  en  ber¬ 
ceau  brisé  ainsi  que  les  collatéraux;  la  sculpture  intérieure 
est  belle,  les  chapiteaux  sont  bien  traités  et  un  des  meilleurs 
est  celui  qui  se  trouve  dans  la  nef,  dans  la  cinquième 
travée  au  sud,  près  du  portail  latéral.  En  voici  la  photo¬ 
graphie,  il  représente  un  chasseur  lançant  son  épieu  vers 

un  sanglier  se  dressant  tandis  qu’un  chien  l’attaque  par 

% 

derrière  (fig.  8).  La  scène  est  pleine  de  vie  et  de  mouvement. 

On  remarquera  aussi  que  le  portail  a  ses  voussures  com¬ 
plètement  décorées  de  fines  sculptures  vers  l’intérieur  de 
l’église. 

La  façade  de  Saint-Hilaire,  du  même  type  que  toutes 
les  façades  de  cette  région,  mais  moins  ornée  peut-être; 
ainsi  les  voussures  du  portail  et  des  deux  arcades  latérales 
ne  portent  aucune  sculpture,  un  large  bandeau  supporté 
par  de  grands  modillons  sépare  le  rez-de-chaussée  de  l’étage 
supérieur  qui,  lui,  est  plus  orné.  Ici  les  voussures  des  trois 
baies  sont  sculptées,  et  un  second  bandeau  supporté  aussi 
par  des  modillons,  sépare  cet  étage  du  pignon,  qui  est 
complètement  nu. 

Comme  l’a  fait  remarquer  M.  Lcfèvre-Pontalis,  dans  le 
Guide  du  Congres ,  la  façade  est  épaulée,  suivant  la  tra¬ 
dition  poitevine,  par  des  colonnes  jumelles  au  centre  et 
par  un  groupe  de  cinq  colonnes  à  chaque  angle,  comme 


à  l’église  de  Saint-Jouin  de  Marnes,  vue  l’an  dernier.  Une 


petite  tourelle  surmonte  aux  côtés,  les  faisceaux  de  cinq 


colonnes.  Toute  la  richesse  de  l’ornementation  semble  s’être 


portée  sur  les  murs  latéraux.  Chaque  travée  est  marquée 
à  l’extérieur  par  des  colonnes  jumelles,  s'élevant  jusqu’à 
la  corniche  à  modillons  qui  contourne  l’édifice.  Entre  ces 
colonnes  s’ouvrent  les  baies  en  plein  cintre  qui  éclairent 
les  collatéraux,  ('.es  baies  sont  surmontées  d’une  arcature 
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en  plein  cintre,  supportée  par  des  colonneltos  aux  chapi¬ 
teaux  ornés  de  sculptures  et  dont  les  tailloirs  décorés  de 
palmettes  se  rejoignent  d’une  haie  à  l’autre,  en  contour¬ 
nant  en  forme  de  bague  les  colonnes  jumelles.  A  la  qua¬ 
trième  travée  s’ouvre  un  portail  aux  voussures  très  char¬ 
gées  de  sculptures  et  surmonté  d’une  grande  niche,  aussi 
très  décorée,  entre  deux  colonnettes.  Elle  renferme  une 
statue  équestre  foulant  aux  pieds  un  corps  étendu.  Faut- 
il  y  voir  le  fondateur  de  l’église,  comme  le  pense  M.  Ron- 
dier  ('),  Guillaume  IX,  duc  d’Aquitaine  ou  un  Guillaume, 
vicomte  de  Melle,  vivant  vers  968.  Ces  représentations  de 
cavaliers  sont  fréquentes  dans  le  pays  poitevin,  et  on  veut 
y  voir  la  représentation  d’un  Constantin.  Mais,  ici,  cette 
opinion  ne  serait  peut-être  pas  juste,  car  comment  expli¬ 
quer  la  statuette  de  femme  posée  en  travers  devant  le  cheval, 
à  moins  d’y  voir  le  Christianisme  foulant  aux  pieds  l’Ido¬ 
lâtrie. 

Malheureusement  tout  cela  a  été  très  restauré,  le  buste 
du  cavalier  est  entièrement  neuf  et  les  voussures  aussi  ont 
été  en  partie  refaites.  Il  faut  toutefois  remarquer  une 
curieuse  représentation  de  la  Luxure  dans  la  troisième 
voussure  du  portail  à  droite,  on  y  voit  une  femme  dont  les 
seins  sont  dévorés  par  deux  chimères. 

Une  des  parties  les  plus  intéressantes  de  cette  église,  est 
l’ensemble  harmonieux  de  l’abside  et  de  ses  absidioles,  que 
l’on  peut  voir  de  l’intérieur  d’un  jardin  particulier,  où  seuls 
quelques  congressistes  ont  réussi  â  pénétrer.  Tous  ces  toits 
fort  bas,  avec  leurs  larges  corniches  à  modillons,  les  colon- 
nettes-contreforts  des  absidioles,  le  gros  clocher  carré  sur¬ 
montant  le  tout  et,  dans  le  fond,  le  revers  du  pignon  de  la 


(\)  Be.wchet  Fillkau.  Notes  sur  Melle ,  p.  -1(3, 
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façade  flanquée  de  ses  tourelles,  forment  un  ensemble  éton¬ 
nant  d’harmonieuses  proportions  (fig.  9). 

Toute  cette  église  est  comme  encastrée  dans  un  ravin, 
on  descend  par  des  marches  vers  la  façade,  un  escalier 
descend  également  vers  le  portail  latéral.  Cette  église  était 
située  en  dehors  de  l’enceinte  de  la  ville  et  il  est  probable 
que  le  sol  environnant  a  été  surhaussé,  sinon  on  ne  pourrait 
s’expliquer  pourquoi  l’architecte  aurait  choisi  un  endroit 
aussi  bas  pour  y  bâtir  son  église. 

Nous  visitons  ensuite  Saint-Pierre,  situé  à  une  assez  grande 
distance  de  Saint-Hilaire.  Ici  encore,  nous  sommes  devant 
une  église  du  xii*  siècle,  mais  qui  offre  l’avantage  d’être 
complètement  homogène. 

Cette  église  possède  aussi  une  coupole,  une  nef  voûtée 
en  berceau  brisé  avec  collatéraux,  le  tout  à  cinq  travées, 
un  transept  et  une  abside  avec  deux  absidioles  s’ouvrant 
dans  les  croisillons  de  ce  transept. 

La  coupole  est  octogone  et  sur  trompes.  Le  chœur  possède 
une  voûte  en  cul-de-four  et  les  croisillons  sont  aussi  recou¬ 


verts  d’une  voûte  en  berceau  brisé.  Quelques  chapiteaux 
de  la  nef  sont  tout  à  fait  remarquables.  J’ai  photogra¬ 
phie  celui  du  Christ  enseveli  par  Nicodème  et  par  Joseph 
d’Arimathie,  qui  est  un  des  plus  curieux  de  cette  église 
(fig.  10).  Il  se  trouve  à  la  seconde  travée  du  côté  du  col¬ 
latéral  nord.  Un  certain  nombre  de  chapelles  existait  dans 
cette  église:  il  y  avait  la  chapelle  de  la  Querelle,  la  cha¬ 
pelle  des  Marchands,  la  chapelle  des  Bertaux,  celle  des 
Boiceaux  et  celle  des  Mailles  qui  se  trouvait  à  l’autel  Saint- 
Ktienne. 

La  façade  de  l’église  est  très  simple;  elle  est  épaulée 
par  quatre  contreforts  au  milieu  desquels  s’ouvre  un  por¬ 
tail  en  tiers-point,  mais  le  portail  qui  se  trouve  au  sud 
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de  l’église  et  donne  sur  une  place  plantée  d’arbres,  est  beau¬ 
coup  plus  orné.  Il  est  en  tiers-point,  sans  tympan  et  possède 
trois  voussures  décorées  de  palmettes  et  de  petites  dents 
de  scie.  Les  colonnes  qui  l’encadrent  ont  leurs  chapiteaux 
avec  tailloirs  sculptés.  Au-dessus  du  portail  règne  une 
tablette  supportée  par  cinq  modillons  ornementés,  au-dessus 
de  laquelle  une  niche  en  plein  cintre,  avec  deux  colon- 
nettes,  renferme  une  représentation  fort  mutilée  du  Christ 
assis  entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

L’abside  de  l’église  est  flanquée  de  deux  absidioles,  gar¬ 
nies  de  contreforts  en  forme  de  colonnes  s’élevant  jusqu’au 
toit  et  percées  de  baies  en  plein  cintre  avec  encadrement 
de  colonnettes.  On  remarque  à  l’une  des  archivoltes  une 
décoration  en  dents  de  scie.  M.  Segretain  a  restauré  cette 
église. 

é_.  1 

L’église  de  Saint-Savinien,  désaffectée,  sert  actuellement 
de  prison.  Comme  elle  était  située  dans  l’enceinte  même, 
il  est  possible  qu’elle  ait  été  anciennement  l’église  parois¬ 
siale  de  la  ville;  la  richesse  de  certains  détails,  que  l’on 
voit  encore  actuellement,  semble  militer  en  faveur  de  cette 
opinion,  car  tombée  plus  tard  au  rang  d’annexe  de  Saint- 
Hilaire,  elle  ne  supposait  pas  une  décoration  aussi  fine.  Elle 
a  une  nef  unique,  un  chœur  en  hémicycle  et  un  transept. 
Les  fenêtres  sont  en  plein  cintre  et  sa  vieille  tour  car¬ 
rée  s’élève  au  milieu  du  transept,  construite  au  xne  siècle, 
durant  une  seconde  campagne,  comme  le  dit  M.  Lefèvre- 
Pontalis.  Cette  tour  recouvre  la  coupole  qui  est  sur  trompes; 
pour  la  voir,  il  faut  pénétrer,  avec  autorisation,  à  l’intérieur 
de  la  prison. 

l'n  plafond  masque  actuellement  la  voûte  du  croisillon 
sud;  une  des  absidioles  en  cul-de-four  existe  encore,  mais 
l’autre  a  été  démolie.  On  voit  à  l’intérieur  quelques  beaux 
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chapiteaux  à  feuillages,  et  à  tailloirs  ornementés  d’entrelacs. 

L’abside  possède  une  corniche  à  modillons  et  a  des  colon¬ 
nes  s’élevant  jusqu’à  la  toiture  et  servant  de  contreforts. 

La  façade,  assez  simple,  est  soutenue  par  quatre  contre- 
forts  plats,  les  deux  du  centre  encadrant  le  portail,  qui 
est  en  plein  cintre,  avec  deux  colonnes  aux  chapiteaux 
ornés  de  lions  et  d’entrelacs.  Ce  portail  est  maintenant 
complètement  muré,  mais  tout  l’intérêt  se  porte  sur  un 
linteau  en  bâtière  supporté  par  deux  colonnettes;  on  y  voit 
le  Christ  dans  un  encadrement  rond,  ayant  de  chaque  côté 
des  lions  accroupis,  la  tête  contournée  vers  l’extérieur.  Il 
y  a  aussi  un  joli  portail  ornementé  d’étoiles  au  mur  sud. 

Avant  de  quitter  Melle,  il  faut  encore  signaler  le  palais 
de  Justice,  dont  les  deux  tourelles  à  toits  pointus  et  octo¬ 
gones,  émergent  au  milieu  d’un  petit  square  de  verdure. 
C’était  l’ancienne  juridiction  monétaire  de  la  seigneurie  de 
Melle. 

La  porte  de  l’hospice  actuel,  ancienne  porte  du  monastère 
de  Puyberland  est  de  forme  assez  singulière.  Les  deux 
colonnes  et  le  cylindre  qui  contourne  la  porte  sont  com¬ 
plètement  enroulés  de  draperies  fort  bien  sculptées.  Aux 
éeoinçons  il  y  a  deux  anges  drapés,  l’un,  tenant  une  croix 
et  un  caducée,  l’autre  un  bâtiment  et  un  écusson  chargé 
d’une  croix.  Ce  même  écusson  est  reproduit  sur  la  clef 
de  voûte  de  la  porte. 

Les  vicomtes  de  Melle  étaient  puissants  au  moyen  âge, 
ils  frappaient  monnaie.  On  trouve  dans  des  chartes  du 
29  juin  900  et  de  février  907,  mention  d’un  Maingot, 
vicomte  de  Melle.  En  950,  on  rencontre  Guillaume,  vicomte 
de  Melle,  ils  étaient  les  feudataires  des  comtes  de  Poitou. 
Melle  passa  plus  tard  aux  comtes  d’Angoulème,  puis  à  la 
puissante  famille  des  Lusignan.  En  1210,  Raoul  de  Lusignan, 
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dit  d’Issoudun,  était  seigneur  de  Melle,  il  avait  épousé 
la  lille  d’Henri  II,  comte  d’Eu  et  mourut  en  1217  à  Saint- 
Jean  d’Acre.  Melle  appartint  ensuite  aux  comtes  de  Brienne, 
par  l’alliance  de  Marie  de  Lusignan,  avec  Alphonse  de 
Brienne,  fils  de  Jean,  roi  de  Jérusalem  et  empereur  de 
Constantinople.  Jean  II  de  Brienne,  comte  d’Eu  et  seigneur 
de  Melle,  fut  tué  à  la  bataille  des  Eperons  d’or;  son  fils, 
puis  son  petit-fils  lui  succédèrent;  mais  lors  de  l’occupa¬ 
tion  anglaise,  Edouard  III  donna  Melle  à  son  fils  Thomas. 
En  1371,  Melle  fut  attribué  en  récompense  à  Jean  de  Mont- 
fort,  duc  de  Bretagne,  parce  qu’il  avait  prêté  secours  aux 
Anglais,  mais  dès  l’année  suivante,  Bertrand  du  Guesclin 
reconquit  Saint-Maixant,  puis  Melle,  qui  fut  incorporé  au 
Poitou.  En  1452,  on  trouve  comme  seigneur  de  Melle, 
Charles  d’Anjou,  comte  du  Maine.  En  1490,  Melle  fut  l’apa¬ 
nage  de  Louise  de  Savoie  et,  en  1520,  son  fils,  monté  sur 
le  trône,  réunit  Melle,  Saint-Maixant,  Cliisé,  Sivray  et  Usson, 
pour  en  former  un  comté  sous  le  nom  de  comté  de  Sivray, 
qu’il  donna  à  sa  mère.  Après  sa  mort,  le  comté  de  Sivray 
fut  supprimé,  mais  reconstitué  de  nouveau  en  1540  par 
François  Ir  en  faveur  de  son  fils  le  duc  d’Orléans,  et  à 
sa  mort,  ce  comté,  en  1545,  fit  retour  à  la  couronne.  Ce 
comté  fut  d’ailleurs  donné  plusieurs  fois  en  engagère,  au 
maréchal  de  Turenne,  au  cardinal  de  Bouillon,  au  prince 
de  Soubise  et,  finalement,  en  1790,  au  prince  de  Condé. 
Le  château  de  Melle  était  déjà  en  ruines  dès  le  xvir  siècle. 

L’après-midi  du  lundi  fut  consacrée  à  la  visite  de  la  belle 
église  d’Aulnay  de  Saintonge.  dans  la  Charente  inférieure. 

L’église  d’Aulnay-de-Saintonge.  bien  connue  des  touristes 


(1)  Fkoissart,  t'<l. 
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(lu  littoral,  (jui  de  Royan,  vont  cxcursionner  à  Saintes  et 
à  Aulnuy,  est  extrêmement  intéressante  à  visiter. 

L’harmonie  de  son  ensemble,  la  pureté  de  son  style, 
la  richesse  de  sa  décoration,  la  beauté  artistique  des 
sculptures  de  ses  chapiteaux  et  de  ses  portails  en  font 
un  monument  tout  à  fait  remarquable. 

Située  sur  la  route  de  Saintes  à  Poitiers,  cette  localité 
est  romaine  d’origine,  car  elle  est  citée  sous  le  nom 
d'Arniedonacum  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  et  dans  la  table 
de  Peutinger. 

Le  Guide  du  Conyrès  fait  remarquer  qu’il  est  difficile 
d’expliquer,  pourquoi  on  a  bâti  cette  belle  église  romane, 
si  loin  de  l’agglomération  des  maisons.  L’endroit  où  elle 
se  trouve  est  désert,  il  n’y  a  pas  traces  de  substructions 
d’anciennes  habitations  aux  alentours,  et  la  petite  ville 
d’Aulnay,  qui  était  fort  animée  le  jour  de  notre  visite, 
à  cause  de  la  coïncidence  d’un  marché,  est  située  assez 
loin  de  l’église  Saint-Pierre. 

O 

Cette  église,  considérée  comme  une  merveille  de  l’architec¬ 
ture  romane  en  Saintonge,  mérite  bien  sa  réputation. 

Elle  a  été  bâtie  en  deux  campagnes,  comme  le  dit  M. 
Lefèvre-Pontalis.  Le  choeur  et  le  transept  sont  de  la  première 
époque, vers  1120, et  la  nef  avec  ses  bas-côtés  ont  été  construits 
un  peu  plus  tard. 

Depuis  le  xi[e  siècle,  l’église  est  restée  complètement 
intacte,  sauf  quelques  remaniements  à  la  façade  qui  a  été 
épaulée  de  contreforts,  et  le  clocher  qui  a  été  exhaussé 
au  xv"  siècle. 

Nous  nous  trouvons  en  présence  d’un  monument  très 
pur  du  xir  siècle,  dont  le  plan  se  compose  d’une  nef 
de  cinq  travées  avec  ses  bas-côtés,  d’un  transept  surmonté 
d’une  coupole  à  six  nervures  et  d’un  grand  clnrur  Manqué 
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de  deux  absidioles,  s’ouvrant  dans  les  bras  du  transept. 
On  remarque  dans  cette  église  l’emploi  des  arcs  brisés, 
qui  se  rencontrent  aux  deux  portails  latéraux  de  la  façade 
lesquels  sont  bouchés  et  clans  la  nef;  c’est  une  preuve  de  plus 
que  l’on  ne  doit  pas  considérer  l’arc  brisé  comme  caractéri¬ 
sant  le  gothique,  il  s’employa  à  l’époque  romane,  on  le 
l’encontre  même  dans  l’art  arabe,  comme  à  la  mosquée 
de  Gordoue,  où  il  y  en  a  deux  spécimens  dans  le  fond,  à 
gauche  du  chœur;  en  France,  il  fut  employé  d’abord  dans 
les  grandes  arcatures  comme  à  Beaune  et  à  Poitiers  (Notre- 
Dame  la  Grande),  puis  dans  les  petites  arcatures  comme 
à  Nouvion-le-Vineux,  église  vue  à  un  congrès  précédent 
et,  plus  tard,  dans  les  portails  comme  ici. 

La  nef,  qui  est  très  harmonieuse  d’ensemble,  a  ses  voûtes 
en  berceau  brisé,  comme  aussi  les  bas-côtés.  Il  faut  remarquer 
que,  comme  dans  d’autres  églises  similaires  (Saint-Amand 
de  Boixlie,  Saint-Florent  de  La  Rochefoucauld,  Saint-Pierre 
de  Melle,  etc.)  la  faible  portée  des  berceaux  des  bas-côtés 
permettait  de  contrebuter  le  berceau  central,  en  se  con¬ 
tentant  des  murs  extérieurs.  Ainsi  ici,  il  n’y  a  à  l’extérieur 
que  de  simples  colonnes  engagées.  Les  piles  sont  en  forme 
de  quartefeuille,  mais  c’est  surtout  l’ornementation  des 
chapiteaux  qui  attire  l’attention.  J’ai  photographié  celui 
dit  des  éléphants,  comme  étant  un  des  plus  remarquables 
(fig.  10).  Il  se  trouve  dans  le  bas-côté  sud,  contre  le  transept. 

Cette  figure  d’éléphants  est  fort  rare  et  intéressante  pour 
cette  époque,  car  l’artiste  n’avait  pu  s’inspirer  que  d’un 


modèle  oriental,  probablement  un  ivoire  sculpté,  et  il  n’au¬ 


rait  pas  trouvé  l’idée  de  revêtir  ses  éléphants  d’une  housse 


rattachée  par  des  lanières  sous  le  ventre  et  sous  la  queue. 


Une  inscription  porte:  HI  SVOT  ELEPHÏÏOTES  et  le 


tailloir  est  décoré  de  dents  de  scie. 
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D’ailleurs,  la  plus  grande  variété  règne  parmi  ces  chapi¬ 
teaux,  ici  ce  sont  des  palmottes,  là  ce  sont  des  oiseaux 
affrontés,  plus  loin  une  représentation  de  Caïn  et  d’Abel, 
ailleurs  ce  sont  des  rinceaux  et  des  sirènes.  Tous  les  tail¬ 
loirs  sont  très  ornementés,  dents  arrondies,  rinceaux  trèllés. 

# 

séries  de  lignes  brisées  et  d’entrelacs  et  comme  il  y  en  a, 
dans  le  bas-côté  nord,  qui  sont  inachevés  et  que  dans  le 
chœur  ils  sont  nus,  on  peut  en  conclure,  comme  l’a  fait 
remarquer  M.  Lcfèvre-Ponlalis,  que  ces  chapiteaux  ici,  ont 
été  sculptés  sur  place,  contrairement  à  ce  qui  se  faisait 
habituellement  de  les  sculpter  en  chantier,  puis  de  les  poser 
après. 

Au  transept  se  remarque  une  des  plus  intéressantes  cou¬ 
poles  nervées  de  la  Saintonge.  Il  y  a,  malgré  sa  ressem¬ 
blance  apparente,  une  grande  différence  entre  celle-ci  et 
celle  de  Saint-Amand  de  lloixhc. 

Sous  celle  coupole  se  voient  (meure  des  chapiteaux  remar¬ 
quables.  Voici  (fig.  11)  un  des  plus  curieux.  Il  se  trouve 
à  l’angle  nord-ouest  du  carré  du  transept  et  représente 
Samson  et  Dalila.  Samson  est  couché  et  endormi;  une  ser¬ 
vante,  debout,  surveille  le  dormeur,  tandis  que  Dalila,  un 
peu  en  arrière  et  armée  d’une  énorme  paire  de  ciseaux, 
lui  coupe  une  mèche  de  cheveux.  Au-dessus,  sur  le  tailloir, 
qui  n’a  pas  d’ornementation,  se  lit  l’inscription: 

snmsonEm  vmcrr  conm  vincvrvs  crire 

rnoRTvrvR. 


Il  arrivait  souvent  aux  sculpteurs  romans  d’expliquer  leur 
u*uvre  par  une  légende.  Nous  en  voyons  deux  exemples 
à  Aulnay,  ici  et  pour  les  éléphants. 

Les  chapiteaux  voisins  représentent  dos  scènes  de  lions  et 
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de  griffons,  et  un  oiseau  sculpté  émerge  du  tailloir  sous 
le  pendentif  de  la  coupole. 

Le  carré  du  transept  offre  de  grandes  différences  aux 
profils  des  bases. 

Le  chœur  est  profond  et  éclairé  de  cinq  baies  en  plein 
cintre,  tandis  que  dans  la  nef  centrale  il  n’y  a  pas  d’éclai¬ 
rage;  la  lumière  vient  par  les  baies  des  bas-côtés.  Il  faut 
aussi  observer  que  ces  baies  n’ont  aucune  ornementation 
à  l’intérieur,  tandis  que  l’extérieur  est  très  riche  comme 
sculpture.  Les  voussures  des  baies,  les  chapiteaux  des  colon- 
nettes,  les  deux  cordons  et  les  modillons  du  sanctuaire  à 
l’extérieur  sont  tous  très  finement  décorés. 

Passons  maintenant  à  la  façade.  Elle  a  trois  portails  entre 
les  contreforts,  celui  du  centre  surmonté  d’une  grande  baie, 
bouchée,  accostée  de  deux  petites  baies  trèflées. 

Le  portail  du  centre  a  quatre  voussures,  mais  sans  tym¬ 
pan.  Toutes  sont  garnies  de  personnages  posés  dans  le  sens 
du  cintre,  sauf  à  la  voussure  supérieure  où  ils  sont  droits. 
Une  inscription  court  sur  tout  le  pourtour  entre  la  seconde 
et  la  troisième  voussure  et  indique  le  sujet  représenté:  le 
combat  des  Vertus  et  des  Vices,  signification  d’enseigne¬ 
ment  et  aussi  quelquefois  de  curiosité,  comme  on  en  voit 
aux  portails  d’Avallon  et  de  Vézelay;  les  signes  du  zodiaque 
sont  aussi  représentés  ici  sur  la  quatrième  voussure.  Les 
chapiteaux  sont  ornés  de  monstres  et  d’oiseaux  et  d’élégants 
rinceaux  courent  sur  les  tailloirs.  Les  portails  correspon¬ 
dant  aux  bas-côtés  sont  naturellement  plus  étroits  et  sont 
en  tiers-point,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut.  Cela  était 
ici  nécessaire  pour  arriver  à  la  même  hauteur  que  le  por¬ 
tail  central.  Leurs  trois  voussures  sont  décorées  de  fines 
palmettes;  comme  ces  portails  n’ont  jamais  été  ouverts  et 
sont  simplement  un  motif  décoratif,  une  large  frise  règne 
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à  la  hauteur  des  chapiteaux  et  les  relie  entre  eux.  Cette 
frise  est  surmontée  d’un  tympan  sculpté,  au  nord  offrant 
la  représentation  de  saint  Pierre,  crucifié  la  tète  en  bas  et, 
au  sud,  du  Christ  assis  entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

Mais  le  portail  du  transept  sud  est  le  plus  remarquable 
de  tous.  Il  est  en  plein  cintre,  sans  tympan,  et  à  quatre 
voussures,  toutes  chargées  d’une  ornementation  fantastique. 
La  première,  par  sa  fine  ornementation  d’entrelacs,  entre 
lesquels  se  voient  cinq  animaux,  rappelle  un  peu  l'orne¬ 
mentation  arabe  ;  la  seconde  et  la  troisième  voussure 
représentent  les  vieillards  de  l’Apocalypse,  tous  débout  et 
rangés  sur  les  claveaux;  quant  à  la  quatrième  voussure, 
elle  est  tout  à  fait  extraordinaire  et  la  fantaisie  de  l’yma- 
gier  s’y  est  donnée  libre  cours.  C’est  une  procession  d’ani¬ 
maux  tous  plus  extraordinaires  les  uns  que  les  autres,  un 
épervier  à  tète  humaine,  une  sirène,  un  enfant  nu  à  cali¬ 
fourchon  sur  un  kangourou,  un  cerf  marchant  sur  deux 
pattes,  deux  animaux  dansant  ensemble,  un  âne  assis  les 
deux  pattes  de  devant  élevées  au-dessus  de  la  tète  recour¬ 
bée  et  ce  qu’il  y  a  peut-être  de  plus  extravagant,  un  âne 
debout,  jouant  de  la  lyre,  c’est  la  septième  figure  à  gauche. 


Les  chapiteaux  sont  aussi  décorés  d’animaux,  et  les  tailloirs 


qui  se  prolongent  en  cordon  sur  le  mur,  sont  finement 


décorés  de  rinceaux. 


Une  corniche,  soutenue  par  de  riches  modifions  sculptés 
de  tètes,  sépare  ce  portail  d’une  grande  fenêtre  en  tiers 
point,  accostée  de  deux  autres  baies  plus  petites,  le  tout 


aveugle,  mais  la  fenêtre  centrale  qui  est  à  colonnettes  et 


surmontée  de  trois  voussures,  est  percée  au  centre  d’une 
petite  rose  à  rem  plages  en  croix. 

Les  pignons  de  la  façade  et  des  transepts  sont  plus 
élevés  que  la  toiture. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


20 


Le  clocher  qui  s’élève  sur  le  carré  du  transept,  est  carré 
et  à  trois  étages  d’arca  turcs. 

Le  mardi  19,  les  congressistes,  toujours  infatigables,  re¬ 
partent  de  nouveau  de  bonne  heure,  pour  aller  visiter  les 
restes  ou  plutôt  le  seul  reste  de  l’église  abbatiale  de 

Charroux.  On  reste  rêveur,  en  voyant  cette  haute  tour 

7  * 

percée  d’arca tures,  en  pensant  que  c’est  l’épine  ou  le 
noyau  central  d’une  magnifique  et  immense  rotonde  à  trois 
nefs  circulaires  et  cette  rotonde  elle-même  était  précédée 
d'un  énorme  vaisseau  à  trois  nefs  dont  il  ne  reste  plus 
rien,  le  chœur  était  semi-circulaire  avec  cinq  chapelles 
rayonnantes.  Cet  admirable  ensemble  du  xne  siècle,  qui 
devait  être  d’un  aspect  saisissant,  fut  détruit  par  les 
Huguenots. 

L’église  de  Civray,  visitée  ensuite,  offre  toujours  la  même 
disposition:  nef  avec  collatéraux  recouverts  en  berceau 
brisé,  transept  avec  coupole  et  chœur  avec  abside.  La  façade 
est  fort  belle  et  est  à  deux  étages,  chacun  avec  trois 
grandes  arcades  en  plein  cintre.  En  bas,  l’arcade  du  cen¬ 
tre  contient  le  portail,  et  les  arcades  latérales  chacune 
deux  arcatures  géminées  et  aveugles.  Au-dessus  de  ces  trois 
arcades,  la  partie  du  milieu  seule  est  percée  d’une  petite 
baie,  s’inscrivant  dans  un  arc  en  plein  cintre,  ornementé 
et  compris  à  l’intérieur  de  la  grande  arcade.  L’arcade  du 
nord  contient  le  fameux  cavalier,  le  Constantin  énig¬ 
matique,  l’arcade  du  sud  offre  une  série  de  statuettes 
posées  en  deux  registres.  Tout  cet  édifice  date  du  xnu 
siècle  et  est  parfaitement  homogène,  mais  à  l’intérieur  on 
l’a  abominablement  polychromé  il  y  a  une  cinquantaine 
d’années.  “Espérons  qu’un  restaurateur  sérieux  fera  un  jour 
enlever  ces  fresques,  qui  déparent  le  monument. 

La  petite  ville  de  Rufiec,  où  l’on  s’arrête  pour  déjeuner, 
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n’ofirc  comme  intérêt  archéologique  que  la  jolie  façade 
romane  de  l’église  paroissiale,  située  fort  loin  du  centre. 
Cotte  façade  seule  est  restée  après  l’incendie,  qui  détruisit 
l’église  au  xv«  siècle.  Elle  a  trois  portails,  dont  deux  murés 
entre  quatre  colonnes,  formant  contreforts  décoratifs;  on 
voit  à  l’étage  une  rangée  de  niches  romanes,  contenant  ou 
ayant  contenu  des  statues.  Il  y  a,  au  milieu,  une  grande  baie 
en  tiers-point,  percée  après  coup  pour  l'éclairage  de  la  nef, 
lors  de  la  reconstruction  de  l’église,  au  xvc  siècle.  Mais 
cela  dépare  un  peu  cette  charmante  façade,  datant  toute 
entière  du  xn*  siècle. 

On  peut  encore  voir  à  Rufloc  quelques  vieilles  maisons, 
dans  une  rue  du  vieux  quartier  Pontrcau  et  un  bâtiment 
de  l’ancien  château,  surplombant  sur  larges  corbeaux. 

Nous  nous  rendons  ensuite  à  Vcrtcuil.  Cette  terre  était 
une  ancienne  baronnie,  relevant  du  duché-pairie  de  La 
Rochefoucauld,  et  appartint  à  tous  temps  aux  La  Roche¬ 
foucauld,  dont  nous  parlerons  plus  longuement  lorsque  nous 
visiterons  le  berceau  de  cette  illustre  maison. 

Il  est  fait  mention  de  Verteuil  dès  1080,  car  Guv  et  son 

w  % 

fils  Aymar  sont  qualifiés  de  seigneurs  de  La  Rochefou¬ 
cauld  et  de  Verteuil  dans  une  charte  de  cette  époque,  ils 
étaient  issus  du  premier  Foucauld,  seigneur  de  la  Roche 
en  Angoumois,  en  1020,  dont  les  descendants  ajoutèrent 
le  nom  de  Foucauld  à  leur  seigneurie  de  la  Roche,  en 
souvenir  du  fondateur  de  leur  maison. 

Le  propriétaire  actuel  est  Aymcry,  comte  de  La  Roche¬ 
foucauld  (créé  prince  héréditaire  par  dipléme  du  roi  de 
Bavière,  du  22  juillet  1009,  par  ordre  de  primogéniture), 
il  épousa  Henriette  de  Mailly-Nesle  et  en  eut  un  fils  unique, 
Gabriel,  comte  de  La  Rochefoucauld,  qui  épousa  Odile 
Chapelle  de  Jumiihae  de  Richelieu,  belle-fille  du  prince 
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de  Monaco.  Ce  château  est  princièrement  habité  par  un 
gentilhomme  de  haute  race,  qui  nous  en  a  fait  iui-mèrne 
les  honneurs  avec  une  affabilité  exquise,  nous  montrant 
toutes  les  collections  rassemblées  là,  nous  expliquant  les 
splendides  tapisseries  et  la  série  des  tableaux  de  famille 
garnissant  les  murs. 

Le  château  forme  une  enceinte  presque  triangulaire  sur 
un  rocher,  défendu  d’un  côté  par  un  profond  ravin,  et  de 
l’autre,  par  la  Charente.  I/entrée,  au  nord,  comprend  un 
grand  corps  de  logis,  bâti  en  angle  obtus.  La  porte  s’ouvre 
au  milieu,  entre  deux  tours  rondes,  garnies  de  mâchicoulis, 
et  donne  directement  sous  le  donjon  qui  est  de  plan  carré. 
Aux  deux  extrémités  de  ce  corps  de  logis  existent  de  grosses 
tours  rondes,  garnies  aussi  de  mâchicoulis.  La  cour  inté¬ 
rieure,  d’où  l’on  jouit  d’une  belle  vue  sur  les  campagnes 
environnantes,  est  flanquée  aussi  de  tours;  à  gauche  se 
trouve  la  belle  bibliothèque  du  château,  toute  remplie  de 
riches  reliures  aux  armes  et  qui  est  à  deux  étages,  elle  est 
séparée  du  château  et  de  la  chapelle,  bâtie  un  peu  plus 
loin  et  pleine  aussi  de  souvenirs  des  La  Rochefoucauld. 

Tout  cet  ensemble  peut  dater  du  milieu  du  xve  siècle. 

On  pénètre  dans  les  appartements  par  un  couloir  don¬ 
nant  dans  la  porte  d’entrée  et  conduisant  à  l’escalier  d’hon¬ 
neur.  Le  château  renferme  un  véritable  musée  d’objets  d’art, 
garnissant  tous  les  appartements  et  mêmes  les  vestibules. 
Partout  règne  une  profusion  de  meubles  anciens,  «le  bahuts, 
de  tableaux,  de  gravures  historiques  et  d’arbres  généalo¬ 
giques  des  La  Rochefoucauld  et  de  leurs  alliances. 

Il  faut  citer  comme  tout  à  fait  hors  pair  la  splendide 
sérié  des  tapisseries  dites  de  la  Licorne.  Elles  datent  du 
xve  siècle  et  on  en  connaît  la  rareté,  car  il  n’en  existe  qu’au 
Musée  de  Cluny  et  sur  le  lac  Majeur,  aux  Iles  Eorromées. 
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Ces  tapisseries,  tissées  d’or,  d’argent  et  de  soie,  offrent  en 
six  panneaux  la  légende  de  la  Licorne.  C’est  une  chasse 
à  la  Licorne  qui  ne  pouvait  être  capturée  que  par  des  vierges 
Les  différents  panneaux  sont:  le  Départ  pour  la  chasse; 
2°  la  Licorne  est  choisie;  3°  la  Licorne  traverse  une  rivière; 
4°  capture  de  la  Licorne;  5°  la  Licorne  est  tuée  et  présentée 
aux  chasseurs;  6°  la  Licorne  ressucite  ('). 

Le  comte  de  La  Rochefoucauld  fait  lui-même  l’explica¬ 
tion  de  ces  tapisseries  aux  congressistes,  il  croit  qu’elles 
ont  été  faites  par  des  artistes  flamands  venus  en  Angou- 
înois  à  l’occasion  d’un  mariage  fait  à  Verteuil  au  xve  siècle. 
D’après  lui,  le  cinquième  panneau  représente  la  licorne 
amenée  à  Jean  II  de  La  Rochefoucauld,  seigneur  de  Ver¬ 
teuil  et  à  sa  femme  Marguerite  de  La  Rochefoucauld,  dame 
héritière  de  Barbézieux.  En  effet,  à  cette  époque,  la  maison 
de  La  Rochefoucauld  brillait  d'un  lustre  extraordinaire  et 
par  cette  alliance,  qui  eut  lieu  en  1140.  les  immenses  pos¬ 
sessions  de  la  branche  de  Barbézieux  furent  réunies  à  celles 
de  la  branche  ainée.  Jean  de  La  Rochefoucauld  fut  un  des 
plus  riches  seigneurs  de  son  temps,  fut  conseiller  et  cham¬ 
bellan  des  rois  Charles  VIH  et  Louis  XI  et  gouverneur  de 
Bayonne.  Il  fut  choisi  comme  le  plus  puissant  de  tous  les  vas¬ 
saux  des  comtes  d’Angouléme,  pour  être  gouverneur  de  la 
personne  et  tuteur  des  biens  de  Charles  d’Orléans,  comte 
d’Angouléme.  Ce  fut  lui  qui  restaura  et  reconstruisit  en  partie 
le  château  tel  qu’on  le  voit  encore  actuellement  et  quoi 
d’étonnant  qu'il  ait  également  voulu  en  décorer  l’intérieur 
par  ces  splendides  tapisseries. 


(1)  Voir  au  sujet  (U*  la  légende  de  la  Licorne,  l’intéressant  travail 
de  notre  ami  et  collègue  M.  Fi-unanh  Donnkt,  secrétaire  de  l’Aca- 
némie  royale  tT  Archéologie:  Variété  C ameutai n-s,  tome  II. 
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M.  Guiffrey,  avec  l’autorité  et  la  science  jjikî  lui  donnent 
ses  profondes  connaissances  de  l’art  de  la  tapisserie,  fait 
aussi  quelques  explications  aux  congressistes.  Il  n’ose  toute¬ 
fois  se  prononcer  sur  leur  provenance  et  dit  qu’elles  pour¬ 
raient  aussi  être  sorties  des  ateliers  de  Tours,  tout  en 
reconnaissant  qu’elles  ont  certains  caractères  flamands.  Je 
dois  aussi  faire  remarquer  un  petit  détail,  on  voit  des 
armoiries  sur  le  collier  d’un  des  chiens  poursuivant  la 
Licorne.  Ces  armoiries  semblent  être  celles  des  la  Viefville, 
écartelées  de  Mailly  et  on  distingue  aussi  un  chiffre  com¬ 
posé  des  lettres  K  et  B.  reliées  par  un  lac  d’amour.  Le 
B  pourrait  peut-être  indiquer  Barbézieux.  Mais  la  lettre  R 
ne  s’explique  pas.  Il  y  aurait  donc  là  un  problème  à  ré¬ 
soudre.  Quoi  qu’il  en  soit,  ces  tapisseries  sont  de  tout 
premier  ordre  et  ont  une  valeur  inestimable. 

D’autres  tapisseries  garnissent  aussi  le  grand  salon  et  ont 
été  laites  lors  du  mariage  de  Louis  XVI  ;  elles  reproduisent 
les  traits  du  roi  et  de  la  reine.  Enfin,  les  tapisseries  de 
la  bibliothèque  sont  de  la  fin  du  xvie  siècle  et  sont  aux 
armes  des  Médicis. 

Parmi  les  portraits  les  plus  remarquables  du  château, 
il  faut  citer  un  portrait  de  la  duchesse  d’Estissac,  signé  par 
Nattier;  un  portrait  de  François,  comte  de  La  Rochefou¬ 
cauld,  tué  lors  de  la  Saint- Barthélemy,  dû  au  pinceau  rie 
Clouet;  un  portrait  du  Titien,  représentant  Philippe  II,  roi 
d’Espagne,  et,  enfin,  un  ravissant  petit  émail  de  Petitot, 
entouré  de  diamants  et  représentant  François,  duc  de  La 
Rochefoucauld,  mort  en  1080.  L’auteur  des  «  Maximes  •»,  qu’il 
écrivit  en  partie  à  Verteuil,  a  aussi  sa  statue  dans  la  biblio¬ 
thèque. 

Verteuil  est  d’ailleurs  plein  de  souvenirs  historiques.  Douze 
rois  et  reines  y  furent  les  hôtes  des  puissants  seigneurs  de 
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La  Rochefoucauld.  François  Ir  y  vint  en  1516,  puis  Henri  II 
en  1558,  Henri  III  en  1578.  Henri  IV  en  1616,  puis  Louis  XIII 
qui  y  courut  le  cerf  dans  les  bois  de  la  Tremblaye. 

En  quittant  le  château,  les  voitures  qui  avaient  amené 
les  congressistes  traversèrent  en  son  entier  le  splendide  parc 
de  la  Tremblaye,  aux  allées  ombreuses  et  bordées  d’arbres 
séculaires.  Ce  parc  est  complètement  emmuraillé  et  a  deux 
lieues  de  tour.  Nous  devions  aller  visiter  l’intéressante  église 
de  Lichôres,  datant  du  xic  siècle,  mais  la  visite  de  Verteuil 
et  l’accueil  si  aimable  qui  nous  avait  été  fait  par  le  pro¬ 
priétaire  de  ce  splendide  domaine,  nous  avait  retenus  trop 
longtemps  et  nous  n’avons  eu  que  le  temps  de  regagner 
le  train  sans  pouvoir  visiter  Lichôres.  Pour  ma  part,  je 
ne  m’en  suis  pas  plaint,  car  il  est  si  rare  de  pouvoir  étudier 
sur  place  un  de  ces  châteaux  du  moyen  âge  parfaitement 
conservé  et  meublé  de  tant  d’objets  précieux. 

La  journée  du  jeudi  20  juin  était  un  des  «  clous  »  du 
congrès,  car  après  avoir  visité  Mouthiers  et  Montmoreau, 
nous  devions  nous  rendre  à  Saint-Emilion,  cette  charmante 
ville  oii  les  monuments  sont  nombreux  et  tous  «dignes 

i,- 

d’intérêt. 

Un  train  spécial  nous  débarque  à  Mouthiers,  à  7  heures 
du  matin.  Il  y  a  là  un  beau  spécimen  d’église  rurale,  bâti 
en  plusieurs  campagnes.  Il  faut  attribuer  le  chœur,  le 
transept  et  ses  absidiolcs  au  milieu  du  xne  siècle.  La  nef 
unique  fut  bâtie  au  commencement  du  xnc  siècle,  précédant 
de  quelques  années  le  reste  de  l’édilice  et.  au  xvü  siècle,  on 
relit  la  façade  et  on  ajouta  une  annexe  au  sud  du  transept. 
A  l'époque  moderne  on  dut  consolider  la  nef  par  des  pi  les 
extérieures.  Quelques-uns  ont  voulu  faire  remonter  la 
construction  de  cette  nef  à  la  tin  du  ixu  siècle  ou  au  commen¬ 
cement  du  x'\  à  cause  de  son  stvle  barbare  et  de  ses 
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chapiteaux  primitifs.  Mais  comme  on  l’a  fait  remarquer, 
le  plan,  la  disposition  des  supports  et  surtout  le  bandeau 
qui  se  trouve  à  la  naissance  des  voûtes  et  qui  est  sculpté 
en  damier  au-dessus  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  travée 
s’opposent  à  lui  donner  une  date  aussi  ancienne.  La  nef 
unique  offre  une  particularité,  c’est  que  ses  travées  sont 
d’inégale  longueur,  celles  vers  le  porche  plus  grandes  que 
celles  vers  le  chœur,  elles  sont  en  diminuant  de  o'"58,  8,55, 
3,35  et  2  m.  La  nef  est  voûtée  en  berceau  ainsi  que  les  croisil¬ 
lons  du  transept,  la  coupole  sur  pendentifs  est  très  belle. 

La  partie  orientale  des  croisillons  est  à  étudier,  à  cause 
du  passage  vers  le  chœur  le  faisant  communiquer  avec  la 
petite  chapelle  latérale  précédant  l’absidiole  sud.  Au  nord, 
cette  petite  chapelle  n’existe  pas,  le  plan  n’étant  pas  tout 
à  fait  régulier,  mais  on  remarque  quand  même,  pour  la 
symétrie  du  chœur,  l’indication,  par  une  voûte,  du  pas¬ 
sage  qui  est  bouché.  Le  premier  doubleau  vers  la  coupole 
repose  sur  des  corbeaux. 

L’abside  est  ornée  de  colonnes  rondes,  entre  lesquelles 
se  voient  deux  arcatures  en  plein  cintre,  la  partie  centrale 
des  deux  arcutures  reposant  sur  un  culot,  sous  lequel 
s’ouvrent  les  baies  éclairant  le  chœur.  Il  règne  une  rangée 
de  modillons  à  têtes  sous  la  corniche. 

Le  clocher  octogone,  bâti  sur  le  carré  du  transept,  était 
autrefois  très  élevé  et  terminé  par  une  flèche  pyramidale 
qui  s’écroula  en  1735,  frappée  par  la  foudre.  La  partie 
octogone,  qui  reste,  est  percée  sur  ses  huit  faces,  de  fenêtres 
en  tiers-point  avec  colonnette  centrale  et  ouverture  trètlee 
au  dessus. 

Nous  nous  rendons  ensuite  à  Montmoreau,  oû  se  voit 
une  belle  église,  toujours  du  même  type:  nef  unique  voûtée 
en  berceau  brisé  avec  doubleaux,  transept  voûte  de  même 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNiVERSITY  OF  CALIFORNIA 


30 


avec  coupole  centrale  et  abside  semi-circulaire,  voûtée  en 
cul-de-four.  L’ensemble  date  de  la  fin  du  xne  siècle,  mais 
le  clocher  est  moderne,  refait  par  Abadie,  dans  le  style  de 
l’époque.  Le  portail  roman  à  quatre  voussures  et  tout  le 
bas  de  la  façade  ont  été  fortement  restaurés.  Il  est  de  cette 
forme  polylobée  caractéristique,  dont  nous  avons  déjà  ren¬ 
contré  de  nombreux  exemples  au  cours  de  ce  congrès. 
L’abside,  avec  ses  hautes  colonnes,  entre  lesquelles  s’ouvrent 
les  baies  du  chœur,  est  du  même  genre  que  celle  de  Moti- 
thiers,  mais  avec  la  différence  qu’ici  il  n’y  a  qu’une  seule 
grande  arcade  entre  les  colonnes,  tandis  qu’à  Mouthiers 
elles  sont  géminées. 

Le  château  de  Montmoreau,  auquel  on  accède  par  des 
rues  tortueuses,  domine  la  ville.  Le  corps  de  logis,  bâti 
sur  le  plateau  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  étendue,  se  fait 
remarquer  par  un  très  curieux  culot,  mis  à  l’angle  de  la  tour- 
contenant  l’escalier  de  pierre.  Ce  culot  supporte  une  petite 
tourelle  ronde  en  encorbellement,  et  il  est  d’une  longueur 
inusitée  commençant  du  cordon  entre  le  rez-de-chaussée 
et  le  premier  étage  et  s’élevant  jusqu’à  la  corniche  du  toit, 
d’où  part  seulement  la  petite  tourelle.  Le  bas  du  culot  est 
formé  d’un  bonhomme  accroupi.  C’est  la  figure  d’un  trou¬ 
badour  jouant  d’un  instrument  qui  semble  être  un  tam¬ 
bourin.  Toute  la  colonne  du  culot  est  ornée  d’élégants 
rinceaux;  elle  date  de  la  Renaissance. 

Mais  ce  qui  attire  surtout  l’attention  des  archéologues, 
c’est  la  curieuse  chapelle  tivflée  du  château.  On  y  arrive 
fort  dilïieileinenl  et  l’escalier  qui  descend  dans  cette  cha¬ 
pelle  est  en  très  mauvais  état,  mais  l’intérieur  est  fort 
intéressant.  Cette  chapelle  est  composée  de  deux  parties: 
la  première  partie,  qui  est  rectangulaire  et  date  du  xir 
siècle,  précède  une  rotonde  recouverte  d’une  coupole  et 
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entourée  de  trois  petites  absidioles.  Ce  plan  trèfle  remonte 
à  une  origine  très  ancienne  et  on  a  discuté  longuement  sur 
cette  question.  Il  faut  remarquer  que  la  coupole  n’est  pas 
bâtie  en  pierres  appareillées,  mais  en  blocage,  et  que  huit 
colonnes  soutiennent  des  arcatures  en  plein  cintre  sous  la 
coupole.  L’ensemble  en  est  harmonieux  et  quelques  très 
beaux  chapiteaux  se  voient  dans  le  pourtour  de  la  cha¬ 
pelle.  Il  y  en  a  surtout  un  avec  sirènes,  vers  l’absidiole 
sud,  qui  est  fort  remarquable  et  un  autre  dans  la  partie 
rectangulaire,  côté  nord. 

Des  traces  de  fresques  se  voient  aussi  sous  la  coupole. 

Hélas!  cet  intéressant  petit  monument  semble  voué  à  la 
destruction,  car  l’humidité  y  fait  de  grands  ravages,  ainsi 
que  le  lierre  et  les  plantes  parasites,  croissant  de  toutes 
parts. 

Après  cette  visite  nous  remontons  en  train  pour  Libourne, 
d’où  une  série  de  véhicules  nous  conduit  à  Saint-Emilion, 
curieuse  petite  ville,  centre  des  excellents  vignobles  si 
connus. 


Saint-Emilion  qui  déjà  était  prospère  dès  le  xne  siècle, 
a  perdu  toute  son  animation,  car  le  commerce  des  vins 
s’est  surtout  reporté  vers  sa  puissante  voisine,  la  ville  de 
Libourne,  mais  ses  nombreux  monuments  attestent  encore 
aujourd’hui  de  sa  splendeur  passée.  Outre  sa  célèbre  église 
monolithe,  creusée  dans  le  roc,  son  charnier  et  sa  chapelle 
de  la  Trinité,  il  y  a  encore  l’église  collégiale,  d’une  très 
curieuse  forme,  l’église  de  Saint-Martin  de  Mazorat,  le  beau 
cloitre  des  Cordeliers,  l’église  des  Dominicains  (la  grande 
muraille),  la  chapelle  de  la  Madeleine,  puis  son  donjon, 
son  enceinte  et  ses  maisons  fortifiées,  l’arceau  de  la  Cadène, 


le  logis  Malet,  la  maison  des  Templiers  et  le  Palais  cardinal. 
Voilà  plus  qu’il  n’en  faut  pour  les  quelques  heures  que 
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nous  devions  passer  à  Saint-Emilion;  et  encore  fallait-il 
défalquer  de  ces  courts  instants  un  plantureux  déjeuner, 
arrosé  par  les  meilleurs  vins  des  environs,  gracieusement 
offerts  aux  congressistes. 

La  première  visite  de  l’après-midi  est  pour  la  collégiale, 
curieuse  église  où  cinq  siècles  ont  apporté  leur  part.  On 
pénètre  d’abord  dans  une  longue  nef  à  trois  coupoles 
datant  du  xn°  siècle.  Toute  l’église  a  80  mètres  de  long 
et  est,  après  les  églises  de  Bordeaux  et  la  cathédrale  de 
Bozas,  la  plus  vaste  église  de  la  Gironde;  elle  vient  donc 
en  troisième  place.  Les  deux  dernières  coupoles  seulement 
ont  été  terminées  dans  la  nef,  elles  sont  sur  pendentifs  et 
ont  un  bandeau  circulaire  formé  de  damiers  à  la  base  entre 


la  calotte  et  les  pendentifs.  On  remarque  dans  cette  partie 
de  l’édifice  un  vieux  bénitier,  une  image  peinte,  fresque 
du  xme  siècle,  le  long  d’un  des  piliers  et  aussi  des  restes 
très  visibles  de  peinture  dans  le  haut  des  murs  de  la  nef. 

Cette  nef  s’élargit  brusquement  et  donne  dans  une  im¬ 
mense  partie  carrée,  formant  l’église  du  xme  siècle,  à 
laquelle  fut  ajouté,  au  xve  siècle,  le  choeur  qui  est  de  forme 
pentagonale.  Le  mur  sud  du  croisillon  du  xne  siècle  existe 
encore,  mais  sous  cette  apparence  de  gothique  flamboyant 
qui  règne  dans  cette  partie  de  l’église,  il  y  a  beaucoup 
de  témoins  du  xme  siècle,  entre  autres  une  pile  avec  cha¬ 
piteau  de  cette  époque  et.  des  forrnerets.  Il  y  a  au  chœur 
un  chapiteau,  à  gauche,  qui  paraît  aussi  du  xme  siècle.  Au 
xiv8  siècle,  on  a  agrandi  et  ajouté  une  travée  au  collatéral 
vers  le  chœur.  On  plaqua  alors  des  a  rca  lu  res  décoratives 
le  long  du  chœur  et  des  bras  du  transept.  Tous  ces  agran¬ 
dissements  et  embellissements  eurent  lieu  sous  l’inspira¬ 
tion  du  cardinal  de  Saint-Luce,  neveu  du  pape  Clément  V, 
et  qui  était  doyen  alors  à  Saint-Emilion.  Ce  vaste  choeur 
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ot  la  partie  formant  transept,  devaient  permettre  le  déploie¬ 
ment  et  la  magnificence  des  cérémonies  du  fastueux  cha¬ 
pitre  de  chanoines,  qui  fournit  des  personnages  célèbres, 
tels  que  le  cardinal  de  Saint-Luce,  François  et  Henri  de 
Sourdis,  archevêques  de  Bordeaux,  Louis  de  Bassompierre, 
évêque  de  Saintes,  et  Armand  de  Pontac,  évêque  de  Bazas. 
Le  roi  Louis  XII  donna  au  chapitre  de  Saint-Emilion,  les 
trois  grandes  verrières  du  chœur,  représentant  des  scènes 
de  la  vie  des  Apôtres.  Une  jolie  petite  chapelle,  aussi  de 
forme  pentagonale,  s’ouvre  à  l’extrémité  de  la  seconde  travée 
du  collatéral  sud.  Elle  est  dite  chapelle  de  Sourdis,  quoi- 
qu’antérieure  à  ce  cardinal.  Le  portail  latéral  qui  s’ouvre 
au  nord,  dans  la  première  travée  de  la  partie  carrée  de 
l’église,  est  fort  beau  avec  ses  arcatures  trèflées,  quoique 
très  mutilées.  Il  date  de  1319  et  se  fait  remarquer  par  un 
grand  ébrasement  permettant  de  donner  de  la  profondeur 
aux  voussures.  Les  socles  et  les  dais  des  statues  ont  été 


brisés.  Le  tympan  aussi  en  a  été  martelé,  et  est  soutenu 
par  un  trumeau  central  avec  statue  et  les  voussures  du 
portail  sont  garnies  de  deux  rangs  de  petites  statuettes 
séparées  entre  elles  par  des  dais  formant  socles,  posées 
dans  le  sens  de  l’arc  en  tiers-point. 

Le  grand  portail  de  la  façade  est  roman  et  est  accosté, 
au  sud,  d’un  petit  portail  aveugle,  très  orné.  L’entrée  n’a 
pas  de  colonnettes,  mais  des  pilastres  carrés  supportant 
l’archivolte  à  cinq  voussures,  dont  la  dernière  seule  est 
ornée  de  palmettes,  les  autres  étant  complètement  nues.  Ce 
portail  est  sans  tympan. 


Près  de  la  collégiale  se  trouve  le  cloître,  bordé  d’arcs 


on  tiers-point,  reposant  sur  des  colonnes  jumelles,  sans 


chaoiteaux,  mais  avec  tailloir  commun.  Elles  sont  d’ail¬ 


leurs  très  refaites.  Ce 


cloitre  n’a  jamais 


été  voûté  et  est 
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simplement  recouvert  de  charpente.  Il  abrite  une  magnifi¬ 
que  suite,  de  tombeaux  ou  d’enfeus,  sous  gables  très  ornés 
avec  arcatures  trilobées.  Ce  sont  presque  tous  des  tombeaux 
de  chanoines.  Il  faut  signaler  aussi  un  curieux  couvercle 
de  sarcophage  du  xne  siècle,  déposé  par  terre  dans  la 
nef  de  la  collégiale,  il  est  décoré  d’une  croix,  d’étoiles  et 
de  fleurons. 

Nous  nous  dirigeons  ensuite  vers  les  ruines  nommées 
la  Grande  Muraille,  c’est  le  mur  nord  resté  debout  de 


l’église  des  Dominicains.  Il  reste  trois  grands  arcs  en  tiers- 
point  et  deux  fenêtres  dont  l’une  a  conservé  ses  rem  plages 
quadrilobés.  Ce  mur  ne  date  que  de  la  fin  du  xiv*  siècle, 
et  est  d’un  aspect  imposant.  Au  pied  de  ces  ruines,  parmi 
les  débris,  se  voient  deux  belles  pierres  tombales,  dans  le 
genre  de  celles  de  Rampillon,  probablement  tombes  de 
Templiers;  elles  sont  de  forme  trapézoïdale,  sans  aucune 
inscription,  et  revêtues  seulement,  l’une,  d’une  croix  dans 
un  cercle,  l’autre  également  de  la  même  ornementation,  mais 
a  en  plus  une  grande  croix  partant  de  la  base  de  la  pierre. 

On  jette  un  coup  d’œil  en  passant  sur  les  belles  ruines 
du  palais  Cardinal,  qui  fut  habité  par  Gaillard  de  la  Mothe, 
créé  cardinal  du  titre  de  Saint-Luce,  le  17  décembre  1316; 
il  était  neveu  du  pape  Clément  V.  Ce  palais  est  d’une  époque 
antérieure,  car  les  ruines  en  sont  franchement  romanes. 
Los  murs,  qui  ne  sont  pas  de  plan  régulier,  sont  percés 
de  baies  en  plein  cintre  dans  lesquelles  s’ouvrent  d’autres 
baies  géminées,  séparées  par  une  élégante  colonnette.  Les 
chapiteaux  et  l’ornementation  qui  horde  l’archivolte,  indi¬ 
quent  la  seconde  moitié  du  xir  siècle. 

Nous  faisons  ensuite  le  tour  d’une  partie  des  remparts  de 
la  ville.  Saint-Emilion,  comme  Carcassonne,  comme  Aigues- 
Mortes,  comme  Provins,  a  conservé  ses  vieux  remparts, 
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mais  quoique  bien  délabrés,  si  on  voulait  les  restaurer  quel¬ 
que  peu,  on  y  aurait  une  ville  fortifiée  des  plus  curieuses. 
Ils  étaient  percés  de  six  portes:  la  porte  des  Chanoines, 
qui  n’existe  plus,  entre  la  collégiale  et  le  logis  Malet.  La 
porte  Bourgeoise,  qui  n’existe  plus  non  plus  et  se  trouvait 
près  de  la  Grande  Muraille,  dans  la  direction  de  Libourne, 
elle  fut  démolie  vers  1850.  La  porte  Brunet,  à  l’est  de  la 
ville,  la  seule  qui  ait  subsisté  et  a  été  classée  comme  monu¬ 
ment  historique,  elle  a  conservé  ses  deux  arcs  en  tiers-point 
et  son  échauguette;  le  second  arc,  plus  bas,  est  avec  mâchi¬ 
coulis  des  fragments  de  bois  sont  encore  garnis  de  leurs 
ferrures  rouillées.  Cette  belle  porte  peut  remonter  au  xin* 
siècle.  La  porte  Bouqueyre  au  bas  du  coteau  et  dont  il 
ne  reste  qu’une  vieille  guérite  en  pierre  carrée  et  surplom¬ 
bant  le  fossé  sur  corbeaux.  La  porte  Sainte-Marie  au  bout 
de  la  rue  des  Argentiers,  démolie  aussi;  et,  enfin,  la  porte 
Saint-Martin,  la  dernière  vers  la  porte  des  Chanoines  et  qui 
s’écroula  en  1844. 

Les  murailles  étaient  garnies  d’un  chemin  de  ronde 
avec  mâchicoulis  et  s’élevaient  sur  les  bords  d’un  large 
fossé,  taillé  à  pic  dans  le  roc.  En  certains  endroits,  des 
contreforts  épaulaient  la  muraille,  et  c'est  dans  la  partie 
haute  de  la  ville  qu’elle  est  le  mieux  conservée. 

Nous  rentrons  en  ville  en  traversant  le  Pont  de  la  porte 
Brunet  et  nous  nous  dirigeons  vers  le  cloître  des  Corde¬ 
liers,  qui  est  une  des  merveilles  de  Saint-Emilion,  par 
ses  ruines  pittoresques  encadrées  de  grands  arbres.  Un 


disciple  de  dom  Pérignon  est  maintenant  installé  dans  les 


ruines  et  y  fabrique  du  champagne  sous  le  nom  de  Clos 


des  Cordeliers.  Nous  ne  nous  en  plaindrons  pas,  car  le 


vin  mousseux  qu’on  nous  y  offrit. 
L’église  qui  ne  paraît  pas  avoir 


était  excellent. 

été  voûtée  a  conservé 
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son  mur  de  fond  avec  beaux  remplaces,  elle  était  à  une 
nef  avec  abside  à  pans  coupés.  Une  petite  chapelle  se 
voit  à  côté  de  l’église  et  a  conservé  sa  fenêtre  ornée  d’un 
remplage  à  quatre  feuilles,  on  voit  aussi,  à  l’angle  du 
cloître,  de  curieuses  voûtes  dans  un  encadrement  de  lierre, 
l’une  chevauchant  l’autre. 

Le  cloître  qui  est  placé  au  sud  de  l’église,  semble  être 
copié  sur  celui  de  la  collégiale,  car  on  y  remarque  les 
mêmes  colonnes  géminées  avec  tailloir  unique  pour  les 
deux,  et  pas  de  chapiteaux  qui  sont  remplacés  par  des 
espèces  de  coussinets.  Une  épaisse  frondaison  de  lierre  re¬ 
couvre  le  haut  de  la  colonnade. 

En  sortant  de  là,  les  congressistes  ont  été  visiter  la  re¬ 
marquable  église  monolithe.  Lorsque  le  comte  de  Laborde 
fit  rapport  à  l’Académie  des  Inscriptions,  sur  les  églises 
et  monuments  de  la  France,  il  cita  cette  église  comme 
«la  plus  singulière  de  France  et  comme  unique  dans  le 
monde»  (il  n’avait  pas  eu  connaissance  de  l’église  d’Au- 
beterre,  tout  aussi  curieuse,  et  de  celles  de  Duras  et  de 
Sutri.) 

L’église  est  complètement  taillée  dans  le  roc  et  mérite 
donc  la  qualification  de  monolithe,  car  à  part  le  portail, 
les  remplages  des  fenêtres  et  la  tour,  rien  n’est  appareille. 

Lorsqu’on  arrive  sur  la  petite  place  devant  l’église  on 
a  devant  soi  d’abord  l’abside  de  la  chapelle  voisine  de 
la  Trinité,  puis,  à  droite,  le  beau  portail  en  tiers-point 
avec  tympan,  trumeau  et  linteau  sculptés,  s’adossant  à 
la  falaise,  puis  une  série  de  deux  étages  de  fenêtres 
percées  dans  le  roc,  quelques-unes  avec  remplages  et  du 
haut  du  rocher  émerge  une  immense  tour  à  flèche. 

C’est  tout  ce  qui,  extérieurement,  indique  cette  curieuse 
église  souterraine.  Et  cependant  (die  a  lo  mètres  de  long 
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sur  20  de  large.  Lorsqu’on  songe  à  l’effort  inouï  qu’il  a 
fallu  pour  creuser  la  pierre,  et  enlever  le  cubage  énorme 
que  représente  le  creux  actuel  du  monument,  on  se 
demande  si  tout  cela  a  été  exécuté  de  façon  constante  à 
la  fin  du  xi®  ou  au  commencement  du  xii*  siècle,  époques 
auxquelles  on  fait  remonter  l’église. 

Nous  serions  plutôt  tenté  de  croire  à  l’existence  d’une 
vaste  caverne,  y  existant  de  tout  temps,  utilisée  dès  les 
premiers  temps  du  christianisme  dans  les  Gaules,  comme 
ermitage,  puis  comme  oratoire,  successivement  agrandie 
et  enfin  amenée  au  xne  siècle,  par  d’importants  travaux 
d’appropriation,  à  l’état  actuel. 

En  effet,  saint  Emilion,  Breton  d’origine,  après  avoir  pris 
l’habit  de  saint  Benoit,  au  cours  du  viii*  siècle,  vint  en 
ce  lieu  vivre  dans  une  grotte  ;  on  montre,  il  est  vrai, 
sous  la  chapelle  contiguë  de  la  Trinité  deux  petites 
chambres  creusées  dans  le  roc  et  réunis  par  un  arc 
surbaissé.  Un  enfoncement  dans  l’une  d’elles  porte  même 
le  nom  de  lit  de  saint  Emilion. 

Tout  porte  à  croire  que  la  grotte  voisine  servit  d’ora¬ 
toire  à  cette  époque  et  après  la  mort  de  saint  Emilion;  et 
que  là  les  disciples  de  saint  Emilion,  par  un  labeur 
opiniâtre,  agrandirent  et  donnèrent  peu  à  peu  la  forme 
d’une  chapelle  à  cette  caverne  primitive.  Plus  tard  encore, 
on  creusa  les  deux  nefs  et  on  lui  donna,  au  xne  siècle, 
la  forme  actuelle. 

Lorsqu’on  pénètre  par  le  portail  on  a  devant  soi  un 
immense  couloir  tout  bordé  d’en  feus  et  assez  semblable  à 
des  catacombes;  à  droite,  se  montre  un  autre  couloir 
irrégulier,  aboutissant  au  charnier  ou  ossuaire.  Il  est 
aujourd’hui  bouché  et  pour  voir  l’ossuaire  il  faut  y  péné¬ 
trer  par  l’extérieur,  par  une  porte  donnant  près  de  la 
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chapelle  de  la  Trinité.  Cet  ossuaire,  de  date  fort  ancienne, 
est  peut-être  le  lieu  de  sépulture  de  saint  Emilion;  on  lui 
donne  aussi,  mais  à  tort,  le  nom  d’oubliettes. 

Du  couloir,  à  droite,  on  pénètre  dans  la  vraie  église, 
on  est  tout  d’abord  saisi  devant  ces  immenses  voûtes 


obscures  et  froides.  Aucune  ornementation  ne  s’v  trouve 

* 

et  le  nu  des  murs  et  des  voûtes  sans  joints,  des  énormes 
piliers  monolithes  où  seule  une  petite  moulure  a  été 
laissée,  indiquant  la  naissance  des  voûtes,  donne  en  entrant 
une  impression  singulière.  L’église  est  formée  de  trois 
longs  vaisseaux  d’inégale  largeur. 

Dix  piliers  séparent  les  vaisseaux  et  le  fond  est  plat 
pour  les  trois  nefs. 

Cette  forme  rectangulaire  du  pilier  dénote  bien  le  xr 
siècle,  mais  il  resta  en  usage  encore  au  xir  siècle,  et  ici 
on  peut  dire  que  lu  taille  même  du  rocher  l’imposait.  On 
doute  s’il  y  a  jamais  eu  d’autel  dans  le  fond,  car  ainsi 
l’église  n’était  pas  orientée,  et  cela  aurait  été  un  faute 
grave  pour  l'époque,  et  que  certes  les  moines  qui  ont 
creusé  l’église  n’auraient  pas  commise  s’ils  avaient  eu  la 
libre  disposition  de  leur  plan.  Cela  milite  aussi  en  faveur 
de  l’opinion  qu’il  y  aurait  eu  là  une  vaste  caverne,  utili¬ 
sée  plus  tard. 

Quoiqu’il  en  soit,  les  autels  se  sont  placés  dans  la 
largeur  de  l’église  et  non  dans  la  longueur,  et  on  avait 
«retourné"  le  sens  de  l’église,  d’abord  pour  l’orienter 
autant  que  possible  et  ensuite  pour  se  rapprocher  de  la 
lumière,  l’église  n’étant  éclairée  que  de  ce  côté. 

J’ai  photographié  la  nef  latérale  de  gauche  comme  don¬ 
nant  la  meilleure  impression  de  cotte  curieuse  église 
souterraine  (tig.  1  I). 

Lorsque  en  1110,  l'archevêque  de  bordeaux,  Arnould 
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Guiraud,  reforma  lo  monastère  de  Saint-Emilion,  et  con¬ 
firma  aux  moines  leur  titre  de  chanoines  de  Saint-Augustin, 
ils  émigrèrent  sur  le  plateau  et  y  construisirent  la  collégiale 
actuelle.  L’église  souterraine  devint  alors  l’église  parois¬ 
siale,  destination  qu'elle  conserva  jusqu’à  la  Révolution. 
L’église  fut  alors  désaffectée  et  employée  à  divers  usages, 
mais  en  1837,  le  cardinal  Donnet  la  rendit  au  culte. 

Le  clocher  qui  s’élève  sur  l’église  souterraine,  peut  dater 
pour  la  base  d’une  époque  se  rapprochant  de  1160,  et  sa 
flèche  flanquée  de  quatre  clochetons  de  style  flamboyant, 
fut  ajoutée  au  xve  siècle.  Un  escalier  de  187  marches  con¬ 
duit  à  la  plateforme  qui  s’étend  entre  les  clochetons  et 
la  flèche  et  on  jouit  de  là  d’un  panorama  splendide  sur  le 
pays  environnant  tout  rempli  de  vignobles. 

On  voit  au  loin  le  ruban  argenté  de  la  Dordogne  et  la 
vue  s’étend  jusqu’à  Bordeaux.  Il  y  aurait  encore  à  décrire, 
avant  de  quitter  Saint-Emilion,  la  vieille  église  de  Saint- 
Martin  du  Mozerat,  à  nef  unique,  coupole  et  abside  en 
cul  de  four,  située  à  un  kilomètre  de  la  ville,  la  chapelle 
de  la  Madeleine  située  hors  de  l’enceinte,  datant  de  la  fin 


du  xne  siècle;  la 


vieille  tour  carrée  dite  du  Roi,  bâtie 


sous  Louis  VIII,  donjon  renforcé,  comme  c’est  fréquemment 


le  cas,  par  des  contreforts  larges  et  peu  saillants,  (il  y 


en  a  des  exemples  à  Nogent-le-Rotrou,  à  La  Rochepozay, 
à  Loudun,  à  Falaise  et  en  Belgique,  à  A th)  ;  la  porte  de 


la  Cadène  encastrée  dans  les  maisons  et  dont  l’arcade  en 


tiers-point  traverse  la  rue  escarpée  qui  mène  vers  le  mar¬ 
ché  au  bois  entouré  de  vieilles  maisons,  mais  cela  nous 
entraînerait  trop  loin.  Qu’il  suffise  de  citer  encore  une 
guérite  en  encorbellement  avec  chemin  de  ronde,  formant 


actuellement  la  façade  latérale  d’une  maison  moderne  et 
connue  sous  le  nom  de  commanderie;  le  logis  Malet  avec 
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ses  deux  pignons  datant  du  xve  siècle,  la  maison  des  Tem¬ 
pliers  située  rue  Guadet,  la  chapelle  de  la  Madeleine,  hors 
de  la  porte  Bouquevre  et  datant  du  xme  siècle  et  quelques 
maisons  très  délabrées. 


Le  lendemain,  vendredi  21,  nous  repartons  en  voiture 
pour  visiter  les  belles  ruines  de  l’abbaye  de  la  Couronne,  et 
les  congressistes  s’arrêtent  en  passant,  pour  voir  l’Oisellerie, 
à  laquelle  on  accède  par  une  belle  avenue  s’ouvrant  entre 
deux  piliers  monumentaux,  soutenus  de  chaque  côté  par 
d’énormes  volutes  de  pierre. 

Ce  joli  château,  reconstruit  en  partie  sous  François  Ir, 
possède  une  cour  intérieure  bordée  de  bâtiments.  Deux 
tours  carrées  accollées,  l'une  avec  toit  pointu  d’ardoises, 
l'autre  avec  créneaux  précédent  un  corps  de  logis  avec 
série  d’arcatures  aboutissant  au  gros  donjon  carré  qui 
est  accosté  d’une  petite  tourelle  en  encorbellement  partant 
de  l’angle  des  bâtiments.  La  partie  la  plus  ancienne,  datant 
du  xui°  siècle,  est  la  porte  d’entrée,  formée  de  deux 
ouvertures  d’inégale  grandeur,  et  garnie  de  créneaux  et 
de  mâchicoulis.  Dans  l’angle  existe  aussi  une  petite  tour 
ronde  en  encorbellement.  Tout  l’ensemble  quoique  fort 
restauré  et  déparé  par  l’adjonction  de  bâtiments  d’une 
époque  postérieure,  est  fort  intéressant.  Ce  château  de 
l’Oisellerie,  classé  commomonument  historique,  sert  actuelle¬ 
ment  d’école  d’agriculture. 

Les  ruines  de  l’abbaye  de  la  Couronne,  sont  des  plus  impo¬ 
santes  et  biens  connues  des  touristes  qui  visitent  Angoulème. 

Cette  abbaye  fut  bâtie  par  des  moines  de  l’ordre  de  saint 
Augustin  entre,  1171  et  1201,  et  après  avoir  été  pillée  et 


saccagée  en  15(32  et  en  1508,  et  après  avoir  vu  une  partie 


de  son  cloître  s’écrouler  en  150J,  elle  fut  détruite  et  ruinée 


à  la  Révolution. 
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L’église  abbatiale  qui  pouvait  rivaliser  avec  les  cathédra¬ 
les,  avait  comme  plan,  une  nef  ayant  eu  primitivement 
cinq  travées  avec  collatéraux,  un  transept  dont  chaque 
croisillon  avait  deux  chapelles  de  plan  carré  et  le  chœur  qui 
était  à  chevet  plat,  disposition  s’adaptant  admirablement 
à  la  voûte  d’ogives  dont  l’introduction  était  récente  alors, 
car  le  sud-ouest  n’était  en  possession  du  style  gothique 
que  depuis  1150. 

Les  seules  parties  restées  encore  debout  sont  le  grand 
mur  du  nord,  où  l’on  remarque  bien  la  différence  entre 
les  quatre  travées  visibles.  Les  deux  premières  vers  le 
transept  sont  primitives  et  ont  encore  leurs  grandes  baies 
en  plein  cintre,  tandis  que  les  deux  autres  portent  le  caractère 
du  xv®  siècle  avec  leurs  remplages  de  gothique  flamboyant. 
Ensuite,  une  partie  du  croisillon  nord,  où  l’on  remarque 
de  ces  belles  et  hautes  arcatures  en  plein  cintre,  où  se 
voit  une  décoration  en  dents  de  scie  au-dessus  du  boudin. 


Le  chœur  (sauf  la  voûte  écroulée)  et  la  dernière  chapelle 
du  croisillon  sud  ont  aussi  résisté  à  la  destruction,  voici 
la  photographie  de  cet  intéressant  croisillon  (fîg.  16),  qui 
donne  une  idée  de  ce  que  devaient  être  les  trois  autres 
disparues.  Cette  chapelle  est  à  chevet  plat,  percé  de  trois 
baies  en  plein  cintre,  séparées  par  des  faisceaux  de  trois 
colonnettes  aux  chapiteaux  hauts  et  épannelés  et  dont  un 
des  tailloirs  est  orné  de  dents  de  scie. 


De  doubles  voussures  à  boudins  partent  des  colonnettes. 
Mais  la  troisième  baie  n’est  pas  dans  l’axe  de  la  voussure, 
et  est  accostée  d’une  petite  aventure  aveugle,  dont  les  cha¬ 
piteaux  sont  ornés  de  palmettes  et  les  tailloirs  de  dents 


de  scie.  La  voûte  est  intacte  et  la  clef  en  est  décorée  d’une 


petite  rosace.  Le  retable  qui  s’v  trouve,  décoré  de  pilastres 
cannelés  et  de  médaillons,  date  du  xvni8  siècle,  comme 
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l’indiquent  bien  les  rubans  des  médaillons  et  les  chapiteaux 
des  pilastres. 

Pour  indiquer  la  splendeur  de  cette  église  avant  le  pas¬ 
sage  des  Huguenots,  il  suffit  de  signaler  que  le  maître- 
autel  avait  six  piliers  de  cuivre  massif  et  l’autel  du  crucifix 
deux  piliers  d’étain. 

On  remarque  au  chevet  du  chœur,  à  l’extérieur,  sur  un 
contrefort  à  environ  quatre  mètres  de  hauteur,  des  armes 
qui  pourraient  être  une  indication  pour  l’époque  de  la  restau¬ 
ration  de  l’église  abbatiale.  L’écusson  est  rond  et  porte 
une  aigle,  il  est  sommé  d’une  couronne  à  cinq  fleurons, 
ce  ne  sont  pas  les  armes  de  l’abbé  Pierre  d’Achard,  car 
il  portait  pour  armes  un  lion  avec  deux  fasces  brochant. 

Du  cloître  adjacent  à  l’église,  il  ne  reste  plus  que  deux 
arcades,  se  trouvant  dans  un  jardin  voisin  et  près  de  là 
se  voit  une  curieuse  vasque,  encastrée  dans  le  mur  et 
datant  de  l’époque  Louis  XIV. 

L’église  paroissiale  de  la  Couronne  est  assez  intéressante. 
Elle  est  du  xn®  siècle,  a  une  façade  à  arcades  du  type 
si  répandu  dans  cette  région,  une  nef  unique,  un  transept 
avec  coupole  sur  trompes  et  une  abside  sans  décoration 
extérieure,  mais  dont  la  corniche  est  à  modillons  formés 
de  tètes.  Deux  petites  absidioles  en  cul-de-four  donnent 
dans  les  bras  du  transept,  la  nef  est  voûtée  en  berceau, 
avec  doubleaux  et  le  chœur  est  en  cul  de-four  avec  arcades 


circulaires.  L’abside  et  les  absidioles  ont  une  toiture  de 


pierres. 

La  tour  qui  s’élève  sur  le  carré  du  transept,  passe  du 
plan  carré  au  plan  octogone  par  quatre  glacis  mis  au 
dessus  des  trompes  de  la  coupole.  Il  faut  remarquer  que 
chaque  face  est  percée  d'une  baie  en  plein  cintre,  mais  que 
cette  baie  est  en  partie  masquée  par  le  revêtement  exté- 
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rieur  composé  d’arcades  géminées,  dont  la  colonnette  passe 
exactement  au  milieu  de  la  haie.  La  toiture  est  à  écailles 
de  pierre,  la  pointe  en  l’air. 

Tout  l’ensemble  est  un  excellent  spécimen  de  riche  archi¬ 
tecture  rurale  du  xir  siècle. 


Nous  nous  dirigeons  ensuite  vers  Saint-Michel  d’Entrai- 
gues,  un  des  triomphes  d’Abadie,  car  ici  tout  est  neuf,  sauf 
le  plan  et  la  base;  il  reste  aussi  trois  chapiteaux  anciens 
et  le  tympan  du  portail. 

Le  plan  en  est  très  intéressant,  car  il  est  octogone,  flan¬ 
qué  de  huit  absidioles  en  cul-de-four  et  à  la  disposition 
des  églises  des  Templiers.  La  Chronique  de  l’abbaye  de  la 
Couronne  date  cette  église  de  11:37. 

Il  parait  que  lors  delà  restauration  —  reconstruction — 
l’architecte  Abadie  a  tout  rasé  jusqu’à  la  troisième  ou 
quatrième  assise.  II  appartenait  à  cette  école  qui  voulait 
l’unité  de  style  et  avait  horreur  des  témoins,  pourtant  si 
utiles  à  conserver;  cette  école  tend  heureusement  à  dis¬ 
paraître,  mais  en  attendant,  le  mal  est  fait  et  nous  en  verrons 
encore  des  preuves  à  la  cathédrale  d’Angoulême.  La  tour 
située  à  quelques  mètres  de  l’église  est  entièrement  moderne. 

L’église  de  Trois-Palis  offre  plus  d’intérêt  quoiqu’aussi 
très  restaurée.  Elle  a  une  seule  nef  de  trois  travées,  avec 
voûte  en  berceau  brisé,  une  coupole  sur  pendentifs  et  un 
chœur  (refait)  avec  abside  en  cul-de-four.  Il  faut  signaler, 

»  J 

à  l’intérieur,  quelques  beaux  chapiteaux,  surtout  l’un  près 
du  chœur  qui  offre  une  scène  bien  rendue,  et  une  croix 
de  consécration  gravée  dans  la  nef. 

Les  parties  les  plus  intéressantes  sont  la  façade  et  la 
tour.  La  porte  d’entrée  qui  n’a  pas  de  tympan,  est  bien 
angoumoise  par  ses  rinceaux  entre  lesquels  se  jouent  dos 
animaux.  L’architecte  n’a  pas  eu  la  place  de  mettre  des 
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arcades  au-dessus  du  portail  et  les  a  remplacées  par 
quatre  colonnettes  entre  lesquelles  se  voient  trois  statues. 

Dans  le  pignon  qui  repose  sur  tablette  avec  modiilons 
se  voit  un  grand  bas-relief  représentant  le  Christ  entre 
les  quatre  animaux  symboliques.  Une  croix  antéfixe,  refaite, 
surmonte  le  pignon. 

La  tour  est  fort  belle,  elle  est  à  deux  élages  percés 
chacun  de  deux  fenêtres  sur  chaque  face  encadrées  de  colo- 
nettes  aux  chapiteaux  très  ornés.  La  toiture  est  en  pierre 
formée  d’écailles  la  pointe  en  l’air.  Un  moderniste  y  a 
ajouté  cinq  boules,  l’une  au  haut  de  la  toiture,  les  quatre 
autres  sur  pinacle  donnant  à  cette  tour  si  belle  l’aspect 
d’un  colifichet. 

Nous  rentrons  à  Angoulème  pour  y  voir  la  cathédrale 
dont  je  ne  parlerai  que  très  sommairement,  car  elle  est 
si  connue  et  a  été  si  souvent  décrite  qu’il  serait  oiseux 
d’en  refaire  l’histoire,  voici  en  quelques  mots  ce  qu’il  faut 
en  retenir. 

Le  plan  de  cette  cathédrale  est  à  nef  unique,  très  vaste, 
de  trois  travées,  surmontées  chacune  d’une  coupole,  avec 
transept  ayant  aussi  une  coupole  avec  tambour  et  sur 
pendentifs,  et  croisillons  voûtés  en  berceau,  aux  extrémités 
desquels  se  trouvent  les  deux  clochers,  dont  celui  du  croi¬ 
sillon  nord  seul  subsiste  encore. 

L’ensemble  en  est  des  plus  imposants,  malheureusement 
la  main  d’Abadie  s’est  abattue  lourdement  sur  ce  beau 
monument  et  l’a  profondément  modifié. 

Il  existe  deux  cartes  postales  suggestives  et  dont  la  com¬ 
paraison  est  utile.  La  première  est  la  façade  de  la  cathé¬ 
drale  toile  qu’elle  est  actuellement  la  seconde  est  la  façade 
primitive  avant  la  restauration. 

On  peut  étudier  sur  ces  deux  caries  les  modifications 
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importantes  apportées  par  la  restauration.  Ainsi  la  façade 
a  été  notablement  surhaussée,  ces  deux  tourillons  ronds 
qui  s’y  trouvaient  et  étaient  recouverts  d’une  calotte  en 
pierre  ont  été  remplacés  par  deux  tours  carrées  flanquées 
de  clocletons  aux  angles.  Un  nouveau  pignon  a  été  ajouté 
entre  les  tours  d’angle,  on  l’a  surmonté  d’une  croix  anté- 
fixe,  et  on  y  a  mis  cinq  niches  romanes  avec  statues. 
La  réfection  du  portail  a  été  plus  heureuse,  car  ici  un 
témoin  existait,  c’est  la  partie  supérieure  de  l’arcade  romane, 
qui  a  été  complétée,  on  y  a  ajouté  un  tympan  et  refait  les 
quatre  colonnettes  du  portail,  seulement  il  convient  d’ob¬ 
jecter  que  le  tympan  était  fort  peu  en  usage  dans  le  sud- 
ouest. 

Beaucoup  des  motifs  décoratifs  et  des  statuettes  de  cette 
belle  façade  ont  aussi  été  refaits  en  partie,  et  môme  totale¬ 
ment.  comme  pour  les  quatre  animaux  symboliques  du  haut 
de  la  façade.  Ce  qui  a  le  mieux  échappé  ce  sont  les  fins 
rinceaux  et  les  palmettes  des  archivoltes  des  arcades. 

La  tour  du  nord  a  aussi  été  reconstruite,  mais  son  en¬ 
semble  est  d’un  bel  effet. 

Quant  à  la  coupole,  dont  on  a  revêtu,  en  1800,  la  tour- 
lanterne,  elle  n’exislait  probablement  pas  dans  le  plan 
primitif. 

Un  train  spécial  nous  attendait  à  trois  heures,  pour  nous 
conduire  à  La  Rochefoucauld. 


Nous  voici  de  nouveau  devant  un  de  ces  splendides  châ¬ 
teaux,  où  il  y  a  tant  à  admirer.  Mais  auparavant,  disons 
un  mot  de  l’église  située  dans  l’airirlomération  des  maisons 

O  t  v_ 

au-delà  de  la  rivière. 


Elle  est  entièrement  gothique  et  ces  édifices  sont  rares 
en  Angoumois  où  le  roman  régne  en  maitre  partout.  Elle 
est  irrégulière  de  forme,  car  son  massif  clocher  flanque  la 
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façade  à  gauche.  Il  passe  du  plan  carré  au  plan  octogonal 
par  quatre  clochetons  d’angle.  Une  balustrade  ajourée  en 
quatrefeuilles  règne  sur  toute  la  corniche  de  la  façade. 
Le  tympan  manque  comme  d’habitude,  dans  son  portail 
en  tiers-point  à  quatre  voussures,  d’ailleurs  très  simples  et 
mutilées.  Une  belle  rose  surmonte  le  portail,  elle  est  mou¬ 
lurée  et  son  remplage  a  été  restauré  (fig.  16). 

Il  y  a  encore  à  voir  l’église  désaffectée  de  Saint-Florent, 
l’église  de  Saint  Pierre  et  le  cloitre  des  Carmes,  mais  le  châ¬ 
teau  attire  immédiatement  toute  l’attention  des  congressistes. 

Cette  immense  masse  flanquée  de  tours  imposantes,  s’élève 
aux  bords  de  la  Tardoire. 


Ce  château  est  le  berceau  d’une  puissante  maison,  qui 
brilla  d’un  grand  éclat  au  cours  des  siècles  écoulés  et  il 
est  encore  la  propriété  des  descendants  de  ses  fondateurs. 

Le  premier  authentiquement  prouvé  est  Foucauld  Ier, 
seigneur  de  La  Hoche,  qui  vivait  sous  le  roi  Robert  vers 
1026,  et  acquit  dans  les  guerres  une  si  grande  réputation 
que  des  descendants  ajoutèrent  son  nom  à  celui  de  la 
seigneurie.  Son  flls,  son  petit-fils  et  son  arrière  petit-fils 
s’appelèrent  tous  trois  Gui,  puis  vint  un  Aymar,  seigneur 
de  la  Rochefoucauld  et  de  Vcrteuil.  Il  eut  pour  fils 
Gui  IV,  dont  le  fils  s’appela  Foucauld  IL  Ce  dernier  eut 
deux  fils:  Gui  V,  seigneur  de  La  Rochefoucauld,  qui 
fonda  les  Cordeliers  d’Angoulème,  v  fut  enterré  et  eut 
pour  successeur  (étant  décédé  sans  enfants)  son  frère 
Aimery  I',r.  Ce  dernier  joignit  à  ses  seigneuries  celles  de 
Ravers,  de  Rlanzac,  de  Cellefrouirs  et  de  Marthon.  Son 

V  7 

fils,  Gui  VI,  eut  successivement  pour  successeurs  Aimery  II, 
Gui  VII,  Aimery  III  et  Gui  VIII  qui  fut  un  des  premiers 
ayant  rendu  hommage  au  roi  Jean,  après  le  traité  de 
Brétigny,  en  1660.  Puis  vinrent,  toujours  en  ordre  de 
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filiation  directe,  Foucauld  III,  Jean  et  François  Ier,  qui 
fut  comte  de  La  Rochefoucauld,  prince  de  Marcillac,  et 
eut  l’honneur  d’être  le  parrain  du  roi  François  Ier.  Le 
roi  de  France  le  traita  de  cousin  et  érigea  pour  lui,  en 
1515,  la  terre  de  La  Rochefoucauld  en  comté. 

Il  eut  trois  fils:  François  II,  qui  continua  la  branche 
aine;  Antoine,  tige  de  la  branche  de  Barbézieux,  et 
Louis,  tige  de  la  branche  de  Montendre.  François  III, 
fils  de  François  II,  lui  succéda,  puis  vinrent  François  IV, 
François  V,  François  VI,  François  VII,  François  VIII 
et  Alexandre. 

François  V  avait  été  créé  premier  duc  de  La  Roche¬ 
foucauld,  par  lettres  de  Louis  XIII,  données  à  Niort,  au 
mois  d’avril  1G22,  par  lesquelles  la  terre  de  La  Roche¬ 
foucauld  fut  érigée  en  duché-pairie. 

Ce  titre  de  duché-pairie  s’éteignit  une  première  fois  en 
17G2,  mais  fut  repris  en  1765  et  disparut  de  nouveau  en 
1792  et  fut  finalement  rétabli  en  1814. 

Cette  maison  posséda  en  outre  les  titres  de  duc  de  La 
Roche-Guyon  (1679),  de  duc  d’Anville  (1732),  de  duc 
d’Estissac  (1737  et  1758)  de  duc  de  Liancourt  (1747  et 
18*28),  et  de  duc  de  Üoudeauville  (1780).  Il  faut  noter  que 
le  cimier  de  cette  maison  rappelle  l’origine  présumée  des 
Lusignan:  une  Mélusine  dans  une  cuve  burelée  d’argent 
et  d’azur. 

Parmi  leurs  illustrations,  on  rencontre  un  cardinal  : 
François  de  La  Rochefoucauld,  cardinal  de  Saint-Calixte, 
évêque  de  Senlis,  grand  aumônier  rie  France,  né  en  1558, 
mort  en  1645. 

Il  faut  noter  aussi  l’auteur  des  *  Maximes  *,  François  VI, 
duc  de  La  Rochefoucauld,  prince  de  Marsillac  et  baron 
de  Verteuil,  né  en  1613  et  décédé  en  1080.  Ses  “Maximes*’ 
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et  ses  «Mémoires  sur  la  Régence  d’Anne  d’Autriche*  ont 
joui  d’une  grande  célébrité  et  ce  sont  des  chefs-d’œuvre 
dans  leur  genre,  tout  y  est  original,  la  matière  et  la 
forme.  Nous  avons  pu  voir  sa  statue  dans  la  bibliothèque 
du  château  de  Verteuil. 

Ce  fait  est  assez  rare  pour  être  cité,  de  voir  une  terre 
depuis  ses  origines  jusqu’à  nos  jours,  toujours  en  posses¬ 
sion  du  même  nom. 

Le  château  est  imposant  d’aspect  (flg.  17).  La  porte  d’en¬ 
trée  est  flanquée  de  deux  hautes  tours  rondes,  mais  n’a 
plus  de  mâchicoulis.  A  gauche  de  cette  porto  se  trouve 
le  massif  donjon  qui  est  la  partie  la  plus  ancienne  du 
château  et  remonte  au  xii*  siècle,  tandis  que  les  deux  tours 
d’entrée  et  le  porche  sont  du  xnr.  Deux  autres  grosses 
tours  d’angle,  avec  créneaux  et  mâchicoulis,  ont  été  re¬ 
couvertes  d’une  toiture  et  datent  du  xv*  siècle.  La  tour 


de  la  chapelle  est  du  xvie  siècle.  Les  bâtiments  intermé¬ 
diaires  ainsi  que  l’escalier  d’honneur  sont  du  xvr  siècle; 
on  a  ajouté  les  dépendances  construites  entre  le  donjon 
et  la  grosse  tour  d’angle.  Lorsqu’on  pénètre  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  cour  d’honneur  on  a  devant  soi  et  à  droite, 
trois  étages  de  ravissantes  galeries,  sur  lesquelles  donnent 
les  appartements,  et  dont  les  caissons  moulurés  avec  clefs 
pendantes  sont  du  plus  ravissant  effet.  Les  deux  plus  belles 
façades  extérieures  sont  celle  donnant  vers  la  Tardoire  et 
et  celle  à  droite  de  la  porte  d’entrée.  Au  milieu  d’une 
pelouse  devant  cette  dernière  façade,  on  voit  une  belle 
vasque  (flg.  18)  en  marbre  blanc,  pièce  historique  qui  nous 


a  été  signalée  par  M.  Vitrv.  Elle  est  octogone  et  ornée  sur 


chaque  face  de  beaux  masques 


sculptés  entre  des  cannelures. 


La  journée  du  samedi  22  juin 


était 


consacrée  à  la  visite 


de  Poitiers  et  à  l’inauguration  du  monument  du  P.  de  la 
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Croix,  le  célèbre  archéologue  belge  dont  nous  pouvons 
être  tiers  à  juste  titre. 

Je  ne  décrirai  plus  Poitiers,  cette  ville  ayant  été  déjà 
visitée  lors  d’un  congrès  antérieur  et  renverrai  à  mon 
Rapport  antérieur  ('). 

Nous  avons  tour  à  tour  revu  avec  le  plus  vif  plaisir 
la  célèbre  église  de  Notre-Dame-la-Grande,  le  Palais  des 
Comtes,  Saint- Porcha ire,  Saint-Hilaire-le-Grand,  le  Temple 
Saint-Jean,  auquel  le  P.  de  la  Croix,  par  ses  découvertes, 
par  ses  travaux,  par  ses  fouilles,  a  lié  son  nom  pour  tou¬ 
jours;  l’église  Sainte- Radegonde  et  enfin  la  cathédrale. 
Pour  donner  une  idée  de  ce  dernier  monument,  si  harmo¬ 
nieux  d’ensemble,  je  donnerai  ici  une  photographie  de 
son  merveilleux  portail  central,  prise  au  cours  de  ce 
congrès  (fig.  19).  Les  trois  registres  du  tympan  représentent, 
dans  le  haut,  le  Christ  venant  juger  les  hommes  au  Jugement 
dernier;  à  côté  de  lui,  la  Vierge,  saint  Jean  et  des  Anges 
portant  les  instruments  de  la  Passion.  Le  registre  du  milieu 
montre  les  élus  et  les  damnés  qui  sont  séparés  et  le  registre 
du  bas  représente  la  Résurrection  finale,  les  morts  sortant 
de  leurs  tombeaux.  Les  quatre  voussures  offrent  une 
série  d’apôtres  et  de  saints,  chaque  statuette  étant  séparée 
de  sa  voisine  par  un  petit  dais.  Une  double  galerie  d’arcatures, 
veuves  de  leurs  statues,  mais  dont  les  dais  ont  été  conservés, 
garnit  les  piédroits  de  ce  portail,  que  l’on  peut  placer 
vers  l’année  1280,  tandis  que  les  vantaux  encore  intacts 
sont  du  xive  siècle. 

J’ai  indiqué  dans  mon  rapport  de  1903  (p.  50)  la  curieuse 


(1)  Rapport  sur  le  Congrès  archéologi» pie  de  France,  LXX®  session, 
Poitiers  —  16-23 juin  1903  —  Annales  ciel’ Acad.  roy.  d’Arehéol.  de  Bel¬ 
gique,  5*  série,  t.  VI. 
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inscription  qui  se  lit  à  la  clef  de  voûte  du  chœur  et  qui 
a  souvent  été  discutée,  car  les  uns  y  lisent  la  date  de  la 
construction  (1162)  et  les  autres  y  voient  celle  de  la  restaura¬ 
tion  (1769).  Cette  cathédrale  est  remarquable  par  sa  forme 
trapézoïdale  et  par  son  chevet  plat,  un  des  plus  anciens 
connus  pour  des  monuments  de  cette  importance. 

Ici  aussi  le  P.  de  la  Croix  a  fait  des  découvertes  impor¬ 
tantes  en  y  retrouvant  les  fondations  de  la  chapelle  de 
Saint-Sixte. 

Le  P.  delà  Croix,  sympathique  aux  savants  comme  aux 
déshérités,  était  populaire  à  Poitiers  dans  toutes  les  classes, 
aussi  une  foule  considérable,  rendant  un  pieux  hommage 
à  sa  mémoire,  est-elle  venue  assister  à  l’inauguration  de 
son  beau  monument. 

Il  était  impossible  pour  les  Belges  présents  à  cette  céré¬ 
monie,  de  ne  pas  être  profondément  émus  et  reconnais¬ 
sants  de  cet  hommage  public  rendu  à  cet  homme  vénéré, 
aimé  et  estimé  de  tous. 

La  Société  des  Antiquaires  de  l’Ouest  avait  pris  l’initia¬ 
tive  d’élever  ce  monument  à  Poitiers,  au  milieu  des  décou¬ 
vertes  si  retentissantes  du  P.  de  la  Croix,  afin  de  rendre 
sa  mémoire  impérissable. 

Grâce  à  M.  Ginot,  ancien  président  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l’Ouest,  dont  nous  ne  pourrions  jamais  assez 
louer  le  zèle  et  l’ardeur  qu’il  déploya  en  ces  circonstances, 
les  listesde  souscription  pour  l’érection  du  monument  s’étaient 
rapidement  remplies.  Tous  désiraient  rendre  hommage  à 
ce  grand  savant  belge. 

S.  M.  le  Roi  des  Belges  avait  daigné  souscrire  aussi  par 
une  généreuse  participation  à  ce  monument  et  de  nombreuses 
sociétés  savantes  y  avaient  contribué  également;  parmi  elles 
il  faut  citer  en  tout  premier  lieu  la  Société  des  Antiquaires 
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de  l'Ouest,  puis  la  Société  française  d’Archéologie,  la  Société 
Académique  du  Centre,  la  Commission  des  Musées  de  Niort, 
la  Société  archéologique  de  la  Loire  Inférieure,  la  Société 
historique  des  Deux-Sèvres,  la  Société  historique  du  Péri¬ 
gord,  et  d’autres.  A  la  suite  de  ces  sociétés  une  foule  de 
noms  connus  dans  les  sciences  et  les  arts  avaient  tenu  à 
y  figurer  aussi  et  parmi  les  Belges  entre  autres,  le  prési¬ 
dent  M.  De  Ceuleneer  et  le  secrétaire  M.  Donnet  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  d’Archéologie. 

La  cérémonie  de  l’inauguration,  présidée  par  M.  de  la 
Ménardière,  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l’Ouest,  entouré  de  tous  les  membres  de  cette  société,  eut 
lieu  devant  une  foule  nombreuse;  parmi  les  personnes  pré¬ 
sentes,  il  faut  citer  le  P.  Adrien  de  la  Croix,  frère  du  P. 
Camille,  M.  Lefèvre-Pontalis,  directeur  de  la  Société  fran¬ 
çaise  d’Archéologie,  MM.  de  Villefosse,  Guiffrey  et  Blan- 
chet,  membres  de  l’Institut,  M.  Triger,  président  de  la  Société 
archéologique  du  Maine,  M.  Deshoulières,  le  marquis  de 
Fayolle,  président  de  la  Société  archéologique  du  Périgord, 
le  comte  Charles  de  Beaumont,  vice-président  de  la  Société 
archéologique  de  Nantes,  le  général  marquis  de  Moulins- 
Rocbefort,  le  général  Papuchon,  M.  Bcneix,  correspondant 
du  Figaro ,  le  marquis  de  Roux,  le -comte  de  Fleury,  M. 
de  Moissac,  M.  Octobre,  l’auteur  du  monument  M.  Valette, 
direteur  de  la  Revue  du  Bas-Poitou,  MM  Labande,  Breuil- 
lac.  Chevallier,  Richard,  Louis  Arnould,  le  chanoine  Dur- 
ville,  le  chanoine  Brandeau,  l’abbé  Péret,  l’abbé  Aigroin  et 
quelques  belges  parmi  lesquels  M.  de  Buggenoms,  Mat¬ 
thieu.  Lambert,  etc. 

Plusieurs  discours  ont  été  prononcés,  entre  autres  par 
MM.  de  la  Ménardière,  de  Villefosse  et  Lefèvre-Pontalis,  qui 
termina  son  discours  par  ces  mots  *  Reunis  par  le  culte 
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»  du  souvenir,  saluons  le  buste  si  vivant  du  grand  archéo- 
»  logue  belge,  qui  fut  le  premier  fouilleur  de  France.  » 

Le  monument  découvert  aux  yeux  de  tous,  est  très  simple, 
mais  d’une  inspiration  grande  et  belle  (fig.  20).  Malheu¬ 
reusement  à  cause  de  l’heure  tardive  et  du  soleil  déjà  à 
son  déclin,  je  n’ai  pu  prendre  le  monument  de  face  et 
ai  dû  me  contenter  d’une  vue  prise  de  profil. 

Le  buste  en  bronze,  rend  parfaitement  la  physionomie 
si  caractéristique  du  célèbre  archéologue,  les  longs  che¬ 
veux  retombant  sur  les  épaules  et  sa  grande  barbe  enca¬ 
drant  le  visage.  Le  piédestal  en  pierre  de  Chauvigny  porte 
l’inscription:  Camille  de  la  Croix,  S.  J.,  avec  la  croix 
de  Challons  en  relief  entre  un  alpha  et  un  oméga.  Sur  la 
face  droite  de  la  colonne  on  a  inscrit  ses  victoires: 

Poitiers 

Thermes  Romains 

HYrOGÉE 

Temple  de  Mercure 
Sanxay 
Berthouville 
Saint-Maur  de  Glanfeuil 

m 

Saint-Philibert  de  Grandlieu 
Sur  lu  face  gauche,  les  dates  de  naissance  et  de  décès: 

Tournai 

Belgique 
14  juillet  1831 

Poitiers 
14  avril  1911. 

Le  P.  de  la  Croix  était  une  de  ces  grandes  figures  que 
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l’on  n’oublie  pas,  nature  faite  de  heurts  et  de  contrastes, 
naissant  dans  un  château,  et  mourant  pauvre,  parce  qu’il 
avait  tout  donné. 

Artiste  dans  l’âme,  tour  à  tour  peintre,  musicien,  archi¬ 
tecte  et  archéologue,  Belge  do  naissance,  Français  de  cœur 
et  d’adoption,  il  consacra  toute  son  existence,  à  partir  de 
1877  jusqu’à  sa  mort,  à  arracher  à  la  terre  les  secrets  qu’elle 
renferme.  Les  premières  découvertes  furent  dues  au  hasard, 
mais  lui  indiquèrent  sa  voie.  Lors  d’une  construction  faite 
pour  les  Carmélites  de  Poitiers,  construction  dont  le  P. 
de  la  Croix  avait  fait  les  plans,  les  ouvriers  mirent  à  jour 
en  creusant  les  fondations,  des  vestiges  de  l’ancienne  en¬ 
ceinte  de  Limonum. 


Ce  fut  pour  lui  un  coup  de  lumière,  les  richesses  ar¬ 
chéologiques  du  sol  poitevin  lui  furent  révélées  et  dès 
l’année  suivante  il  s’attaquait  résolument  à  exhumer  les 
termes  gallo-romains.  Ses  fouilles  eurent  un  plein  succès. 
Attiré  ensuite  par  le  *Chiron-Martir»,  il  y  découvrit  la 
précieuse  crypte  de  l’abbé  Mellébaude.  Presqu’en  même 
temps,  à  l’autre  extrémité  de  la  ville,  c’était  le  temple  de 
Mercure  Adsmerius  qui  se  révélait,  puis  à  Nouaillé,  la  crypte 
du  xi®  siècle,  restée  jusqu’alors  cachée  aux  yeux  de  tous. 

En  1881,  le  P.  de  la  Croix  dirigea  sur  Jazeneuil  son 
activité  toujours  en  éveil  et  là  il  découvrit  successivement 
des  bains  gallo-romains  et  des  vestiges  de  monastère  de 
l’époque  franque,  puis  il  s’attaqua  résolument  à  une  col¬ 
line  et  en  fit  sortir  toute  une  ville,  avec  son  théâtre,  ses 
thermes,  son  temple,  ses  hypocaustes  et  ses  rues. 

Sanxay  fut  un  coup  de  maître  pour  le  P.  de  la  Croix 


et  établit  définitivement  sa  réputation  déjà  si  grande. 


Sanxay  et  T’hypogée  des  Dunes  sont  ses  plus  belles  dé¬ 


couvertes,  mais  à  côté  de  cela,  que  d’autres  trouvailles  (pii 
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à  elles  seules  suffiraient  à  illustrer  un  homme;  je  ne  puis 
ici  que  les  énumérer  très  brièvement,  les  fouilles  d’Anti- 
gny  en  1884,  puis  celles  de  Civaux,  celles  du  camp  romain 
de  Chitré,  puis  celles  Plaisance  et  de  Nantes. 

En  1896,  il  fit  des  fouilles  à  Yzeures,  où  un  temple 
de  Minerve  fut  découvert  sous  l’église,  mais  là  les  auto¬ 
rités  arrêtent  les  fouilles  au  moment  où  elles  allaient 


être  fructueuses.  En  revanche,  Berthouville,  Vernav  et  le 
baptistère  Saint-Jean,  puis  Saint-Maur  de  Glanfeuil  et  le 
théâtre  romain  des  Bouchauds,  livrèrent  tour  à  tour  leurs 
secrets  à  l’homme  infatigable  qui  ne  se  décourageait  ja¬ 
mais  et  étendait  partout  son  activité  dévorante. 

En  1905,  il  se  rend  de  nouveau  dans  la  région  de  Nantes 
et  y  opère  les  découvertes  à  Saint-Philibert  de  Grandlieu. 
L’année  suivante,  le  P.  de  la  Croix,  est  de  retour  à  Poi¬ 
tiers,  et  y  fait  successivement  des  fouilles  à  Saint-Pierre 
l’Hospitalier,  puis  à  la  cathédrale,  dans  la  chapelle  de  Saint- 


Sixte,  déterminant  ainsi  la  position  des  cathédrales  pri¬ 


mitives. 


Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  réussissait  encore  à 

retrouver  remplacement  exact  de  la  cellule  de  sainte  Rade- 

gonde,  découverte  précieuse  pour  Poitiers,  où  cette  sainte 

reine  est  en  si  grande  vénération. 

Il  avait  centralisé  ses  découvertes  dans  le  Baptistère  Saint- 

Jean.  à  l’Hypogée  (les  Dunes,  au  Musée  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  l’Ouest;  sa  petite  maison  de  planches  aussi 

était  un  véritable  musée  de  débris  de  toute  sorte,  et  il  v 

% 

reconstituait  par  les  fragments  ramassés  partout  au  cours 
de  ses  fouilles,  des  inscriptions,  des  vases,  des  sarcophages 
souvent  précieux. 

A  coté  de  son  flair  de  fouilleur,  sa  puissance  de  descrip¬ 
tion  était  très  grande  aussi,  nombreux  sont  les  ouvrages 
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dus  à  sa  plume,  et  grâce  à  l’excellente  bibliographie  en 
travaux  archéologiques  du  P.  de  la  Croix,  faite  avec  tant 
de  soin  par  M.  Emile  Ginot,  et  parue  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l’Ouest  (2d  trimestre  1911), 
nous  savons  que  le  savant  Jésuite  à  laissé  170  ouvrages, 
études  ou  notices,  et  que  ses  merveilleuses  découvertes  ont 
donné  lieu  dans  le  monde  savant  à  334  publications  diverses, 
analysant,  louant  et  quelquefois  discutant  ses  découvertes; 
et  cela,  sans  comprendre  dans  ce  chiffre,  les  nombreuses 
notices  nécrologiques,  parues  après  sa  mort. 

Telle  fut,  brièvement  décrite  en  quelques  lignes,  la  carrière 
de  cet  homme  extraordinaire  dont  Poitiers  honorait  lamé- 
moire  par  les  belles  fêtes  du  22  juin  1912.  Son  monument 
s’élève  au  milieu  de  ces  découvertes  si  retentissantes,  en 
face  de  cet  Hypogée  pressenti,  annoncé,  puis  découvert 
par  lui,  au  milieu  des  sarcophages  retrouvés  par  ce  grand 
fouilleur  et  cette  figure  si  expressive  et  que  le  talent  de 
M.  Octobre  a  si  bien  fait  ressortir,  dominera  désormais, 
delà  hauteur  où  elle  est  placée,  Poitiers  et  toute  la  région, 
théâtre  des  découvertes  du  P.  de  la  Croix. 

Tous  conserveront  un  souvenir  inoubliable  de  cette  belle 
cérémonie;  et  on  peut  évaluer  à  1.500  personnes  au  moins 
le  nombre  de  ceux  qui  ont  visité  durant  cette  après-midi 
l’Hypogée  des  Dunes.  Le  soir,  la  Société  des  Antiquaires  de 
l’Ouest  réunissait  en  un  brillant  banquet,  à  l’Hôtel  de  France, 
les  principaux  participants  à  cette  cérémonie,  et,  à  l’heure 
de  toasts,  tous  les  assistants  ont  écouté  debout  le  discours 
si  éloquent  du  président  M.  de  la  Ménardière,  levant  son 
verre  à  la  santé  de  S.  M.  le  Hoi  des  Belges,  de  la  famille 
royale  et  de  toute  la  Nation  belge.  Tous  nos  compatriotes 
présents,  profondément  émus  de  cette  manifestation  si  sym¬ 
pathique,  en  conserveront  un  souvenir  inoubliable. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


62 


Mais  l’itinéraire  du  Congrès  devait  reprendre  son  cours  et 
après  le  repos  du  dimanche,  consacré  aux  excursions  indi¬ 
viduelles,  nous  nous  trouvions  tous,  le  lundi  24  juin,  à 
Rétaud,  pour  en  visiter  la  belle  église. 

Rétaud  et  Rioux  sont  deux  églises  de  même  type.  Toutes 
doux  à  nef  unique  et  avec  remarquable  abside  d’une  déco¬ 
ration  des  plus  riches. 

L’église  de  Rétaud,  dédiée  à  saint  Trojan,  date  de  1150 
environ.  La  voûte  de  sa  nef  unique  était  en  berceau  brisé, 
mais  il  ne  reste  plus  que  celle  de  l’avant-chœur;  les  autres 
parties  de  la  nef  ayant  dû  s’écrouler,  car  on  refit  au 
xv®  siècle  la  partie  centrale  de  l’église  où  se  voit  une 
voûte  d’ogives.  Mais  si,  à  l’intérieur,  il  y  a  peu  de  choses 
à  signaler,  sauf  quelques  chapiteaux  avec  figurines  et  ani¬ 
maux  et  un  bandeau  à  denticules  régnant  à  la  naissance 
de  la  voûte  de  l’abside,  en  revanche  il  faut  admirer  la 
magnifique  décoration  des  murs  extérieurs  de  l’abside 
(flg.  21);  qui  est  à  cinq  pans  décorés  de  la  façon  la  plus 
riche.  De  hautes  colonnes  formant  contreforts  séparent  les 
arcatures;  ces  colonnes,  d’un  diamètre  plus  petit  entre 
l’étage  d’arcatures  et  la  corniche,  offrent  cette  particula¬ 
rité  curieuse  d’être  cannelées  dans  le  haut,  comme  on  peut 
facilement  le  voir  par  la  photographie  que  j’en  ai  prise.  Ces 
colonnes  cannelées  sont  une  réminiscence  romaine,  comme 
à  Autun  et  à  Beaune.  Un  bandeau  décoré  de  quartefeuilles 
ainsi  que  la  corniche,  court  tout  autour  de  l’abside,  à  la 
hauteur  du  bas  des  chapiteaux.  Les  modifions,  très  grands, 
représentent  des  figures  grimaçantes,  des  bons  hommes, 
des  aigles,  des  têtes  de  renards,  et  entre  ces  modifions 
il  y  a  des  croix  de  saint  André.  Toute  cette  riche  déco¬ 
ration  est  d’une  époque  déjà  avancée  et  certainement  pos¬ 
térieure  à  1160. 
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Cette  même  décoration  se  retrouve  d’ailleurs  à  la  corr 
niche  avec  modillons  de  la  façade  et  qui  est  supportée, 
par  quatre  colonnes,  mais  qui,  ici,  n’ont  pas  de  canne¬ 
lures  comme  à  l’abside.  La  galerie  d’arcatures  aveugles, 
en  plein  cintre  et  avec  colonnes  jumelles  est  d’un  bel 
effet  décoratif.  Les  baies  en  plein  cintre  du  chœur,  très 

élevées,  s’inscrivent  dans  un  grand  arc  brisé,  aussi  sou- 

# 

tenu  par  deux  colonnes  et  à  l’archivolte  très  ornementée, 
chargée  d’étoiles  et  d’entrelacs. 

L’église  de  Rioux,  dédiée  à  Notre-Dame,  est  sœur  de  celle 
de  Rétaud,  mais  plus  belle  encore  (fig.  22).  Ici  aussi  l'inté¬ 
rieur  n’offre  pas  d’intérêt  et  toute  la  richesse  de  l’ornemen¬ 
tation  s’est  reportée  sur  l’abside  où  l’on  admire,  comme  à 
Rétaud,  une  corniche  à  modillons,  mais  moins  importante, 
soutenue  ici  aussi  par  les  colonnes  comme  contreforts.  Des 
cordons  formant  bagues  autour  de  ces  colonnes  passent  à  la 
séparation  des  étages  et  aussi  à  la  hauteur  de  tailloirs  des 
chapiteaux.  Une  galerie  d’arcatures  romanes  aveugles  règne 
tout  autour  de  l’abside,  dans  le  haut,  comme  à  Rétaud, 
mais  ici  les  colonnettes  sont  simples  et  non  jumelles  comme 
dans  la  première  église,  mais  en  revanche,  la  décoration  est 
beaucoup  plus  riche  aux  archivoltes,  qui  sont  toutes  recou¬ 
vertes  d’arabesques.  Les  baies  qui  donnent  la  lumière  dans 
le  chœur  sont,  comme  à  Rétaud,  encadrées  d’un  arc,  soutenu 
par  deux  colonnettes  à  chapiteaux  cubiques,  et  partant  du 
cordon,  mais  cet  arc  lui-même  s’inscrit  dans  un  autre  arc  en 
plein  cintre  partant  du  sol  et  s’élevant  jusqu’à  la  galerie 
supérieure  d’arcatures.  Cet  arc  n’a  pas  de  colonnettes,  mais 
des  piédroits  très  richement  décorés,  comme  on  peut  le 
voir  (fig.  22),  de  bâtons  rompus,  de  volutes,  de  losanges 
et  de  redents.  Les  parements  des  murs  inférieurs  sont  for¬ 
més  d’un  appareil  en  épi  et  en  écailles  séparé  par  un 
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bandeau  losangé  passant  à  mi-hauteur.  Cette  riche  abside 
peut  être  considérée  comme  la  plus  belle  de  la  région. 

Le  portail,  ou  plutôt  les  portails,  car  il  y  en  a  un  second 
dans  le  transept  sud,  sont  du  xir  siècle  ;  celui  de  la  fa¬ 
çade  est  sans  tympan,  encadré  de  huit  colonnettes,  et  les 
archivoltes  sont  richement  décorées  de  pointes  de  diamant, 
de  billettes  et  de  fleurons.  Au-dessus,  dans  une  rangée 
d’arcatures  se  voit  une  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  dans 
une  gloire  en  amande. 

Le  vieux  château  féodal  de  Rioux  n’a  pas  été  visité. 
Il  n’y  a  d’intéressant  qu’une  tour  ronde  et  le  pont. 

A  l’intérieur  de  l’église,  il  y  a  à  signaler  une  charmante 
Vierge  du  xv®  siècle  et  le  Mariage  de  sainte  Catherine. 

L’après-midi  de  cette  journée  fut  consacrée  à  la  visite 
de  la  charmante  petite  ville  de  Saintes,  où  comme  à  Saint- 
Emilion,  il  aurait  fallu  au  moins  une  journée  pour  voir 
tout  avec  fruit.  Outre  la  vieille  ville  gauloise,  la  Mediolanum 
Santonum,  qui  laissa  tant  de  vestiges  intéressants  dont 
le  Musée  est  plein,  il  y  a  la  ville  du  moyen  âge  avec  ses 
remarquables  églises,  et  tout  cela  nécessiterait  une  des¬ 
cription  que  je  me  vois  forcé  d’écourter.  Décrivons  donc 
rapidement  d’après  l’ordre  suivi  par  l’itinéraire  des  con¬ 
gressistes. 

La  première  église  visitée  est  Saint-Pierre,  la  cathédrale 
de  Saintes,  bâtie  près  de  la  Charente,  et  dont  le  portail 
d’entrée  se  trouve  dans  la  rue  de  l’Hôtel-de- Ville,  en  face 
d’une  petite  place  plantée  d’arbres.  L’église  primitive, 
détruite  en  102b  par  un  incendie,  aurait  été,  d’après  une 
bulle  de  1451  de  Nicolas  V,  chronologiquement  la  seconde 
église  chrétienne  bâtie  de  l’honneur  do  saint  Pierre,  et 
que  la  tradition  attribue  à  Charlemagne;  rebâtie,  puis 
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xvp  siècle.  C’est  cette  église  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  car  des  édifices  précédents,  il  ne  reste  rien,  sauf 
une  partie  dans  les  croisillons,  dans  lesquels  se  remarque 
encore  une  coupole  datant  de  la  reconstruction  de  1117. 
Et  encore,  cette  splendide  cathédrale  due  aux  évêques 
Guy,  Louis  et  Pierre  de  Rochechouart,  qui  se  succédèrent 
sur  le  siège  épiscopal  de  1426  à  1503,  fut  terriblement 
mutilée  par  les  Calvinistes,  qui  la  bombardèrent  en  15G8 
et  firent  écrouler  les  voûtes. 

Elle  fut  donc  profondément  remaniée  dans  les  restau¬ 
rations  successives  qui  eurent  lieu  au  cours  des  xvi*  et 
xvne  siècles  et  l’ensemble  a  beaucoup  perdu  de  son  impor¬ 
tance,  par  suite  de  la  reconstruction  des  voûtes,  plus 
basses  que  les  belles  voûtes  élevées  par  les  évêques 
Rochechouart  et  dont  il  reste  encore  des  traces  aux  murs 
de  la  tour.  Le  transept  sépare  l’église  en  deux  parties 
égales,  car  le  nef  a  quatre  travées  et  le  chœur  également 
quatre  travées.  L’abside  à  dû  être  splendide  avec  son 
déambulatoire  entourée  de  chapelles  avec  alternance  de 
plans,  celles  de  la  partie  droite  carrées,  celles  correspon¬ 
dant  aux  travées  triangulaires,  étant  à  cinq  pans.  Mais 
une  partie  de  ces  chapelles  a  été  démolie  et  il  n’en  reste 
que  trois:  celle  du  chevet  qui  est  rectangulaire  et  deux 
adjacentes  au  nord,  dont  l’une  à  cinq  pans. 

A  l’extérieur,  la  tour  qui  est  une  des  plus  grosses 
connues  de  cette  époque,  se  fait  remarquer  par  l’apparence 
massive  de  ses  contreforts,  chevauchant  les  uns  sur  les 
autres  et  allant  en  diminuant  jusqu’au  sommet  trapu  et 
de  forme  octogonale. 

Entre  les  contreforts  du  bas  s’ouvre  un  très  élégant 
portail,  à  quatre  voussures,  surchargées  de  statuettes,  et 
dont  les  piédroits  sont  ornés  de  niches  vides  de  leurs 
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statues;  tandis  que  les  statuettes  des  voussures  ont  été 
conservées  et  sont  intéressantes,  reproduisant  des  rois,  des 
évêques  et  des  prophètes,  tous  finement  sculptés. 

Mais  lorsqu’on  contourne  la  tour,  on  remarque  que 
toute  la  richesse  de  l’ornementation  s’est  reportée  sur 
les  murs  latéraux  de  la  cathédrale,  sur  les  coffres  avec 
belles  gargouilles  et  les  pinacles,  et  sur  les  arcs-boutants 
ajourés  d’arcatures,  et  tout  cela  est  d’un  fort  bel  ensemble. 

Presqu’en  face  de  l’église,  dans  la  rue  de  l’Hôtel  de  Ville 
se  trouve  le  Musée,  rempli  de  précieux  vestiges  de  l’époque 
gallo-romaine.  Des  statues,  des  colonnes,  des  chapiteaux, 
des  sarcophages  encombrent  l’espace  trop  petit  pour  con¬ 
tenir  toutes  ces  trouvailles  faites  à  Saintes,  et  parmi  les¬ 
quelles  il  faut  signaler  des  colonnes  cannelées  en  spirale, 
d’autres  recouvertes  de  rinceaux  de  vignes  encadrant  des 
oiseaux,  le  tout  d’une  sculpture  très  savante. 

Mais  l’église  Saint-Eutrope  seule  mériterait  une  longue 
visite,  à  cause  du  haut  intérêt  qu’elle  offre.  Elle  est  assez 
distante  de  la  cathédrale  et  au-delà  du  cours  Reverseaux. 
Cette  belle  église,  bien  déchue  aujourd’hui  de  sa  splendeur 
d’antan,  est  réduite  de  moitié,  toute  la  nef  jusqu’au  tran¬ 
sept  ayant  été  démolie  à  l’époque  de  la  Révolution,  et 
l’archéologue  est  surpris  d’y  voir  un  chœur  du  xva  siècle 
venu  s’implanter  au  milieu  de  cette  remarquable  église 
romane,  et  datant  de  la  même  époque  que  la  haute  tour 
flanquée  au  croisillon  nord  du  transept. 

Le  transept  avec  le  croisillon  sud  et  l’avant-chœur  de 
cinq  travées,  appartiennent  au  xiP  siècle.  Il  y  a  là  de  fort 
beaux  chapiteaux  décorés  de  rinceaux  entre  lesquels  se 
voient  différents  sujets  (fig.  23).  Les  tailloirs  sont  ornés 
d’une  série  losangée.  Je  reproduis  ici  les  chapiteaux  d’une 
des  piles  du  carré  du  transept;  la  coupole  sur  trompes  a 
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été  refaite,  lors  de  la  restauration  de  l’église  en  1830.  On 
remarque,  adossée  à  une  des  piles  du  transept,  une  colonne 
engagée,  offrant  un  curieux  exemple  de  repentir  d’archi¬ 
tecte.  Des  colonnes  plus  fortes  avaient  été  prévues,  et  aux 
trois-quarts  de  la  hauteur  le  diamètre  change  brusquement, 
la  colonne  devient  plus  petite,  et  le  chapiteau  correspond 
avec  cette  colonne  du  haut  posée  sur  la  colonne  plus  forte 
du  bas. 

Les  piles  de  la  nef  actuelle  ont  trois  colonnes  engagées 
et  un  côté  plat,  ce  plan  des  piles  est  auvergnat,  mais  il 
faut  abondonner  la  légende  d’une  influence  auvergnate, 
pour  les  raisons  suivantes:  1°  il  ne  faut  pas  oublier  que 
la  nef  telle  que  nous  la  voyons  maintenant,  était  l’ancien 
choeur;  2°  que  les  bénédictins  constructeurs  de  l’église 
voulaient  y  placer  des  stalles,  or  les  colonnes  vers  la 
nef  les  auraient  gênés;  3°  que  les  colonnes  engagées, 
devant  supporter  les  arcs  doubleaux  de  la  voûte  en 
berceau  du  chœur,  existent  parfaitement,  seulement  elles 
ont  très  peu  de  hauteur,  ne  commencent  qu’à  la  hauteur 
des  chapiteaux  et  reposent  sur  de  magnifiques  consoles, 
sculptées  comme  les  chapiteaux  et  ayant  le  même  tailloir 
que  les  chapiteaux  voisins.  Cette  disposition  ne  nuisait 
en  rien  à  la  solidité  et  permettait  d’établir  des  stalles  en 
dessous,  sans  être  gêné  par  le  rond  des  colonnes. 

Les  bas-côtés  sont  intéressants  par  leurs  voûtes  en  demi 
berceau  (fig.  24).  Ces  voûtes  en  quart  de  cercle  étaient 
très  répandues  dans  les  monuments  de  l’école  provençale 
et  en  Auvergne.  On  les  rencontre  aussi,  mais  rarement, 
en  Normandie,  à  la  tribune  de  Saint-Etienne  de  Caen  et  en 
Angleterre,  à  la  tribune  de  Gloucester.  M.  Enlart  (Manuel 
d' Archéologie,  I,  p.  34),  donne  un  dessin  des  demi-berceaux 
sur  doubleaux  en  quart  de  cercle  des  bas-côtés  de  l’église 
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de  Saint-Eutrope,  qu’il  cite  comme  type.  On  peut  dire  de 
ce  genre  de  demi-voûtes  destinées  à  contrebuter  le  vaisseau 
central,  que  c’était  «  l’édition  princeps  «  de  ces  arcs-boutants, 
qui,  plus  tard,  à  l’époque  gothique,  devinrent  extérieurs, 
s’élevèrent  à  une  grande  hauteur  et  furent  ainsi  pour  les 
absides  des  cathédrales,  un  motif  d’ornementation,  avec 
leurs  coffres,  leurs  gargouilles,  leurs  acqueducs  à  arcatures, 
leurs  pinacles,  surchargés  de  sculptures,  dont  les  plus  belles 
expressions  sont  Beauvais,  Cologne,  Limoges,  Narbonne, 
Amiens  et  d’autres. 


Mais  la  partie  la  plus  intéressante  de  cette  église  est  la 
belle  crypte,  remarquable  par  sa  grandeur,  par  l’harmonie 
de  ses  proportions,  par  la  hauteur  inusitée  des  doubleaux 
des  bas-côtés,  formés  d’énormes  boudins  (fig.  25)  et  par  la 
richesse  de  ses  chapiteaux  (fig.  2G).  Cette  crypte  est  cer¬ 
tainement  une  des  plus  belles  de  la  France.  Viollet-le-Duc 
en  donne  le  plan  et  une  vue  générale  (t.  IV,  p.  457).  Cette 
crypte  est  fort  large  et,  ce  qui  est  rare,  très  bien  éclairée. 
Elle  se  termine  par  un  rond-point  entouré  d’un  collatéral 
et  avec  trois  chapelles  rayonnantes  (celle  d’axe,  reconstruite 
au  xve  siècle,  en  même  temps  que  la  partie  supérieure). 
Comme  disposition  elle  se  rapproche  un  peu  de  la  crypte 
d’Auxerre,  mais  celle-ci  n’a  qu’une  seule  chapelle  donnant 
dans  le  déambulatoire.  Le  crypte  de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
a  une  toute  autre  disposition,  mais  est  plus  vaste  encore 
que  celle  de  Saintes. 

M.  Enlart  ( Manuel  d' Archéologie,  I,  p.  290)  donne  aussi 
une  vue  du  déambulatoire  de  cette  crypte,  pour  démontrer 
comment  en  certaines  circonstances  l’arc  était  outrepassé 
ou  surhaussé.  Au  fond  de  cette  crypte,  derrière  l’autel,  se 


voit  une  dalle  avec  l’inscription  KUTIIOPIUS,  c’est  le  tom¬ 


beau  du  saint,  patron  de 


lise,  premier  évêque  de  Saintes 
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et  sa  pierre  tombale  peut  remonter  au  iv®  ou  v®  siècle. 

A  l’extérieur  de  Saint-Eutrope  on  remarque  surtout  le 
beau  clocher  du  xv8  siècle,  flanqué  de  tourelles  aux  quatre 
angles,  surmontant  les  contreforts.  Une  flèche  octogonale 
couronne  la  tour. 

L’extérieur  de  la  chapelle  nord  du  chœur  est  cantonné 
de  colonnes  rondes  comme  contreforts,  une  série  d’arca- 
tures  aveugles  règne  dans  le  haut  sous  la  corniche  et  en 
dessous  existent  de  grandes  baies  en  plein  cintre  avec  colon-' 
nettes  servant  à  l’éclairage,  mais  une  seule  de  ces  baies 
est  percée.  Au  rez-de-chaussée,  une  seule  baie,  encadrée 
aussi  de  colonnettes,  éclaire  la  chapelle  de  la  crypte. 

Quant  à  la  façade  de  l’église,  rebâtie  en  avant  du 
transept,  elle  est  moderne  et  de  mauvais  style. 

Nous  nous  dirigeons  ensuite  vers  les  arènes,  encore 
assez  bien  conservées  et  d’une  longueur  de  126  mètres. 

On  y  retrouve  tous  les  gradins,  les  vomitoria  et  le 
podium.  A  l’époque  romaine  ou  a  utilisé  les  deux  versants 
de  la  vallée  pour  y  établir  les  gradins. 

Il  est  à  espérer  que  les  fouilles  se  continueront,  car 
elles  pourraient  donner  d’excellents  résultats;  toute  la 
partie  entre  les  arènes  et  l’église  Saint-Eutrope  est  remplie 
de  substructions  gallo-romaines.  Rentrant  en  ville  pour 
aller  voir  l’arc  de  triomphe,  nous  passons  devant  l’ancienne 
chapelle  des  Jacobins,  possédant  une  magnifique  fenêtre 
du  gothique  flamboyant  le  plus  tourmenté. 

L’arc  de  triomphe,  dit  de  Germa  niais,  se  trouve  actuel¬ 
lement  le  long  d’une  promenade  plantée  d’arbres,  au  bout 
de  laquelle  se  dresse  la  statue  de  Bernard  Palissy.  Cette 
promenade  s’étend  sur  la  rive  droite  de  la  Charente.  L’arc 
ne  se  trouvait  pas  là  primitivement  et  a  été  déplacé  par 
Prosper  Mérimée,  qui  a  eu  soin  de  remettre  toutes  les 
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parties  en  place.  Il  se  compose  de  deux  grandes  arcades 
encadrées  de  six  pilastres  plats  et  cannelés.  La  frise  et 
l’entablement  sont  en  très  mauvais  état,  et  lors  de  la  recons¬ 
truction  on  dut  remettre  beaucoup  de  pierres  nouvelles.  Il 
fut  érigé  en  l’an  21  en  l’honneur  de  Tibère,  de  Germani- 
cus  et  de  Drusus. 

La  dernière  étape  était  la  visite  de  la  caserne  Taille- 
bourg,  englobant  l’abbaye  de  Sainte-Marie  des  Dames. 
L’église  abbatiale  est  une  memùlle  de  l’art  roman,  mais 
l’intérieur  a  été  complètement  modifié,  il  a  été  divisé  en 
plusieurs  étages  et  en  chambres  pour  des  usages  militai¬ 
res.  Nous  avons  pu  pénétrer  à  l’intérieur,  pour  voir  ce  qui 
reste  des  coupoles,  des  pendentifs,  des  arcs  et  des  vous¬ 
sures,  on  y  remarque  quelques  beaux  chapiteaux  à  palmettes 
et  à  entrelacs. 


La  belle  façade  est  restée  intacte  sauf  de  nombreuses 
mutilations.  J’ai  pris  la  photographie  du  splendide  portail 
central  (lig.  27)  dont  les  quatre  voussures  sont  recouvertes 
d’une  ornementation  des  plus  fouillées.  On  y  voit  tous 
les  rois  de  Juda,  jouant  de  la  cithare,  les  différents  épi¬ 
sodes  de  la  vie  de  plusieurs  martyrs,  les  animaux  sym¬ 
boliques  avec  l’Agneau,  des  anges  adorateurs  et  des  démons, 
le  tout  entremêlé  de  rinceaux  et  d’arabesques  finement 
sculptés.  Il  n’y  a  pas  de  tympan,  quelques  colonnes  sont 
ornées  de  bâtons  brisés  et  les  chapiteaux  et  les  tailloirs 
sont  entièrement  recouverts  de  sculptures.  Le  terrain  a  été 
surhaussé,  de  sorte  (pie  la  base  des  colonnes  n’est  plus 
visible.  Le  petit  portail  latéral  au  sud  a  des  chapiteaux  fort 
intéressants  et  qui  d’ailleurs  ont  été  décrits.  Le  plus  cu¬ 
rieux  de  ces  chapiteaux  représente  une  lutte  avec  l’homme 
à  la  jambe  de  bois.  Il  se  trouve  à  l’angle  nord  de  ce  portail. 

La  tour  de  l’église  abbatiale  est  un  fort  beau  spécimen 
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de  tour  romane,  la  partie  carrée  est  percée  de  trois  hautes 
arcatures  sur  chaque  face.  Elle  passe  du  plan  carré  au 
plan  rond  par  quatre  petits  clochetons  d’angle.  La  partie 
circulaire  est  percée  de  douze  baies  en  plein  cintre,  sépa¬ 
rées  au  milieu  par  une  haute  colonnette  et  se  termine  par 
une  toiture  conique  en  pierres,  très  légèrement  convexe 
et  recouverte  d’écailles,  la  pointe  en  haut  comme  dans 
beaucoup  d’églises  de  cette  région.  L’abside  est  très  mutilée 
et  est  d’ailleurs  dénaturée  par  une  large  ajoute  circulaire 
formant  balcon  sur  arcades,  construite  au  xvin®  siècle. 

L’heure  du  train  nous  rappelle  à  la  gare  et  en  sortant 
de  la  caserne,  nous  jetons  en  passant  un  rapide  regard 
sur  l’ancienne  église  Saint-Pallais  à  nef  unique  et  datant 
du  xne  siècle. 

Nous  voici  arrivés  à  la  dernière  journée  du  Congrès. 
Le  mardi  25  juin,  les  congressistes  partent  en  train  spé¬ 
cial  pour  Chàteauneuf-sur-Charente  où  le  voit  une  église, 
remarquable  surtout  par  la  fantaisie  extraordinaire  des 


«  ymagiers  ». 

Châteauneuf  est  un  gros  bourg  d’environ  2.400  habitants, 
chef-lieu  de  canton.  Son  église,  dédiée  à  saint  Pierre-ès- 
liens  date  du  commencement  du  xnc  siècle  (vers  1130 
au  1140).  Elle  a  une  nef  de  six  travées  avec  bas-côtés 
très  élevés,  ses  piles  sont  carrées  avec  quatre  colonnes 
engagées.  La  voûte  est  en  berceau  brisé  avec  doubleaux. 
Le  carré  du  transept  a  été  reconstruit  au  xv®  siècle  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  du  chœur  qui  est  à  chevet  plat, 


épaulé  de  massifs  contreforts  et  éclairé  d’une  grande 


verrière  à  remplages  gothiques. 


La  façade  de  cette  église  en  est  la  partie  la  plus  intéres¬ 


sante  et  a  conservé  son  caractère  primitif.  Il  y  a  trois 


portails,  dont  les  deux  latéraux  sont  aveugles.  Le  portail 
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central  est  à  trois  voussures,  chargées  de  sculptures  et  n’a 
pas  de  tympan.  Au-dessus  de  celui  du  nord  se  voit  le  cava¬ 
lier  légendaire,  ayant  devant  lui  un  personnage  debout. 
Une  grande  baie  en  plein  cintre  surmonte  le  portail  cen¬ 
tral;  elle  est  flanquée,  à  droite  et  à  gauche,  de  grandes 
statues  surmontées  d’un  embryon  de  niche.  D’autres  statues 
se  voient  aussi  au-dessus  du  portail  sud,  et  encadrent  une 
grande  baie  aveugle,  mais  percée  de  deux  oculi,  un  grand 
dans  le  bas,  un  plus  petit  dans  la  voussure  en  plein  cintre. 
Une  large  corniche  revêtue  d’une  décoration  en  damier 
sépare  le  rez-de-chaussée  du  premier  étage,  elle  est  soutenue 
par  une  série  de  grands  modillons  entre  lequels  se  voient 
de  belles  rosaces  affectant  la  forme  de  marguerites;  ces 
modillons  sont  extraordinaires  et  l’imagination  de  l’artiste 
s’y  est  donné  libre  cours.  Au-dessus  du  porche  on  remar¬ 
que  un  personnage  assis  dans  une  sorte  de  cuve,  mettant 
ses  deux  pieds  dans  la  bouche  et  maintenant  ses  jambes 
dans  cette  position  par  ses  deux  bras  croisés.  Au-dessus 
du  portail  sud,  un  autre  personnage,  véritable  acrobate 
repose  sur  la  tête,  le  corps  replié  et  maintenant  de  ses 
mains  ses  deux  pieds  sur  sa  tête.  On  le  voit,  les  artistes 
du  xn®  siècle  se  livraient  quelques  fois  aux  fantaisies  les 
plus  extravagantes  dans  leurs  sculptures.  Nous  en  avons 
déjà  rencontré  des  exemples  à  plusieurs  reprises,  entre 
autres  à  l’église  d’Urcel,  vue  lors  du  Congrès  de  Reims. 

Nous  nous  dirigeons  ensuite  vers  Bassac,  où  existait  une 
ancienne  abbaye,  sous  le  vocable  de  saint  Etienne,  fondée 
en  l’an  1009.  Cette  belle  église  fut  bâtie  au  début  du 
xme  siècle,  et  quoiqu’elle  soit  gothique  dans  son  ensemble, 
sa  façade  est  restée  franchement  romane  ainsi  que  sa  tour. 

La  nef  unique  est  de  quatre  travées,  avec  arcades  en 
tiers-point,  les  voûtes  sont  surhaussées.  Le  chevet  de 
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l’église  est  plat  et  a  été  percé  au  xv®  siècle  d’une  grande 
verrière  à  remplages  flamboyants. 

De  belles  boiseries  du  xvn®  siècle  avec  pilastres  en¬ 
cadrant  des  sujets  peints  garnissent  tout  le  pourtour  du 
chœur.  La  frise  et  les  panneaux  du  bas  sont  surtout 
finement  sculptés. 

La  façade  est  flanquée  de  deux  petites  tours  carrées  for¬ 
mant  contreforts  et  couronnées  d’échauguettes.  Le  portail 
sans  tympan  est  décoré  de  cette  caractéristique  ornemen¬ 
tation  de  redents  avec  pointes  terminées  par  des  volutes 
(fig.  28)  dont  nous  avons  rencontré  plusieurs  exemples  au 
cours  de  ce  congrès.  Les  autres  voussures  du  portail  n’ont 
pour  toute  ornementation  qu’une  petite  moulure.  Le  pre¬ 
mier  étage  de  la  façade  est  décoré  de  cinq  grandes  arcatures 
aussi  en  plein  cintre,  celle  du  milieu  plus  haute  et  garnie 
aux  côtés  de  faisceaux  de  colonnettes  s’élevant  jusqu’à  la 
corniche  supérieure. 

La  tour  flanquant  l’église  abbatiale  au  nord,  à  la  hauteur 
du  chœur,  est  fort  remarquable,  elle  aussi  est  franchement 
romane  par  son  ornementation.  Elle  a  quatre  étages 
percés  de  baies  en  plein  cintre  avec  colonnettes,  au  troisième 
étage  les  baies  sont  légèrement  brisées  et  la  flèche  qui 
couronne  la  tour  est  faite  d’écailles  imbriquées. 

Les  restes  du  cloître  se  voient  au  sud  de  l’église  et 
sont  actuellement  habités  par  divers  petits  propriétaires. 
Il  y  a  une  curieuse  voûte  dans  la  salle  capitulaire,  formée 
avec  des  retraits  aux  arêtes.  Il  y  a  aussi  un  ossuaire  dans 
la  chapelle  attenante,  une  autre  voûte  à  liernes  se  remar¬ 
que  à  côté  et  l’on  voit  au  mur  un  fort  intéressant  cadran 
solaire  du  xvi®  siècle  avec  notation  des  21  heures,  le  chiffre 
XII  répété  deux  fois.  Il  était  extérieur  autrefois,  mais  se 
trouve  actuellement  encastré  dans  un  mur  intérieur  par 
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suite  des  modifications  apportées  à  cette  construction.  Le 
propriétaire  du  bâtiment  possède  une  belle  bague  d’abbé 
provenant  de  l’ancien  monastère. 

Le  long  de  la  route,  en  quittant  Bassac,  on  voit  perdue 
dans  des  buissons  une  petite  pyramide,  de  deux  mètres 
à  peine  de  haut.  Ce  petit  monument  rappelle  la  mort  du 
prince  de  Condé.  La  Rochelle  était  devenue  la  citadelle 
des  protestants,  et  la  Charente  formait  une  ligne  stratégique 
défendue  par  eux.  Le  duc  d’Anjou  (Henri  de  France,  qui 
devait  régner  plus  tard  sous  le  nom  de  Henri  III),  et  le 
maréchal  de  Tavannes  marchèrent,  en  mars  1569,  à  la  tête 
de  l’armée  catholique  contre  les  Huguenots  commandés 
par  Condé  et  Coligny.  Coligny  avait  pris  son  quartier 
général  dans  l’abbaye  de  Bassac,  tandis  que  le  prince  de 
Condé  s’avançait  sur  Jarnac.  L’armée  catholique  réussit 
à  passer  la  Charente  et  Coligny,  à  cette  nouvelle,  voulut 
battre  en  retraite  sur  Jarnac  et  Cognac,  mais  poursuivi 
par  l’ennemi  il  dut  livrer  bataille.  Le  prince  de  Condé 
fit  une  charge  impétueuse  pour  dégager  Coligny,  il  réussit 
d’abord  à  enfoncer  les  masses  de  gendarmerie  de  Tavannes, 
mais  bientôt  écrasé  par  le  nombre,  entouré  de  toutes 
parts,  il  allait  se  rendre,  lorsqu’il  tomba  sous  son  cheval 
qui  avait  été  blessé  mortellement.  Tombé  à  terre  il  fut 
alors  tué  traîtreusement  d’un  coup  d’arquebuse  tiré  par 
un  capitaine  des  gardes  du  duc  d’Anjou. 

C’est  cet  épisode  sanglant  des  guerres  de  Religion  que 
ce  petit  monument  commémore.  Il  fut  élevé  à  l'endroit 
même  où  tomba  le  prince  de  Condé.  Jarnac  était  d’ailleurs 
déjà  célèbre  par  le  duel  de  la  Châtaigneraie  contre  le 
comte  de  Jarnac  (').  Ce  dernier  fit  mordre  la  poussière 

(1)  Jarnac  appartint  longtemps  à  la  maison  de  Chabot  II  y  avait  là  un 
important  château  avec  de  nombreuses  tours,  dont  il  ne  reste  plus  rien. 
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à  son  adversaire  en  lui  tranchant  le  jarret  d'un  coup 
imprévu  qui  lui  avait  été  enseigné  par  un  bretteur 
italien,  sous  le  règne  do  Henri  II.  D’où  le  nom  devenu 
célèbre  de:  coup  de  Jarnac. 

Nous  passons  ensuite  par  le  petit  village  de  Triac,  où 
l’on  voit  les  restes  d’un  vieux  château,  dont  il  reste  deux 
tours  et  une  petite  église  fort  curieuse  avec  son  pignon- 
clocher  ajouré  de  deux  baies  romanes,  dans  lesquelles 
pendent  les  cloches. 

Après  avoir  déjeuné  à  Jarnac,  où  il  n’y  a  rien  à  voir 
qu’une  église  très  remaniée  avec  crypte  de  la  fin  de  la 
période  romane,  les  congressistes  se  rendent  à  Bourg- 
Charente,  où  se  trouve  une  belle  église  à  trois  coupoles 
et  datant  des  xie  et  xne  siècles.  Cette  église,  très  intéres- 
sente  parce  que  la  main  souvent  lourde  des  restaurateurs 
ne  s’est  pas  appesantie  sur  elle,  possède  une  nef  unique, 
deux  belles  coupoles  sur  pendentifs  recouvrent  cette  nef. 

Une  troisième  coupole,  plus  petite,  précède  le  chœur, 
celle-ci  est  irrégulière  car  cette  partie  de  l’église  est  bâtie 
sur  plan  barlong,  formant  transept  avec  deux  croisillons 
voûtés  en  berceau,  et  ayant  des  absidioles.  Le  chœur  est 
recouvert  d’un  berceau  se  terminant  par  un  cul-de-four. 

Quelques  peintures  murales  fort  intéressantes  se  re¬ 
marquent  sur  le  mur  du  nord,  on  y  distingue  une  Ado¬ 
ration  des  Mages;  on  leur  attribue  la  date  du  xvie  siècle, 
mais  quelques  détails  de  ces  peintures  pourraient  les  faire 
remonter  à  une  époque  plus  ancienne. 

La  façade  a  bien  tous  les  caractères  de  la  région.  Por¬ 
tail  central  sans  tympan,  plus  élevé  que  les  deux  portails 
latéraux  qui  sont  aveugles.  Au  premier  étage,  série  de  quinze 
arcatures  en  plein  cintre,  très  élevées,  celle  du  milieu  seule 
percée,  plus  haute  et  plus  large,  le  tout  reposant  sur  une 
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corniche  à  modillons.  L’étage  supérieur  est  formé  de  six 
arcatures  aveugles  séparées  par  des  faisceaux  de  trois  colon- 
nettes,  et  le  tout  surmonté  d’un  pignon  nu  et  très  aplati. 

L’abside  à  l’extérieur  est  très  décorée.  Série  d’arcatures 
encadrant  les  baies  et  garnies  chacune  de  deux  eolonnettes. 
Des  contreforts  en  forme  de  colonnes  engagées  montent 
jusqu’à  la  toiture  et  dans  le  haut,  sous  les  modillons  de 
la  corniche,  règne  une  série  de  petites  arcatures  décora¬ 
tives  reposant  sur  eolonnettes  communes. 

La  tour  carrée  s’écroula  vers  le  milieu  du  xix*  siècle  et 
fut  reconstruite. 

Il  existe  aussi  à  Bourg-Charente  un  beau  château  de 
l’époque  de  François  Ir. 

L’avant-dernière  étape  de  la  journée  nous  amène  à  Châtres, 
vieille  église  ruinée,  perdue  dans  les  bois,  et  cependant 
bien  intéressante,  car  sa  façade  servit  de  type  à  celle  de 
Bassac. 


Cette  église  peut  dater  de  la  fin  du  xne  siècle.  Ici  aussi, 
il  y  a  trois  coupoles  sur  pendentifs,  comme  à  Bourg-Cha¬ 
rente  et  recouvrant  une  nef  unique. 

Des  arcs  en  tiers-point  se  voient  aux  murs  de  cette 
église. 

Le  carré  du  transept  est  aussi  revêtu  d’une  coupole 
semblable  à  celles  de  la  nef.  Il  y  avait  primitivement 
une  abside,  mais  qui  fut  remplacée,  au  xiv8  siècle,  par  un 
chœur  à  chevet  plat. 

La  façade,  prototype  de  celle  de  Bassac,  est  fort  harmo¬ 
nieuse  d’ensemble.  Au  rez-de-chaussée,  le  portail  central 
est  à  quatre  voussures  nues,  simplement  munies  d’un  tore 


et  la  dernière  est  garnie  de  ces  redents  si  caractéristiques 


se  terminant  en  volutes.  Il  n’v  a  pas  de  tympan  et  les 


eolonnettes  du  portail  sont  en  délit.  Le  portail  principal 
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est  encadré  de  deux  petits  portails  aveugles  traversés,  à 
la  hauteur  des  chapiteaux  des  colonnettes,  par  une  large 
frise  formée  d’élégants  rinceaux. 

Le  premier  étage  est  garni  de  cinq  grandes  arcatures, 
celle  du  milieu,  en  plein  cintre,  percée  d’une  baie  et  encadrée 
d’un  faisceau  de  cinq  hautes  colonnettes.  Les  quatre  autres 
sont  aveugles  en  cintre  brisé  et  traversées  également, comme 
au  rez-de-chaussée,  d’un  bandeau  ornementé  faisant  corps 
avec  les  chapiteaux  voisins.  Ces  arcades  sont  séparées  entre 
elles  par  une  colonnette  commune.  L’étage  supérieur  est 
formé  d’une  série  de  neuf  arcatures  à  cintre  brisé  et  à 
colonnettes  communes.  Le  pignon  qui  termine  la  façade 
est  nu  et  très  écrasé,  un  cordon  de  palmettes  le  sépare 
de  l’étage  supérieur,  de  hautes  colonnes  formant  contre- 
forts  partent  du  sol,  ont  leurs  chapiteaux  directement  sous 
le  pignon  et  se  terminent  par  un  glacis. 

Il  est  regrettable  de  voir  une  aussi  intéressante  église 
dans  un  pareil  état  de  délabrement. 

La  dernière  église  à  voir  est  celle  de  Gensac-la-Pallue, 
toujours  du  même  style  ;  nef  unique  surmontée  de  coupoles 
sur  pendentifs.  Il  y  a  des  arcs  brisés  au  murs,  encadrant 
une  décoration  murale  d’arcatures  en  plein  cintre,  surmon¬ 
tées  d’une  corniche  formant  étroit  passage  tout  le  long 
de  la  nef.  Le  choeur  composé  de  deux  travées  et  terminé 
par  un  chevet  plat,  fut  reconstruit  à  la  fin  du  xnr  siècle; 
mais  la  nef  et  les  coupoles  sont  du  milieu  du  xu*  siècle. 

La  façade  a,  au  rez-de-chaussée  trois  portails,  dont  deux 
aveugles  et  ornés  aussi  d’une  large  frise  ornementée,  pro¬ 
longeant  la  décoration  des  chapiteaux.  Les  voussures  du 
portail  cental  sont  nues,  il  n’y  a  ici  ni  redents,  ni  tympan. 
Au-dessus  des  portails  latéraux  existent  des  statuettes  dans 
une  ornementation  en  amande.  On  voit,  au  nord,  une  Assomp- 
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tion  et,  au  sud,  l’efllgie  fort  intéressante  d’un  évêque  revêtu 
d’une  chasuble.  Le  premier  étage  est  formé  d’une  série  de 
cinq  arcatures  en  plein  cintre,  séparées  par  des  colonnettes, 
l’arcature  du  centre  seule  percée  d’une  baie.  L’étage  supé¬ 
rieur  est  aussi  garni  de  six  arcatures  aussi  en  plein  cintre 
et  aussi  séparées  par  deux  colonnettes.  Les  voussures  des 
arcs  sont  décorées  de  pointes  de  diamant.  Une  corniche 
à  modillons  termine  la  façade,  elle  est  couronnée  d'un  petit 
pignon  décoré  d’une  grande  croix  en  relief,  les  bras  rc- 
croisettés.  Aux  côtés  de  ce  pignon  existent  do  petites  tou¬ 
relles  formées  de  colonnettes  supportant  une  toiture  en 
pierre  formant  écailles  la  pointe  en  haut. 

Quant  ii  la  tour  carrée,  elle  est  postérieure  d’un  bon 
siècle  à  la  construction  de  l’église  et  est  surmontée  d’une 
flèche  octogone  en  pierres,  flanquée  de  quatre  clochetons. 
Les  grandes  baies,  deux  par  face,  sont  gothiques,  et 
l’ensemble  de  cette  tour  à  subi  de  fortes  restaurations. 

Le  Congrès  se  terminait  par  cette  dernière  visite  et  le 
lendemain  tous  les  congressistes  quittaient  Angoulème 
enchantés  de  ce  qu’ils  avaient  vu  et  de  la  façon  magistrale 
dont  toutes  les  excursions  avaient  été  organisées  et  dirigées. 

Il  me  reste  maintenant  à  dire  brièvement  un  mot  des 
séances  du  soir,  qui  malgré  la  fatigue  des  excursions 
étaient  suivies  par  la  plus  grande  partie  des  congressistes. 

Au  cours  de  ces  séances  on  a  entendu  la  lecture  de 


nombreux  travaux  et  notamment:  de  dom  Leclerc,  traitant 
des  cavaliers  que  l’on  voit  si  fréquemment  sculptés  aux 
portes  des  églises,  quelques  fois  au-dessus  des  portails, 
comme  à  Saint-Hilaire  de  Melle,  plus  souvent  à  gauche 
de  l’entrée,  comme  à  Chàteauneuf-sur-Charente.  L’orateur 


croit  que  ces  cavaliers  symbolisaient  la  victoire.  Il  y  eut 


ensuite  une  lecture  d’un  travail 


de  M.  de  la  Martinière, 
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sur  le  même  sujet,  puis  une  communication  de  M.  Roger 
Grand,  sur  les  peintures  murales  de  Blanzac.  M.  le  marquis 
de  Fayolle,  avec  la  science  et  l’autorité  que  l’on  lui 
connait,  prend  ensuite  la  parole  et  traite  de  l’intéressante 
question  des  églises  monolithes.  Il  avait  apporté  de  grands 
plans,  dressés  par  lui,  de  ces  différentes  églises,  afin  de 
faire  mieux  comprendre  de  l’auditoire  la  description  de 
ces  églises  si  étranges.  Il  cite  parmi  les  plus  intéressantes: 
l’église  de  Saint-Emilion,  l’église  de  Saint-Georges  de  Duras 
et  l’église  de  Saint-Jean  d’Aubeterre. 

La  roche  calcaire  assez  tendre  pour  être  creusée,  a 
toujours  servi  à  des  habitations,  quelques  fois  des  villages 
entiers  étaient  ainsi  excavés.  L’orateur  dit  qu’en  Cappadoce 
il  existe  85  églises  souterraines  rentrant  dans  quatre  types 
différents  qu’il  décrit  (').  La  plupart  sont  rectangulaires, 
avec  abside  et  voûte  en  berceau.  Une  des  plus  curieuses 
est  certainement  l’église  d’Aubeterre,  que  M.  de  Fayolle  a 
fouillé  en  tous  sens,  et  qu’il  connait  parfaitement.  Elle 
est  taillée  dans  un  énorme  massif  calcaire  s’étendant  sous 
le  château,  aujourd’hui  en  ruines,  et  communiquait  par 
une  galerie,  ce  qui  permettait  aux  habitants  du  château  de 
venir  y  entendre  la  messe  dans  une  tribune  qui  s’étendait 
dans  le  haut,  le  long  de  la  nef.  C’était  une  galerie  ajourée, 
ménagée  au-dessus  du  collatéral  et  de  l’abside  formant 
comme  une  espèce  de  triforium.  Cette  église  est  composée 
d’une  longue  nef,  avec  un  seul  bas-côté  et  une  abside  en 
cul-de-four,  dont  le  sol  est  plus  profond  que  celui  du 
reste  de  l’église.  On  arrive  dans  cette  nef  par  un  long 


(1)  Il  en  existe  aussi  en  Abyssinie  et  M.  A.  Raffav  a  publié  un 
travail  avec  planches  en  noir  et  en  couleurs,  sur  les  églises  mono¬ 
lithes  de  la  ville  de  Lalibela.  Paris,  jn-f°. 
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couloir  qui  pourrait  lui-même  avoir  appartenu  ù  une 
église  plus  ancienne.  L’autre  côté  de  la  nef  donne  par 
des  arcades  sur  une  partie  extérieure  qui  servit  de  cime¬ 
tière,  mais  qui  pourrait  avoir  jadis  été  recouverte  aussi. 
Peut-être  cette  partie  s’est-elle  effondrée  au  moyen  âge, 
car  actuellement  elle  donne  à  ciel  ouvert. 

Dans  l’abside  se  trouve  un  curieux  monument  monolithe 
sur  plan  polygonal,  et  qui  passe  pour  être  le  tombeau 
du  maréchal  d’Aubeterre.  (François  d’Esparbès  de  Lussan 
mort  en  1028).  Il  faut  toutefois  noter  que  son  monument 
se  trouvait  jadis  dans  la  ville  haute,  dans  la  chapelle  de 
l’ancien  couvent  des  Minimes  qu’il  avait  fait  construire. 
Il  avait  même  fait  venir  un  artiste  flamand,  Simon  van 
Comfort,  anversois  de  naissance,  pour  l’exécution  de  ses 
projets.  Le  tombeau  fut  détruit,  mais  le  bel  autel  avec 
grand  retable  à  colonnes  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
dû  à  Simon  van  Comfort,  existe  encore  dans  la  chapelle  des 
Minimes.  Une  des  statues  qui  ornait  la  tombe  du  maréchal 
fut  transportée  dans  l’église  souterraine  et  placée  dans 
une  des  arcades  de  ce  petit  édicule  monolithe,  bien 
antérieur  à  l’époque  du  maréchal,  car  le  style  de  ce 
monument  est  du  xii*  siècle.  D’où  la  légende  que  ce  petit 
monument  est  le  mausolée  du  maréchal  d’Aubeterre. 


Leglise  souterraine  servit  longtemps  de  cimetière  à  la 
population.  Après  avoir  été  désaffectée  à  l’époque  de  la 
Révolution,  M.  de  Fayolle  nous  dit  que  les  fouilles  y  étaient 
fort  difficiles,  car  on  rencontrait  dans  le  sol  deux  ou 
trois  étages  de  tombes  superposées  et  comme  certaines 
tombes  étaient  assez  récentes,  on  dut  arrêter  les  fouilles 
par  respect  pour  la  population. 


Malheureusement  cette  intéressante  église  semblait  vouée 


une  destruction  certaine,  par  suite  d’infiltrations  d’eaux 
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pluviales  à  travers  le  massif  calcaire  et  M.  de  Fayolle 
insiste  vivement  pour  que  le  Congrès  émette  un  vœu  pour 
que  l’on  prenne  des  mesures  immédiates  pour  la  conserva¬ 
tion  de  cette  curieuse  église  (*).  M.  le  docteur  Edmond  Gail- 
lardon  a  publié  un  excellente  notice  sur  l’église  d’Aube- 
terre  (*),  mais  d’après  lui  le  tombeau  du  maréchal  n’aurait 
pas  été  aux  Minimes,  mais  bien  dans  l’église  souterraine,  où 
sa  veuve  Hippoiyte  Bouchard  avait  voulu  le  faire  enterrer 
et  il  cite  comme  preuve  à  l’appui  le  contrat  passé  entre 
la  maréchale  d’Aubeterre  et  le  sculpteur  anversois  van  Com- 
fort,  en  date  du  27  janvier  1630,  il  ajoute  que  malgré  sa 
forme  romane,  le  mausolée  ne  daterait  que  du  xvne  siècle. 
Ce  petit  édicule  qui  a  5mG0  de  haut,  a  cependant  bien  tous 
les  caractères  du  roman  le  plus  pur,  et  comment  expliquer 
qu’il  soit  monolithe  et  faisant  corps  avec  le  sol  même.  Il 
y  a  donc  là  un  problème  à  résoudre  et  que  des  fouilles 
ultérieures  éclairciront  probablement. 

Après  cette  très  intéressante  communication  du  marquis 
de  Fayolle,  on  a  entendu  M.  Paul  Vitry,  dont  la  parole 
chaude  et  entraînante  nous  a  révélé  une  curiosité  inconnue. 
Il  nous  a  fait  l’histoire  de  la  belle  vasque  se  trouvant  dans 
les  jardins  du  château  de  La  Rochefoucauld.  Elle  vient  de 
Gaillon  et  a  une  valeur  historique. 

Le  comte  Charles  de  Beaumont,  durant  une  des  séances 
du  soir,  a  décrit  et  commenté  de  façon  savante  l’inscrip¬ 
tion  qui  se  trouve  à  l’église  de  Montbron  et  M.  l’abbé 
Mazière  a  donné  la  description  du  château  de  Villebois- 


(1)  Depuis  cette  date,  l’église  monolithe  a  heureusement  été  classée 
comme  monument  historique  et  sera  donc  sauvée  de  la  destruction. 

(2)  Dr  Gajllardon.  L'église  souterraine  de  Sam' -Jeun  iVAubeterre,  Angou- 

lème,  1911,  in-8°. 
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la-Valette.  M.  l’abbé  Grellier  fait  la  monographie  de  l’église 
de  Sallerlaines  en  Vendée. 

M.  Lefèvre-Pontalis  étudie  et  dissèque  l’abbaye  de  Sablon- 
ceau,  dans  la  Charente  Inférieure  et  M.  Imbert,  archiviste 
du  département  de  la  Charente,  nous  donne  la  bibliogra¬ 
phie  de  tous  les  travaux  archéologiques  publiés  dans  le 
département.  Enfin,  dans  la  séance  de  clôture  eut  lieu  la 
distribution  annuelle  des  médailles  décernées  aux  archéo¬ 
logues  qui,  durant  l’année  écoulée,  ont  rendu,  par  leurs  publi¬ 
cations,  leurs  travaux  et  leurs  recherches  le  plus  de  ser¬ 
vices  à  l’archéologie.  4  grandes  médailles  de  vermeil,  9  mé¬ 
dailles  de  vermeil  de  petit  module,  15  médailles  d’argent 
et  4  médailles  de  bronze  furent  attribuées  aux  archéologues 
les  plus  méritants.  Les  grandes  médailles  de  vermeil  furent 
données  à  MM.  Gustave  Chauvet,  Dangibeau,  Levillain  et 
Georges  de  Lauvergeat,  avec  rappel  pour  M.  Georges  Musset 
qui  en  avait  déjà  reçu  une  antérieurement. 

Cette  distribution  annuelle  de  récompenses  est  une  ex¬ 
cellente  mesure  d’encouragement  et  un  stimulant  pour  les 
archéologues  travailleurs,  chercheurs  et  fouilleurs.  En  Bel¬ 
gique,  malheureusement,  nous  n’avons  rien  d’analogue  et 
nous  devrions  imiter  nos  amis  de  France,  car  nous  avons 
aussi  un  sol  riche  à  fouiller  et  la  terre  est  loin  d’avoir 
révélé  tout  ses  secrets.  Quelquefois  le  hasard  des  démoli¬ 
tions  fait  surgir  sous  la  pioche  des  terrassiers,  quelques 
rares  substructions  belgo-romaines,  quelques  trésors  de  mon¬ 
naies  enfouies  depuis  longtemps;  mais  bien  rarement  des 
fouilles  méthodiques  sont  entreprises,  l’école  du  P.  de  la 
Croix  devrait  avoir  plus  d’adeptes  chez  nous  et  le  zèle  des 
archéologues  devrait  être  stimulé  par  des  récompenses  et 
des  subsides. 


Le  Congrès  était  terminé, 


il  avait  été  cette 


année  des 
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plus  intéressants  et  pourrait  être  dénommé  :  le  Congrès 
des  Coupoles,  car  la  plupart  des  églises  visitées  en  étaient 
pourvues.  C’est  dans  cette  région  qu’il  faut  les  étudier, 
depuis  Saint-Front  de  Périgueux  et  le  long  du  cours  de¬ 
là  Charente,  où  l’on  rencontre  quantité  de  petites  églises 
à  coupoles. 

Les  façades  romanes  des  églises  sont  aussi  bien  carac¬ 
téristiques  dans  cette  région.  Toute  la  richesse  de 
l’ornementation  se  portait  sur  les  façades  et  aussi  sur  les 
absides  (comme  à  Rioux  et  à  Rétaud).  Toutes  ces  façades 
sont  conçues  sur  le  même  plan  :  contreforts  souvent  en 
forme  de  colonnes,  deux  ou  trois  étages  d’arcatures 
décoratives  en  plein  cintre,  pignon  généralement  très 
surbaissé,  voilà  la  caractéristique  des  églises  de  cette 
région. 

Ma  tâche  est  terminée,  j’ai  essayé  de  faire  un  compte 
rendu  aussi  exact  que  possible  de  ce  beau  congrès  et 
des  monuments  visités,  photographiant  les  détails  qui 
m’avaient  le  plus  frappé  et  qui  auraient  pu  intéresser 
les  membres  de  l’Académie  royale  d’Archéologie,  et  comme 
Belge,  j’ai  été  particulièrement  heureux  et  lier,  de  voir 
à  Poitiers,  durant  le  Congrès,  l’hommage  solennel  et 
public  rendu  par  tous  les  archéologues  français  à  notre 
compatriote  le  P.  de  la  Croix. 

Vicomte  de  Ghellinck-Vaernewyck. 
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Fi#.  3.  —  L’église  de  Plassac. 
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Fig.  4  —  Blanzac.  Chœur.  Chapiteaux 
remplacés  par  des  bonshommes  accroupis. 
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Fig.  5.  —  Blanzac,  le  raccord  entre  la  tour 
centrale  et  le  vaisseau  de  l’église. 


Fig  6.  —  Blanzac.  La  tour  encastrée 
au  centre  de  l’église 
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Fig.  7  —  Saint- Amand  de  Boixe.  Coupole 


Fig.  8.  —  Melle.  Chapiteau  de  l’église 

de  Saint-Hilaire. 
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Fig.  9.  —  Eglise  de  Melle 
Abside  et  absidioles. 


Fig.  10.  —  Melle.  Eglise  Saint-Pierre. 
Chapiteau  de  l'ensevelissement  du  (Christ 
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Fi",  ii.  —  Aulnay  de  Saintonge. 
Le  chapiteau  des  éléphants. 


Fig-  12.  —  Aulnay  de  Saintonge.  Le  chapiteau  de  Samson  et  Dalila. 

Original  from 


Digitized  by 


Google 


UNIVERSITYOF  CALIFORNIA 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


Fis-  1 3.  —  Eglise  monolithe  île  Saint-Emilion. 


Fig.  14.  —  L’oisellerie. 
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Fig  i5.  —  La  Couronne. 
Chapelle  latérale. 


Fig.  16.  -  Rose  de  l’église 
de  La  Rochefoucauld. 


Fig  17.  —  Le  château  de  La  Rochefoucauld 
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Fig.  18.  —  La  vasque 
du  château  de  La  Rochefoucauld. 


Fig  .  20.  —  Le  monument  du  P.  de  la  Croix  à  Poitiers. 
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Fig.  iy.  —  Portail  de  la  cathédrale  de  Poitiers. 
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Fig.  21.  —  Eglise  de  Rêtiuid. 
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Fig.  22.  —  Eglise  de  Rioux.  Abside. 
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Eglise  Saint-Eutrope.  Chapiteaux  de  la  nef. 
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Ti^.  24  —  Eglise  Saint  Eutrope. 
Voûtes  des  bas-côtés. 
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Crypte.  Bas-côtés  sud. 
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Fig.  27.  —  Saintes.  Portail  de  l’abbaye 
de  Sainte-Marie  des  Dames 


Fig.  2S.  —  Portail  de  l’église 

de  Bassac. 
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La  rue  des  Sœurs  Noires 

à  Anvers. 

Particularités  historiques 


Quoique  dès  1345  les  Sœurs  Noires  y  fussent  établies, 
cette  rue  fut,  au  xvne  siècle  seulement,  désignée  par  son 
nom  actuel.  Antérieurement  elle  portait  celui  de  «  Prcdik- 
heerenstrate  «  et  n’avait  pas  de  dénomination  française. 
Il  convient  donc  de  traduire  ici  son  ancien  nom  par  rue 
des  Dominicains  ou  rue  des  Frères  Prêcheurs ,  afin  d’éviter 
une  confusion  avec  la  rue  des  Prédicateurs  (située  entre 
la  rue  Nationale  et  la  rue  du  Couvent),  qui,  elle  aussi, 
tient  son  nom  du  couvent  primitif  des  Frères  Prêcheurs. 
Ces  derniers  y  séjournèrent,  en  effet,  provisoirement  de 
1243  à  1249  ('). 


Lorsqu’en 


ces 


religieux  s  étaient  fixés  au  « Driesch », 


(1)  Aug.  Thys.  Historique  des  rues,  etc.,  j>.  -MO. 
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soit  sur  les  terrains  adaptés  en  majeure  partie  à  leur 
second  couvent  ('),  la  rue  qui  nous  occupe  bornait  leurs 
propriétés  au  sud  et  prit  le  nom  de  «  Jacnpijn  =  Jacobijn- 
sti’ale ».  C’est  la  dénomination  médiévale  du  Frère  Prêcheur. 
On  la  rencontre  fort  rarement.  Seule,  l’identification  des 
plus  anciennes  propriétés  de  la  rue  des  Sœurs  Noires  avec 
des  immeubles  modernes,  amena  l’assimilation  du  nom 
originaire  de  la  rue  0.  Non  moins  étrange  parait,  dans 
la  désignation  cadastrale,  l’orientation  primitive  donnée 
aux  immeubles  de  la  rue  des  Sœurs  Noires.  Il  en  est  ainsi 
surtout  des  maisons  situées  de  son  côté  sud.  On  indiquait 
leur  emplacement  par:  «  jeghen  de  pred  icavenporle  nalcx 
dweers  over  »  ;  «  gheleghen  vorc  de  jtrcdikerenpoertc  »  ; 
«  iiegen  der  predicaren  muer  over  »  ;  «  non  den  prekeren 
clooster  »  ;  “  bijde  Predicheeren  »,  sans  avoir  égard  à  la 
distance  qui  séparait  les  immeubles  du  couvent.  Au  xvi* 
siècle,  on  commença  à  écrire  invariablement  “  inde  Pre- 
dickercnslratc  »,  bien  entendu,  avec  des  variantes  d’orto- 
graphe. 

En  voici,  au  reste,  un  exemple.  Presque  au  milieu  de 
la  rue  s’élèvent  de  nos  jours  deux  maisons  marquées  Nos  20 
et  22,  jadis  dénommées  udcn  Diamant  en  den  Robgn 
Leur  rez-de-chaussée  est  divisé  par  un  passage  communi¬ 
quant,  entre  autres,  avec  la  maison  a  den  Mispdboomr , 
appelée  plus  tard  «  den  Witten  Sfeutel,  »  aujourd’hui  le 
n°  35  de  la  rue  Zirk.  Cette  maison  formait  même  un  seul 
immeuble  avec  le  *Dicunanl  -. 

Vers  la  fin  du  xiv®  siècle,  Marguerite ’s  Proest  (ProostO 


(1)  Cfr.  DlKRCXSENS.  Anlverpia,  tome  I,  pp.  27 >7  et  -77. 

(2)  V.  le  cartulaire  inventaire  de  1-Î7-I  de  la  Table  du  Saint  Esprit 
en  l’église  Notre-Dame,  f°  XX.  Archives  des  hospices  civils  d’Anvers. 
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légua  cette  propriété,  assez  étendue,  en  commun  à  la  Table 
du  Saint-Esprit  en  l’église  Notre-Dame,  a  la  Fabrique  et  à 
la  Table  du  Saint-Esprit  de  l’église  Sainte-Walburge.  Ces 
institutions  bénéficiaient,  par  ce  legs,  respectivement  d’une 
rente  de  douze  gros  vieux  ('). 

Le  8  juillet  1420,  la  maison  fut,  moyennant  la  charge 
de  ces  rentes,  cédée,  par  les  légataires,  à  Jean  Wilmaer. 
L’acte  de  vente  la  décrivait  ainsi:  « gestaen  iicgen  der  predi- 
caren  muer  ocern  (*).  Un  vrai  problème! 

Avant  toutefois  que  de  le  résoudre,  notons  qu’en  1529 
la  maison  *de  Mispelboom »  était  détachée  du  « Diamant  »  (3). 
L’époque  exacte  de  cette  séparation  ne  se  laisse  pas  déter¬ 
miner.  En  1583,  la  Table  du  Saint-Esprit  à  N.-D.  toucha  sa 
rente  non  plus  sur  la  maison  « de  Mispelboom »,  mais,  par 
moitiés,  sur  le  *  Diamant»  et  le  «  Robijrin  (4). 

Le  « predicarenmuer  »  formait  la  clôture,  l’enceinte  du 
cimetière  des  Dominicains,  dont,  en  1709,  on  fit  le  célèbre 
«  Calvaire  »  de  l’église  Saint-Paul  (5). 

Peu  à  peu,  à  dater  de  1518,  mais  définitivement  en  1525, 
les  Dominicains,  firent  abattre  ce  mur  d’enceinte,  afin  de 
trouver  des  terrains  à  bâtir  dans  la  direction  de  leur  cime¬ 


tière  et  de  cette  façon  augmenter  leurs  ressources.  Le  2G 


février  1520-27, 


l’orfèvre  Léonard  Zerlin,  entre  autres,  leur 


acheta  un  lot  de  terrain  mesurant  20  pieds  à  front  de  rue 


(1)  Cartulaire  cité,  f°  20. 

(2)  Hospices  civils  d’Anvers:  ToogO.  L.  Vrouioe.  Ib  Registre  aux  copies 
de  lettres  échevinales,  f°  Si. 

(3)  Archives  de  l’hôpital  Sainte-Elisabeth.  Inventaire  sommaire  du 
receveur  Michel  Pauwels. 

(1)  Registre  de  rentes,  n°tKVl,  f°  221.  Hospices  civils, 
â)  V.  Aug.  Tiiys.  Op.  cit.,  p.  III. 
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et  21  pieds  en  profondeur,  y  compris  les  assises  du  mur 
démoli  (‘). 


* 

*  * 


En  ce  temps  déjà,  existait,  sur  le  même  côté  nord  de 
lu  rue,  le  «*  Predikheerenpand  *,  c’est-à-dire  la  galerie  des 
Dominicains.  C’était  une  sorte  de  bazar  ou  de  marché 
couvert,  où,  lors  des  foires  bisannuelles  tenues  à  la  Pen¬ 
tecôte  et  à  la  Saint-Bavon,  les  marchands  étrangers  ven¬ 
daient  des  objets  d’argenterie,  des  bijoux,  des  étoffes  pré¬ 
cieuses,  etc. 

On  ignore  généralement  que  les  Dominicains  ont  possédé 
deux  de  ces  galeries.  Il  est  assez  difficile  de  marquer  leur 
emplacement  d’autrefois,  du  moins,  à  notre  avis,  celui  de 
la  galerie  primitive. 

Comme  à  travers  tout  le  premier  quart  du  xvi*  siècle, 
même  en  deçà,  on  retrouve  la  mention  d'un  «  Pand  »  situé 

J  7 

du  côté  ouest  du  couvent  des  Sœurs  Noires,  on  pourrait, 
avec  quelque  raison,  conclure  ([lie  ce  «  Pand  «  fut  le  der¬ 
nier  occupé,  donc  le  second  qui  fut  construit.  Mais  alors, 
comment  expliquer  que  ce  «  Pand  »■,  d’après  des  documents 
fort  concordants,  ait  été  érigé  —  comme  le  premier  en  date 
—  dans  le  couvent  des  Dominicains?  Ceci,  en  tout  cas,  exclut 
la  possibilité  de  se  représenter  les  «  Stands »  de  cette  galerie 
à  front  de  rue.  Ils  doivent  avoir  occupé  les  côtés  d’un  assez 
spacieux  couloir  rectangulaire,  allant  de  la  rue  vers  les 


9 

\ 


(1)  Archives  communales  d’Anvers.  Protocoles  scabinaux :  1Ô1S,  V.  K-, 
f°  10Ô;  i v.  K.,t'°  7'»  ù  f°  a i ;  ir.2.’»,  K.  R.,  f°  loi»;  l  :>>«;,  k.  R  ,f0->r,9. 
Par  la  suite  il  sera  renvoyé  au  même  fonds  d’archives  par  la  seule 
indication  du  volume  et  de  la  pa.tje 
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jardins  des  Dominicains,  tel  Je  «  -S ’panjenpand  »,  qui  de  la 
Grande  Place  (n°  7)  communiquait  avec  la  Vieille  Bourse. 


¥ 

¥  ¥ 


Les  religieux  louaient  leurs  galeries  à  un  consortium 
ou  syndicat ,  qui  se  chargeait  de  l’administration  de  l’im¬ 
meuble  et  de  la  location  des  stalles. 

Ce  syndicat  opérait  indistinctement  sous  les  dénominations 
de  “  S1  Lucasgild  »,  de  tt  S1  Niclausgild  »,  même  de  u  Pre- 
dikheerenpand  »  et  de  «  Sinler  Niclauspandc  ». 

Au  mois  d’octobre  1470,  surgit  un  conflit  entre  le  «  S1 
Lucasgild  »  et  les  Dominicains  au  sujet  de  l’occupation  du 
nouveau  •*  Pand ,  tout  récemment  construit  dans  le  cou¬ 
vent  ».  Or  donc,  le  5  dudit  mois,  le  “  S1  Lucasgild  »  allégua 
devant  le  Magistrat  qu’il  venait  de  prendre  à  bail  le  « Pand » 
nouveau,  mais  qu’il  entendait  conserver  l’usage  de  l’an¬ 
cien.  Les  religieux  plaidèrent  qu’ils  n’avaient  pas  envisagé 
la  chose  de  cette  façon.  En  louant  le  nouveau  “ Pand », 

J  1 

ils  avaient  compté  voir  leurs  locataires  se  retirer  de  l’ancien. 
Les  preneurs  furent  déboutés. 

Quinze  jours  après,  le  20  octobre,  les  Dominicains  récla¬ 
mèrent  du  Magistrat  l’expulsion  de  quelques  marchands, 
qui,  se  basant  sur  leurs  contrats,  refusaient  de  quitter 
leurs  stalles  dans  l’ancien  «  Pand  ».  Le  Magistrat  jugea  que, 
en  droit,  le  *  Gild  »  devait  prendre  possession  de  la  galerie 
nouvellement  construite;  quant  à  l'ancienne,  on  respecterait 
les  contrats  encore  en  vigueur  et,  partant,  les  droits  acquis 
par  quelques  occupants.  De  ce  nombre  était  Jean  Ilermans- 
sone,  statuaire  (brcldsnydere).  avec  quelques  collègues. 

Le  26  janvier  1180,  ils  citèrent  les  Dominicains  devant 
le  Magistrat,  pour  entendre  représenter  qu’au  mépris  de 
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leurs  droits  sauvegardés  par  la  décision  échevinale  du  20 
octobre,  les  prévôts  du  «  Gild «  voulaient  les  obliger  à  prendre 
place  dans  le  nouveau  « Pand» . 

Le  verdict  des  échevins  maintint  les  décisions  déjà  ren¬ 
dues.  Seulement,  il  accorda  aux  plaignants  la  faculté  d’un 
recours  judiciaire  contre  leurs  doyens,  si  ces  derniers  avaient 
en  quelque  point  lésé  leurs  intérêts  (')• 

Qu’advint-il  de  l’ancien  « Pand ?»  Un  second  syndicat  se 
chargea  t-il  du  nouveau,  ou  bien,  le  «S*  Lucasgild»  changea-t-il 
de  nom?  Il  est  difficile  do  résoudre  ces  questions.  Quoi 
qu’il  en  soit,  voici,  le  30  juin  1502,  un  « Gild »  se  nom¬ 
mant  *Sinter  Niclauspande *,  représenté  par:  Jean  Van 
Eijnde,  marchand,  et  Lambert  Reynerssone,  joaillier  d’Am¬ 
sterdam,  en  qualité  de  doyens;  Henri  Ymbrechts  et  Gérard 
Cooman,  aussi  joailliers,  en  qualité  d’anciens  (Oudcrs). 
Administrateurs  du  *  Pand  »  et  de  la  maison  avoisinante 


appelée  «Saint- Nicolas»,  ils  réglèrent,  le  30  juin  1502,  avec 
les  Dominicains  une  affaire  de  servitude,  à  savoir  une  * prise 
d'air  et  de  lumière »,  consentie  par  les  religieux  au  profit 
do  la  susdite  maison  (*).  Cette  maison,  dans  un  titre  de 
rente  du  9  juin  1502,  est  qualifiée  ainsi:  « ccn  huys  melten 
achterhuyse,  hove,  poor/e ,  fundo  cl  pcrlincntiis  omnibus , 
gcslaen  byden  pandt ,  tusschcn  den  sel  ccn  pandt  ex  un  a , 
ende  7  goidshuys  vanden  Swesterkcns  ex  altéra,  comende 
a chter  aenden  prcdichercn  hof  »{?). 


Détails  à  retenir:  la  maison  Saint-Nicolas  se  trouvait  près 


du  -  Pand  »,  notamment,  entre  ce  dernier  et  le  couvent  des 


! 

I 


(1)  Bulletin  des  archives  d’Anvers,  vol.  xxj,  pp.  l<3r>,  170  et  175. 
Ci)  i:»o;j.  G.  L., 

(:i)  150».  G  -  L.,  F.  <<0. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


9t 


Sœurs  Noires,  dites  Swesterkcns ;  au  fond,  elle  touchait  au 
jardin  des  Dominicains. 

On  l’appelait  indifféremment  Saint-Nicolas  et  Ter  Tholen 
ou  Van  der  Thoolen.  Les  preuves  abondent. 


* 


* 


* 


Le  7  juillet  1517,  Pierre  Van  der  Schueren  et  Jean  Van 

der  Haghe,  doyens;  Hector  Van  Redeghem,  Simon  Van 

Steenhuysen,  Antoine  Van  der  Haghe,  Arthur  Van  Hove, 

Jean  Van  Eynde  et  Conrad  Nouts,  jurés  et  anciens  du 

-  Predickcrcnpunde  r,  représentant,  en  outre,  leur  confrère 

Jean  de  Hoevmakcre,  donnent  à  bail  aux  frères  Thomas  et 

»  9 

Girardin  Bombelli,  négociants:  «  cen  huys  metter  poorlen, 
*  plaelsen,  hove ,  bonicputle,  achterhuyse ,  et  pertinentiis 
»  omnibus,  yeheeten  ’ Ihuys  van  der  Thoolen ,  der  gulden 
van  Sinte  Niclause  locbehoorcnde...  » 

Il  est  dit  ensuite,  dans  l’acte  de  bail,  que  cette  maison 
était  située  près  des  Dominicains,  entre  le  “  Prcdickcrcn- 
pandl  »  et  le  couvent  des  Sœurs  Noires,  et  que  par  derrière 
elle  joignait  le  jardin  des  Pères.  La  description  de  son 
emplacement  aussi  bien  que  de  ses  dépendances,  s’adapte 
parfaitement  à  ce  qui  a  été  dit  de  la  maison  Saint-Nicolas. 

Les  Bombelli  louèrent  la  maison  pour  un  terme  de  vingt 
ans.  Inutile  de  considérer  les  conditions  du  contrat,  à  propos 
de  la  présente  démonstration  ('). 

Tout  d’abord  cette  démonstration  s'appuie  sur  le  titre 
de  rente  de  1502,  précédemment  invoqué.  Puis  vient  une 
déclaration  datée  du  13  octobre  1520,  faite  devant  les 


(U  1517.  G.  C.,  f°  s2vo . 
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échcvins,  «*  pur  les  doyens  des  marchands  du  «  Gild  »  Sain!- 
«  Xi  colas,  qui,  lors  des  foires,  viennent  étaler  leurs  mar- 
a  chandises  au  mcrctpanl  du  couvent  des  Dominicains  «; 
déclaration  d’où  il  constait  que  “la  prise  d’air  et  de  lumière», 
naguère  autorisée  par  les  religieux  en  faveur  de  la  maison 
«  Van  dey'  Thoolen-,  était  de  tolérance  pure.  Il  s’agissait 
bien,  semble-t-il,  de  la  permission  donnée  en  1502,  au 
profit  de  la  maison  Saint- Nicolas  ('). 

Une  série  de  documents  se  rapportant  à  la  période  d’an¬ 
nées  1502-1532,  permet  d’avancer  que  les  dénominations 
Sainl-Nicolas  et  -  Te r  Tholen  »  s’appliquaient  au  même 
immeuble  et  que  celui-ci  avait  sur  le  flanc  ouest  le  “Prc- 
dikheerenpayid »  et,  sur  le  flanc  est,  le  couvent  des  Sœurs 
Noires. 

La  dénomination  Sainl-Nicolas  est  inconnue  aux  «  Wijk- 
bockcn  «  de  la  ville.  La  création  de  ces  registres  remonte 


à  1005-1010.  Néanmoins,  ils  contiennent  des  annotations  se 
rapportant  aux  siècles  antérieurs.  Eh  bien  !  ils  ne  men¬ 
tionnent  que  “Ter  Tholen -,  sans  autre  renseignement  que 
la  vente  de  cette  maison,  en  1033,  par  les  Dominicains, 
aux  Sœurs  Noires  (*).  A  cette  époque,  la  maison  se  trou¬ 
vait  dans  un  état  de  délabrement  total.  Les  Sœurs  la 
tirent  abattre  et  utilisèrent  le  terrain  pour  agrandir  une 
dernière  fois  leur  couvent.  Par  le  fait,  le  * Prcdikhcercn - 
payai  -  jadis  détruit  et,  par  suite,  non  remis  en  usage, 
mais  revenu  tel  quel  aux  Dominicains,  devint  le  voisin 
immédiat  des  Sœurs  Noires  à  l’ouest. 

Par  anticipation,  pour  multiplier  nos  preuves,  ajoutons 


d;  i:.îfo.  V.  K.,  f°  17s. 

cl)  Wijhbot'ken,  ad  vnbum.  Piotuc.  Seul).  H  JM  D’huvs,  V.,  f° 
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LEGENDE  ADAPTEE  AU  TEXTE 


a)  Porte  du  couvent  des  Dominicains. 

b)  c)  Maisons  n°*  20  et  22  de  la  rue  des  Sœurs  Noires 
di  Maison  n°  35  de  la  rue  Zirk. 

e)  Emplacement  du  «  Predikheerenpand  ». 

F)  Maison  n°  29  de  la  rue  des  Sœurs  Noires. 
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qu’en  1671,  les  Sœurs  faisaient  abattre  un  auvent  (loove 
=  luifel),  formant  deux  maisonnettes  (camcren)  accolées 
à  la  porte  d’entrée  du  couvent,  ou  plutôt  faisant  corps 
avec  ce  dernier ,  depuis  1520,  date  de  leur  construction. 

Ces  petites  dépendances  parasites  avaient  à  peine  huit 
pieds  de  profondeur!  L’une  d’elles  s’appelait  het  Lammeken, 
l’autre  ne  portait  pas  de  nom.  Elles  étaient  occupées  par 
le  chapelain  des  Sœurs  et  un  boulanger.  Vu  leur  état  de 
vétusté  et  de  délabrement,  les  Sœurs  les  firent  démolir 
pour  agrandir  leurs  locaux. 

Elles  avaient  entrepris  les  travaux  sans  le  consentement 
préalable  de  la  ville.  Après  quelques  pourparlers,  les  reli¬ 
gieuses  purent  exécuter  leur  projet.  Seulement,  la  ville 
leur  imposa,  comme  condition,  de  tenir  constamment  «ouver¬ 
tes,  libres  et  en  état  *  deux  chambres  convenables,  pour  y 
recevoir  et  loger  d’honnêtes  bourgeois  ou  habitants  de  la 
ville  ('). 


* 

*  * 

En  1520-1522,  l’auvent,  dont  il  vient  d’être  question,  se 
trouvait  entre  la  porte  d’entrée  du  couvent  des  Sœurs  Noires 
et  la  propriété  du  «  Gild  »  ou  Serment  du  «  Sinter  Cia  es  - 
pant  *  (*).  Or,  cette  propriété  était  bien  la  maison  Ter 
Tholen ,  alias  Saint-Nicolas. 

En  1532,  on  marquait  l’auvent  comme  étant  situé  entre 
la  porte  d’entrée  du  couvent  et  la  maison  Saint-Nicolas, 
habitée  par  Thomas  Bombelli  (3).  Celui-ci,  par  sa  maison 

(1)  Archives  du  couvent,  p.  153,  B,  5:1. 

(2)  1520.  G.  C-,  f°  51.  1521-22.  V.  K.,  f°  251. 

(3)  1532.  K.  B.,  f°  283. 
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Saint-Nicolas,  était  «  redevenu  *  le  voisin  immédiat  du  cou¬ 
vent  à  l’ouest.  D’ailleurs,  il  le  déclara  lui-même,  quand, 
le  16  janvier  1532  (n.  s.  1533),  il  certifia,  devant  les  échevins: 
*  alsoe  die  vanden  godshuijsc  vanden  Zwerlen  Sustercn,  naest 
der  huysingcn  gehceten  Sinter  Claes,  daer  hy  Tiiomaes 
inné  woont,  indc  Prcdicheer cnstvate  gestaen  »...  geconscn- 
leert  hebben ,  etc.  (‘). 

Bombelli  continua  d’habiter  celte  maison  jusqu'à  son  décès 
survenu  en  1536  (*). 


* 

*  * 


Intervertissant  l’ordre  des  événements,  nous  avons  dit  : 
1°  la  maison  Ter  Tholen  vint  en  1633  aux  Sœurs  Noires; 
2°  l’ancien  «  Predikheercnpand  »  devint,  par  le  fait,  leur 
proche  voisin  à  l’ouest.  C’est  du  vivant  de  Bombelli  que  la 
dénomination  de  sa  maison  varia  le  plus  fréquemment. 
Nous  l’avons  vu,  prenant  à  bail,  en  1517,  avec  son  frère, 
la  maison  Ter  Tholen ,  pour  un  terme  de  vingt  ans.  De 
Girardin  Bombelli,  il  n’est  plus  fait  mention  nulle  part. 


* 

*  Se 


Du  temps  que  Thomas  l’habitait,  il  présida  à  d’impor¬ 
tantes  spéculations,  dont  profitèrent  les  Sœurs  Noires  pour 
étendre  et  mieux  aménager  leurs  vieux  bâtiments  claustraux. 

Modestement  fondé  en  1315,  par  le  charitable  II.  Suder- 
man,  le  couvent  primitif  fut,  en  1361,  agrandi  au  moyen 


(1)  î K.  B.,  f°  32F*. 

(:?)  1F>3<>.  K.  W.,  f°  70.  153S.  K.  W.,  f°  5»iü. 
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d’une  maison  achetée  par  leurs  bienfaiteurs-administrateurs 
laïques. 

En  1472,  les  religieuses  louèrent  de  l’hospice  voisin  (à 
l’est)  dit  des  Frères  Bleus,  une  maison  contiguë  qu’elles 
transformèrent  en  un  oratoire  ('). 

Le  7  novembre  1491,  elles  en  devinrent  propriétaires, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  20  escalins  (*). 

Le  15  novembre  1497,  elles  achetèrent  des  Frères  Bleus, 
une  deuxième  maison  adjacente,  contre  une  rente  sem¬ 
blable  (3). 

Le  11  septembre  1507,  elles  en  acquirent  une  troisième 
de  Jacques  Van  Bevelant,  peintre,  qui  venait  à  peine  de 
l’acheter  du  même  hospice  (4).  De  ces  trois  maisons,  elles 
firent  une  chapelle  définitive,  qu’elles  virent  en  état  aux 
Pâques  de  1508.  Au  xvie  siècle,  cette  chapelle  fut  rebâtie 
dans  le  style  et  selon  le  goût  de  l’époque  (5). 


* 


* 


* 


Vers  la  fin  du  xv°  siècle,  l’hospice  dos  Frères  Bleus, 
fondé  au  milieu  du  xivc,  se  trouvait  dans  une  situation 
financière  embarrassée.  Pour  une  douzaine  de  pensionnaires, 
scs  locaux,  semble-t-il,  étaient  beaucoup  trop  vastes. 


(1)  Cfr.  Chanoine  J.  LaüNEN  :  Geschiedhundige  aanteekeningrn,  rahende 
de  instelling  en  het  hlooster  der  Zicartzusters  veut  Anticerpen.  Cfr.  le  même 
auteur,  dans  les  Annales  de  V Académie  royale  d' Archéologie  de  Belgique, 
vol.  LIV,  5e  série,  toine  IV.  Nous  n’avons  pas  pu  découvrir  l’acte 
authentique  de  1472. 

(2)  1491.  Vol.  II,  f°  11»*,. 

(3)  1497.  B.  A.,  f°  179. 

(4)  1507.  G.  L.,  f°  119. 

(5)  Ita  Chanoine  J.  La  en  en.  Op.  cil. 
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On  y  trouvait:  treize  maisonnettes  (cameren),  le  «  comp¬ 
toir  »  ou  bureau  du  receveur,  une  brasserie,  une  infirmerie, 
une  grange,  un  oratoire,  des  cours,  la  citerne,  deux  portes 
dont  l’une  donnait  sur  le  Pont  de  la  Porte  aux  Vaches  et 
était  flanquée  de  quatre  maisons  appartenant  à  l’hospice  ; 
l’autre  donnait  dans  la  rue  des  Dominicains,  et  avait  sur 
chaque  côté  deux  maisons  appartenant  également  à  l’hos¬ 
pice.  La  cave  de  cet  hospice  s’étendait  sous  la  chapelle  et 
sous  une  partie  du  couvent  des  Sœurs.  L’une  après  l’autre 
ces  propriétés  furent  vendues,  pour  épargner  aux  Fi'èrcs 
Bleus  la  débâcle  do  leur  fortune.  Ils  émigrèrent  vers  la 
rue  large  des  Bateliers  avec  un  nombre  de  pensionnaires 
restreint  à  sept.  De  là  leur  fondation  fut,  en  1797,  trans¬ 
férée  dans  la  rue  Saint-Roch.  Ce  nouvel  enclos  avait  une 
porte  de  sortie  sur  le  côté  nord  de  l’Esplanade,  de  nos 
jours  la  rue  Kronenburg  ('). 


*  * 

L’hospice  originaire  devint,  le  18  septembre  1518,  la  pro¬ 
priété  de  Thomas  Bombelli  (').  Il  le  fit  démolir  complètement. 
Sur  l’emplacement,  il  se  fit  construire  une  vaste  demeure, 
laquelle,  comme  jadis  l’hospice,  avait  une  porte  d’accès  au 
Pont  de  la  Porte  aux  Vaches  et  dans  la  rue  des  Dominicains. 

* 

*  * 

Le  8  juillet  1519,  Bombelli  céda  une  partie  ou  un  excé- 


(1)  En  1S81,  l’hospice  des  Frères  Bleus  a  été  démoli.  La  fondation  a 
été  comprise,  avec  d  autres  de  l’espèce,  dans  le  vaste  Ouderlivgmhuis 
de  la  rue  Lozane. 


(2)  1M8.  G.  C.,  f°  217. 
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dent  de  son  terrain  aux  Sœurs  Noires,  ce  qui  leur  permit 
d’agrandir  leur  couvent  vers  le  nord.  Parmi  les  conditions 
de  vente,  il  stipula  l’obligation,  pour  les  Sœurs,  de  lui 
laisser  ménager  une  baie  garnie  de  barreaux,  donnant  dans 
le  chœur  de  leur  église  et  dont  le  châssis  s’ouvrirait  de 
leur  côté,  pour  pouvoir  de  chez  lui  assister  aux  offices 
divins  (‘).  Les  religieuses  souscrivirent  à  sa  demande. 

Le  17  octobre  1521,  Bombelli,  par  une  nouvelle  cession 
de  terrain,  leur  permit  d’agrandir  encore  une  fois  leur 
couvent  ('). 


* 

♦  * 

Cependant,  Bombelli  n’habita  pas  longtemps  sa  nouvelle 
et  vaste  demeure.  En  effet,  le  2  août  1524,  apres  l’avoir 
hypothéquée,  le  2G  avril,  d’une  rente  de  9  livres  de  Bra¬ 
bant,  il  la  vendit,  «  en  l’état  qu’il  l’avait  habitée  de  haut 
en  bas».  En  même  temps,  il  vendit  quelques  maisonnettes 
adjacentes.  Les  acheteurs  furent  Ferdinand  Dassa  et  fils  (3). 

Il  peut  paraître  intéressant  d’énumérer  ici  les  maisons 
situées  à  cette  époque  entre  le  coin  de  la  rue  des  Sœurs 
Noires  et  celui  de  la  rue  du  Chaperon.  Les  voici  :  une  maison 
sans  nom;  d'oude  Coepoorte ,  Swcrten  Arent%  Losschaert , 
modo  Penne,  Ceulcn ,  modo  3  Connigen  (*)  de  Daclschuijte, 


(1)  1519.  c.  G.,  f°  104,  v°, 

(2)  1521.  G.  G.,  f°  148. 

(3)  1524.  K.  B.,  f°  143  et  f°  413 

(4)  Les  Trois  Rois  était  en  1355,  un  grand  hôtel,  plutôt  une  auberge, 
à  travers  laquelle  en  ouvrit  à  cette  époque  la  rue  Saint-Paul  sur  les 
anciens  jardins  des  Dominicains. 
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modo  Horen ;  puis  la  maison  formant  le  coin  de  la  rue 
du  Chaperon. 

Dès  1524,  la  grande  maison  de  Bombelli,  dans  la  rue  des 
Dominicains,  était  louée  et  occupée  par  les  frères  Louis 
et  Vincent  Bonvisi. 

Le  27  juillet  1530,  un  nommé  Henri  Van  Rees,  négo¬ 
ciant  hanséate  en  devint  acquéreur  ('). 

D’après  les  actes  relatifs  à  ces  ventes  et  mutations  de 
propriétés,  Thomas  Bombelli  était  toujours  domicilié,  rue 
îles  Dominicains,  en  sa  maison  Saint-Nicolas,  où,  nous 
l’avons  dit,  il  mourut  en  1536. 

L’aurait-il  jamais  quittée  définitivement?  Toute  trace  d’une 
résiliation  de  son  contrat  de  1517  avec  le  «  Gild  »  de  Saint- 
Nicolas  reste  introuvable.  Qu’importe  !  Il  était  essentiel,  avant 
tout,  de  reconnaitrc  la  maison  appelée  tantôt  Saint- Nicolas, 
tantôt  Ter  Tholcn. 


* 

*  * 

La  maison  des  Bonvisi,  dont  une  porte  cochère,  marquée 
de  nos  jours  N°  29,  conserve  le  souvenir,  fut  vendue,  le 
21  janvier  1533/34,  par  les  héritiers  Van  Becs,  à  Goosen 
Ludinckhuysen,  négociant  hanséate  (*).  Celui-ci  la  vendit, 
le  23  septembre  1535,  à  Ferdinand  Dassa,  propriétaire,  depuis 
1524,  de  l’hôtel  adjacent  vers  l’est,  alors  dénommée  “  den 
Arent  »  (3). 

La  veuve  de  Ferdinand  Dassa,  Barbe  Rockox,  céda,  le 


(i)  ir>ao.  k.  B.  F0  *o:.. 

(S)  1MJ.  K.  W.  F0  r,l. 

(:?)  K. k.  W.  f-  7 Ta  v\ 
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31  décembre  15GG,  le  double  immeuble  à  Bonaventure  Bo- 
decker  ('). 

Après  ce  dernier  vint,  comme  propriétaire,  le  2  juillet 
1580,  Henri  van  Leinens  (!).  Sa  veuve,  Cornélie  van  der 
Beke,  régla,  le  16  avril  1,610,  une  question  de  servitudes 
avec  les  Sœurs  Noires  (3). 

Le  plan  de  cette  notice  nous  invite  à  nous  arrêter  ici. 


Le  sort  des  galeries  des  Dominicains  fut  réglé  par  le 
Magistrat  Calviniste  de  1584. 

Après  l’expulsion  des  religieux  (1578),  la  ville  mena 
deux  rues  ù  travers  leur  beau  couvent:  l’une  vers  l’Escaut, 
l’autre  vers  la  « Xieuwslad -,  soit  les  environs  du  Canal 
des  Brasseurs.  (4). 

Elle  fit  démolir  les  galeries  aussi  bien  que  le  chœur 
de  l’église.  La  masse  de  pierres  blanches  qui  en  provin¬ 
rent,  servit  à  lester  les  brûlots  que  les  assiégés  dirigèrent 
contre  le  pont  de  bateaux  jeté  sur  l’Escaut  par  le  duc 
de  Parme. 


Ces  détails  sont  puisés  dans  une  supplique,  adressée  en 
1618  parles  Dominicains  à  la  ville,  afin  de  pouvoir  relever 


(1)  1500.  G.  A.  III.  f"9  135  ISO. 

(2)  1580.  M.  N.  f°  053  v°. 

(3)  1610.  N.  K.  f°  20. 

(-1)  Dire  quelles  furent  ces  rues,  nous  est  impossible.  Aucune  des  rues 
du  voisinage  ne  date  de  l’époque  en  question  II  est  donc  permis  de 
supposer  que  ces  rues  furent  simplement  projetées,  ou  bien  refermées 
après  1585,  lors  de  la  restitution  de  leurs  propriétés  aux  Dominicains. 
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de  leurs  ruines  leur  église  et  leur  couvent  saccagés  par 
les  sectaires  ('). 


* 

♦  * 

La  notice  qui  précède  est  le  résumé  du  dernier  chapitre 
de  notre  Topographie  des  rue  d'Anvers ,  d'après  le  Cartu- 
laire-invenlaire  de  1374  de  la  Table  du  St-Esprit  en  l'église 
Notre-Dame. 

Il  ne  nous  en  coûte  pas  d’avouer  que  parfois  nous 
sommes  tombé  en  désaccord  avec  des  auteurs  qui  ont 
traité  l’une  ou  l’autre  partie  du  sujet.  C’est  le  cas  où 
l’abondance  de  matériaux  nouveaux  nous  mena  sur  un 
autre  terrain  que  le  leur.  Le  dernier  mot  n’a-t-il  pas  été 
dit,  nous  espérons  du  moins  avoir  contribué  à  la  recherche 
de  la  parfaite  vérité. 


E.  Geudkns. 


(1)  Archives  communales  cl’Anvers.  Liasse:  Predikhecren . 
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Lettres  des  moines  d’Afflighem 
aux  Bénédictins  de  Saint-Maur 

1642-1672 


I.  —  L’histoire  des  lettres  offre  peu  d’exemples  d’un 
labeur  aussi  persévérant,  d’une  activité  aussi  générale, 
d’une  direction  aussi  soutenue  au  sein  d’une  corporation 
que  celui  que  donna  la  Congrégation  de  Saint-Maur  pen¬ 
dant  plus  d’un  siècle  et  demi.  Jamais,  dans  l’ordre  béné¬ 
dictin,  les  études  ne  furent  si  honorées,  si  encouragées. 
Les  travaux  d’érudition  étaient  pour  les  Mauristes  l’expres¬ 
sion  la  plus  haute  et  la  forme  la  plus  noble  du  travail 
imposé  par  la  règle  de  saint  Benoit.  Les  traditions  du 
travail  scientifique,  implantées  par  Dom  Luc  Dacherv,  con¬ 
sacrées  par  l’autorité  du  supérieur-général  Dom  Grégoire 
Tarrisse,  trouvèrent  dans  les  œuvres  de  Mabillon,  de  Mar- 
tène,  de  Montfaucon,  de  Coustant  et  de  tant  d’autres  leur 
justification  et  leur  glorification.  Le  nom  de  Saint-Maur  est 
inséparable  de  l’histoire  littéraire  des  xvir  et  xvnr  siècles, 
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et,  quand  l’érudition  française,  vers  le  milieu  du  xix'  siècle, 
reconquit  sa  place  d’honneur  dans  le  monde  savant,  ce 
fut  aux  traditions  des  Mauristes  qu’elle  se  fit  gloire  de  se 
rattacher. 

La  révolution  française  vint  interrompre  brusquement 
l'activité  scientifique  des  Bénédictins  de  Saint-Maur,  en  ce 
moment  plus  spécialement  livrés  aux  recherches  sur  l’his¬ 
toire  de  la  France  et  de  ses  anciennes  provinces,  tandis 
que  la  première  génération  de  ces  infatigables  travailleurs 
s’était  consacrée  surtout  aux  éditions  des  Pères  de  l’Eglise 
et  aux  travaux  d’histoire  monastique.  Leurs  manuscrits, 
arrachés  à  la  paisible  solitude  de  leurs  cloîtres,  sont  allés, 
en  grande  partie,  grossir  les  trésors  des  dépôts  publics  de 
France.  Ce  sont  des  mines  que  les  érudits  ne  cessent  d’ex¬ 
ploiter,  et  elles  n’ont  pas  encore  donné  tout  leur  rendement. 

Parmi  tant  de  matériaux  recueillis  par  les  Bénédictins 
de  Saint-Maur,  plus  particulièrement  par  ceux  de  Saint- 
Germain-des-Prés  et  des  Blancs-Manteaux  à  Paris,  il  est 
une  série  de  textes  vers  lesquels  les  historiens  se  portent  avec 
une  certaine  préférence,  ce  sont  les  correspondances  des 
grands  érudits  de  ces  monastères.  On  peut  évaluer  à  une 
vingtaine  de  mille  le  nombre  des  correspondances  béné¬ 
dictines  encore  conservées,  et  ce  n’est  que  la  minime  partie 
qui  a  vu  le  jour.  Les  publications  qui  en  ont  été  faites 
sont  dispersées  dans  une  foule  de  recueils  et  de  revues 
provinciales,  et  le  jour  est  proche  où  l’on  se  verra  forcé 
do  donner  un  catalogue  des  pièces  publiées,  si  l’on  ne  veut 
s’exposer  à  donner  comme  inédites  des  lettres  déjà  livrées 
au  public.  Ce  qui  arrive  pour  les  documents  de  l’antiquité, 
même  aux  plus  érudits,  doit  nécessairement  se  représenter 
pour  les  pièces  plus  récentes,  celles-ci  dépassant  de  loin 
les  premières  par  leur  nombre,  surtout  à  une  époque  de 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  CALIFORNIA 


103 


productivité  aussi  intense  que  la  nôtre.  On  avait  espéré 
que  les  correspondances  bénédictines  auraient  fait  l’objet 
d’un  dépouillement  systématique  de  la  part  du  Comité  des 
travaux  historiques  de  France;  ce  travail  était  annoncé, 
mais  il  ne  semble  pas  qu’il  doive  voir  le  jour  de  sitôt.  Le  nom¬ 
bre  des  documents  effraie  peut-être  moins  que  leur  contenu, 
et,  je  crois,  pour  ma  part,  que  ce  travail  ne  peut  être 
entrepris  que  par  des  hommes  parfaitement  au  courant  de 
l’histoire  littéraire,  religieuse  et  monastique  des  xvne  et 
xviii*  siècles. 

Il  y  a  déjà  des  années  que  j’ai  eu  le  plaisir  de  glaner 
à  Paris  dans  les  intéressants  volumes  de  mélanges  qui 
renferment  les  correspondances  des  Bénédictins  de  Saint- 
Maur.  Les  noms  les  plus  divers  s’y  coudoient  dans  la  plus 
étrange  bigarrure  de  nationalités.  Les  noms  belges  atti¬ 
rèrent  tout  naturellement  mon  attention,  car  les  lettres 
adressées  de  Belgique  à  Paris,  pour  la  plupart  par  des 
membres  de  nos  anciens  monastères,  pouvaient  m’offrir 
une  gerbe  de  précieux  renseignements  sur  l’histoire  de 
ces  maisons.  La  correspondance  échangée  entre  Dom  Mar- 
tène  et  Dom  Bernard  de  Montfaucon,  d’une  part,  et  les 
archéologues  liégeois  M.  G  de  Louvrex  et  le  baron  Guil¬ 
laume  de  Crassier  d’autre  part,  publiée  par  Ul.  Capitaine 
et  par  M.  Léon  Halkin,  ont  permis  de  se  rendre  compte  des 
rapports  intimes  et  suivis  qui  existaient  entre  les  érudits 
liégeois  et  les  savants  de  Saint-Germain-des-Prés  (‘).  C’est 


(1)  Ul.  Capitaine.  Correspondance  de  Bernard  de  Montfaucon,  bénédic¬ 
tin,  avec  le  baron  G .  de  Crassier ,  archéologue  liégeois  (Bull,  de  V Institut 
archéol.  liégeois ,  t.  II,  pp.  347*424).  Lié^e,  isr>r>,  82  pp.  —  Léon  Halkin, 
Lettres  inédites  du  baron  G.  de  Crassier ,  archéologue  liégeois ,  à  Bernard  de 
Montfaucon  (Bull,  de  l'Institut  archéol .  liégeois .  t.  XXVI,  pp.  7.5-1  It»), 
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aussi  à  l’aide  de  ces  correspondances  que  j’ai  pu  recons¬ 
tituer  le  voyage  littéraire  de  Mabillon  en  Belgique  en  1072 
et  montrer  les  multiples  liens  qui  le  rattachaient  aux  mo¬ 
nastères  de  notre  pays  (')•  Et  ces  correspondances  envoyées 
de  notre  pays  à  Paris  n’ont  pas  encore  livré  leur  dernier 
secret  (k). 

L’abbaye  d’AtHighem  ne  pouvait  manquer  d’être  large¬ 
ment  représentée  dans  le  fonds  des  correspondances  de 
Saint-Germain  des-Prés.  Ce  monastère,  illustre  par  son  passé, 
se  distinguait,  dans  le  second  quart  du  xvne  siècle,  par 
la  ferveur  de  sa  discipline  et  par  la  culture  des  lettres. 
Des  liens  étroits  unissaient  les  bénédictins  réformés  des 
Pays-Bas  à  ceux  de  Saint-Vanne  et  de  Saint-Maur.  Les 
Mauristes  avaient  besoin  de  correspondants  bienveillants 
à  l’étranger;  ils  les  trouvèrent  dans  les  monastères  de  Saint- 
Glrslain  et  d’Afflighem.  Le  fonds  de  Saint  Germain-des-Prés 
m’a  offert  neuf  lettres  du  prévôt  D.  Benoit  Haeften,  vingt- 

huit  de  D.  Odon  Cambier.  huit  de  D.  Robert  Estrix,  et 

* 

trois  d’autres  religieux.  En  y  ajoutant  une  lettre  de  l’ora- 


Louvain,  1837,  7 S  pp.  —  Du  même,  Correspondance  de  l)>m  Edmond  Mar¬ 
lène  aine  le  baron  G.  de  Crassier,  arrhéoloffite  liéi/eois  (ib.y  t.  XXVII, 
pp.  13- 50Sj.  Bruxelles.  1SVK,  231  pp.  —  Du  même,  Correspondance  de  M  ■  G. 
de  Loucrex  avec  I).  Edmond  Martine  (Hall,  de  la  Société  d'art  et  d'his¬ 
toire.  du  diocèse  de  Lièpe,  t.  XII.  p.  1  11*  .  Liéye,  1S1>8.  2-1  pp.  —  Du  même. 
Correspondance  de.  J.  F.  S'bannat  arec  G.  de  Crassier  et  Dom  E.  Marlène 
( ib .,  t-  XIV,  pp.  1  -ir»l*)-  Bruxelles,  1'.*  ••»,  10  4  pp. 

(1)  Mabillon  et  la  Bclr/iijue  ( R-'.one  Mabillon.  t.  IV,  pp.  4-38,  231-212, 
2S3-323).  Liguée,  Aubin,  ÎUOS,  8°,  SI  pp. 

(2;  Voir  aussi  nos:  Correspondances  littéraires  du  XVIIIe  siècle  Lettres 
Bénédictines  (Leodium,  l‘.U2,  pp.  111  12>'.  133147;  1313,  pp.  22-21,  2Ù-3P 
qui  donnent  une  série  de  lettres  venant  des  abbayes  de  Saint -Gérard, 
de  Stavelot,  de  Saint-Laurent  île  Lié^e  et  du  prieuré  d’Oi^nies. 
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torien  Gurncz  et  une  de  l'abbé  de  Saint-André-lez-Pruges, 
Henri  Van  den  Zvpo,  j’arrive  à  une  cinquantaine  de  lettres. 

Il  eut  été  intéressant  de  retrouver  les  lettres  écrites  de 
Paris  à  Afflighem;  malheureusement  ces  correspondances 
ont  disparu.  L’abbaye  d’Afflighein  n’a  conservé  que  deux 
lettres  originales  de  Mauristes,  une  de  Dom  Luc  Dachcry, 
du  18  avril  10-14,  que  je  publie  ici,  et  une  autre,  écrite 
par  Dom  Mabillon  à  D.  Vaast  Van  Nulfel,  du  10  octobre  1(571, 
qui  a  été  publiée  par  D.  Paul  Denis  (').  Le  ms.  fr.  17081, 
à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  renferme  les  minutes 
des  lettj^s  de  Dachery;  j’ai  pu  m’en  servir  pour  établir 
parfois  une  liaison  entre  les  demandes  et  les  réponses. 

Il  m’a  semblé  que  ces  lettres  méritaient  de  voir  le  jour, 
car  elles  offrent  un  intérêt  réel  pour  l’histoire  religieuse 
et  littéraire  du  xvnc  siècle:  elles  constituent  un  appoint 
assez  appréciable  à  l’histoire  de  nos  anciennes  corporations 
religieuses.  A  une  époque  oii  les  journaux  et  les  revues 
font  défaut,  les  correspondances  sont  vraiment  le  reflet  de 
toute  la  vie  politique,  religieuse,  scientifique  et  artistique 
d’une  société.  On  ne  connaissait  pas  encore  alors  le  style 
télégraphique  qui  régit  si  souvent  le  commerce  épistolairc 
de  notre  siècle.  Le  formulaire  est  assez  solennel,  comme 
la  société  du  temps  passé,  mais  si  le  style  est  un  peu  am¬ 
poulé,  le  fond  est  sérieux  et  l’ampleur  du  texte  lui  donne 
l’allure  d’une  chronique  de  nouvelles  et  de  faits  divers. 

Envisagées  au  point  de  vue  scientifique  et  littéraire,  les 
correspondances  ont  l’avantage  de  nous  faire  connaître  les 
travaux  entrepris  dans  les  différents  milieux  d’une  époque 
déterminée,  et  permettent  de  se  rendre  compte  de  la  mé- 


(1)  Revue  Mabillon,  t.  Y,  U'O'.1,  pp. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


106 


thode  suivie  par  Jes  travailleurs.  On  voit  de  suite  quels  sont 
les  documents  qu’ils  ont  utilisés,  quelles  étaient  leurs  rela¬ 
tions  scientifiques.  On  est  ainsi  fixé  sur  la  valeur  de  leur 
documentation  et  sur  celle  de  leurs  procédés  de  travail. 

L’étude  des  correspondances  scientifiques  a  aussi  pour 
heureux  résultat  de  livrer  de  précieux  matériaux  pour  la 
reconstitution  des  catalogues  des  anciennes  bibliothèques 
du  pays  et  pour  l’histoire  de  leurs  manuscrits.  L’érudi¬ 
tion  moderne  s’attache  à  l’histoire  de  nos  anciens  dépôts 
littéraires.  On  connaît  les  travaux  de  l’abbé  Falk  sur  les 
bibliothèques  de  Lorsch  et  de  Fulda,  de  Beer  sui^celle  de 
Ripoll,  du  chanoine  Balau  sur  celle  de  Saint-Jacques  de  Liège. 
On  sait  assez  à  quels  merveilleux  résultats  ont  abouti  les 
patientes  investigations  d’un  Paul  Lehmann,  dans  ses  mo¬ 
nographies  de  François  Modius  et  de  Jean  Sichardus,  où 
abondent  des  remarques  si  intéressantes  sur  les  bibliothè¬ 
ques  des  anciens  monastères,  notamment  de  Gembloux 
et  do  Saint-Bertin.  En  Allemagne,  on  prépare  une  édition 
complète  des  catalogues  médiévaux  de  manuscrits,  qui 
donnera,  sous  une  forme  plus  ample,  plus  détaillée,  une 
révision  des  travaux  antérieurs  de  Becker  et  de  Gottlieb.  Ce 
travail  ne  sera-t-il  pas  entrepris  dans  notre  pays?  Il  faut 
l’espérer;  l’histoire  de  nos  anciennes  bibliothèques  est  un 
vaste  champ  à  exploiter.  Celui  qui  abordera  ce  travail  trou¬ 
vera  d’excellents  matériaux  dans  les  correspondances  des 
érudits  dos  xvr,  xvii*  et  xvme  siècles. 


11  sciait,  superflu  d’ajouter  que  ces  documents  offrent  un 
intérêt  réel  pour  l’histoire  de  la  librairie,  du  commerce 
des  livres  et  des  relations  commerciales,  plus  particuliè¬ 
rement  pour  la  bibliographie,  car  elles  nous  révèlent  des 
ouvrages  parfois  disparus  ou  extrêmement  rares,  signalent 


des  éditions  pou  connues,  lèvent 


aussi 


le  voile  qui  cachait 
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un  auteur  trop  modeste  ou  intéressé  à  se  retrancher  dans 
l’anonymat  ou  le  pseudonymat.  On  peut  appliquer  les  mêmes 
remarques  à  l’histoire  des  arts. 

II.  —  La  Congrégation  de  Saint-Maur,  fondée  en  1618, 
avait  eu  le  bonheur  d’avoir  à  sa  tète,  presque  à  ses  débuts, 
un  homme  de  haute  valeur,  homme  de  vertu  et  d’organi¬ 
sation,  esprit  ouvert,  capable  de  comprendre  les  besoins 
et  les  aspirations  de  son  temps,  assez  énergique  pour  impri¬ 
mer  au  corps  qu’il  dirigeait  une  impulsion  vigoureuse  et 
durable.  Dom  Grégoire  Tarrisse,  supérieur-général  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur  (1030-1648),  fut  l’initiateur  du 
travail  scientifique  au  sein  de  sa  Congrégation.  Son  inspi¬ 
rateur  fut  D.  Luc  Dachery,  le  maitre  vénéré  de  Mabillon  ('). 
Saint-Germain-des-Prés,  la  résidence  du  supérieur-général 
et  de  son  Conseil,  devint  le  grand  atelier  scientifique  de 
la  Congrégation,  un  foyer  lumineux  pour  la  France  et  pour 
l’Europe  entière.  Le  nombre  et  la  valeur  des  travaux  sortis 
de  cet  atelier  ont  immortalisé  le  nom  des  moines  qui  les 
ont  produits.  Leur  gloire  rejaillissait  en  partie  sur  l’ordre 
entier  auquel  ils  appartenaient. 

Tout  autre  était  la  situation  des  monastères  belges.  Une 
partie  appartenait  à  la  Congrégation  de  Bursfeld,  dont 
l’organisme  élastique  n’entravait  en  rien  l’autonomie  des 
maisons,  et  dont  la  direction  centrale  était  trop  faible  pour 
donner  une  impulsion  vigoureuse  à  un  corps  disséminé  en 


(1)  Sur  D.  Tarrisse,  voir  l’intéressant  travail  de  IIknki  Stein,  Le 
premier  Supérieur-général  de  la  Congrégation  de  Suint  Maury  Dom  Gré¬ 
goire  Tarrisse,  1575-1648  (Mélanges  Mabillon .  Paris,  190*,  pp.  51-89),  qui 
reproduit  des  mémoires  biographiques  recueillis  par  D.  Dachery 

en  1649. 
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plusieurs  pays.  D'au  1res,  tels  que  Lobbes,  Saint-Pierre  de 
Gand,  Eename  formaient,  avec  Saint-Vaast  d’Arras,  Saint- 
Bertin,  Saint-Arnaud,  la  Congrégation  des  Exempts  de  Flandre 
ou  de  Belgique,  dont  le  premier  objectif  avait  été  de  sauve¬ 
garder  leur  indépendance  vis-à-vis  des  Ordinaires.  Les  pro¬ 
grès  de  la  réforme  de  Dom  Didier  de  la  Cour  en  Lorraine 
appelèrent  bientôt  l’attention  des  prélats  belges  sur  ce 
mouvement  monastique.  Cette  observance,  par  l’intermé¬ 
diaire  de  Saint-Hubert,  passa  à  Saint-Denis-en-Broqueroie,  à 
Saint  Adrien  de  Grammont,  à  Afïlighem,  à  Saint-Gliislain, 
et  donna  naissance,  en  1028,  à  la  Congrégation  dite  de  la 
Présentation  Notre-Dame.  Elle  n’eut  qu’une  existence  éphé¬ 
mère.  Divers  essais  furent  tentés  pour  rapprocher  les 
monastères  du  pays  et  les  amener  à  constituer  une  Con¬ 
grégation  nationale;  des  compétitions  politiques,  la  dé¬ 
fiance  et  l’opposition  des  évêques  diocésains  tirent  échouer 
ces  tentatives  de  rapprochement. 

Le  niveau  intellectuel  de  ces  monastères  n’était  pas 
toujours  très  élevé;  diverses  causes  paralysaient  un  mou¬ 
vement  scientifique  sérieux.  L’isolement  des  maisons  lais¬ 
sait  un  libre  champ  à  l’individualisme  et  un  peu  à  l’égoïsme, 
en  livrant  à  la  seule  autorité,  parfois  au  caprice  du  chef 
local,  la  mise  en  œuvre  des  forces  morales  et  intellectuelles. 
L’histoire  montre  que  ces  communautés  furent  souvent  para¬ 
lysées,  rarement  excitées  par  des  chefs  dont  la  principale 
occupation  était  nécessairement  la  bonne  administration 

0 

du  temporel  sous  Je  contrôle  de  l’Etat. 

L’éloignement  des  centres  scientifiques  rendait  le  travail 
individuel  plus  pénible,  à  une  époque  où  les  relations  étaient 
difficiles  et  les  voyages  coûteux.  Et  puis  on  avait  parfois 
faussé  le  concept  de  la  vie  bénédictine,  en  la  réduisant 
à  une  retraite  pieuse,  sans  contact  avec  le  monde  et 
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sans  action  sur  son  entourage.  C’est  ainsi  qu’on  avait,  au 
xvie  siècle,  perdu  de  vue  la  notion  du  rôle  éducateur  des 
anciens  monastères,  qu’on  avait  vu  des  abbés  bénédictins 
favoriser  rétablissement  de  collèges  d’un  institut  récem¬ 
ment  fondé,  et  abandonner  ainsi  un  magnifique  champ 
d'action  qu’ils  essayèrent,  mais  trop  tard,  de  reconquérir 
au  xv ir  siècle,  quand  les  places  étaient  prises.  Toutefois,  il 
y  aurait  injustice  à  englober  dans  un  même  jugement  tous 
les  monastères  du  pays.  Il  s’v  trouva  des  érudits  et  des 
travailleurs:  Saint- Vaast  d’Arras,  Anchin,  Saint-Amand, 
Saint-Martin  de  Tournai  et  d’autres  maisons  peuvent  citer 
avec  honneur  les  noms  de  quelques  écrivains.  La  réforme 
de  Lorraine,  en  donnant  une  vigoureuse  impulsion  à  l’ob¬ 
servance  régulière,  remit  en  honneur  le  travail  intellec¬ 
tuel,  et  les  relations  suivies  avec  les  Bénédictins  de  Saint- 
Maur  entretinrent  dans  les  monastères  une  certaine  ardeur 
pour  les  livres,  spécialement  à  Saint-Ghislain,  à  Aftiighein. 
à  Saint-Denis  en-Broqueroie,  à  Liège,  à  Saint-Trond.  On  s’v 
appliqua  avec  zèle  à  recueillir  les  documents  du  passé,  à 
compiler  des  annales  et  dos  chroniques,  tels  Gilles  Du¬ 
quesne  à  Saint  Martin  de  Tournai,  I).  Pierre  Baudry  à 
Saint-Ghislain,  I).  Gaspar  Vincq  et  U.  Gérard  Sacré  à 
Saint-Dcnis-en-Broqueroie,  D.  Odon  Gambicr  à  Afflighem, 
D.  François  Laurenty  à  Malmedy.  D.  Servais  Foullon  à  Saint- 
Trond  et  d’autres  encore.  I/ascèse  fut  particulièrement  cul¬ 
tivée  à  Afilighem,  à  Saint-Denis,  à  Saint-André-loz-Bruges, 
et  les  travaux  de  Benoit  Haeften.  notamment,  ont  eu  assez 
de  succès  en  leur  temps. 

Les  Bénédictins  de  Saint-Maur  entrèrent  de  bonne  heure 
en  relation  avec  les  monastères  r,  formés.  La  communauté 
d’observance  et  d’intérêts  les  rapprochaient;  on  était  d’ailleurs 
sensible  à  l’éclat  qui  rejaillissait  sur  l’ordre  des  travaux 
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scientifiques  entrepris  en  France,  en  Allemagne  et  en  Italie. 

Des  relations  d’ordre  scientifique  s’établirent  d’abord  entre 

Afflighem  et  Saint  Germain-des-Prés  dès  1642.  Douze  ans 

plus  tard,  le  cistercien  D.  Jacques  de  Lannov  mit  les  Mau- 

ristes  en  contact  avec  les  abbaves  de  Lobbes,  de  Saint- 

•  •  * 

Ghislain,  des  Dunes.  Les  voyages  entrepris  par  les  Mau- 
ristes  en  Belgique  développèrent  ces  relations:  en  1GGG, 
D.  Paul  Bonnefons  visita  Malines,  D.  Robert  Quatremaires 
était  à  Anvers  en  1669,  en  vue  de  rassembler  des  éléments 
pour  sa  controverse  sur  l’auteur  de  l’Imitation.  D.  Mabillon 
et  Estiennot  entreprirent  un  voyage  aux  Pays-Bas,  en  1672, 
afin  de  réunir  des  matériaux  pour  les  Actes  des  Saints  et 
pour  le  Monasticon  bénédictin.  En  1718,  D.  Marlène  et  D. 
Durand  visitèrent  notre  pays  dans  le  but  d’y  glaner  des  docu¬ 
ments  pour  leurs  Collections,  et  consignèrent  leurs  impres¬ 
sions  dans  ce  curieux  et  instructif  Voyage  littéraire,  qui 
provoqua  une  protestation  du  Chapitre  général  des  Exempts 
de  Belgique  (')•  En  1730,  nous  retrouvons  Dom  Vincent 
Thuillier  et  D.  Guillaume  Le  Scur  en  quête  de  documents 
pour  l’Histoire  de  la  Constitution  Unigenitus. 


III.  —  L’abbaye  d’Atïlighein,  fondée  en  1083,  s’était  distin¬ 
gué  jusque  dans  le  cours  du  xiv°  siècle  par  l’excellent 
état  de  sa  discipline.  Uni  à  la  grande  Congrégation  de 
Bursfeld,  peu  après  l’introduction  des  moines  d’Egmond 
et  d’Oostbroeck  (1520),  lors  du  chapitre  général  tenu  à 
Werden  en  1521,  le  monastère  traversa  une  crise  pénible 
à  la  suite  de  son  incorporation  à  la  mense  du  nouvel  arche¬ 
vêché  érigé  à  Malines.  Les  troubles  suscités  par  une  direc- 


(1)  Reçue  bénédictine,  t.  XIII, 


ISM,  pp.  j»:)-224. 


d'histoire  bénédictine ,  t.  I,  pp.  11  MU. 


Bcrlière,  Mélanges 
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tion  que  les  moines  ne  supportaient  qu’à  contre-cœur,  les 
passages  des  troupes,  les  persécutions  des  Gueux  et  les 
déprédations  qui  en  furent  les  suites,  le  défaut  de  recru¬ 
tement  par  manque  de  ressources  matérielles,  toutes  ces 
circonstances  ne  furent  pas  sans  avoir  une  répercussion 
regrettable  dans  l’état  de  la  maison.  L’archevêque  de  Malines, 
de  son  côté,  se  basant  sur  la  bulle  d’incorporation,  consi¬ 
dérait  l’abbaye  comme  soustraite  à  la  juridiction  des  supé¬ 
rieurs  de  la  Congrégation  de  Bursfeld.  Les  protestations 
des  moines,  portées  jusqu’à  Rome  par  les  délégués  de  la 
Congrégation  de  Bursfeld,  eurent  pour  résultat  l’indépen¬ 
dance  spirituelle  des  prévôts,  mais  ne  purent  déterminer 
Mathias  Hovius  à  reconnaître  la  juridiction  de  Bursfeld 
sur  le  monastère.  L’archevêque  voulait  bien  laisser  sub¬ 
sister  la  discipline  de  Bursfeld,  mais  en  dehors  de  toute 
attache  avec  cette  Congrégation.  C’est  dans  ce  but  qu’il  y 
appela  en  qualité  de  prévôts  d’excellents  religieux  de  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Jean  d’Ypres,  tels  que  D.  Hubert  de  Brav, 
D.  Josse  Cnobbaert  et  D.  Henri  Van  den  Zype. 

L’introduction  de  la  réforme  lorraine  à  Saint-Adrien  de 


Grammont,  à  la  suite  des  abbayes  de  Saint-Hubert  et  de 
Saint-Denis-en-Broqueroie,  provoqua  un  mouvement  sérieux 
en  faveur  de  cette  observance  à  Afflighem.  On  était  silr 
d’ailleurs  de  l’appui  de  l’archevêque  de  Malines,  Jacques 
Boonen,  et  le  prévôt,  D.  Benoit  van  Haeften,  homme  de 
science  et  de  vertu,  se  mettait  à  la  tête  de  ce  mouvement. 
Sa  détermination  eut  pour  effet  d’ébranler  la  résistance  de 


l’archevêque  de  Cambrai,  et,  en  1028,  on  jetait  à  Afflighem 
les  bases  d’une  union  entre  les  monastères  réformés,  qui 


devait  aboutir,  l’année  suivante,  à  la  création  de  la  Con¬ 


grégation  de  la  Présentation  Notre-Dame.  Celle-ci  s’adjoignit 
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fin  les  tentatives  d’union  faites  à  Saint- Berlin  et  à  Saint- 
Pierre  de  Garni.  Arrêtée  forcément  dans  son  action  en  1053, 
par  l’opposition  que  lui  firent  les  archevêques  de  Cambrai 
et  de  Malines,  eile  dut  se  dissoudre  de  fait,  mais  on  droit 
elle  se  considéra  toujours  comme  subsistante,  et  les  liens 
les  plus  étroits  ne  cessèrent  de  grouper  entre  eux  les  mo¬ 
nastères  réformés  dans  un  même  sentiment  de  charité  et 
dans  l’esprit  d’une  même  observance  ('). 

Au  moment  où  D.  Luc  Dacherv  entrait  en  relation  avec 
l’abbaye  d’AUIighem.  celle-ci  était,  dirigée  par  le  prévôt 
I)om  Benoît  Van  Ilaeften  (1588- lit IS).  C’était  un  érudit  et 
en  même  temps  un  auteur  ascétique  distingué,  dont  les 
ouvrages  furent  très  répandus  au  xvir  siècle  et  dont  les 
principaux:  la  Via  vctjin  crucis  et  la  Sc/tola  cordis  ont  eu 
l’honneur  île  traductions  en  langues  étrangères.  Ilaeften 
préparait  son  grand  ouvrage  des  bisquisilioncs  numasticœ, 
pour  lesquels  il  réunissait  les  documents  du  moyen  âge  de 
nature  à  jeter  quelque  lumière  sur  la  règle  de  saint  Benoit. 
Le  prévôt  d’AHlighein  suivait  une  marche  parallèle  à  celle 
du  Mauriste  I).  Hugues  Ménard,  et  les  publications  de  ce 
dernier  avaient  le  don  d’exciter  son  intérêt  et  do  piquer 
sa  curiosité.  Les  sources  utilisées  ou  citées  par  Ménard 
devaient  naturellement,  l’aider  dans  ses  recherches,  aussi 
le  voyons-nous  s’adresser  à  Paris  pour  obtenir  communi¬ 
cation  de  ce  fameux  Kpiluinc  de  Louis  le  pieux,  cité  par 
1).  Ménard  et  qui  n’était  autre  que  le  fameux  Ürdo  qualitcv 
de  S.  Benoit  d’Aniane.  le  commentaire  sur  la  règle  bénédic- 


(1)  Voir  notre  étude:  Lu  Congrégation  bénédictine  de  la  Présentation 
Xntre-Dame  (Revue  bénédictine,  t.  XIII,  1  S!N»t  pp.  34S-3r>8,  -101  - 

111,  4*7-4'.*:*,  f>4  4  t.  XIV,  l*i>7,  pp.  (iU-70,  253-2«.æ,  —  Mélanges 

d' histoire  bénédictine,  t.  I,  p|> .  lit*  •JCl*. 
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tine,  attribué  par  Trithème  à  Ruthard,  mais  qui  est  en 
réalité  celui  d'Hildemar,  celui  de  Paul  Diacre  et  la  version 
germanique  de  Kéron.  Les  lettres  de  Haeften  sont  bien  le 
retiet  de  son  caractère  pondéré,  pieux  et  modeste  ('). 

A  coté  d’Haeften,  nous  rencontrons  un  annaliste  d’Affli- 
ghem,  D.  Hubert  Plialesius.  Profôs  le  29  août  1(304,  il  avait 
été  le  premier  à  embrasser  l’observance  lorraine  avec  le 
prévôt,  mais  la  mort  l’avait  enlevé  le  15  août  1038.  11  avait 
préparé  une  Concorda ni in  bibliorum,  qui  parut  à  Anvers, 
chez  Plantin,  en  1012  (s).  composé  un  Clironicon  monasterii 
Affligcnii ,  conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
sous  le  n°  7010,  et  laissé  quelques  traités  ascétiques  signalés 
par  D.  Odon  Cambier,  dans  son  catalogue  des  manuscrits 
d’Afflighem  (3).  Mais  sa  mort  précéda  l’entrée  en  relation  des 
moines  d’Afflighem  avec  ceux  de  Saint-Maur.  Il  mérite  d’être 
cité  à  titre  d’écrivain,  et  comme  un  témoignage  vivant 
de  l’intérêt  que  portaient  aux  études  les  moines  réformés. 

I).  Odon  Cambier  est  encore  bien  jeune,  quand  disparait 


(1)  Sur  D.  Benoit  Van  Ilaeften,  voir  Berman,  Trajectnm  érudition, 
pp.  123-125. —  Sanderes,  Iirabantia  sacra.  La  Haye,  K2<>,  t.  I,  pp.  47-4!»  — 
Ziegi-xh.vckk,  Hist.  litt.  O.  S.  B .,  t.  III,  pp.  377-371».  —  U.  Derrière,  Dotn 
liewdt  Van  Haeften,  prévôt  d'A/fln/hem  (  Messager  des  fidèles,  t.  VI,  18s<»t 
pp.  305-309).  —  D.  Bernard,  Gesehiedenis  der  Benvdictijne.r  abdîj  van 
Afflif/em.  Gand,  1S90,  y>p.  24‘»-254. 

(2)  Rééditions  à.  Lyon  en  1019,  M52,  1<»i>7,  li»s7,  17»'0,  1734;  à  Paris  en 
1050»;  à  Cologne  en  UP4;  à  Mayence  en  1  * ’» <5;  à  Anvers  en  1733. 

(3)  Sa.vderi-s,  Dibl.  belff.  ms.  Pars  II,  p.  14S.  Sur  Phalesius,  voir 
Foppens,  Bibl.  6r/y.,p.4S9.  —  Ziee.elhaver,  Üist.liü.O  S  B.,  t.  IV,p.'><>. — 
François,  Biblioth.  yen. ,  t.  II,  pp.  3*0.»-3.*U;  —  A  Goovakrts,  De.  mitziek- 
dntkkers  Phalesius  en  Be/ie.rus ,  1*^2,  pp.  S-9.  —  Vigoeroex,  Dict  de  la 
Bible,  t.  II,  col.  8.»S  — F.  Donne r  (liio/p-aphie  nation,  t  XVII,  col- 
152  154). 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


\  14 


D.  Hubert  Phalesius;  il  recueille  son  héritage  comme  his¬ 
toriographe  du  monastère.  Né  à  Grammont  vers  1G13,  il 
fit  profession  à  Afflighem  le  28  octobre  1G31,  et  mourut  le 
18  mai  1651,  à  l’âge  de  38  ans.  Pendant  quelque  temps  il 
enseigna  au  collège  bénédictin  de  Saint* Adrien  de  Gram¬ 
mont.  Ce  fut  un  moine  zélé  et  studieux.  Il  a  laissé  une 
histoire  de  l’abbaye  d’Afflighem,  conservée  dans  le  manus¬ 
crit  13550-52  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  ainsi 
qu’un  travail  sur  les  anciennes  Ecoles  bénédictines,  publié 
d’après  ce  manuscrit,  par  le  H.  P.  Dom  Gabriel  Willems, 
dans  les  Studicn  und  Miltheilungen  nus  dem  Benedictiner- 
und  dem  Cislercienser-Orden ,  t.  XVII-XIX. 

D.  Cambier  a  également  composé  YHistoria  capsæ  B.  M. 
Wavcrensis,  publiée  à  Louvain,  Coenelsteyn,  1657, 18°  (Bibl. 
de  Maredsous)  (')  et  écrit  pour  D.  Dachery  la  continua¬ 
tion  de  la  Chronique  d’Afflighem  insérée  dans  le  Spicile- 
gium,  ed.  fol.  t.  II,  pp.  769,  776-779.  C’est  également  lui  qui 
fournit  en  1642  à  Sanderus  le  catalogue  des  manuscrits  d’Af¬ 
flighem  ( Bibl .  belgica  manuscr.,  P.  II,  pp.  142-152). 

Sa  correspondance  nous  fait  connaître  deux  autres  tra¬ 
vaux:  une  réédition  de  la  traduction  poétique  de  Gersen 
(ou  de  l’Imitation)  par  Thomas  Mezler,  et  une  Tabula  pie- 
riilaniorutn  (*). 


(1)  Le  n°  22071  de  la  Bibl.  royale  de  Bruxelles  contient  un  travail 
de  D.  Odon  Cambier  sur  l’histoire  de  la  châsse  et  sur  la  proces¬ 
sion  annuelle  de  Wavre,  17  pp.  in  fol.  Le  nu  22072  renferme  la  mi¬ 
nute  du  texte  de  Cambier  sur  le  prieuré  de  Wavre,  4  1/2  p.  in-fol. 

(2)  On  a  publié  de  lui  trois  lettres  à  Sanderus,  du  20  janvier  1642 
(Sanderus,  Bibl.  bel g.  ms.  P.  II,  pp.  142-145«;  à  D.  Lewaitte,  du 
21  janvier  1645  (Lewaitte,  Histor.  Camberonensis ,  t.  II.  Paris,  1673, 
pp.  000-607);  une  avitre,  à  un  personnage  non  identifié,  pour  deman¬ 
der  un  extrait  d’un  Bellum  Si'idense,  poème  en  langue  germanique, 
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Dans  sa  correspondance  avec  Dachery,  D.  Gambier  est 
plus  exubérant  que  le  prévôt;  il  est  jeune,  plus  dominé 
par  l’esprit  de  corps;  il  épouse  toutes  les  querelles  qui 
divisent  Bénédictins  et  Jésuites.  Son  stvle  est  celui  du 
rhéteur,  ampoulé,  exalté,  un  peu  bavard.  Au  reste,  c’est 
un  très  brave  homme.  Sa  correspondance  met  au  courant 
de  toutes  les  nouvelles  du  temps.  Il  se  plaint  des  troubles 
causés  par  les  guerres  et  se  brûle  même  une  fois  en  laissant 
échapper  des  plaintes  contre  les  Français.  Cette  petite  sortie 
ne  fut  pas  à  tout  fait  du  goût  de  son  correspondant  parisien, 
et  le  jeune  moine  flamand  s’efforça  de  faire  une  jolie  courbe 
rentrante  en  bavardant  sur  le  compte  des  Calvinistes  hollan¬ 
dais.  Ses  nouvelles  bibliographiques  sont  plus  variées, 
car  il  renseigne  les  Bénédictins  de  Saint-Germain  sur  les 
ouvrages  qui  vont  paraitre  en  Allemagne,  et  il  leur  envoie 
des  travaux  qu’il  était  difficile  de  se  procurer.  Mais,  lui 
aussi,  est  auteur,  et  l’écho  de  ses  modestes  essais  se  laisse 
percevoir  dans  ses  lettres.  Il  travaille  à  une  histoire  d’Afïïi- 
ghem,  il  a  sur  le  métier  un  ouvrage  sur  les  Ecoles  béné¬ 
dictines,  et  son  correspondant  parisien  est  à  même  de  lui 
fournir  quelques  précieux  renseignements. 


qui  lui  aurait  été  utile  pour  son  Histoire  d’Afflighem  (de  Reiffe.v- 
berg.  Archives  philologiques ,  t.  II,  1827,  pp.  10-14). 

Sanderus  lui  a  dédié  un  poème  dans  ses  Opuscula  minora,  Louvain, 
1631,  p.  384;  de  son  côté,  Cambier  avait  fait  l’éloge  de  la  monographie 
de  Laeken,  le  9  avril  1647.  Les  Rhétoriciens  du  Collège  de  Saint- Adrien 
de  Grammont  lui  ont  aussi  dédié  une  pièce  (Rhetorum  S.  Adriani. 
Anvers,  1631,  p.  334). 

Sur  D.  Odon  Cambier,  voir  la  chronique  d’HcnERT  Phalesics  (Bibl. 
royale  de  Bruxelles,  ms.  7040,  pp.  287,  339).  —  Foppens,  Bibl.  belg., 
p.  929.  —  D.  François,  Bibliothèque gén.,  t.  I,  p.  170;  Bull,  de  la  Comm. 
royale  dhist.  de  Belgique,  Ie  série,  t.  II,  pp.  223-230. 
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Il  agit  de  même  avec  ses  autres  correspondants.  Si  la 
première  partie  des  lettres  de  l’abbé  Lewaitte  de  Cambron 
avait  été  conservée,  il  est  assez  probable  qu’on  y  eût  trouvé 
quelques  missives  de  I).  Cambier. 

En  101G,  D.  Cambier  était  entré  en  relation  avec  le  prési¬ 
dent  de  la  Congrégation  de  Bursfeld.  D.  Léonard  Colehon, 

abbé  de  Seligonstadt, ancien  moine del’abbavo  deSaint-Trond. 

*  • 

à  l’eflet  d’obtenir  une  copie  des  chartes  du  monastère  de 
Lunch,  qui  intéressaient  Atllighem  L’abbaye  de  Laacli  était 
une  fondation  du  monastère  brabançon.  L’abbé  Colehon 
s'empressa  de  défcrer  à  ce  désir,  et,  à  la  date  du  18  août 
1G1C,  il  faisait  parvenir  ces  copies  au  prévôt  d’Afllighom. 
D.  Benoit  van  Haeften.  Cet  petit  service  lui  permettait  de  rap¬ 
peler  qu’Afllighem  avait  autrefois  appartenu  à  la  Congré¬ 
gation  de  Bursfcld  et  qu’on  se  regardait  toujours  comme 
des  frères  (').  Le  travail,  à  Laacli,  fut  exécuté  par  le  P. 
Arnold  Langenbergs  (2)  et  par  le  P.  Jean  Schotfler,  curé  de 
CroftC).  L’abbé  de  Saint-Troml  était  l'intermédiaire  entre 
les  monastères  allemands  et  Aflliüiiem. 

Si  1).  Cambier  sollicite  dos  renseignements,  il  est  tout 
prêt  à  en  donner;  sa  correspondance  est  une  preuve  (‘da¬ 
tante  de  son  zèle  et  de  sa  charité.  Il  envoie  des  livres, 
sollicite  des  copies,  renseigne  sur  les  travaux  en  prépara¬ 
tion.  Dachery  avait  en  lui  un  excellent  correspondant. 

I)om  Robert  Estrix  est  plus  sobre,  mais  aussi  dévoué; 
c’est  un  homme  d’étude,  comme  L).  Cambier,  mais  c’est 


il)  Archives  «le  l’ICt  it  à  C>blenre. 
Minutes  «les  correspondances  de  l’.ib; 
au  eO  août  1  (i  4' ». 


Fonds  de 
>é  Colehon 


Werden, 

.  farde  du 


III,  2  H. 
1S  février 


(2)  lh.,  2'»  août  lnlil. 

(û)  Ib.,  farde  de  1<»  17,  ê  juin  1017. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


Ü7 


aussi  un  homme  de  gouvernement.  Baptisé  à  Malines,  le 
31  janvier  1G10,  D.  Robert  avait  fait  profession  à  l’abbaye 
d’Attiighem,  le  4  février  1G31  (').  Il  y  exerçait  la  charge  de 
lecteur  de  théologie,  quand  il  fut  élu  pour  remplacer  le 
prévôt  D.  Haeften.  En  1GG4,  il  fut  forcé  d’abdiquer  (?); 
il  mourut  prieur  de  Bornhem  le  29  novembre  1675  (3). 

D.  Estrix  publia,  en  16G8,  son  «  Miroir  bénédictin  ou  la 
règle  de  S.  Benoist  proposée  pour  miroir.  »  Bruxelles,  Fop- 
pens,  16°  (4). 

Les  lettres  de  D.  Estrix,  à  part  quelques  nouvelles  rela¬ 
tions  à  son  monastère  ou  aux  disputes  de  D.  Romain  Hay 
avec  les  Jésuites  ù  propos  de  l’édit  de  restitution,  se  rap- 


(1)  Archives  de  l’Etat  à  Gand,  Fonds  de  Saint-Adrien  de  Grammont, 
reg.  21(5,  p.  17. 

(2)  On  trouve  dans  le  ms.  1058(5-83  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles  une  «  Déduction  de  l’injustice  et  nullité  de  la  déposition 
de  Dom  Robert  Estrix  de  sa  dignité  de  la  prévosté  d’Aflligem  (J.  van 
DEN  GheYN,  Catalogue,  des  manuscrits  de,  la  Bibl.  royale  de  Bruxelles , 
t.  VI,  n°  3724,  p.  ‘»0). 

(3|  Gallia  christ.,  t.  V,  col.  42.  —  Sandkrcs.  Brabantia  sacra.  La 
Haye,  1726,  t.  I,'pp.  44,  49.  —  D.  François.  Bibl.  génér.,  t.  I,  p.  298. 
—  D.  Bernard.  Geschiedenis  der  benedictijner  Abdij  van  Affligem ,  Gand, 
1890,  pp.  234-270. 

Sanderus  lui  a  dédié  sa  notice  sur  Aftlighem  (lleabantia  Sacra.  La 
Haye,  1726,  t.  I,  p.  33  j.  Il  y  a  dans  le  libetorum  S.  Adriani  (Anvers, 
1(551,  pp.  296-297i,  une  poésie  à  son  adresse. 

(4)  Il  voulut  en  donner  plus  tard  une  réédition.  Le  21  mars  1(571, 
D.  Simon  Guillemot,  de  l’abbaye  de  Saint-Ghislain,  mandait  à  Ma- 
billon:  «  le  P.  prieur  de  B  jrnhem,  D.  Rjbert  Estrix  m’a  prié  de 
vous  faire  voire  une  partie  de  son  œuvre  intitulé:  Miroir  de  la  vraye 
bénédictine ,  d'autant  plus  qu’il  le  veut  faire  imprimer  pour  la  seconde 
fois:  il  est  content  de  satisfaire  aux  dépenses,  s’il  peut  trouvé  quelque 
libraire  qu'il  le  vouldroit  entreprendre  »  (llevue  Mabillon,  t.  IV,  p.  28). 
BekliÊRE,  Mabillon  ni  Belgique .  p.  25. 
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portent  «aux  recherches  des  Mauristes  sur  1  Autour  de  l’Imi- 
tation.  L’abbaye  d’Afflighem  avait,  par  esprit  de  corps,  pris 
parti  avec  les  Mauristes  pour  Gersen.  On  y  portait,  comme 
d’ailleurs  dans  les  autres  monastères  belges,  le  plus  vif 
intérêt  aux  travaux  de  D.  Quatremaires.  D.  Odon  Cambier 
avait  réimprimé  la  paraphrase  de  Mezler  en  mettant  bien  en 
relief  le  nom  de  Gersen.  D.  Estrix,  lui,  se  mit  à  la  recherche 
du  manuscrit  autographe  de  Kempis  conservé  chez  les  Jésuites 
d’Anvers,  et  envoyé  aux  chanoines-régulicrs  de  Paris,  et 
il  fournit  d’intéressants  renseignements  sur  le  manuscrit  de 
Saint-Adrien  de  Grammont.dont  la  prétendue  antiquité  devait 
renverser  les  arguments  des  Kempistcs.  L’hypothèse  toute 
gratuite  ne  se  vérifia  pas. 

Les  relations  d’Afflighem  avec  Saint-Germain-des-Prés 
devinrent  plus  intimes  encore  à  la  suite  de  la  visite  qu’y 
fit  Mabillon  en  1072,  et  qu’il  avait  annoncée  par  sa  lettre 
du  19  octobre  1671  (').  L’illustre  auteur  des  Annales  de 
l’Ordre  y  passa  en  se  rendant  de  Bruxelles  à  Gand,  à  la  fin 
d’août  1072,  en  compagnie  de  D.  Claude  Estiennot.  Le  prévôt 
du  monastère,  D.Emilien  Van  Hovvorts,  conçut  alors  le  projet 
d’envoyer  deux  de  ses  jeunes  moines  se  former  à  l’école 
des  Mauristes  à  Paris.  Il  sollicita  pour  eux  l’hospitalité  de 
Saint-Germain-des-Prés.  Les  archives  de  l’abbaye  d’Affli¬ 
ghem  permettent  de  constater  qu’efièctivement  deux  reli¬ 
gieux,  D.  Raoul  De  Clereq  et  I).  Edmond  Ibarra  furent 
envoyés  à  Paris  et  qu’ils  séjournèrent  doux  ans  à  l’abbaye 
de  Saint-Denis. 

En  août  1718,  D.  Marlène  et  I).  Durand,  passèrent  par 
Afflighcm,  mais  s’ils  louent  la  bibliothèque  «  qui  est  remplie 
d’un  grand  nombre  de  livres»,  ils  font  remarquer  “qu’il 


(1)  Revue  Mabillon,  t.  V,  ÎIHV.Ç  p.  0S-0'.>. 
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n’y  a  point  de  manuscrits  »,  et  ils  ne  durent  s’y  arrêter 
que  peu  de  temps  ('). 

D.  Anselme  Berthod,  bénédictin  de  Besançon,  qui  fut 
attaché  pendant  quelque  temps  à  l’œuvre  bollandienne,  est 
plus  explicite.  Dans  sa  u  relation  d’un  voyage  littéraire  dans 
les  Pays-Bas  français  et  autrichiens»  qu’il  lut  à  l’Académie 
de  Besançon,  le  21  décembre  1776,  il  parle  avec  le  plus  grand 
éloge  de  l’abbaye  d’Afflighem:  *Dom  Bede  Regaus,  prévôt 
du  monastère,  dit-il,  n’oublie  rien  pour  y  maintenir  l’amour 
de  la  vertu  et  des  lettres;  un  pareil  exemple  ne  peut  man¬ 
quer  d’inspirer  beaucoup  d’émulation  aux  religieux:  aussi 
la  plupart  s’occupent  d’une  manière  digne  de  leur  état  »  (*). 
D.  Bede  Regaus  clôt  dignement  la  longue  série  des  abbés 
et  prévôts  d’Afflighem.  Peu  d’hommes  ont  travaillé  avec  un 
amour  aussi  constant,  avec  un  zèle  plus  assidu,  et,  ajou¬ 
tons  aussi  avec  autant  de  méthode,  pour  réunir  les  maté¬ 
riaux  de  l’histoire  de  son  monastère.  Ces  documents,  heu¬ 
reusement  sauvés  lors  de  la  suppression  de  l’abbaye,  per¬ 
mettront  un  jour  d’écrire  une  histoire  digne  du  passé  du 
grand  monastère  brabançon  (1 2 3). 

Je  ne  puis  terminer  cette  introduction  sans  signaler  les 
renseignements  que  les  lettres  adressées  d’Afflighem  à  Paris 
renferment  sur  les  impressions  d’ouvragesctsurles  gravures. 
Ce  ne  sont  que  de  minimes  détails,  mais  encore  ont-ils 


leur  prix  par  l’histoire  littéraire.  Une  lettre  de  D.  Cambier, 


(1)  Voyage,  littéraire  de  deux  Bénédictins,  t.  I,  P.  II,  pp.  liU-lOü,  2o7. 

(2)  Publié  pur  A.  Voisin,  Garni,  IS-fcÇ  p.  :>2. 

(:î)  Voir  l’intéressant  travail  de  Dom  Vincent  Cooskmans:  Das  Leben 
und  die  Werke  von  D.  Br, du  Regaus,  letzten  Probsles  von  A/flighetn ,  1718- 
1808  (Studien  und  Mitteil.  ans  don  Benedictinrv -  und  Cistercienser-Orden , 


t.  XXXI.  loin,  pp. 
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du  2  juillet  1645,  parle  de  l’envoi  d’une  Plcniluinorum 
tabula  à  laquelle  on  a  inséré  son  nom,  mais  à  tort,  dit-il . 
Une  autre  du  21  octobre  1649  nous  apprend  qu’il  est  l’au¬ 
teur  d’une  réédition  de  Gersen,  faite  à  Bruxelles;  il  s’agit, 
je  crois,  d’une  réédition  de  la  Paraphrase  métrique  de 
Thomas  Mezler  (').  Le  26  octobre  1650,  il  nous  apprend 
encore  qu’il  a  publié  à  Anvers  la  Venaiio  sacra  de  Haeften, 
qu’il  en  a  composé  le  livre  XII,  mais  qu’on  a  mutilé  sa 
préface.  Ailleurs  nous  lisons  que  la  Schola  cordis  de  Haeften 
a  été  traduite  en  français  par  D.  Mathieu  Millet,  et  qu’on 
cherchait  à  la  publier  à  Paris.  Mais  les  libraires  parisiens 
conseillaient  plutôt  de  s’adresser  à  Anvers,  à  cause  des 
gravures,  alors  que  D.  Cambier  assure,  à  la  date  du  9 
août  1644,  que  les  gravures  de  l’édition  originale  latine 
ont  été  faites  à  Paris.  De  son  côté,  Dom  Martin  Gouffart, 
de  l’abbaye  de  Saint-Denis-en-Broqueroie,  pressait  ses  con¬ 
frères  français  de  traduire  les  œuvres  de  Louis  de  Blois. 

Les  correspondances  parlent  aussi  d’envois  de  gravures. 
D.  Dachery  désirait  beaucoup  faire  graver  à  Anvers  une 
image  de  saint  Benoît  (6  février  1645);  le  8  janvier  1046, 
il  en  envoie  une  de  Paris.  Le  Triomphe  de  la  Vierge, 
dont  il  est  question  dans  la  lettre  du  19  décembre  1644, 
est  l’estampe  bien  connue,  publiée  quelques  années  aupara¬ 
vant  par  Edme  Moreau.  Mais  quel  serait  ce  Catalogus  ponti- 
ficum  Bcnedictinorum  imprimé  à  Douai,  avec  gravures,  par 
le  soin  des  Pères  Anglais,  vers  1620,  dont  il  est  question  à 
plusieurs  reprises  (6  février,  22  mars,  2  juillet  1645)?  C’est  un 
problème  que  je  n’ai  pu  élucider.  Il  doit  s’agir  des  béné¬ 


dictins  anglais  du  monastère  de 


Saint- Grégoire  de 

O 


Douai, 
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qui  se  perpétue  dans  l’abbaye  actuelle  de  Downside  en 
Angleterre;  on  n’y  connaît  point  le  travail  renseigné  par 
D.  Cambier  et  envoyé  d’Afflighem  à  Paris. 

Les  correspondances  bénédictines  des  xvir  et  xvjip  siècles 
se  font  souvent  l’écho  des  disputes  théologiques  du  temps; 
c’est  le  cas  pour  celles  d’Afflighem.  Les  moines  réformés 
d’Afflighem  étaient  en  relations  suivies  avec  Corneille  Janse- 
nius  et  avec  Henri  Calenus.  Le  premier  avait  prêché,  le 
18  octobre  1628,  le  sermon  de  circonstance  pour  la  profes¬ 
sion  des  premiers  moines  de  la  réforme  à  Afflighem,  et 
on  voyait  souvent  le  second  à  Bruxelles.  Ces  relations  furent 
parfois  interprétées  dans  un  sens  défavorable  à  l’orthodoxie 
de  Haeften  et  de  ses  moines,  d’autant  plus  que  le  prévôt 
d’Afflighem  avait  donné,  le  6  décembre  1641,  une  appro¬ 
bation  de  Y Augustinus  ('). 

Les  Jésuites  combattaient  Janscnius;  il  n’en  fallait  pas 
plus  pour  que  D.  Cambier  prît  parti  contre  les  Jésuites. 
On  croyait  trouver  en  Janscnius  le  fidèle  disciple  de  saint 
Augustin.  Le  grand  évêque  d’Hippone  jouissait  d’un  crédit 
presque  exclusif  en  matière  de  la  grâce;  quiconque  n’ad¬ 
mettait  pas  la  doctrine  augustinienne  était  suspect  aux  yeux 
des  défenseurs  de  la  grâce.  Molina  et  les  jésuites  furent 
donc  combattus,  parfois  même  par  des  gens  qui  n’enten¬ 
daient  rien  aux  controverses  théologiques.  Toute  opposition 
au  molinisme  et  même  aux  jésuites  n’était  pas  nécessaire¬ 
ment  jansénisme.  Car  il  y  a  jansénisme  et  jansénisme:  le 
jansénisme  d’opposition  aux  jésuites,  le  jansénisme  de  poli¬ 
tique  ou  gallican,  le  jansénisme  de  bon  ton  parmi  les  lettrés, 
le  jansénisme  dogmatique,  le  vrai  jansénisme  hérétique,  tel 


(1)  Panegyris  janseniana , 


t.  I,  p. 


p.  49.  —  Van  H  lusses.  Hisior. 


Ultraject.t 
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que  celui  de  D.  Louvard  et  de  D.  Thierry  de  Viaixnes.  Pour 
juger  des  véritables  sentiments  de  Haeften  et  de  ses  moines, 
il  faut  lire  leurs  écrits.  Lorsqu’on  les  voit  prôner  Louis 
de  Blois,  lorsqu’on  sait  que  D.  Gouffart  était  le  directeur 
de  la  vénérable  mère  Jeanne  de  Saint-Mathieu,  prieure  des 
Bénédictines  de  Poperinghe,  initiatrice  de  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur,  on  peut  être  tranquille  sur  l’orthodoxie  des 
moines  d’Afflighem  ;  ils  ont  eu  les  préventions  de  leur  temps, 
ils  n’en  ont  point  connu  les  misères.  Leur  solide  piété, 
l’attachement  des  Belges  au  Saint-Siège  les  préservèrent  des 
troubles  qui  agitèrent  si  profondément  d’autres  Congréga¬ 
tions  religieuses. 


Dom  U.  Bekmkre. 
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I. 

L).  Benoît  Van  Haeften  à  D.  Luc  Dacliery. 

1012,  2  janvier. 


AdMODUM  RkVI- RENDE  PATER. 


Annus  est,  et  quod  excurrit,  cuiii  R(cverenda>)  P(aternitatis)  V(estra») 
litteras  accepi ,  sed  quod  iis  nihildiim  responderim,  tum  ad  versa 
valetudo,  tum  occupât  innés  varia»,  et,  ut  ingenue  fatear,  mea  quædam 
ad  scribondum  tarditas  causa  fuerunt.  Quod  enim  tarde  admodum 
connnentarius  ille  ad  vilam  8.  Benedieti  descriptus  fucrit,  varie- 
qne  in  ipsa  description!;  auctus  (‘),  liinc  quoque  accidebat,  ut  res- 
ponsum  diffbrrein,  cui  ipsum  commentariuin  comitern  adjungere  me- 
ditabar.  8ed  enim,  ut  non  admodum  expedita  mine  est  via  libros 
et  majores  sarcinas  ultro  citroipie  transmittere,  ex  hinc  rémora 
calamo  nostro  injecta  est,  et  grave  etiam  dubium,  an  hac  via  oostne 
qualoscumque  lucubrationes  prælo  essent  subjiciendîe.  Hortabantur 
plures  ex  nostris  pradatis,  ut  in  hac  patria  eas  ederem,  quod  addendi, 
nmtandi,  demendi  (ut  in  talibus  fit)  major  esset  copia:  et  cum  ad 
Illmum  arehiepiscopum  Mechliniensem  (*),  nostri  monasterii  titulo 
incorporationis  superiorem  (3),  per  alios  delata  esset  benignior  quæ¬ 
dam  de  hoc  opéré  fama  <?t  expectatio.  [iro  sua  bonitate  dignatus 


(1)  Il  s’agit  ici  du  grand  ouvrage  de  Ilaeften:  Disquisitiones  mona 
stica\  qui  parut  à  Anvers,  chez  Bellère,  en  KHI. 

('■£)  Jacques  Boonen.  d’abord  évêque  de  (îand  en  K>17,  transféré  à 
Malines  en  l«i21,  décédé  le  A)  juin  Itiâ'i  (Gallia  christ,,  t.  V,  col. 

lût- Km). 


{•i)  L’abbaye  d’Afflighem 
archiépiscopale  de  Malines 
ver née  par  des  prévôts. 


avait  été  unie  par  Pie  IV,  à  la  mense 
à  partir  de  cette  union  l’abbaye  fut  gou- 
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est  me  ad  editionem  hortari,  pro  sumptibus  spondere,  accelerationcm 
urgere  (‘). 

Hoc  beneficio  igitur  præventus  Anuerpia:  cum  Petro  Hellero 
typographo  de  tote  opéré  convenir  ubi  nunc  prælum  fervet,  et  ter- 
niones  aliquot  expressit.  Ceterum,  uti  benevolentiam  RR.  PR. 
Congregationis  vestræ  erga  me  æterna  memoria  colo,  <piod  me  ad  edi¬ 
tionem  animare  prolixo  beneficio  dignati  sunt;  ita  rogatos  velim, 
ut  cura  opus  illud  prodierit,  excmplaria  a  nostro  typographo,  (pii 
cum  vestris  etiara  commcrcium  habet,  assumere  non  graventur.  Nam 
si  istic  statim  prælo  subjiciatur,  non  exiguum  sibi  motuit  detri- 
mentum.  Magnum  me  tenet  desiderium  noscendi  an  supersit  R. P. 
Hugo  Menardus,  cujus  eruditis  laboribus  suffulcior  et  eos  tantum 
non  exosculor  (*).  Idem  iter  insistentes,  eadem  sæpius  pressimus  ves¬ 
tigia,  sed  aliquando  seorsum  ambulo.  Valde  autem  velim,  si  ullo  lieri 
possit  modo,  videre  cpitomen  Ludoviei  Pii  super  Regulam  S.  Iîene- 
dicti,  (juam  crebrius  citât  (:<),  et  ego  ex  Indano  (4)  monasterio  frustra 


(1)  Haeften  dédia  son  ouvrage  à  l’arche  vêt  jue  «  Debetur  proinde 
tibi.  dit-il,  quidquid  ab  ingenio  (|ualicumque  nostro  proficiscitur,  ut 
hoc  opus  Illmæ  G.  T.  dedicando,  satori  et  rigatori  nostro  vineæ  suie 
botros,  horti  sui  flores,  agri  sui  manipulos  et  jus  proculdubio  suum 
libentes  meritoque  reddamus.  » 

'2)  D.  Hugues  Ménard,  né  en  1 '»*•>,  profés  à  Saint-Denis,  le  10  sep- 
tenibre  1012,  passa  à  la  congrégation  de  Saint-Vanne,  entra  ensuite 
dans  celle  de  Saint-Maur;  il  mourut  à  Saint-Germain  des  Prés,  le  21 
janvier  1044  (Tassix,  Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint-\fanr, 
p.  18-28.  —  Vanel,  Nécralcpe,  p.  .‘1  4)  —  La  Concord ia  regularum  de  S. 
Benoit  d’Aniane  fut  publiée  à  Paris  en  1088. 

(•!)  Comme  l’indique  Ménard,  dans  une  lettre  du  3  janvier  1643,  cet 
Kfiitome  n'est  autre  (pie  VOrdo  qnaliter  frntrihns  in  monasterio  retigiose 
ac  stndinse conversari  ne  domino  militari  o/torlet  de  Saint  Benoit  d’Aniane 
;  H.\i:i-tiîn,  Disqnisilionrs ,  p.  1004.  —  13.  Ai. m  us,  Consueludines  monastictv, 
t.  III.  Mont  Cassin,  H*>7,  p.  20-4'.'). 


(4)  Le  monastère  d’Inde  ou  Cornclimiinster,  près  d’Aix-la  Chapelle, 


fondé  par 


saint  Benoit  d’Aniane  et  Louis  le  Pieux. 
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U  N  t  v  i. 


expetii,  quia  nec  ibi,  ncc  aliquibus  aliis  Germaniæ  monasteriis  nota 
est.  Quare  si  ex  Francia  haberi  possit,  magno  me  beneticio  affectum 
crederem.  Utinam  illo  me  R.  V.  Paternitas  bearet!  Aut  si  qua  nan- 
cisrendi  spes  sit,  sive  describendo,  sive  commodato  transmittendo, 
valde  cquidcm  gauderem.  Optarem  quoquc  ut  R.  P.  Menardus  in  bis 
talihus  versatissimus  me  moneret  (uti  etiam  rogo  R.  P.  V.)  de  iis 
quæ  judicaret  opportuna.  Quo  nomine  commune  bon  uni  promovcrint 
et  me  sibi  quam  maxima  obstrinxerint,  qui  omnipotentem  Deum  pro 
utriusque  incolumitate  diuturna  lubens  meritoquc  rogabo. 

Admodum  R(everendæ)  P(aternitatis)  T(uæ) 

HumillmU8  servus 
Fr.  Benedjctus  Haeftenus 
Pra*positus  Aflligeniensis. 

Aftligenio  postridie  kal.  januarii  1G-12. 

Si  quo  me  dignetur  responso,  dirigat,  qua*so,  R.  D.  Henrico  Ca- 
leno  ('),  canonico  Mechliniensi,  archipresbytero  Bruxtdlensi,  in  aidi- 
bus  archiepiscopi  Mechliniensis  Bruxcllam. 

[Ms.  fr.  17GK3,  f.  loi.] 


(1)  Henri  Calenus  ou  van  Caelen,  ami  intime  de  Jansenius,  dont 
il  publia  avec  Fromond  VAugustmus  en  l*»-40 .  Désigné  pour  le  siège 
de  Ruremonde,  il  refusa  de  signer  la  formule  d’abjuration  du  jan¬ 
sénisme,  telle  qu’elle  lui  fut  présentée  par  l’internonce.  Il  mourut  à 
Bruxelles,  le  1  février  1*>53  (Paquot,  Mémoires  pour  servir  à  l'hist.  lilt. 
des  Pays-Bas ,  t.  XII,  p.  370-374.  —  Biogr.  nation.,  t.  III,  col.  23S-241). 
En  sa  qualité  de  censeur  des  livres,  il  donna  son  approbation  à 
l’ouvrage  de  Haeften,  le  14  août  1C43. 
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II. 

D.  Van  Haeften  à  D.  Hugues  Ménard. 

1642,  29  octobre. 


AdMODUM  REVERENDE  I\\TER. 

Jam  pridem  mihi  in  votis  fuit  oum  R.  V.  per  li Itéras  agere.  scd 
quia  sinistra  fama,  nescioundc,  intellexeram,  ad  mcliorem  vitam  trans¬ 
latant:  hine  succisa  spes  communicandi  (’).  Verum  meliora  intelligent, 
confidenter  admodura  insinuo  meum  ad  S.  P.  Benedieti  vitam  coin- 
mentarium  jam  excusum  et  ex  disquisitinnum  nostrarum  ad  eju.sdem 
S.  P.  Regulam  libris  XII  tertium  jam  premi  (2).  Morbis  et  variis 
oecupationibus  opus  illud  hactenus  intcrruptum  fuit.  Et  vero  non 
raro  dubitavi,  an  non  spem  lucis  ci  prorsus  adimerem,  visis  pra*- 
sertim  accuratissimis  R.  T.  noti.s  et  ohservationibus  ad  Concordiam 
Regularum  (3).  Nam  cum  omncs  il  tas  Régulas  babeam,  concilia  et 
SS.  Historias  utcumquc  lcgerim,  et  ex  iis  opportuna  selegorim,  ani- 
madvcrti  nos  saqie  iisdem  vestigiis  impressis.se  pedem  adeoque  que- 
dam  jam  nec  rara  nec  nova  fore.  Sed  aliud  aliorum,  valde  etiain 
cruditorum  (inter  quos  Ilmu*  Jansonius  p.  m.  episcopus  Iprensis  (l), 
I).  Mirams  (5),  et  quidam  theologi  Lovanienses)  judicium  fuit,  qui 


(1)  Voir  la  lettre  précédente. 

(2)  Les  Disquisitianes  mona&ticœ,  dont  il  a  été  question  plus  haut, 

p.  122. 

(3)  Concord ia  regularum  auctorc  S.  Henedicto  Anianæ  abbate.  Paris, 
Béchet,  l»33s,  -4°. 

(•1)  Corneille  Jansenius,  évêque  d’Vpres,  le  fameux  auteur  de  l’Au- 
gustinus,  décédé  le  <3  mai  163S. 

(5)  Aubert  Le  Mire,  chanoine  d’Anvers,  décédé  le  lî>  octobre  1<>40, 
bien  connu  par  ses  nombreux  travaux  historiques.  (Biogr.  nation ., 
t.  XIV,  col.  ssÿ-syô;  —  Pa'j'-OT,  Mi-nwires,  t.  I,  p.  137-lôti). 
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utiliter  edi  pos.se  censebant.  Cum  autem  non  dubitem  R.  V.  etiam 
post  editam  Regularum  Concordiam  multa  superesse,  quæ  usui  mihi 
esse  possent,  de  quibus  merito  monendus,  non  dubitavi  humiliter  hanc 
eleernosynara  expetere,  et  rogare,  ut  quacumque  queat  parte  juvare, 
juvet.  Sunmiopere  autem  desidero  Epitomen  Ludovici  Pii  Imper(atoris) 
in  Regulam  S.  Benedicti  ('),  quam  frustra  quæsivi  ex  Indano  mo- 
nasterio  aliisque  Belgii  et  Germaniae  superioris,  et  nuper  pro  ea 
consequcnda  seripsi  R.  P.  Matthiæ  de  Potier  (s).  Quæso,  si  fieri 
possit,  tuo  bénéficié  habeam.  Optem  quoque  Ruthardi  commentarium  (3), 
et  Alamannicam  interpretationem  vuoabulorum  Regulæ  S.  Benedicti 
a  Kerone  (4)  elaboratam,  ex  qua  forte  plusculum  eruerem,  propter 


(1)  Voir  la  note  3  de  la  page  123. 

(2)  D.  Mathias  Potier,  profès  de  l’abbaye  île  Saint-Vanne,  fut  envoyé, 
en  1018,  à  l’abbaye  de  Saint-Hubert  pour  y  introduire  les  coutumes  de 
Lorraine.  De  là  il  passa,  en  1623,  à  Saint-Dcnis-en-Broqueroie,  pour 
prendre  la  direction  du  noviciat  réformé.  C’est  grâce  à  ses  efforts  que 
les  monastères  réformés  de  Belgique  purent  constituer  la  Congrégation 
de  la  Présentation  Notre-Dame.  Rappelé  en  Lorraine  en  1628,  il  devint 
plus  tard  visiteur  et  président  de  la  Congrégation  de  Saint  Vanne.  Il 
mourut  à  Mouzon  le  1er  août  1645  ( Revue  bénédictine,  t.  XIII,  (1890),  pp.  353, 
487.  —  Calmet,  Bibliothèque  lorraine.  Suppl,  col.  75-76.  —  Zieof.lhauer, 
Hist.  rei  litt.  0.  S.  B.  t.  III,  p.  667.  —  D.  François,  Bihl.  générale ,  t.  II, 
pp.  417-418). 

(3)  C’est  le  commentaire  d’Hildemar  faussement  attribué  par  Trithètne 
à  Ruthard,  moine  d’Hirsau  (Calmet,  Commentaire...  sur  la  règle  de 
saint  Benoit,  t.  I,  p.  87.  —  Cf.  Haeiten,  Disquisit ..  p.  160).  Ce  commentaire 
a  été  publié  par  D.  Rupert  Mittermüller,  de  l’abbaye  de  Metten,  en 
1880;  Expositio  regulæ  ab  Hildemaro  tradita  et  nunc  primum  typis  man~ 
data.  Ratisbonne,  Pustet,  1880,  XV-658  pp.  8°. 

(4)  Kéron,  moine  de  Saint  Gall,  assure-t-on,  sous  l’abbé  Othmar  (720- 
750 1,  auteur  présumé  d’une  version  interlinéaire  de  la  règle  bénédictine 
(ms.  916  de  Saint-Gall  du  ixc  s  ),  de  gluses.  et  d’un  dictionnaire  latin- 
allemand.  Cette  attribution,  qui  ne  date  que  du  xvn*  siècle,  n’a  pas  de 
fondement  solide  (Koüel,  Uebcr  das  Kaomsche  Glossar,  1879.  —  Scher- 
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affinitatcm  nostræ  linguæ  (')  cum  (Jormanica  suporioro.  Restinari 
possent  ad  domum  111"'1  arehiepiscopi  Mechlinicnsis  Bruxellæ  (‘). 
Ncscio  an  il  >i  ha  beat  ur  eonnnentarius  .Joannis  Caramuel,  Cistertien- 
sis  (3),  de  quo  sincerum  vestrum  optem  intelligere  judieium.  Multis 
hic  displicet  nimia  bcnignitas  sive  laxitas  in  explieandis  casibus  con- 
scientia»,  et  quæ  monachoruni  obligationoni  tangent:  quod  pietatem 
et  observantiam  parum  promovot.  Vide  quam  contidenter  scribatn, 
sed  facile  hanc  tiduciam  exeusabit  ejusdem  Regulæ  prufessio  et  stu- 
diorurn  societas.  Velim  occasionein  niihi  dari,  qua  R.  P.  T.  vicissim 
gratificari  queam.  Quam  opto  ut  Reus  Opt.  Max.  Ordini  nostro 
quam  diutissime  incolumem  conservât.  Aflligenio  IV  kal.  novem(bris) 
MDCXLII. 


Admodum  Rdat  PtU  Tua: 
Ilumilis  in  Christo  servus 
Bfnedictus  Hakktexus 
Pra-positus  Afîliginiensis. 


rer,  Verieichniss  de)'  Handschriften  von  St-Gailen,  1875,  pp.  340-343.  — 
ReaUncyclop .  f.  prot.  Theol.  3e  éd.,  t.  X,  pp.  263-264). 

(1)  La  langue  maternelle  de  Haeften  était  le  néerlandais. 

(2)  C’était  là  que  son  ami  Calenus  pouvait  les  recevoir;  voir  la  note 
1  de  la  page  125. 

(3)  Né  à  Madrid  le  23  mai  1606,  profés  de  l’abbaye  cistercienne  de 
Saint-Pierre  de  Spina,  abbé  titulaire  de  Melrose,  professeur  de  théo¬ 
logie  à  l’abbaye  des  Dunes,  docteur  de  Louvain  le  22  septembre  1638, 
plus  tard  abbé  du  monastère  bénédictin  de  Montserrat  à  Vienne  et 
d’Emaus  à  Prague,  évêque  de  Campagna  en  1658,  de  Vigevano  en  1673, 
décédé  le  t*  septembre  16*2  (Paocot,  t.  VIII,  p.  251-28'.*.  —  L.  Helmling, 
dans  Studifn  und  Mittiuil  aux  dem  lirned.  Orden,  1904,  p.  658-661).  Son 
commentaire  sur  la  règle  de  saint  Benoit  (In  Dici  Benedicli  Repulam  Com- 
mentarius  historiens,  schn/asticus ,  moralis,  judicialis ,  politicus)  fut  publié 
à  Bruges  en  1640  (Breyghel,  844  pp.  fol.).  Ses  principes  furent  géné¬ 
ralement  critiqués  et  l’on  ne  se  fit  pas  faute  de  tomber  sur  le 
«  princeps  laxistarum  ». 
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Quæso,  intelligam  quid  modo  pr.te  manibus  habeat,  aut  si  ei  post 
Regularum  Concordiam  aliquid  perfectum  aut  aflectum. 

Ileverendo  ac  cruditissimo  Dommo  Dommo  Hugoni  Menardo,  con- 
grogationis  S.  Benedieti  in  Galba  presbvtero  religioso,  Lutetiam 
Parisiorum. 

[Ms.  fr.  17683,  f.  153.] 


111. 

D.  Luc  Dacherv  à  D.  Benoît  Van  Haeften. 

% 

1G44.  18  avril. 


Bénédicité. 

Reverhxdissime  Pater. 

Vidit  Rcverendus  Pater  Superior  General i. s  noster  (')  eruditas  lucu- 
brationes  tuas,  legitque  multa  ex  parte,  ac  laudavit  plurimum:  neque 
faciet  ipse  legendi  finem,  doncc  volumen  totum  morosa  lectione  per- 
currerit.  Illius  ego  nomine  et  imperio  gratulor  Reverentiæ  tuæ 
opus  tam  eximium:  quod  quidem  <|uantum  illi  probetur  vel  inde 


(1)  C’était  D.  Grégoire  Tarisse,  élu  général  en  10:10;  il  mourut  le 
24  septembre  1648.  Il  fut  le  véritable  organisateur  des  hautes  études 
dans  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  D.  Dachery  lui  a  consacré,  en 
1649,  une  intéressante  notice  qui  a  été  publiée  par  H.  Stein  (Mélanges 
et  documents  publiés  à  l'occasion  du  2e  centenaire  de  la  mort  de  Mabillon. 
Ligugé,  1908,  pp.  60-89.  —  Voir  Tassix,  Histoire  littéraire,  pp.  37-.V7.  — 
Vanel.  Nécrologe  de  S  lint-Gcrmnin  des- Prés,  pp.  9- 11). 
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intelligas,  qnod  avecta  bine  exemplaria  oninia  ret inonda  curarit, 
variis  subinde  Congre^ationis  nostra*  inonasteriis  doputanda:  neque 
iis  etiam  habondi  animum  penitus  explevit,  quippo  qui  inulto  phira 
sit  propedioni  aceersiturus  :  nunquam  cnim  committet,  ut  ullum  ex 
cœnobiis  nostris  nobili  ilii  thesauro  destituatur.  Porro  Vestram  is 
hortatur  Reverentiam  impcnsius,  ut  tant  pio  operi  eadem  aniini 
alarritate  sempoi*  insistât,  utpote  Pei  gloria»  ordinisquc  universi 
non  painitonda*  utilitati  cossuro  et  ut  qnod  maxime.  Oui  et  si  quando 
obrepat  occasio,  liaud  décrit  animus  parent  libi  obscquii  vicem  rele- 
rendi.  Habet  insuper  præfatus  Superior  (ieneralis  noster  hoc  unum 
in  votis  maxime  ut  inter  utramque  congregationem  nostram  pcrinde 
atque  vestram  mutuum  intercédât  orationum  commercium;  ut  un it is 
omnium  sulfragiis,  eam  apud  Deum  gratiam  eonsequi  mereamur, 
qua*  sareiendis  lapsn*  regularis  disciplina*  ruinis  par  esse  possit. 
Ca*terum  si  quid  operis  recens  editum  sit  in  Belgio  vestro,quod  ad  Beno- 
dictinum  ordinem  spectet,  sive  historia*,  sive  cujuspiam  monasterii 
chronicon,  vita*  sanctorum  benedietinorutn,  aliave  id  genus  ingenii 
monimenta,  ne  nos,  oro,  inconsultos  pra*tereant.  Mittit  ad  Vestram 
Reverentiam  Reverendissimus  Superior  (Ieneralis  noster  librutn  Sacra- 
mentorum  Pivi  Gregorii,  notis  et  observationibus  P.  Hugonis  Me- 
nardi  illustratum,  in  majori  eharta  ('),  et  libellum  de  l'nico  Pionvsio, 
quem  idem  Menardus  paulo  ante  obitnm  evulgavit  (?):  hebraicam 
item  gramm  atieam,  quatn  ex  nostris  nonnemo  contexuit  (3);  denique 
et  libellum,  oui  titulus  Concept  us  in  régulant  (*):  qua*,  eo  animo 


(1)  Divi  Gre.ynrii  papae  I  cognnmmtn  magni  liber  sacrammtnrum .  Pa¬ 
ris,  1U4:?,  in -4°. 

(2)  De  unico  Dioui/sin  Are.opayita  Athewirum  et  Parisiorum  episcopo. 
Paris, 

(U)  Linguae  hebraicae  npus  yrammaticuni  (de  D.  Thomas  du  Four). 
Paris,  1<)42,  8°. 

(4)  J’ignore  qui  peut  être  l’auteur  de  cet  opuscule. 
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excipias  velit,  quo  et  offert  ipse:  quo  authorc  ha»c  scribit  ad  te 
omuia,  ipii  tua»  Rcverentiæ  æternum  luturus  est, 

Rovcrendc  admoduiu  Pater 
Addictissimus  in  Christ o 
S.  Gennani  a  pratis  frater,  servusque  longe 
die  I8a  aprilis  IGM  humillimus.  F.  Lucas  Dachkry 

Benedictinus  Ind(ignus) 

Reverendissimo  Pat  ri  Domno  Benedicto  Haefteno.  præposito  Aftii- 
goniensi.  Aftligcnio. 

Cum  quinque  liheliis  ('). 


IV. 

D.  Van  Haeften  à  D.  Daclierv. 
1045,  G  février. 


Rkvkukmik  Pat  mu. 


I)iei  vix  queat  (piantum  milii  gratulor  eontraxissc  nos  cum  R.  T. 
amicitiam  litterarum  connnerciuin  quod  jam  mihi  et  pridem  in  votis 
fuit,  et  cum  Rdo  Pâtre  Menardo,  pia»  memorite  (*),  aliquorumque 
inchoatum,  sed  temporum  diflicultates  vix  admittebant.  Nunc  faciliori 
inventa  via,  gaudeo  quod  confratri  meo  Ponmo  Odoni  (;1)  tam  accurate 


(1)  Archives  de  l’abbave  d’Afflighem  Orig.  dans  Collectio  Epistola- 
rum,  I,  1554*1609,  pp.  3-4.  Adresse  originale  p.  6  avec  sceau).  Je 
dois  la  communication  de  cette  lettre  à  l’obligeance  de  D.  Vincent 
Cooseinans,  de  l’abbaye  d’Aftlighem,  de  même  que  plusieurs  notices 
biographiques  sur  quelques  moines  de  ce  monastère. 

La  minute  de  cette  lettre  se  trouve  dans  le  ms.  fr.  176S4,  pp.  31-32. 

(2)  Décédé  le  21  janvier  1614.  Le  12  septembre  précédent,  Haeften 
avait  du  lui  écrire  une  lettre  à  laquelle  Dachery  répondit  (ms.  fr. 
17664,  f.  64). 

(3)  D.  Odon  Cambier,  voir  plus  haut,  p.  113-116. 
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satislecerit,  et  si  (juid  ego  vieissim  quoam,  opérant  meam  libens 
addico. 

Ceterum  oecasione  introdueendu*  Relbrmationis  in  quoddam  am- 
plissimum  raonasterium  orta  est  difficultas,  an  ea  introduci  possit 
servato  antûjuo  habit u,  tonsura  et  Breviario  Romano,  quæ  tria  etiani 
vellent  assumi  a  nostris,  qui  directorum  ibidem  officio  fungeren- 
tur  (').  Quod  nobis  absonum  videtur,  et  absque  ullo,  quod  sciam, 
exemplo,  et  arbitrabar  ad  constituendum  nos  in  hac  individtia 
reformationis  speeie,  non  ita  accidentaria  ccnsenda  habitum,  ton- 
suram  et  Breviarium,  idque  deineeps  alii  fortassis  sibi  vellent  coneedi, 
ex  quo  mira  in  uno  ordine  exsurgeret  diversitas.  Non  desunt  viri 
magnæ  auctoritatis  qui  lu»*c  insuper  habenda  putent,  modo  reliqua 
liaberi  possit  observantia.  Etiam  atque  etiam  rogo,  dignetur  inquirere 
a  Rm0  P.  Generali  (*)  aliisque,  an  hoc  unquam  factum,  aut  fieri 
expédiât.  Quo  nomine  me  plurimum  obstringet,  ut  quod  facere  empi, 
pro  eodem  R,no  Pâtre  totaque  S.  Mauri  Congregatione,  ad  Deum 
(jualescumque  preces  fundere  pergam.  Olliciosissimam  ei  adscribo  salu- 
t  cm . 

Allligenii  VI  febr.  MDCLXV. 

Rêveront  iæ  Tuæ 
1 1 uuii lis  servus  et  confrator 
Fr.  BKNKDKTrs  Hakftkxus. 

Reverendo  Pat  ri  I)ommo  Luca*  Dacherv,  monasterii  S.  Germani  de 
Pratis  Prosbvtero  Religioso. 

[Ms.  fr.  17083,  f.  155.] 


(Il  II  s’agit  du  monastère  de  Saint-Bcrtin,  où  les  réformés  de  Saint- 
Denis  en  Broqueroie  introduisirent,  en  lû:r>,  les  usages  de  la  Congré¬ 
gation  belge  (voir  nos  études  sur  la  Cmgréy  ition  bénédictine  des  Exempts 
de  Flandre  (li :oue  bénéhetine,  XIII  pp.  27>-'l2)  et  La  Congrégation 

bénédictine  de  la  Présentation  Notre  Dame  ( Ib XIV  (1897),  pp.  00-70). 

Dom  Grégoire  Tarrisse,  voir  lettre  III,  note  1,  page  12Ü. 
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V. 

D.  Vmi  Haeften  à  D.  Dacherv. 
1040,  8  janvier. 


Admodi  m  Rkvkukxdk  Patkk. 

Rcstitutam  R.  I*.  Y.  a  dillieili  morbo  valet.udineni  oidem  toti< jik» 
ordini  nustro  gratulamur  in  Pomino.  Ab  illo  sane  sa  lus  et  mise- 
ricordia,  cui  lioe  Domine  ciim  gratiarum  aetione  litavirnus.  Mitto 
desideratos  libros  Ribliothoeam  Molani  ('),  et  Caramuolis  pro  Tri- 
thomio  Apologiam  (2),  velini'pie  in  aliis  similibus  R.  P.  T.  gratifi- 
cari  queain.  Plurimum  hetatus  smn  H.  I*.  satagrre,  ut  <juæ  hic 
roperiri  haetenus  non  potuere  in  régulant  Sancti  Pat  ris  Benedieti 
commontaria  nohis  connnunieentur.  Optime  sane  de  nobis  morebitur, 
juvabitque  secnndam,  si  sperare  lieeat,  I  bsquisitionum  editionern  (3). 
I)oleo  per  India,  <pi:e  nos  bine  forte  pellent,  minus  esse  faeilem 
literaruin  comniunieationein.  Verum  divinæ  voluntati  cedendum. 
Ceremoniale  Monastinun  (*)  et  Sli  Patris  Renedieti  imaginent  libens 
vidi,  et  gratias  pro  iis  a  go.  Se  ire  aveu  an  nova*  prodierint  Consti- 
tutioues  (à)  et  si  <piid  aliud  ordinem  vel  Régulant  nostram  tangat. 


(1)  Bibliotheca  m  iteriariun  qiue,  a  quibus  auctoribus  suit  pertractatæ. 
Cologne,  P'.IS,  -1°. 

(2)  Sleçjauor/rag/iiœ  neenon  Clacictdæ  Sulomonis  (Irrmani,  Joannis  Tri- 

themii  abbatis  Spanheimmsis...  déclarât io.  Cologne,  1°. 

(-0  L’ouvrage  de  D.  Hacften  dont  il  est  (piestion  dans  la  lettre  I. 

(-1)  Le  Cae.re.mnniaU  monasticum  dont  il  s’agit  ici  doit  être  celui  qui 
fut  publié  en  bit.*»  pour  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  plutôt  que 
celui  de  Bursfeld  édité  en  bilo  par  1).  Jae«|ues  du  Rreuil  ou  le  Cé¬ 
rémonial  bénédictin  de  D.  Michel  Uauldry,  achevé  par  D.  barrisse 
(Tassi.v,  Hist.  lut.  de.  la  Cinf/r.yatùm  du  Santl-Muur  p.  âTj. 

(•*»)  Les  Drclarationrs  ni  Ryidiun  S.  1\  .V.  Bcnc.dicti  parurent  d’abord 
en  bit."»  (Tassi.v,  p.  •’»  ») .  Les  Coustititimirs  pro  directione  reyimims  Cnn- 
gre.gationis  S.  Mturi,  revues  par  Doin  'barrisse,  furent  publiées  on  lois 
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Reverendissimo  Patri  Generali  fadiciaanni  auspicia,  cum  voto  salutis, 
(jua  possura  reverentia  apprecor  et  voveo.  Omnipotcntem  Deuni 
deprecans  R.  V.  incolumem  quam  diutissime  conservare  dignetur 

Admodum  Reverendæ  Paternitati  Tuæ. 
huinilis  in  Christo  servus 
Fr.  Bknedictus  Haeftknus. 

Affligenio  8  januarii  1016  (*). 

Admodum  Reverendo  in  Christo  Patri,  Patri  Lucæ  Radier  y, 
Monasterii  S''  Germani  a  Pratis  Bibliothecario,  Parisios. 

[Ms.  fr.  17683,  f.  157. J 


VI. 

D.  Van  Haeften  à  D.  Dacherv. 

164G,  0  avril. 


Admooim  Rkvekkxoe  in  Ciikisto  Pater. 


Obstupui  plane  ad  tam  magnum  promptamque  charitatem  R.  P. 
Tuæ  multoque  magis  Revereudissimi  Patris  Generalis  (*).  Quid  dicam 
mi  Pater  ?  Sentio  omnino  nos  præveniri  in  benedictionibus  dulcedi- 
nis,  de  abundantia  cliaritatis.  Hac  totam  nostrarn  congregationein 
et  me  qualecumque  ejus  membrum  adernum  sibi  obstrinxerunt.  Reus 
Opt  Max.,  qui  soins  potest,  liane  beneficentiam  remunerare  dignetur. 
Gratissimum  l’uisset  intelligere  quid  seribæ  pro  suo  labore  et  sigillé, 


(1)  La  minute  de  la  réponse  à  cette  lettre,  clans  laquelle  Dachery 
remercie  pour  les  livres  envoyés,  se  trouve  dans  le  ms.  lTOSt,  f.  57. 

(2)  1).  Grégoire  Tarrisse,  voir  lettre  III,  note  1,  page  129. 
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«mt  alteri  cuicumque  ministre  porsolvondum  fuorit,  ne  caro  nimium 
constet  hii'c  benevolentia.  Angor  enim  vestris  impensis  bénéficia  pos- 
tulare.  Non  desinam  in  cajiitulo  nostro,  leria  3*  j>ust  Dominicain 
3am  Paseha*  celebrando,  congregatis  Patri bus  commun icare  hoc  grande 
nobis  exhibitum  beneficium  (');  pro  quo  ex  toto  corde,  quas  equidem 
possum  maximas  gratias  ago,  et  meu  obsequia  Reverendissimo 
Pat  ri  Generali  et  Rtilc  Tua*  ex  aninio  defero.  Hic  Antvcrpiæ  existons 
et  expostulans  de  transmissis  libellis,  inteliigo  jam  istuc  appulis.se. 
Si  secus  se  res  habeat,  conabor  de  novo  comparare  et  trunsmittere. 
Reverendissimo  Pat  ri  Generali  humillimam  adscribo  salutem.  Deus 
Opt.  Max.  Rdam  admodum  D.  T.  ordini  nostro  quant  diutissinie  in- 


coluinein  conservare  dignetur. 


Admodum  R.  P.  T. 
Humilis  in  Christo  servus 
Fr.  Reneuictus  van  Haeftex 


Antverpia,  0  aprilis  1040. 


[Ms.  fr.  17083,  f.  159.  | 


VII. 

D.  Van  Haeften  à  I).  Daclierv. 
1010,  8  octobre. 


Admoiu  m  Reveuende  aï\>ce  eio  ditissime  Pater. 


Recepto  diplomate  illo  ad  nos  transmisse,  nihil  prius  liabui  quam 


O)  Le  chapitre  de  la  Congrégation  de  la  Présentation  X.  D.  se  tint, 
le  10  juin  1040,  au  refuge  de  l’abbaye  de  Saint-Ghislain  à  Mons 
de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain,  par  D.  Pierre  llaudry  et  D.  Augustin 
Durot,  publiées  par  Alb.  Poncelet,  S.  J.,  Mons,  1*97,  p.  121.) 
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confestim  tantæ  charitati  gratias  habere,  quod  mois  littoris  signi 
fieavi,  rouans  ut  si  quid  in  ministros  pro  sigillo.  seriptura  aliisque 
titulis  esset  expensum,  id  per  littoras  indieare  dignaretur.  Roligio  enirn 
mihi  fuerit  lias  vobis  aut  Rdissimo  Patri  Oenorali  nus  tri  caussa  adferre 
impensas,  quibus  ultra  oinne  moritum  et  expoctationom  tam  bonigne 
consulere  studuistis.  Sa  ne  si  quid  esset  rari,  aut  quo  R.  P.  V.  ullo 
modo  possem  gratificari,  omnera  navarem  operam  ut  eidem  dcsti- 
nari  posset.  Utinam  hue  me  bonefieio  mactet  !  Subsistimus  etiam 
nunc  hic  Affligenii  cum  pleno  eonventu,  nihil  mali,  nisi  in  bonis 
et  villis,  passi.  Quamdiu  auteni  liac  tranquillitate  ut i  licebit  Dons 
novit.  Si  quid  ordinem  nustrum  spectans  il  lie  edatur,  qmeso  me 
reddat  certiurem.  R"10  Patri  Gonorali  cum  osculo  manus  et  voie 
salutis,  mea  qualiaeumque  oflero  obsequia,  eu  jus  bonoiieium  alta 
mente  repostum  me  illi  perpetuu  tenet  obstrietum.  Peum  Opt.  Max. 
rogo,  eum  et  R.  V.  ordini  nostro  quant  diutissime  servet  inco- 
lumem. 

Affligenio  VIII  octob.  MDCXLVI. 

Admod.  Rdæ  Paternitis  Tuæ 
humilis  in  Christo  servus, 

Fr.  Pem:i»k:tis  Hakitkms. 

Pomnus  Odo  (')  plurimam  salutem  R.  T.  adscribit,  optatque  scire 
an  valetudo  tua  jam  ex  voto  lluat.,  et  an  postremas  ejus  in  Pen- 
tecostes  f'eriis  datas  receperit. 

[Ms.  fr.  176H3,  f.  161.] 


(1)  D.  O. Ion  Cumbier.  La  lettre,  à  hupielle  D.  Haeften  fait  allusion, 
doit  s’ètre  égarée. 
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VIII. 

I).  Van  Haeften  à  D.  Dachery. 
1647,  9  septembre. 


ADMODIM  REVERENDE  IN  (’lIKISTO  PATER. 


Post  longam  avidamque  expectationem  tandem  recepimus  Pauli 
Piaooni  comnientarium  in  Regulam  S.  P.  N.  Benedicti  (')  altcrumque 
impressum  librum  de  cerimoniis  (*).  Utroquc  ita  dcleetatus  sum  ut 
novam  mihi  vitam  post  morbum  diuturnum  nee  sine  discrimine  attu- 
lisse  videatur.  Delieo  profecto  hoc  nomine  R.  I*.  T.  plurimum  quæ 
novis  me  quotidie  beneticiis  onerat  et  honorât.  l'tinam  vel  in  parte 
respondere  queam  î  Prospéra  mine  uteurnque  fruor  valetudine  indies- 
que  convalesco.  Si  quid  occurrat  nostris  disquisitionibus  opportunum, 
id  sensim  eolligo  et  rogo  libéré  etiam  me  moneat,  si  quid  futuræ  in 
posterum  editioni  addendum,  adimendum  vel  corrigendum  judicave- 
rit.  Beneficii  sine  id  loco  ducam  et  quibus  possum  precibus  com- 
pensare  eonabor.  Existimo  tutissima  via  ad  nos  litteras  destinari 
posse,  si  Antverpiam  ad  Domimum  Gasparem  van  Woonsel  mittan- 
tur;  libelli  vero  vel  sarcinula*  ad  Pet  mm  Bellerum  typographum 
destinentur.  Novas  eongregationis  vestrie  constitutiones  videre  per- 
cupio;  sed  erubesco  quod  niliil  reponens  nova  tam  conlidenter  expe- 
tam  :  optem  tamen  oceasionem  dari,  ut  vicissim  Belgica  nostra  istic 
appetatis.  Deum  Optimum  Maximum  rogo  R.  I*.  T.  ordini  nostro 


(1)  Ce  commentaire  a  été  édité  en  1*R0  par  les  moines  du  Mont- 
Cassin:  Pauli  Warnefrtdi  diacnni  Casinensis  i)i  sa  ne  tam  regulam  Com- 
mentarium.  .  nunc  primum  ediderunt.  Tvpis  Montis  Casini,  l^SO,  XXl\r, 
504  pp.  8°. 

(2)  Sans  doute  l’ouvrage  de  D  Michel  Bauldry,  dont  la  seconde 
édition  parut  en  1040  (Voir  lettre  V,  n.  4.) 
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quani  diutissime  incolumem  tuoatur.  Olliciosissimam  salutem  et  nostra 
qualiaeumque  obsequia  deferri  velim  Revercndissimo  Pat  ri  Generali. 

Admudum  Reverendæ  Paternitatis  Yestra* 
Humilis  in  Christo  servus 
Fr.  Beneiuctus  Haektenis. 


Allligenio  9  septembris  1617. 


[Ms.  fr.  17683,  fr.  163.] 


IX. 

D.  Van  Haeften  à  D.  Dacliery. 

1618,  9  janvier. 


REVERENDE  ATQl’E  EIU'DITISSIME  DOMINE. 


Jain  pridem  exoptatissimis  vestris  respondissem  nisi  advcrsa  nie 
valetudo  aliquot  septimanis  lecto  allixisset.  Nunc  autem  gratias  ago 
maximas  quod  ingenue  niilii  suum  aliorumque  de  meo  quali  quali 
onere  persoripserit  judieium.  Et  sane  aftirmai'c  possem  nihil  milii 
umquam  gratins  evenisse.  Opérai»  sane  dabo  ut  quae  a  me  desi- 
derari  intellexero  eu  seeundis  exliiheam  curis,  aut  eausam  adferam 
cur  alia  ineesserim  via.  Hie  Rtuxellæ  existons  minus  id  praestare 
nequoo. 

Caeterum  quod  eonlratri  meo  I).  Odoni  (‘)  commiseras  inquircndi 
Lobbiis  exemplar  Bertrand  de  I’ra-dostinatiune,  factum  id  qua  potuit 
deliuitque  deligentia  (-);  et  spes  est  naneiseendi  transsumptum  aliquod 


(1)  D.  Odon  Cambier. 

(2)  Sur  ce  traité  de  Ratramne,  copié  par  Mabillon  sur  le  manuscrit 
fie  Lobbes,  voir  Mabillon.  Acta  Sanctorum  U.  S.  U.  Sœc.  IV,  P.  II,  præf. 
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nequicquam  a  Patribus  Societatis  et  Minoritis  expetitum,  sed  quia 
Benedictinis  se  fatentur  magis  obnoxios  retento  autographo,  com- 
municabunt  aliquam,  ut  voeant,  eopiam.  Intérim  intelligo  ab  eximiis 
doctoribus  S.  Theologiæ  academiæ  Lovaniensis  eundem  expeti  et 
expeetari  librum,  quem  in  Galliam  transmittant.  Seire  aveo  an  vobis- 
curn  ea  in  rc  conspirent  Theologi  Parisienses  et  eodem  animo  ac 
fine  idem  exemplar  exoptetur,  adeoque  si  votis  nostris  Lobiensium 
respondeat  promissio,  una  opéra  utrisque  satisfiet,  quod  mihi  equi- 
dera  gratissimum  accideret.  Intérim  satagam  ut  qua;  Lobiis  sug- 
gerentur  communi  bono  utrisque  communicentur. 

Pauli  Diaconi  commentarium  transcribimus  et  opportune  cum  gra- 
tiarum  actione  remittemus  (‘). 


Christ  i 


divinitatem  rogo  R.  T.  gratiæ  donis  adaugere  dignetur. 


Revmo  Patri  General  i  salutem  et  mea  qualiacumque  obsequia  hu 
militer  defero. 

Rcvd*  P.  Tua> 


Humilis  in  Christo  servus 
Fr.  Benedictus  IIaeetexus. 


Bruxellae  IX  jan.  MDCXLVIII. 


[Ms.  fr.  17983,  f.  109]. 


n.  130;  Annales  O.  S.  B.,  t.  III,  pp.  68-09.  —  Histoire  litt.  de  la  France , 
t.  V,  pp.  339-343.  —  y  eues  Archtv,  t.  XXVI,  p.  7”»5,  et  particulièrement 
D.  G.  Morln,  Les  «  Dicta  «  d' Hériger  sur  /’ Eucharistie  (Revue  bénédictine , 
t.  XXV,  1908,  pp.  1-18)  J’ai  publié  une  lettre  écrite  par  Mabillon,de 
Bruxelles,  le  25  août  1072,  où  il  parle  de  sa  visite  à  Lobbes  (Revue 
Mabillon,  t.  IV  pp.  9-10).  Le  texte  du  traité  a  été  publié  par  Mauguin 
(Vindicia  prœdestinatinnis  et  gratxcr,  t-  I,  Paris,  1050). 

(3)  Voir  p.  137,  n.  1. 
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X. 

D.  Vun  HaefLcn  à  I).  Dnclicrv. 

1648,  11  avril. 


AdMOIiLM  KeVKUFNDE  A  TOI' K  EKl’lUTISSIME  PATKK. 


Jam  pridcm  vestris  respondissem  nisi  morbus,  et  satis  periou- 
losus,  lecto  nie  affixisset.  Qiuv  causa  etiam  præcedens,  ut  spero, 
silcntium  excusabit.  Interea  Doetores  Theologi  Lovanienses  describi 
et  autenthicari  sibi  euranint  e  bibliotheca  Lobiensi  Bertramnum 
de  pr.edcstinatione  f|iiem  jam  istuc  transmission  aut  proxime  trans- 
mittendum  puto,  ut  frustra  sim,  si  ulterius  rjuid  ci  rca  hune  librum 
moliar  (').  Hic  Bruxella*  existons  vestra  accipio  sunimæ  charitatis 
mimera.  Mediiationes  per  tut  uni  anniun  (*),  vitam  SJi  Benedicti  et 
ms.  recula*  compendium,  ex  quo  vestrurn  in  me  meaque  studia 
amorem  manifestissimc  collijro.  l'tinam  vices  aliquando  repetere 
possim  tôt  jam  pra-ventus  et  oneratus  bénéficies.  Set  etiam  novum 
etiam  expetere  et  exspeetare  audeo.  I).  (ioflart,  frater  R'u  Domni 
Pradati  Sli  Pionvsii  in  Iîrocquorova  (:i)  nostrae  Oongregaiionis  et 
cui  multis  nominibus  obiioxius  suin,  salvum  comlueiuni  veniendi 
Parisios  caiisis  in  adjuncta  scliedula  expressis  sibi  transmitti  postulat. 
Aliis  vero  destiîutus  mearn  in  liac  re  operam  implorât.  Proinde 
etiam  atijue  etiam  rogo  hoc  charitatis  honeficium  (nisi  gravius  sit 


(1)  \’oir  lettre  IX.  n.  2. 

(2)  Sans  doute  l’ouvrage  de  1).  Finnin  Rainssant,  bénédictin  de  la 
congrégation  Saint  Maur,  Méditait Uns  pour  tous  l es  jours  de  Cannée,  dont 
la  seconde  édition  parut  à  Paris  en  hBT. 

(•‘b  D.  Martin  Gouffart,  abbé  de  Saint-Denis-en-Broqueroie,  de  la 
congrégation  de  la  Présentation  Notre-Dame,  élu  le  1S  juin  lt)4â,  décédé 
le  à  octobre  lb<‘",i  (Bi.kui.ki:,  Munaslir.vm  belge ,  t  1,  p.  2-11). 
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quam  existimem)  ci  procurarc  dignetur,  quo  nomine  me  sibi  habebit 
maoris  magisque  obstrictum. 

Kd*  admodiim  P.  T. 

Ilumilem  in  Christo  famulum, 

Fr.  Bknkdictlm  Haf.ftenum. 


Hac  XIa  aprilis  1018. 


[Ms.  IV.  17083,  f.  105.] 


XI. 

I).  (Mon  Cambier  à  1).  Daelierv. 

1011,  ‘JT  juin. 


Pax  Christ  i. 


Rkveuexdk  Patkk. 


A  f  rectum  tiium  in  commune  sacrati  ordinis  nostri  bonum  ex 
binis  ad  Rmum  Præpositum  nostrum  litteris  agnovi  (').  Quibus  e<ro 
dum  plenius  ab  eodem  responsum  veniet,  in  anteeessum  pauca  repono. 
Mérite  enim  incalui  ab  hoc  i«rne  (|U(*m  Tua»  non  modo  spirant,  sed  et 
accendunt.  Mortem  eruditissimi  Pat  ris  Ménard  (*)  qui  non  soutint, 
amousios  sit  oportet,  et,  in  silvis  ferino  lacté  edueatus.  Credo 
ego  litteratos  omnes  illacnmasse,  sed  luec  conmiunis  jactura.  Quo¬ 
tas  enim  quisque  ad  eam  felieitatem  penenit,  et  ingenii  sui  fructus 
pertinaci  niultorum  annorum  studio  qmesitos  videat,  et  publie») 
donet  ?  Fere  qui  aetatem  in  litteris  detriverunt,  dum  maturuisse 
ad  foetum  videntur,  invida  faire  demetuntur.  Sic  et  M«»nardus, 


(1)  Sans  doute  les  lettres  I  et  II  à  Haeften. 

(2)  D.  Hugues  Ménard,  décédé  le  21  janvier  1044;  voir  p.  124,  n.  2. 
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6  y.xxxoirr);f  abiit,  imo  vi vit  in  iU»ris,  dicam  an  liberis  quos  reliquit. 
Vcrum  ne  vulnus  aliquousque  fortean  obductum  novo  contactu  recru- 
descat,  ad  alia  transeo,  doctissimi  pat  ri  s  manibus  quietem  a»tornam 
prias  adprecatus. 

Quod  de  libris  MSS.  quaerit  Rtia  Tua,  quos  edendos  curaret, 
sicubi  eos  reperero  haud  gravate  indicabo.  Sed  juverit  ante  omnia 
discutere  Ribliothecam  Belgicam,  quae  curante  Antonio  Sandero, 
nuper  Insulis  excusa  (').  Curabo  autem,  ut  Bivius  référât  librum 
expetitum  in  quo  varii  auctores,  qui  de  scriptoribus  ccclesiasticis 
commentati  (*).  In  historiara  ordinis  nostri  nihil  hic  hactenus  prodiit. 
Ego  horis  subsecivis  historiam  monasterii  nostri  jam  contexere 
cœpi,  dumque  lucem  viderit,  faciam  e  primis  exemplar  habeatis  (3). 
Si  quid  porro  in  eam  rem  penes  vos  exstet,  quaero  adjutum  me 
velitis.  Logo  in  officio  S.  Hugonis  Cluniacensis  visam  ejus  animam 
dum  migraret  a  Fulgentio  abbate  (4);  atfjui  noster  is  est  primas 


(1)  Bibliotheca  belgica  manuscripta  sive  elenchus  univers  ali  s  codicum 
MSS.  in  celebriuribus  Belyii  cœnobiis . . .  adhuc  latent  ium.  Insulis,  Le 
Clcrcq,  1641,  2  parties  in-4°. 

(2)  Sans  doute  l’ouvrage  de  Suffride  Pétri  de  Leeuwarden,  De  illus - 
tribus  ecclesiae  scriptoribus  aulhores  praecipne  ceteres.  Cologne,  Cholin, 

ir»so,  8°. 

(3)  Ce  travail  est  reste  manuscrit;  voir  p  113. 

(1)  Le  bréviaire  bénédictin  mentionne  cette  vision  à  la  fin  de  la 
huitième  leçon:  «Quo  tempore  Fulgcntius,  abbas  Noviomensis,  duos 
angelos  vidit  geminum  lectulum  in  cœlum  inferentes,  quorum  alte¬ 
rnai  Anselmo  Cantuariensi  archiepiscopo,  alterum  Hugoni  abbati  dice- 
rent  stratum,  unde  is  utrumque  ad  æternam  requiem  migrasse  cognovit.» 
Hildebert  parle  seulement  d’un  abbé  de  Noyon  (Vita,  n°  51,  ap  .Acta 
Sanct  ,  2e  éd.,  t  III  april,  p.  «'•:.:»)  et  il  faut  alors  identifier  cet  abbé 
avec  Geoffroy,  évêque  d’Amiens,  qui  eut  aussi  une  vision  au  sujet 
de  saint  Hugues.  Haynald  parle  d’un  abbé  du  diocèse  de  Cambrai 
(Vita,  n°  30,  ib..  p.  001  ;  Gilon  d’«»  abbé  (Y ’ita,  n°  12,  ib.,  p.  007»). 
Une  addition  à  la  Chronique  d’Afiligluin  (Dachkuv,  Spicileg,  t  II, 
p.  176;  MGH,  SS.  t.  IX,  p.  UT;  et  le  Chnrtularium  Sithiense  (t.  II, 
lib.  II,  c.  270,  dans  Gl'ékard»  Cartulaire  de  Saint-Berlin ,  Paris,  1840, 
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ejtis  nominis  et  dignitatis,  ut  probaturum  me  confido.  Sed  aveo 
scire  unde  lectiones  ilia*  decerptæ,  quisve  earum  auctor. 

Ceterum  quura  video  vos  desiderare  vitas  Sanctorum  Benedicti- 
norum  et  chronica  monasteriorum,  subi it  suspicari  an  non  his 
apparatum  moliamini  ad  annales  Benedictinos  latine  scribcndos. 
Gratissimum  erit,  si  intellexero,  nam  id  unicum  mihi  in  votis. 
Hue  studia,  lme  conatus  omnes  meos,  si  per  superiores  nostros 
lieuerit,  perqunm  libenter  conferam  atque  utinam  haec  bella  remoram 
non  injieerent.  et  comniereium  litterarium  inciderent!  Sentiret  Gallia 
Benedietina  et  Belgicam  ad  idem  studium  concursurarn,  cujus  con- 
tesserationis  utinam  ego  incentor  et  speetator  aliquando  fiam.  Optaret 
Rmii*  noster,  a  quo  libelles  propediem  liabebitis  quos  alias  edidit, 
exemplar  constitutionum  vestrarum  et  rituum  in  saeris  sibi  trans- 
mitti  (');  magis  enim  illi  et  mihi  vestra  allubeseunt,  quam  Patrum 
Lotharingorum  quos  direetores  habuimus  (*).  Rmus  Pater  Vestcr 
Gcneralis  post  humillima  ruanuum  oscilla,  salutem  et  obsequia  hic 
mea  inveniet,  quibus  tamen  nihil  deeedet  si  et  integra  ea  in  Rtiam 
Tuam  transfudero,  cujus  aeternum  ero 

Huniillimus  servus, 

F.  Odo  Cambkuu's, 
Bibliotheearius  Allligeniensis. 

Si  quo  responso  me  dignetur,  destinatio  fiet  ad  domum  III"'1 
Arehicpiscopi  Mechliniensis  P»iuxella*,  ubi  lias  dabam  Y  kal.  julias 
MDCXLIV. 


pp.  278-279),  attribuent  cette  vision  à  l’abbé  Fulgence  d’Aftlighcm.  C’est 
aussi  l’opinion  de  Manillon  (Anua/es,  1.  LXXI,  n°  74,  t.  V.,  p.  529; 
voir  D.  L’Huillier.  Vie  de  saint  Uiu/ues,  abbé  de  Choit/.  Solesmcs, 
1888,  p.  542). 


(1)  Voir  ce  (pii  a  été  dit  plus  haut,  p.  183. 

(2)  La  réforme  des  monastères  belges  s’était 
des  moines  de  la  Congrégation  de  Saint-Vanne, 
duit  leurs  livres  liturgiques  et  ascétiques. 


faite  par  l'entremise 
qui  y  avaient  intro- 
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XII. 

D.  Giimbier  à  I).  Dacherv. 

% 

1644,  9  août. 


Pax  Christi. 

Reverende  Pater. 


Erubui  ad  tantum  humanitatom  tuam,  qua  non  modo  exspeetationom 
nit’iim,  sed  t»t  mérita  superasti.  Rruxellu  me  tenebat,  et  obitor  ali- 
(|iii(l  inetinda»  amieitiae,  seripseram ;  nique  en  sine  mora  opistolnm 
ml  foetus  magni,  addo  et  effectua  non  minoras  plénum.  l'trumque 
exoseulor;  nam  ultiimim  vix  eo^itare  ausns  l'uissein  nedmn  pot  en*. 
Tamen  (juae  tua  est  bcnivolontia,  et  illud  addidisti,  et  quidom  cumula- 
tissimc.  Ilavebam  tantum  scire  unde  et  quibus  e  fontibus  hausta 
essent  quae  de  abbate  nostro  Fuirent io  liabent  leetiones  S.  Hujronis 
Clun iaeensis;  at,  tibi  parum  fuit  di^itos  in  fontes  intendisse  ni  et 
aijiras  ipsas  in  me  derivares.  Sinmu  pundo,  in  peotus  illas  admitto 
nique  utinam  te  uni  compleoti  lieeat,  vel  saltem  alias  refundero 
quibus  non  exstin^uetur  caritas  nostra  sed  aeeeiidetur  mn^is!  Nimi- 
l'iiin  aqme  ardebunt  i^ni.  Ineumbam  eerto,  et  pro  virili  mea  adnitar 
ut,  sieubi  in  IV.^iea*  ISibliotheeis  eum  blattis  adlme  publient.  Pétri 
Cellensis  ('),  aliormuque  qua*  expetis  MSS.  opéra  votis  tais  quan¬ 
tum  potuero  faeiam  satis.  Intérim  pro  submissis  in  Chronieon  nostrum 
sehediis  me  obstrietuin  halies,  in  eo  nomon  tuuni  loges,  ut  vel 
sic  tandem  amico  optime  merito  tributum  alitpiid  a  me  videat  pos- 
teritas.  Surium  in  vita  S.  Ilugonis  \ix  logendum  eensueram  (2). 


(1)  Les  œuvres  de  Pierre  de  Celle  furent  éditées  en  1<>71  par  D. 
Ambroise  Janvier. 

(-J  Le  passade  en  question  donne  positivement  le  nom  de  l’abbé 
d’Alflighem  {De  probatis  Sanctorum  historiis  Cologne,  l~»7 1 ,  t .  II,  p.  S'.'îj. 
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postquam  ejusdem  Hugonis  Acta,  quæ  Bibliothccat  (’luniaconsi  in¬ 
sérait  Quercetanus  (*),  carptitn  revolvissem,  nec  quidquam  in  re  mea 
repporissom.  Nam  præterquam  qtiod  stilum  primigenium  in  Surio 
doideront  nmlti,  otiam  ipse  non  pauca  intcrpolavit,  recidit  et  cor- 
roxit  doctis  ut  placeront  quas  fccisset  historias.  Mihi  longe  alia 
mens,  qui  script  ores  suis  ipsis  verbis  loquent.es  audire  et  legcre 
malirn,  nec  scabra  ilia  et  ineompta  dictio  ita  ferit  et  offendit  aures, 
ut  non  niedullam  ipsani,  id  est,  antiquitatem  prie  ilia  æstimandam 
putem.  Sed  ut  ad  Fulgentiurn  nostrum  redeam,  gratin  tibi  sit,  cujus 
indicio  locum  hune  in  Surio  liabere  eontigit.  Volupe  fuit  intclligere 
Annales  Bénédictin.*1  Hallhe  ab  eruditissimo  Faire  Anselme  Le  Michel 
pertexi  (2).  In  spem  enim  venio  fore  ut  ;ili<piis  tam  accuratis 
lucubrationibus  instructus  anirnum  ad  conscribendos  totius  ordinis 
nostri  Annales  adpel Lit.  Geterum  antequam  progrediar  salvcat  a  me 
plurimum  dictus  R.  F.  Anselmus.  et  obsequia  mea  sibi  addicta  sciât. 
Ame  enim  et  colo  crudités.  Quod  si  te  medio  in  amieitiam  ejus 
me  insinuavero,  erede  mihi,  optime  Pater,  digito  mihi  videbor  coelos 
tetigisse.  Bivius  noster  ad  vos  tendit  aut  jam  pervenit.  Litteras 
a  noliis  non  habuit,  quod  Leodici  nioram  se  traeturum  diceret,  et  illas 
per  veredarium  ;eque  prompt  um  esset  submittere.  Inter  libelles, 


(1)  Marrikr  et  Dituksxf,  Bi'»l.  Clttniac .,  Paris,  b>14,  pp.  -II3--13S. 

{'■i)  Profès  à  l’abbaye  de  Corbie  le  13  septembre  lt>21,  décédé 
après  le  27  juin  1017.  D.  Tassin  dit  qu’il  fut  chargé  par  le  général 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  de  faire  la  visite  des  monastères 
afin  de  rassembler  des  m  itériaux  pour  l’iiistoire  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit  (Tassix,  Hisi  litt  ,  pp.  C^était  un  caractère  inquiet  et 

brouillon,  que  le  général  D.  Tarrisse  tâcha  de  gagner  en  l’envoyant 
dans  les  divers  monastères  de  la  congrégation  pour  y  recueillir  les 
matériaux  d’une  Histoire  de  l’Ordre.  D.  Dachery  a  parlé  des  diffi¬ 
cultés  que  ce  religieux  causa  à  son  supérieur  (Mêlantes  Mabi/lo»,  pp. 

Voir  D.  I*.  Bkrmkkk,  Nouveau  su/i/jlémeul  à  l'histoire  litt.  de  la 
Cong.  de  Saint-Maur ,  t.  I,  Paris,  HHtS,  pp. 
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(juos  R,n0  Patri  Generali  dofert,  est  Schola  cordis  ('),  quant  in  galli- 
cum  satis  imiter,  si  moi  jiulicii  ros  oa  sit,  transfudit  docom  abliinc 
annis  Ii.  P.  Matthæus  Millet  et  ipso  gontc  Galles  a  Lotharingis 
ad  nostros  missus  (2).  Optarent  cam  Tvpographi  nostri  in  pradum 
mittere;  alii  consultius  putant  Lutetiam  ut  ea  mittatur,  quuni 
et  olim  istic  icônes  ejus  libelli  in  a*s  incisa*  fuerint  ad  oxomplar 
Antvierpiensiuni.  Nus  autograplmm  P.  Milletii  hie  habemus.  Et  si 
quidem  tvpugraphi  vestri  suis  id  opusculuni  sumptibus  tvpis  expri¬ 
me  re  velint,  hatid  grava  te  subinittetur,  sed  cacautclu  ut  sub  directione 
vestrum  editio  et  correctio  fiat.  Memini  me  dédisse  eidem  Bivio 
indieulum  aliquot  librorum,  quos  istic  noies  coemat;  sed  (juuin  liaud 
multum  in  his  mercibus  sit  détritus,  gratissimum  foret  si  tua  opéra 
in  preciis  aliquantulum  juvaretur.  Ego  ineum,  si  quid  hic  in  eadem 
rc  curatum  velitis,  desiderari  non  patiar.  Constitutiones  et  ritus  vestros 
ubi  interum  lueem  viderint  perquam  li  ben  ter  videbimus.  Juvenis 
qui  lias  tradet  cognatus  est  admodum  R.  P.  Præpositi  nostri  (3),  ori¬ 
gine  Antverpiensis,  per  quem,  si  quidem  hoc  litterarium  commcr- 
cium  simul  deeurrere  est  nobiscuin  animus,  tutissime  omnia  destina- 
buntur.  Si  autein  grave  foret  eum  eonvenire,  mitiantur  Antver- 
piam  eum  involuero  et  hac  inscript ione: 

A  Monsieur  Mr  Gaspar  van  Woonsel  (est  pater  huj  us  juvenis)  Aumos- 
nier  et  marchand  de  la  ville  d’Anvers  demeurant  à  l’arc  du  Ciel 
sur  la  Vieille  Bourse.  Yaleat  plurimum  in  Domino  Josu,  ejus  quum 


(1)  Le  Schnla  Curdis  parut  à  Anvers,  chez  Verdusscn,  en  102U,  fut 
réédité  en  bit*'.*. 

(2)  D.  Mathieu  Millet,  de  Metz,  proies  à  l’abbaye  de  Saint  Mihicl 
le  1'.»  octobre  1019,  arriva  à  l’abbaye  d’Aiitlighem  en  novembre  1027. 
En  1010.  1012  et  1011  il  exerça  la  charge  de  visiteur  et  de  secrétaire 
des  chapitres  de  la  congrégation  belge  de  la  Présentation  X.  D. 
(limite  bénédictin*,  t.  XV  (  1  S'-».  1),  p.  -J'.'l).  Il  mourut  à  Saint-Siinphoricn 
de  Metz  le  10  mai  10.10. 

éb  D.  Benoit  Van  Haeftcn 
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Peo  ad  aram  facios  memor  qui  lionori  sibi  ducit,  quod  sit  floren- 
tissimu»  et.  sanctissimæ  vestræ  congrégation i  atque  in  primis 

Rli*  Tuæ 


Humillimus  servus  et  confrater  indignus 
F.  Odo  Cambierius  ('). 

Affligenii  V  idus  augusti  MDCXLIV. 

[Ms.  fr.  1(1783,  f.  281-282.] 


XIII. 

D.  Cambier  à  D.  Dachery. 
1644,  2  octobre. 


Pax  Christi. 

Rkvkkbnde  Patek. 

Lilteras  tuas  non  mole  sed  adfectu  æstimandas,  dum  prolixiores 

(1)  Dans  la  minute  de  sa  réponse,  Dachery  se  déclare  heureux 

d’apprendre  que  ses  bons  offices  sont  agréables  II  remercie  de 
l’envoi  de  la  Bibliotheca  ecclesiastica,  surtout  à  cause  de  Sigebert  qui 
y  est  inclus  II  a  lu  dans  la  Bibliotheca  Ms.  de  Sanderus  qu’il  y  a 
à  Cambron  un  manuscrit  des  «  Sermones  de  tempore  et  de  sanctis» 
de  Pierre  de  Reims,  et  il  demande  s’il  s’agit  de  Pierre,  abbé  de 
Celle,  puis  de  Saint-Remi  de  Reims,  car  dans  deux  mois  on  va 
imprimer  les  œuvres  de  cet  écrivain  11  a  acheté  pour  Afflighem 

les  livres  demandés.  Le  P.  Coinbefis  va  imprimer  Saint  Jean  Da- 

mascène.  A  propos  de  la  vie  du  P.  de  Condren,  il  remarque  «Vitam 
R.  Patris  Condren,  propter  frivolas  quasdam  hyperbolas  a  compilatore 
adinventas  vobis  haud  gratas  fore  existimavi.  »  Le  prix  de  l’édition 
des  Conciles  en  37  volumes  augmente  tous  les  jours,  et  cet  ouvrage 
deviendra  rare.  Il  lui  signale  le  Pontifical  de  l’Eglise  grecque  par 
Habert.  Quant  au  «Schola  Cordis»,  les  libraires  parisiens  ne  peuvent 
l’imprimer;  il  vaudrait  mieux  s’adresser  à  Anvers,  à  cause  des 
gravures.  Il  a  vu  le  neveu  du  prévôt.  Salut  de  D.  Anselme  Le  Michel. 

Ms.  1708-i,  p  30). 
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avide  exspeeto,  recopi.  Oporam  ttiani  non  alia  loge  adraittam  «juam 
quae  est  recti  et  îcqui  ;  ut  niniirtuu  vicissin»  inoam  ipse  exilas, 
(juo  confidentius  ego  tuain.  Hactenus  de  mss.,  quorum  elenelmm 
misisti,  niliil  milii  compertura;  ubi  aliijuid  occurrerit,  non  gravabor 
transcriberc.  Est  Bruxelbe  Antonius  Gnrnez  (*),  p  res  b j  ter  Oratorii, 
«pii  vitam  S.  Liberti  ab  hinc  paucis  annis  publico  dédit  (*).  Conseribit 
nimlo  historiain  nionasterii  Stabulensis,  probaturus  inter  alia  S. 
Columbanum  fuisse  institut i  Benedietini.  Sed  Ineret  in  vita  S. 
Baboleni,  quntn  ex  mss.  vestri  nionasterii  de  Pratis  tomo  I  Ilistor. 
scriptorurn  Rallia*  insernit  Quercetanus,  verum  non  integram,  ut 
suspicamur  (<).  1  laque  si  quid  pra*ter  édita  in  membranis  vesiris 
lateat,  gratissimum  foret  id  verbulo  indieare  quo  niliil  in  bac  parte 
desideretur.  Cognatnm  R.  I).  Pnepositi  nostri  istie  ad  linguæ 
gallica*  studium  excitari  libentor  inte.llexi  (4).  Sed  ubi  agit  Bivius 
noster  i  Nihildum  de  ipso  ex  ipio  Lutetiani  abiit  audivi.  Velim,  si 
adliuc  ibidem  moram  trahit,  Octauarium  uuum  Bcncdictimim , 
Breviaria  aliqua  in-8°  uno  volum.,  Régulas  item  4.  et  Claudii  Roborti 
Galliam  Christianam  (r>),  [trader  alios  libres,  quorum  indieuluni  habet, 


(1)  Jean  Antoine  a  Gnrnez,  natif  de  Stavelot,  entré  à  l’Oratoire  en 
lbi?7,  recteur  de  la  chapelle  de  Bon  Secours  à  Bruxelles,  dépendant 
de  la  cure  de  Saint-Géry,  décédé  le  23  octobre  l<»r»2  (Paocot,  Mémoires, 
t.  XI,  pp.  3.V»  :tc.();  liioyrayhie  nation.,  t.  \’III,  col.  ÔÂ5  r>r><>).  Voir  [dus 
loin  la  lettre  du  lr  juillet  l'Hô. 

(2)  Vita  et  Martyrium  S.  Liberti ,  Malines,  Jaye,  1<»39,  4°. 

(3)  DrciiKSNK,  Utst.  Franc.  Scr.,  t.  I,  4  ;  sur  la  vie  de  saint  Babolin 

abbé,  non  de  Stavelot,  mais  de  Saint-Maur-des-Fossés,  voir  J.  VritNACX. 
Les  premiers  siècles  de  l'abbaye  de  Stavelot  Ma/med y  (liull  de  la  S(  c.  d'art 
et  d'bist.  du  dioc.  de.  Lirye,  t.  XIX,  pp.  ) 

(  I)  Le  jeune  Van  Woensel,  d’Anvers  (voir  lettre  XII). 

(:.)(  ’laude  Robert. grand  vicaire  du  diocèse  deChàlons-sur  Saône  publia, 
en  l'»>3,  un  ouvrage,  (i allia  christiawi,  qui  l’a  fait  considérer  depuis 
comme  le  créateur  de  1  «euvre  à  laquelle  les  Sainte- Marthe  ont  attaché 
leur  nom.  La  priorité  appartient  cependant  à  Jean  Chenu,  dont  l’ou- 
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nobis  eocMiat.  Fuit  hic  nuper.  et  Romani  modo  prolieiseitur  R.  P.  lîor- 
nardus  Maiirus  Aeganus,  abbas  Ilibernus  (*),  quocum  milita  contulimus 
de  ordirx*  nostro,  et  inter  cetera  sormo  multus  fuit  de  florentissima* 
veste»*  Congregationis  sanetiîate  et  ineremento.  Optaremus  eapropter 
catalogum  omnium  monasteriorum  quae  reformata  sont,  ut  lieeat 
s  iltem  vobiscum  exsultare  et  heiari  de  nberrimis  quae  in  dominicuiu 
liorrc'um  eotidie  int'ertis  fruetibus.  Nos  hic  stériles  et  quanta1  molis 
«'si  vel  unicum  nobis  aggregare  monasterium  î  Volunt  monachi, 
nolunt  alibates.  at  tempus  fuit  quum  instarent  hi,  et  abnuerent  illi. 
Sir  volvitur  orbis.  Au  non  et  régna  quae  iindinari  dicerem  fere  validis 
Rallia*  coneussionibus  ut  sint  ad  catholica*  (idei  bonum  et  propa- 
gationem,  1  >011111  enixius  oro.  Perte  si  liane  sartam  tectamque  ubiquo 
servabunt  Poliocret.es  v(*stri,  est  quoi!  gaudeam.  et  ipsi  de  propagande 
imperio  sperent.  Audio  istic  varias  sanctorum  nostri  ordinis  imagines 
in  a*s  incisas,  etiain  Joannis  Rersen  abbatis  N'ercellensis,  imo  et  Arbo¬ 
rent  Henedict inam.  quod  libenter  intelligam.  nam  raro  ad  nos  nierces 
ista*  commeant ,  saqieautcm  ad  vos  meus  adl'eetus.  quem  iterum  multa 

cum  >alute  mitto.  Allligcnii  postridie  kalendas  octobris  MIK'XLIY  (ï). 

Rti*  yr* 

llumillimus  servus  et  eonlrater. 

F.  Rlio  (’AMIUMUirS. 

|  Ms.  IV.  PJ7S3,  f.  | . 


vrago  :  Archiepiscopnrum  et  e/uscopnruni  (jalluv  chrtnudngica  historia  parut 
à  Palis  en  l'»;'!  (Cf-  Y.  Folique,  Du  Gu/ha  christinna  et  de  ses  auteurs. 
Paris.  pp.  H-aîq. 

(1)  Dans  une  lettre  du  lr  septembre  1«»M,  adressée  à  D.  Léonard 
(  ’olclion,  abbé  de  Seligenstadt.  président  de  la  Congrégation  de  1  Uirsfeld. 
l'abbé  de  Saint  Pantaléon  de  Cologne  lui  recommandait  un  bénédictin 
protés  en  Espagne,  natif  d’Irlande.  D.  Uernard  Maur  de  Agano:  «  p>t 
vir  inagme  doctrina*  et  experientia*,  cpii  pro  ordinis  bono  bonus  eon- 
ee]>tus  practicare  intendit  »  (Séminaire  épiscopal  de  Mayence,  corres¬ 
pondance  orig.  adressée  à  l’abbé  Coh  bon).  La  famille  Lgan  était 
une  famille  distinguée  d’Irlande. 

(»)  Dans  sa  réponse.  Daebery  déclare  avoir  trouvé  une  \’ie  de  saint 
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XIV 

D.  Cambier  à  D.  Dachery 
1044,  19  décembre 


Pax  Christi. 

REVERENDE  PATER. 


Binas  R.  T.  litteras  sub  initium  et  finem  octobris  ad  me  magno 
adfeetu  exaratas  eodem  fere  tempore,  nimirum  pridie  idus  decem- 
bris  recepi.  Quid  dicam  ?  gratias  omnes  in  animum  immigrasse  tuum 
si  tacuero,  ipsæ  litterae  tuæ  dicent.  Ita  benevolus  es,  ita  liberalis 
et  largus  ut  ad  minimam  desiderii  mei  significationem,  illico  pleno. 
quod  dicitur,  modio,  bénéficia  in  me  admetiare.  Gratum  me  esse 
scribam?  Sum  animo  isto,  quem  utinam  videasî  Verbis  a>gre  pos- 
sum,  minus  factis.  Nain  quid  istuc  est,  tam  prolixe  operam  a  te 
addici  et  porro  praestari,  ut  in  emptione  librorum  cum  Bivio,  et 
aliis  in  eam  rem  curis  ?  Addis  et  elenchum  monasteriorum  amplis- 
sima*  vestræ  Congregationis,  quem  jam  perlibenter  vidi  et  sum 
cxosculatus,  nec  ego  solum,  sed  et  Rdi  Patres  nostri,  quorum  voto 
et  meo,  crescito  in  mi  Ilia.  Nam  bonis  omnibus  facta  jam  spes,  in 
priscorum  Benedictinorum  mores  atque  instituta  vos  abituros,  imo 
venus  dixerim,  jam  abiisse.  Horde  flores,  quasi  lilium ,  sub.Liliorum 
timbra,  et  date  odorem,  et  nos  trahite  ut  in  odorem  tam  sanctu* 


vitae  vestrae  curramus.  Avulsus  tpiidem  manibus  homimun  a  florida 


Babolin  avec  les  notes  de  Jacques  du  Breuil  plus  détaillée  que  dans 
Duchesne;  il  enverra  les  passages  désirés.  Il  mettra  de  côté  les  images 
bénédictines.  Le  G  allia  Christiana  est  rare;  on  ne  peut  le  trouver 
«pie  chez  les  bouquinistes.  Les  Sainte-Marthe  travaillent  à  une  édition 
corrigée.  11  envoie  une  liste  des  monastères  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  'ms  f.  34). 
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arbore  vestra  ramus  unus  (Cluniacum  cum  (iliabus  suis),  sed  ma  net 
animorurn  unio,  quae  ah  una  eademque  vegotatur  radiée  caritatis. 
Scjiaret  vos  puer  iste  commendatarius,  si  tanien  ipse,  et  non  potins 
parons  ejus  ex  consilio  eorum  quos  nostis;  caritas,  qua  invicem  nexi 
ostis,  nunquarn  vos  dividet  (').  Fallor  an  etiam  ex  commendatarii 
ist i us  auctoritate  ausi  nuper  vétéran i  S.  Martini  de  Campis  repet ere 
locum  suum  et  exigera  Reformatos?  (*)  Facile  conjectaremus  nos 
in  quorum  officina  hoc  cudantur,  «pii  Rorfinianis  ojusdem  fore  mo- 
liminis  auetoros  ante  nnnum  fuisse  foruntur  (3).  Occulti  sunt  coque 
perniciosioros,  veste  nobis  concoloro  amieiuntur.  applaudunt,  gratu- 
lantur,  sod  lu>s  cavete,  niliil  minus  curant  aut  mugis  timont  ipiam 
monasteriorum  reformât ionom.  Imo  (pii  niliil  non  egmmt.  ut  religiosi 
cum  aliis  Rogularibus  nuncuparontur,  ipsam  Roligionem  ojus«pie 
vota  devant  et  homines  ab  ea  dohortantur.  Sed  Apostolos  istos,  sic 


(1)  La  congrégation  de  Saint-Maur  avait  été  unie  à  celle  de  Clunv 
en  1034  sous  l’influence  ou  par  ordre  de  Richelieu,  dont  les  vues 
ont  été  beaucoup  plus  larges  (pie  celles  qu’on  lui  suppose  ordinai¬ 
rement.  File  fut  séparée  par  son  successeur  dans  la  commonde  de 
Clunv,  le  prince  de  Conti,  fils  du  prince  de  Coudé,  âgé  de  treize  ans, 
encore  écolier  chez  les  Jésuites,  le  22  octobre  1044.  Voir  sur  cette 
affaire  les  Mémoires  du  R.  P.  D.  Bernard  Audebrrt  Paris,  l'.dl,  publiés 
par  D.  Léon  Guillorcau,  et  surtout  l'important  travail  de  1).  Paul 
Denis,  Le  cardinal  de  Richelieu  et  la  réforme  des  monastères  bénédictins. 
Paris,  1013. 

(2)  Sur  les  remontrances  des  Anciens  du  Saint-Martin-des-Champs  à 
Paris,  voir  les  Mémoires  de  D.  Audebert,  pp.  0-7. 

(3)  L’abbaye  de  Saint-Fortin  appartenait  à  la  congrégation  des 
Hxempts  de  Flandre.  Fn  1037»  un  certain  nombre  de  religieux  de¬ 
mandèrent  l’introduction  de  la  réforme  de  Lorraine  (voir  nos  articles 
sur  les  congrégations  des  Fxcmpts  de  Flandre  et  de  la  Présentation 
N.  D.  dans  la  Revue  bénédictine,  t.  XII,  1*0"»,  pp.  30-32;  t.  XIV,  1*1*7, 
pp.  (50-70;  Mélangés  d' histoire  bénédictine,  t.  I,  pp.  170  1*0.  Les  bénédictins 
belges,  chargés  de  la  direction  de  la  réforme,  furent  obligés  de 
quitter  Saint  Berlin  le  2  »  mai  1011, 
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npiul  Lusitanos  audiuiiL  missos  lacio.  llomines  amo,  non  ipsoruni 
vit ia .  <|tiar  perseipior  et  iinva  reformât ione  omnino  tollenda  eenseo('). 

liivius  tandem  ad  nos  adpulit.  liriixella*  hominein  converti  et  pra-ter 
momn  connu  invcni  emn  1  iiii'is  ipios  eLalliis  advexit.  Neseio  < jni<  1 
coptet,  non  facile  nnlds  imponet,  «jui  j»i*ol h*  novimus  quantum  dis- 
tent  aria  1 1 1 } > i i ) i s .  Kxpetit  80  llorenos  pro  illis  lihris  quos  liildiu- 
p(da>  nostri  pro  50  lihentissime  vendent  Nam  « ju is  credat  au' 
a niiniiiii  indueat  pro  solo  v.  p  I>ausquii  commentario  in  Siliuin 
I t a I iiMiin  (2)  persolvendos  deeem  llomios  i  Satie  ipium  et  alias  suho- 
luisset  Moins  rjus  liominis  earissimas  esse  tncrees,  hihliopolas  Ant- 
verpieuscs  aili \ iinus  ipii  Breviaria  in-S"  <pue  Hi vins  sex  septemvc 
flot*.  vetididerat ,  pro  1  llorcnis  olitulerunt  Itaipu*  dixi  nu*  perserip- 
turum  K.  T.  an  etinin  adeo  rare  i  psi  eon>titorint  ii  1  i  1  »ri ,  quorum 
emptioni  eam  «disse  contiiriî,  pro  tpm  et  immortales  atriums  pa¬ 
rias.  Auiimis  est  post<piam  illi  in  solidum  satisfaetum  fuerit,  lio- 
iniiu'in  mittere,  ni  rcs  suas  sil'i  liahcat,  nan  filins  clariss.  Woonselii 
ipiidipiid  nepitii  ciiiii  K.  'P.  noliis  fuerit  optime  pcrapu.  Kt  ep>, 
ni  wrmn  fatear,  odi  qitcriilos  istos,  <»i  male  me  liahet,  ijuoil  tam 
rare  prima  I  >isquisii*ionmn  (:<)  exemplaria  voliis  vendaient.  Intérim 
lilienter  judieimn  super  his  t iiiiin  lilienter  audivcro. 

Kadem  hora  <  1 1  ia  postremas  tuas  vidi,  aeutum  ealamum  arripui 
et  ad  IL  I>.  l'riorem  < ’amheronensem  milii  notmn  seripsi  (•*),  qui 
uKi  reseripserit  de  Mss.  illis  Pétri  lîemensis  (■’)  faeiain  ut  quan- 
t  on  vus  omnis  tild  serupulus  eximatur.  Itinam  et  Itrits  vota  nostra 


(1)  Dam  (.'.millier  fait  allusion  aux  jésuites 

i'-'i  S;  1  i  i  Italn  i  br/bi  j,n,nrn.  ed.  (1.  Itausqucio  Paris,  1  *  »  1  -  » .  I". 

(•>•  Les  l)isii>osihiitii's  ui'iiiasti(\ili'  de  1).  llaelteil. 

(I)  Abliave  <le  l’oialre  de  (’iteaux  dans  le  I  Initiant.  Le  prieur  était 
alors  1  )om  Antoine  Le  Waitte,  qui  dexiut  aldié  de  Moulins  en  l'éiO 
et  de  (  'atnlit'on  en  l'i'ii’  il5i  ui.ii.io:,  M"uastic.nn  b»h/>\  t.  I,  J*.  7S-S,  :tT>.V;  il 
est  auteur  d'une  histoire  de  son  abbaye. 

{■•)  (  Y*  Ms.  est  -  i  ^  n .  1 1  •  ■  par  Swio.io  s,  li.-bl.  brlt/.  Ms..  P.  1,  p.  >d5> 
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niidiat,  et  valetudineni  tuam  lirmet.  que  et  nlios  ingcnii  tui  feins 
ptiblici  jui  is  faeias  !  Biblmthec.e  Helirieie  Ms.  col  lecture  Sandero 
partem  *iam  Insulis  evocavi  ('),  et  propediem  donc  nostro  liabobis, 
ut  et  partem  dam  quae  adhuc  suit  prado  sudat.  lu*  (iulliu  Chrisfiann 
supersedebinius  «Jonec  nova  et  aecuratior  itenun  prudent.  Garnie*» 
et  I>amascenum  jrrjceo-latinum  reeudi  (')  nec  missam  I*.  (’ondreii 
vitain  (•*),  nam  lojrida'dnlonim  liic  nobis  satis.  ('eteruin  tain  operosi 
et  castrat  a,  ut  dieis,  omnium  eoneiliormn  editio.  in  XXXVI  volu- 
minilms,  salivam  paene  nobis  movet  (l).  Ht  si  enim  omnia  G«m- 
cilia  variarum  editionum  habeamus,  ardet  tatnen  animus  et  vcstro- 
nun  pretium,  si  forte  velimus  comparant*,  nosse.  Gond,  ipiaaso, 
perseribero  dijrneris.  Fascieulum  imaurinum  quas  ad  nos  mittere 
derrevisii,  nes«bo  oui  melius  conereilere  possis  quant  lilio  elariss. 
Woonsel,  qui  ad  patrem  Antverpiam  facile  transmittet,  ntquc  ille 
ad  nos.  Velim  tamen  sciât.  K.  T.  Triumplmm  I».  Mariai*  (r>)  pênes 


(Il  Kilo  fut  publiée  à  Lille  en  loti.  Cet  ouvrage,  qui  devait  avoir 
<  in<|  parties,  est  resté  incomplet;  les  deux  premières  parties  seules 
ont  été  publiées  (voir  F.  Van  dur  I  Iaijuiikn.  Ilibliotheca  bel?/.  S.  I 
p.  Lb. 

(»)  C'ettc  réédition,  projetée  dés  I' '»•*”»,  «l’abord  par  Jean  Aubert. 

puis  par  Combefis  et  par  Labbe,  fut  exécutée  en  1712  par  le  l\ 

Le«|uien  (Ci-ii.uek.  Hist.  (1rs  auteurs  sacrés,  t.  XII.  p.  '.»!»). 

(•b  Ce  doit  être  l’ouvrage  du  I*.  Ami-ü.ottk.  Vie  du  P.  de  Coudrai, 

second  supérieur  général  de  i Oratoire .  Paris.  t1’. 

(  4»  C’est  l’édition  rovale  du  Louvre  en  37  volumes  in-folio,  dont 
•  » 

un  de  tables,  tous  datés  de  1»>H.  «Ce  n’est  qu'une  réimpression  de 
Iîini,  dans  la«|uelle  on  a  fondu  les  trois  volumes  «les  Conciles  des 
Gaules  de  Sirmond  et  le  premier  des  deux  in  folio  des  Conciles 
d'Angleterre  de  Spelman»  iDom  IL  (Jci-.niin,  Jean-Dominu/ue  Munsi 
et  les  f/randrs  collations  conciliaires .  Palis.  l'.'lMî,  p. 

(•'»;  Cette  estampe  «le  toute  rareté,  gravée  vers  10  10,  par  Ldme  Moreau, 
sous  le  titre  de:  Triomphe  de  la  Très  Suimte  Yierr/e  chante  par  les 
Pères  Bénédictins  a  été  reproduite  et  dé«  rite  par  le  K.  P.  D-  Bernard 
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nos  esse  dono  nionaehi  Luxoviensis  (').  Optarcm  ejtis  loeo  diree- 
toria  duo  ad  reeitandas  lieras  ustis  Benodictini  et  pretium  ret'un- 
dernus,  ut  et  Constitutionum  vestrarum  quum  excusa*  fuerint..  Prodiit 
Coloniæ  Agrippinæ  priiuus  tomus  Annalium  R.  P.  Antonii  de  Yepes, 
latino  donatus  a  Thoina  Weiss,  nescio  cujus  instituti;  quum  opus 
ipsum  videro,  quod  evocavi,  accuratior  crit  relatio  (*).  Optern  hoc 
resciat  R.  P.  Ansclmus,  cujus  ego  viri  amicitiam  in  parte  félicitât is 
pono  et  magni  emere  velim.  Salveat  a  me  animitus  et  suurn  n:c 
maneupio  esse  credat.  Paratur  et  alius  ad  prelum  liber  a  R.  I>. 
Romano  Hay,  llenedictino  Germano,  contra  (’rusium  Jesuitam  Bre- 
mensem  (3).  Gustulum  vidi  et  bonus  pater  insigniter  descobinatur. 


Jolict,  1901,  1«»  p .  in-4°  (voir  Revue  liturgique  et  bénédictine,  niai  1911, 
pp.  :M9-s?50).  Elle  est  dédiée  à  Françoise-Renée  de  Lorraine,  abbesse 
de  Saint-Pierre  de  Reims. 

(B  Luxeuil  en  Franche-Comté. 

('•0  La  Chronique  générale  de  l’ordre  de  Saint-Benoît  du  béné¬ 
dictin  espagnol  D.  Antoine  Yepez  fut  traduite  en  latin  par  D.  Thomas 
Weiss,  bénédictin  de  Neresheim  en  Bavière.  Le  premier  volume 
parut  à  Cologne  en  1<>4S,  le  second  en  lt»S0.  Cette  traduction,  qui 
s’arrête  à  l’an  715,  n’a  pas  été  continuée.  La  lettre  suivante  annonce 
que  le  volume  est  seulement  sous  presse. 

(■1)  En  ln'iii  D.  Romain  Hav,  bénédictin  d’Ochsenhausen,  avait  pu¬ 
blié  son  Astrum  mextinctum  pour  défendre  les  droits  des  anciens 
ordres  sur  les  monastères  rendus  aux  Catholiques  par  l’édit  de  resti¬ 
tution.  Cet  ouvrage  fut  combattu  par  le  jésuite  Jean  Crusius,  de 
Brème,  dans  son  Astri  inextincti  echjpsis  et  Deliquium.  Cologne,  lè, 39. 
D.  Romain  Hay  répondit  par  son  «Au/a  ecclesiastica  ecrlesiasticis  prirser- 
tim  rryularibus  cnrumque  exlinclione  et...  Hortus  Crusianus  Juannis 
Cnisit  e  Sa  cietate  J  es  h  Jiremensis  Eclipsi  sire  Dcliquio  Astri  inextincti  speculi 
Inco  oppositus.  Francfort,  Mis,  -1°.  Cet  ouvrage,  dédié  au  P.  Vincent 
Carafa,  général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  se  rapportait  à  l'occu¬ 
pation  d’anciens  monastères  bénédictins  par  des  religieux  d’autres 
ordres.  Cette  controverse  mit  aux  prises  Hav  avec  les  Jésuites  Crusius, 
Incholer,  Laymann.  Masen  et  Mangioni  (voir  Sommcrvogel,  Bibliothèque 
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Si  quid  aliud  est,  quod  a  me  factum  velis,  rogo  humiliter,  ne 
roga  sed  jubé.  Ita  enim  in  te  vestramque  congregationera  meus 
adfectus  propendit,  ut  nihil  sitquod  mea  copia  possit,  quin  ultro  vobis 
delatum  velim.  Vale,  mi  Rd®  et  colendissime  Pater,  mei  peccatoris, 
dum  manus  in  sancta  toi  lis,  præsertitn  in  his  Natalibus  diebus 
Aflligenii  XIV  kalendas  januarias  MDCXLIV. 

Reverentiae  Tuæ, 

Humillimus  in  Christo  servus  et  confrater 

F.  Ono  Cambierius 
Benedictinus  indignus. 


delà  Compagnie  de  Jésus,  t.  II,  col.  1706-1707  ;  t.  IV,  col.  5(33,  1592-151*3; 
t.  V,  col.  480,  68-1-085). 

Ce  fut  grâce  à  l’intervention  de  l’abbé  de  Saint-Trond,  Hubert  de 
Sutendael,  que  Romain  Hay  obtint  l’approbation  d’un  censeur  de 
l’université  de  Louvain  ( Revue  bénédictine  t.  VIII,  1891,  p.  161),  Une 
lettre  de  Romain  Hay  à  l’abbé  Léonard  Colchon,  abbé  de  Seligen- 
stadt,  président  de  la  Congrégation  de  Bursfeld,  et  correspondant  de 
l’abbé  de  Saint-Trond,  nous  fait  connaître  que  l’approbation  fut  donnée 
le  1er  mai  1648  par  Jean  Sinnigh,  professeur  de  théologie  au  grand 
collège  de  Louvain.  Il  y  en  eut  une  autre  de  Jacques  Pontanus; 
docteur  de  Louvain  (Correspondance  adressée  à  l’abbé  Colchon,  au 
Séminaire  épiscopal  de  Mayence).  Cependant  l'édition  de  Francfort 
1648  ne  porte  pas  d’approbation  de  Louvain. 
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XV 

I).  (lîiinbitT  ;i  1).  Diirhery 
H»i5,  O  février 


Kkvkkknije  r.VTKK. 


Lit torii*  tua*  nonis  januarii  oxarata*  1 1 1  kalendas  fehruaiii 
«lciniiiii  in  malins  venero.  (îaudeo  tain  eandidum,  dortiuu  et  mite 
prêt  us  milii  obvenisse;  iici*  ost  ipioil  bonoiieia  vol  ollioia  mca  dr- 
prodioos,  ijuiiin  vestris  morilis  paria  non  sint,  ot  ego  in  parti* 
Iblioitaiis  ponani  ;i  tali  vii*o  oompollari.  Seripseram,  ut  in  postromis 
inoiiiini,  Camboronain  pro  MSS.  Pot  ri  (Vllonsis  vol  Komonsis  sor- 
munibus;  atijuc  omun  Kdl  I)omni  l'rioris  rosponsuin:  «  Ivjro,  bihlin- 
tlio(*ariusi|iio  nostor  non  uniitn  sod  clics  pluros  imjiiisitioni  oporum 
IVtriCclloiisis  vol  Kemonsis  impondiinus; invonire  tainon  non  potuimus. 
S i v o  «plia  is  non  sit,  sive  <piia  sublatus,  aut  orror  in  cataloguai 
impression  irropsorit,  proijtio  Blesonsi  Collonsis;  nam  illius  sonno- 
m*s  invonimus,  linjus  minime  (')  ».  Ita  illo.  In  «juibus  dum  aliud 
non  suppetit,  aci|uie>rnmus.  Si  porro  tamon  invostifraro  apud  a  lins 
nu*  \olos,  laoiam  pon|uam  libontor.  Theoderiei  abbatis  Trudono- 
pulitani  liber  de  rotinnr  tempnrum  nondum  ipiod  soiatn  luoom 
vidit.  Sod  noi*  ubi  si|ualle(ns)  obsitus  jaooaî,  liaotonus  iiudivi  (2). 
;i t  Kodulli  inoiiai-bi  ot  po>t  abbatis  <  'lironioon  Ms.  oxstat  in  ipii- 


il)  Le  J  trieur  de  Cambron  était  alors  D.  Antoine  Lewaitte;  voir 
lettre  XIV.  pa.eo 

(»  Thierry,  abbé*  de  Saint-Trond  1  ln7).  Le  traité  de  ratinm 

n’est  pas  mentionné  par  Y Unstnire  littéraire .  t.  IX,  p.  T<s-:>k' 
parmi  les  ouvrages  de  Thierrv . 
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bu>dam  l»il»liotln*<*is.  venim  puldiei  jnri.s  iiondum  factum  (').  Kxeinplum 
cjus  . 1 1 1  «  1  i x i r  I*.  Antonius  a  Ourliez,  is  «t11**111  «iliï*s  scripsi  compotierr 
liisioriam  monasteiii  Slabulcnsis  atque  ut  prêt  juin  l:i boi  i  respondent 
petit  et  ipse  per  lifteras  subsidium  a  nobis  litlerarium  ex  vita 
S.  Babolrni,  (piain  apud  vos  Ms.  esse  dixi,  (*t  vulgata  auetioreni  (*). 
Lt  menteiu  ejus  et  seopum  videat  K“a  Tua  verbn  epistolu*  adscribo: 
«  I'rorstis,  implit,  (juod  R.  1’.  Lucas  Iiaolierius  tam  benijrne,  tam 
spondet  ultrauee,  suscipio  ae  votis  iterum  iterunnpie  geminatis, 
abillo  \ol»isipio  elllajrito.  Ita  pretennissa  a  Quereetano,  inilium  totum, 
milita  in  medio,  nonnulla  eirea  tincm;  denique  oinnia  auctioris  istius 
liistoii.e  ita  ut  neque  ipsa*  Breullii  nota*  desint.  lideliter  inscripte, 
vir  optimus  ad  nos  transmit tere  non  •rravetur.  Necessuni  est  enim 
in  tam  atnplo  opéré,  ipe*d  mol  i  ri  nos  seitis,  eam  vitam  S.  Baboleni 
gravi  satis  stilo  eondiiam  puldiei  juris  faeere.  (,>uapropter  eti.aiu 
atipie  etia.ni  rogo,  ne  ad  euni  reseriherc  eum  sainte  et  preribus 
n  istris  di  lierai  is  ».  Sic  il  lt»  ad  me.  Qua*so  iyi  lut*  pia*  ejus  pet  il  ion  i 
hoc  detur,  imo  ordini,  •  ejusmodi  srripta  illustrant,  et  satis 

alias  depressum,  extollunt.  1  >i  \  i  i  artes  ne  dieam  fraudes,  jam  plane 
détecta*.  Mira  bar  ego  quid  si  bi  vellent  illius  ijuerela*,  gcmitus  et 
fi  et  a  suspiria.  At  i  1  le  geuiuru  sentis  suae,  lit  video,  non  pessinie 
expressit,.  Aeruscatorrs  istos  valere  et  apud  suos  plorare  inalim, 
<|iiam  nobis,  «pii  more  majoriim  candide  cogitamus  et  agiinus,  suis 


(  1  )  La  Chronique  de  Saint-Trond.  donnée  plus  tard  pari).  Martènc 

t.  II,  p.  (i.V.i-lO'yi,  tut  publiée  d’après  un  manuscrit  de 
l’abbaye  de  Saint-Trond,  provenant  de  l'abbaye  d’Alllighem,  et  (pie 
les  moines  de  ce  dernier  monastère  retinrent,  quand  ils  constatèrent 
que  c’était  un  bien  aliéné.  La  copie,  fournie  par  1).  C'ambier.  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  ms.  lat.  Lf  11.  Le  manuscrit, 
après  la  Révolution  française,  fut  remis  par  un  des  derniers  moines 
à  M.  Cortens.  vicaire  général  de  Malincs  (An  hic.  fur  o-il.  ilntlsche 

(rCSv/l . ,  t.  \*  1 1 1 ,  p.  •”>  lù). 

■'*;  Voir  lettre  XIII.  page  1  ls. 
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strophis  imponant.  Itaquc  Bivium,  ne  quasi  in  bivio  cumipso  pereamus, 
mittemus.  Quidquiti  autem  negotii  inter  nos  erit,  optime  Wonselius  (') 
accurabit.  Quem  rogo,  sieubi  mores  ejus  inurbanitate  vel  nimia  vere- 
cundia  displicent,  corrigere  et  optirnæ  frugi  parare  velis.  Rem  non 
minus  gratam  admodum  R'10  domno  Præposito  (*),  (juam  parent i  ejus 
nobis  addictissimo  desideratam  faeturus. 


Miseret  me  Cluniacensium  quod  in  matrem  ingrati,  desertis  optimis 
patribus  ac  fratribus  suis  unius  principis,  cui  forte  numinorum  major 
cura  quam  ipsorum,  fidei  ac  tutela»  se  committant.  Quid  hoc  aliud 
quam  manibus  pedibusque,  quod  aiunt,  calamitatum  sibi  ac  posteris 
accersere?  Miscri,  propc  dixeram,  cur  ad  credulara  spei  perplexae 
auram  antennas  solvitis  ?  Quis  vobis  Condoms  dabit,  imo  quid  non 
auferet?  Sed  ego  fere  extra  oleas,  et  quid  tua  refert,  dicet  aliquis. 
Ce  rte  adfectus  impulit  et  metus,  qui  me  inccssit,  ne  in  domestico 
quasi  schismate,  exsultent  ac  nobis  insultent  adversarii,  quos  habemus 
plures  et  habebunt  quotquot  banc  strictions  observantia»  viam  insis¬ 
tent  (3). 

)simus  Antverpiam  super  imagine  8.  P.  Benedicti,  quam  istic 
in  aes  incidi  velletis.  Rescriptum  est,  nihil  statui  posse  nisi  exhibea- 
tur  prius  ipsum  diagramma,  ut  videant  et  arbitrcntur  cetera  tum 
recte  processura.  Porro  non  cum  eadatore,  sed  iconopolo  quopiam 


eonveniendum,  quod  pareils  Wonselii  nostri,  qui  taliuni  peritus  est, 
optime  peraget.  Transmittatur  igiiur  ad  nos  quantocvus  ea  imago  et 
cura»  nobis  erit,  ne  diligentia  et  sollertia  ulla  desideretur. 


Tomus  I  Chronici  Benedictini  nondum  mihi  lectus,  nam  ut  audio. 


Colonia*  adhuc  sub  pra*lo  sudat  (*).  R.  P.  Romanus  Hayus  libro 


(  1  j  Neveu  de  D.  Haeften,  dont  il  a  etc  question  plus  haut  (lettre  XII). 
(?)  D.  Ilacften,  prévôt  d’Atllighem . 

(3)  Il  est  question  de  la  séparation  de  Cluny  et  de  Saint-Maur,  signée 
le  '-i'-i  octobre  1*»  14.  dans  la  lettre  XIV,  p.  lôl. 

(I)  Traduction  latine  j>ar  D  Thomas  Weiss  des  chroniques  de 
D.  Yepez,  dont  le  premier  volume  parut  en 
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suo  tituluni  fecit:  Hortus  Crusianus  trcccntis  scxaginta  ni  fallor, 
consitus  mcndaciis ,  falsification ibus  ('),  etc.  Pœnitebit  Socios  istos, 
ut  arbitrer,  quod  teraere  tironem  suum  cum  veterano  nostro  com- 
miserint.  Nam  alii  in  arenam  protraeti  satis  æmulorum  suoruin 
voluptati  depugnant,  ut  opus  non  fuerit  e  Gerinania  novum  peti 
antagonistam.  Sed  quid  mirum,  manus  eorum  in  omnes,  et  om¬ 
nium  in  eus.  Vellent  scio,  nunquum  K"‘°  et  doctissimo  Belga- 
rum  episcopo  Jansenio,  vel  Sorbonico  doctori  Ant.  Arnauldo  diem 
dixissent.  De  quibus  quid  vestri  censcant  (nam  verc  jam  militaris 
est  Kcclesia)  libenter  audivero.  Catalogua  pontificum  ordinis  nostri 
cum  iconibus  ante  XXV  annos  Duaci  excusus  est  curantibus  Patribus 
Anglis  (*).  Exemplar  evocavi,  et  quuni  accepero  K.  T.  transmit- 
tain.  Suscipiat  modo  partent  2.  Bibliotheca*  Belgica*  Ms.  quam 
Admodum  R.  D.  Pra*positus  offert  (J).  Sed  quia  cursores  ordinarii  fasci¬ 
cules  non  ferunt,  misi  per  currum  ordinarium  Bruxellensem,  et 
destinavi  typographe  Sollv,  ut  ipse  vobis  tradat.  Nec  aliam  viam 
video,  dum  hujusmodi  fasciculos  mittimus,  sed  litteras  Wonselius 
curabit.  Similiter  quum  R.  T.  aliquid  transmittet,  destinetur  per 
eundem  currum  ut  inscribatur  Francisco  Vivien,  bildiopole  Biuxel- 
lensi,  ut  ad  me  inde  mittatur. 

Dederam  Bivio  curatn  emendi  opéra  Guilielmi  Parisiensis  a  Ilay- 
nauldo  Jesuita  recensita,  pro  quilius  recepi  sermones;  optarem  et 
omnia  opéra,  pretiumque  mittetur  (4).  Similiter  Godeau  in  Fpist. 
canonicas  in-12°  (5)  debebat  addi  5.  aliis  volum.  in  S.  Paulum, 


(1)  Voir  lettre  précédente,  p.  154-155. 

(2)  Ce  Cataloçus  illustré  n’est  pas  signalé  par  DuthilUeul  dans  sa 
Bibliographie  douaisienne . 

(•1)  Cette  deuxième  partie  parut  à  Lille  en  1  •»  1 1 .  Voir  lettre  XIV’, 
page  153. 

(.4)  Téoph.  Raynaud  S.  J.  n’a  pas  édité  les  œuvres  de  Guillaume  de 
Paris;  Cambicr  se  rétracta  dans  la  lettre  suivante. 

(5)  Antoine  Godeau,  évêque  de  Grasse  :  Paraphrase  sur  les  epitres  catto- 
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sed  nihil  liormn  \  id i .  Coneilionim  omnium  [11-01111111  satis  an-idet,  (*). 
Voi'iun  moins  bellorum  nos  letrahit.  Avot.  lainon  animas  seiro,  an 
otiam  notae  vol  soholia  per  oimifs  tomos  iinpeigantur,  ijiialia  sont 
Loavsii»,  Binii,  Sirtnondi,  oie.  Vnldo  optamnus  seire  an  vonalis  i$tic 
sit  libellas  Kxerciiionim  J*,  Cisnerus  Benedietini  cum  K.xereitiis 
S.  Ignatii  oolumnatim  ot  [laralollos  Lugduni  cnranto  (‘ajoiano 
oxciisos  (*).  Kere  « 1 11a m  multis  aiulomus  vos  onoraro,  so<l  qu.-eso. 


niques.  Paris,  loin,  in- 12°.  Il  avait  publié  les  épitres  de  saint  Paul, 
de  KG  à  liKB,  r»  vol. 

(1)  Voir  lettre  XIV,  pa^e  B*d. 

(2)  L 'Exeniteitorium  vitu  spirilualis  de  Garcia  de  Cisneros.  abbé  de 
Montserrat  en  Espagne  (*i'  27  novembre  BdO)  parut  d’abord  en  espagnol 
à  Montserrat  même  en  B»oo;  il  s’en  fit  d’autres  éditions  en  cette  langue 
à  Barcelone  (BélOi,  à  Valence  (Bail),  à  Barcelone  (1S.Y7;.  Une  nouvelle 
édition  vient  d’en  être  donnée  par  I).  l'auste  Curiel  (  ).  S-  B.:  Ejerci- 
tiito'iu  de  lu  rida  csf'iritual.  Barcelona,  Gili,  KI2. 

Les  éditions  latines  sont  nombreuses:  Paris  (1  1 1 ,  1 '»*>*>],  Venise  (B*àâ;, 
Barcelone  (lâiil),  Salamanque  (  1  r»i lâîo),  Injjolstadt  (lâ'.M),  Anvers 
(lf* là),  Cologne  (KM),  Salamanque  (1712),  Ratisbonne  f  1  Xajtles 
(isr.s). 

Une  traduction  italienne  parut  à  Venise  en  B*77;  on  commit  trois 
traductions  françaises,  celle  du  chartreux  l).  Morice  (Paris,  l-VG  ,  du 
bénédictin  de  Saint-Maur  L)-  Anselme  Thevart  (Paris,  K7>â),  celle  de 
l’abbé  J.  Rousseau  (Paris,  1îh>2).  l  ue  traduction  anglaise,  due  à  un 
bénédictin  de  Rams^atc,  j*arut  à  Londres  en  1 s 7 •  >  (D.  Fauste  Curiel. 

I*p.  XXI-XXII). 

L’ouvrage  de  l’abbé  Constantin  Gactani  Cajetan::  De  religiosa  S.  Ignat  i 
sive  S.  Enneconis  fundatoris  S.  J .  per  Patres  Henedictinos  ins’itutione  deque 
libella  exenitiorum  tjusdem  ab  cxercitatorio  vcncrabilis  se  roi  Dei  G  are  ne  Cisneri 
abbatts  benedu  h:u  magna  ex  parte  des  mpo.  Venise,  1  «  »  1  ,  fut  attaqué  par 
le  jésuite  Jean  Kho.  Joamus  l\ho  Mediolanensis  e  Soc.  Jesu  A  chutes  :  Ad.  1). 
Constantinum  Caietanum  Moiuuhum  (  '.minât: ;//,  et  S.  Llaronti  abbatem  P.  C. 
adversus  mepUas  et  maligmtitem  Itbelii  Pseudo-t'on^tantimani  de  Sancti  Jgnatii 
Institutionc  atquc  Exenitns.  Lu”duui,  Borde,  1 1  ►  1 1 .  4°  ■  Sommervo^el.  lit- 
bholhcque,  t.  VI.  col.  1 7 1  »- 1 7 1 1 Les  deux  ouvrages  furent  condamnes 
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pocna  talionis  nos 
Rtum  Tua  ni  imini'si 
lionori  suo  vi* lit. 
hniarii  MI>CXLY. 


multate  vicissim.  .Jésus  Christ  us 
|ti('  contrat  res  diiectissimos  «lin 
Duo  1  animitus  vovco.  A 111  i;_r»*n i i 


Pominus  noster 
llorere  (*t  vaine 


VIII 


iillIS  lé- 


R“*  Tua 


Uumillimus  semis  et  contra tor 
F.  < >i>o  Camiikkiis. 

A'iilo  epistolam  adinodiini  H'1'  1>"‘  (')  Pra-positi  (juain  ipso  dictante 
excepi.  Fere  milii  cxeiderat  petere  qiiandonam  Déclarât  iones  in 
feirulam  erunt  excusa-  (?). 

|Ms.  lr.  170s:t,  f.  2S0--J87  J. 


par  la  ( ’ongrégation  de  l’Index,  le  1S  décembre  On  signale  à  tort 

une  édition  de  ( ’isneros  à  Douai  en  l,->ir>  *  Duthilheul,  liibliâçraphie  douai- 
sienne,  p.  3ÎÛ). 

(1)  Voir  lettre  IV. 

i2)  La  minute  de  la  réponse  se  trouve  dans  le  ms.  lo»st  f.  3p'-:?r>. 
Dachery  voit  souvent  le  neveu  du  prévôt,  parle  de  Coudé  et  de  Cluny. 
Il  demande  si  on  a  jamais  publie  à  Anvers  quelque  chose  de  Thierry 
de  Saint-Trond,  de  la  chrouiipie  de  Raoul  de  Saint -Trond :  il  envoie 
des  images  et  l’édition  de  la  lettre  de  Parnahé  par  D.  Ménard.  Il 
demande  aussi  dans  quel  esprit  écrit  le  traducteur  latin  des  Chro¬ 
niques  d’Yepez,  de  quelle  matière  traite  le  P.  Romain  Ilay  contre 
Crusius,  et  déclare  qu’il  serait  heureux  d'apprendre  quelque  chose  au 
sujet  tles  gravures  des  papes  bénédictins. 
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XVI 

# 

D.  Cambier  à  D.  Dachery 
1645,  22  mars 


Pax  Christi. 


REVERENDE  PATER. 


Tardins  voto  meo  humanissimis  litteris  tuis  et  muneri  longe 
gratissimo  respondeo.  In  caussa  fuit  serior  oceupatio.  Quippe  totos 
dccem  dies  in  seeessu  exercitabar,  et  scopebcim  spiritum  mcum , 
ut  cum  Davide  hoc  dicam.  Fasciculus  imaginum  cum  adjunctis  probe 
nobis  redditus,  uti  et  cum  postremis  geminum  exemplar  Constitu- 
tionum.  Pro  his  et  illis  velim  âyn&ù&i&ov  mittere,  quo  reci- 
procum  adfectum  testari  liceat,  sed  id  adeo  tenue,  vix  ut  animum 
inducere  quiverim,  ut  hos  icunculas  in  antccessum  quasi  pra*mitterem. 
Erit  spero  quum  Catalogo  Pontifieum  Benedictinorum  aliquid  a 
robusta  Apellis  Belgici  manu  addam,  quod  vidisse  fors  non  pigeât. 

Litteras  P.  Ournez  inscriptas  destinavi.  Interea  et  in  manus  venit 
Chronicon  S.  Trudonis  a  Rodulfo  altbate  aliisque  cjus  loci  cœnobitis 
satis  accurate  concinnatum.  Dum  autem  initiaient  paginam  inspicio, 
librum  nunasterii  nostri  ego  la*tus  vidi.  Itaque  retinere  et  nobis 
vindicare  eum  tliesaurum  constituimus,  ex  quo  si  quid  decerptum 
R.  T.  velit,  flet  haud  grava  te  (').  Si  chronicon  istie  luiberetis,  non 
dubito  «juin  typogmphi  vestri  li  ben  ter  pmdi  et  pretii  operam  sint 
facturi.  Xec  recusaverint,  ut  credo,  nostri.  Videbimus  quo  bellorum 
lii  apparatus  inclinabunt.  Nam  recensione  aliijua  opus,  addo,  et 
notis,  sicubi  obscurior,  aut  ab  aliis  abit  hic  liber.  Judicium  tuum 
de  Emo  Jansenio  et  Arnauldo  probum  et  probatissimum,  nos  prioris 


(1)  Voir  lettre  XV,  page  1*>7. 
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vitam,  si  in  illara  inquiratur,  non  dubitamus(').  Ego  tametsi  non  multas 
lieras  eorum  lectioni  dederitn,  ad  perfectionem  mihi  additos  stimulos 
liaud  possum  diffiteri.  Atque  ut  ingenue  quod  sentio  dicam,  malo 
unum  Augustinum,  cujus  doctrinam  tôt  Pontifices  ac  concilia  com- 
probarunt,  quara  trecentos  Molinianos,  qui  aliter  quam  Augustinus 
hic  philosophandum,  stolide  dicam  an  irapudenter,  pronunciant. 
Quis  enim  ferat  dominam  Theologiara  servire  ancillæ  suae  Philosophiae, 
illi,  quae  hteresiarchas  in  errores  perniciosos  traxit  et  sua  deliria 
orbi  obtrudere  callide  persuasit?  Et  tamen  ut  sunt  haec  tempora 
et  Sociorum  terribilis  ubiqtie  potentia,  quam  vereor,  ne  nuper  excogi- 
tatæ  opiniones,  non  quia  veræ,  sed  quia  suaves  et  mollitæ,  neve 
quidpiamgloriae  istiusSocietatis  décodât  sanctæ  prayudicent  vetustati, 
ac  veritatem,  quae  caput  exserere  emperat,  iterum  sopultum  eant! 
Sed  Deo,  scientiarum  Domino,  pro  ecclesia  sua  sancta  id  curæ  erit. 

(1)  Dans  la  minute  de  la  réponse  à  la  lettre  du  22  mars  1645, 
D.  Dachery  formule  ainsi  son  opinion:  «Opinionem  meam  rogas  quid 
de  doctiss.  Jansenii  Ipresensis  et  doctoris  Arnauldi  doctrina  nobis 
vidoatur,  næ  ego  quid  respondeam  nildum  certum  habeo  cpiod  sit 
contentio  ac  disceptatio  maxima  inter  animos;  quosdam  enim  ejus- 
modi  doctrina  impendio  delectat,  nonnulli  vero  ab  ca  abhorrent  Verum, 
ut  quod  sentio  proferam,  permultos  sum  expertes  non  modo  utrorumque 
præfatorum  doctrinam  verum  etiam  vitam  severe  adeo  et  stoico  super- 
cilio  incriminari,  ut  exclament  et  nasum  non  aliter  suspendent  quam 
si  hæreseos  atque  parricidii  eos  compertos  haberent,  qui  neutrius 
libros  legerunt,  nedum  præ  manibus  habuere  Attamen  (pii  Iprensis 
et  Sorbonici  partes  tuentur  magnæ  ac  reconditae  litteraturæ  virorum 
loco  a  doctis  numerantur,  antagoniste.*  vero  minime  gentium  Hi 
siquidem  in  suis  libellis  quos  persiepe  evulgant,  nil  commendatione 
dignum  scripserunt,  nil  quod  lectoris  stomachum  non  magis  ad  soin* 
num  provocet,  quam  ad  amplius  legendum  everberet.  Hinre  prresertim 
D.  de  Raconis  episco)û  \"abrensis  responsiones  ad  doctorem  Arnauldum 
(juas,  ut  audio,  postica  sanna  eludunt  multi.  Sed  hæc  hactenus,  nihil 
namque  temporis  nisi  forte  successivi  (quod  est  cariss.)  in  ejusmodi 
librorum  soleo  impendere  »  (Ms  fr.  ITOsi,  f.  104). 
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Opéra  Guiliolini  Parisiensis  récusa  leirerani  in  P*ibliotheea  lMiilippi 
Alegambe  (').  sed  lalli  jam  extra  ambiguum  est.  K*lit ionem  Yenetam 
nolletn,  etiam  minori  pretio.  Miror  vestros  tain  utiliset  rari  scriptoris, 
addo  et  Parisiensis,  niliil  édition i  trihuere.  Kxpediret  oinnino  edi 
exereitia  ilia  S.  Ignatii  a  \Yalgravio  eollata  euin  P.  Cisneros,  nam 
p  mois  id  imiotuit,  et  Sueii  former  pernegant.  Ipso  intérim  P.  Wal- 
jrravius  (*)  sciât  esse  I *rux»*l I;»*  «piennlain  ex  Chilletiis,  ipii  libruni  de 
Imitatione  (’liristi  Tlioma*  Kempensi  omnino  asserere  paret  oontra 
(’ajetanum  et  sese  (3).  Sic  iterimi  l»ella,  et  stilo  jam  ;equo  a«*  ferro 
deeernendmn  ubique  videtur.  Yim-at  veritas,  et  iîeruin  nos  omn 
lelieo  ista  Irène  révisât. 

Uuod  I>eum  rogo,  et  pariter  ut,  Te,  Keverende  Pater,  oujiis  adllieta 
valetudo  milii  molesta  aecidit,  diu  valentem  vigentemque  cum 
K’1'*  Patribus  diu  serve».  Yale.  Affligonii  XI  kalendas  aprilis  per- 
\ iiri I io  S'"'  Patris  nos» ri  MIH'XI.Y. 

IP**  Tua-, 

1 1 iiini 1 1  iiniis  servus  et  eonfrater, 

!■’.  <  >1)0  (’AMIiKKIl'S. 


|  Ms.  fr.  f. 


il)  Pim.im:  Ai.r.o wnu:  S.  J.  Bibliotheca  scrtplorum  Societatis  Jesu.  Anvers, 

(2)  I).  François  Walgrave,  bénédictin  anglais,  du  monastère  de 
Dieulouard,  publia  en  b'»  >si  \  paris,  une  édition  de  l'Imitation,  d'après 
le  manuscrit  d'Arona  (Ptvoc.  Descriptions  bibliographiques  des  manuscrits 
et  des  principales  éditions  du  livre  de  Imitatione  Christi.  Paris,  1S'K,  p.  7'»). 
et  en  IdôO;  Argumentum  chronologicum  contra  Kempcnscm.  Paris,  Billaine, 
in-12,  XXII-lsü  p. 

■b  Philippe  Chitilet.  abbé  de  Rilrrnc,  défenseur  de  Thomas  a 
Kempis  (Voir  Pcyoi,.  L’auteur  du  livre  de  Imitatione  Ciinsti.  Paris,  I*.  *■•*>. 

p.  :5S). 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


105 


XVII 

Jean  Antoine  de  Gurnez  à  I).  Dachery 

1045,  lr  juillet 


Jésus  Maria. 


Gratia  D.  N.  Josu  Cliristi. 


Hf.vkrkndk  Pater  et  Domine, 


Plurimum  indolui  cum  a  vencrabili  nostro  Odone  Aftligeniensi  (*) 
scriptum  a  vobis  aeeepi  meas  ul rimas  ad  vos  non  pervenisse; 
rpiod  itaque  illis  scdulo  rogaram,  instanrius  istis  precabor,  ut  S. 
Baboleni  vitam  Ms.  beneficio  vestro  descriptatu  juxta  protnissum 
vestrum  nanciscamur,  deindc  pro  supererogutionis  cumulo  vitam 
alteram  S.  Hillonis  allias  Tillonis  (*),  qui  ex  S.  Audoono  in  vita 
B.  Eligii,  hujus  famulus  et  apud  Solemniacum  sub  abbate  Remaelo 
monachus,  isti  ad  episcopatum  Tungrensem  rapto  nieruit  in  Soleni- 
niaci  praefecturam  subrogari.  Ediderunt  quandam  vitam  S.  Tyllonis 
PP.  Societatis  Antverpieuses  in  vasto  illo  opéré  quo  'j  l  tomis 
vitas  sanctorum  evulgare  parant,  et  jam  duobus  Januarimn  illus- 
tarunt ;  at  vita  ilia  multum  mutila  est,  ao  praecipua  pleraque 
laeunis  hiantibus  praîterit  ;  quae  Meuardus  eniditissimus  pou i t.  ex 
ea  Ms.  quam  apud  Solemniates  asservait  ait.  Mirer  autem  indu¬ 
stries  illos  Patres  contentes  fuisse  vitam  ilium  ex  Claromaresco 
Artesiae  sive  Flandriac  Cistereiensium  monasterio  premptam  velut 
orbi  propi nare.  et  nen  potins  ad  fontes  ipsos,  Solemniaeimi  inquam 
rccurrisse ;  quasi  paludis  aqua  qunmtumvis  dura  puritati  fontium 


(1)  Dom  Odon  Cambicr,  voir  p.  U  t. 

(sî)  La  vie  de  saint  Tillon  a  été  publiée  dans  les 
t.  I.  de  janvier,  pp.  37ti-3s<).  Mabillon  l’a  donnée  dans 
pp.  91*1-1000,  d’après  le  Lectionnaire  de  Solignac. 


Acta  Sanctorum , 
ses  Acta.  t.  II, 
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posset  aoquari.  Spero  equidem  a  vobis  eflectum  iri,  ut  eam  com- 
municare  descriptam  Solemniates  gaudeant,  simul  cataloguai  suorum 
abbatuin  perpetuainque  soriem  dignentur  adjungere.  Quam  enim 
cdidit  in  (.«allia  sua  christ  iana  Claud.  Itobertus,  inperfecta  sit  ob 
paucitatcm  oportet,  dcinde  post.  S.  Remailum  sivc  Remaclum  ab- 
batem  primnm,  sceunduin  facit  Dagobertum,  cum  ex  S.  Andocno 
S.  Tilloncm  primo  abbati  sutfertum  liquoat.  Qnac  quidem  multiplicis 
disputât ionis  tricas  sivc  ambages,  dum  de  diseipulis  S.  Remacli  ago, 
peperere.  Has  oro  vestra  diligent ia  confratruinque  Solerrtniacensis 
eoenobii  fi n iri .  Ceterum  laborum  vestrorum  rnerces  magna  Reus 
erit,  quem  unicc  in  sanctis  ejus  et  ordinis  vestri  dilucidandis  scoputn 
propositum  habeo;  imo  labores  meus  vestri  s  sodalibus  Stabulensis 
et  Malmundariensis  abbatiarum  suo  Domine  edendos  permit to. 

Chronicon  Rodulphi  abbatis  ad  Alliigenienses  postliminio  redisse 
signilicavit  R.  I).  Odo  (').  Alitid  si  est  ex  usu  vestro,  imperate, 
(pii  volons  volansquc  mandata  exequar. 

Reverendæ  Paternitatis  vestrae 
Iiumilis  et  devotus  servus 


JoAXNES  AnTONUS  A  Gl'UNKZ 

jtresbiter  Oratorii  I).  Jesu. 


Bruxellis  bac  1  Julii  R*  15. 


[Ms.  17084,  f.  117]. 


(1/  Sur  ce  manuscrit  de  la  Chronique  de  Saint  Trond,  voir  lettre  XV. 
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XVIII 

D.  Cambier  à  D.  Dachcry 

1G45,  2  juillet 


Pax  Christi. 


REVERENDE  ET  DOCTISSIME  PaTER. 


Quum  Bruxella*  nudius  quart  us  agereni,  tradita»  milii  sunt  lit- 
tera*  tuæ  cum  imaginibus  aecurate  satis  delineatis.  Gratins  maxi¬ 
mas  pro  iis  ago,  quumque  nihil  in  manibus  sit  præter  lmne 
cataloguai  pontificum  Benedictinorum,  rogo  bénigne  susnipias  ('). 
It  cornes  Pleniluniorum  tabula,  eui  et  nomen  nieum,  immerito  juin, 
auctor  inseniit  (?).  Nam  non  ego  is  «pii  principilms  et  summis  v iris 
accensear. 

Exhilararunt  litteræ  tua*  Rmum  Pra*positum  nostrum.  In  spem 
enim  venit  fore  ut  tua  opéra  mss.  illos  in  regulani  commentarios 
adipiscatur.  Quod  ut  accurare  pergas,  opéré  te  rogat  maximo.  Nee 
est  quod  vereantur  Reverendi  Patres  ne  in  itincre  deperdantur. 
Nam  si  librorum  fascibus,  quos  Rellero  junior  frater  transmittit, 
ineludantur,  optime  et,  sine  pcriculo  ad  manus  devenient.  Historia 
nostra  Affligeniensis  nondum  ad  umbilicum  perducta  est  (3).  In  caussa 
sunt  occupationes  variæ.  Indolui  congregationis  vostra;  casibus  (4). 
Quid  dieam  i  Facimus  invieem  nngustias,  dum  lutea  vasa  per  quo- 
rumdam  imprudentiam  dieam  an  malitiam  eolliduntur.  Duromus  for- 
titer  et  assilientes  illos  fluctus  tanquam  rupes  elidamus.  Probat 


(1)  Voir  lettre  XV,  p.  1 

(<?)  Cette  tabula  pleniluniorum  m’est  inconnue. 

(•b  Voir  plus  haut,  p.  114. 

(1)  Allusion  à  la  séparation  de  Saint-Maur  et  de  Cluny  et  aux  dif¬ 
ficultés  créées  par  D.  Claude  I'aron  de  Challus;  voir  plus  haut,  p.  1"»1. 
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servos  suos  Dominus.  Notitia  milii  et  familiaritas  coaluit  cuni  Mar- 
tinianis  apud  Nervi  os  et  Dunensibus  nionachis  (').  Si  quid  est  in 
quo  meain  opérant  velis,  jubé  tantum,  eeee  e^o.  lutteras  abbatis 
S,  (’vrani  videre  vclim  (*);  nescio  quorum  molimine  ad  nos  nihil 
aut  parum  earum  merci  uni  perferatur.  Vale,  mi  Reverende  Pater, 
et  dum  saeris  operabere,  rnemoriam  ejus  qmeso  habe.  qui  omnia 
sua  Reverentia*  T  me  et  congregationi  vestra*  devovit. 

Aftlitrenii  eurrente  ealomo  VI  nouas  julii  MDC'XLV. 

Reverentia'  Tua* 

bumilis  et  obseipientissinnis  servus 
F.  U  no  Camuikkiis. 

[Ms.  fr.  1768:*,  f.  Vîtô]. 


XIX 

1).  Gambier  à  D.  Dachorv 
1645,  24  août 


Fax  Christ i. 


Ri:vi:ui:Ni»r:  et  norrissiMF.  Pater 


Solieitum  me  ob  diuturnum  silontium  tuum  amor  tarit.  Ve  reor 
onim  ne  mot-bis  continuis  pulsaia  valetudo  tua  aliqiiando  suerum- 
bat,  rapiatque  notis  et  litteris  earissimum  eaput.  I>oum  votis  ron- 
ve.nio  baec  avortai. 


(1)  Les  abbayes  de  Saint-Martin  de  Tournai,  de  l’ordre  de  saint 
Rcnoit,  et  des  Dunes  à  lîruyes.  de  l’ordre  de  Citeaux. 

(2)  (,'es  lettres  de  l’abbé  de  Saint  Cvran  devaient  alors  circuler  en 
manuscrit. 
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A  (lest  modo  nobis  Rdu®  et  (’lai,rnus  Dotuinus  Antonius  Sanderus  ('), 
script  is  suis  orbi  jam  notus,  et  mihi  longo  usu  eonjunetissinius, 
(jutiint jiic  varia  jam  opéra  prado  parata  habeat,  rogavit  me  opéré 
magno  per  epistolium  ad  R.  V.  illi  aditum  sternerem.  Quod  faeio, 
unaque  peto,  aliijuid  operac  con  ferre  dignoris  apud  typographos 
Parisienses,  ut  si  forte  animuin  indueant  ad  aliquonun  editionem, 
id  ipse  reseiscat.  Non  p<onitebit  suseepti  laboris  (*).  Transmisissem 
modo  tertiam  partent  Bildiothecæ  ipsius  manuscripta*,  sed  vixdunt 
su!»  prado  sudare  eœpit.  Vidim  proiixior  esse,  verum  (juuni  abi- 
turiat  Sanderus  noster,  et  me  neoessum  calamum  sullaminare.  Salutem 
phirimaiu  adscrihil  Rmus  noster  pnepositus,  avideque  exspectat  si 
ipiid  e  (ialliis  subsidii  litterarii  mittetis  ad  seeundam  Pisquisitio- 
nutti  editionem  (3).  Vale,  Reverende  Domine,  et  me  precibus  juva. 
Aüliîrenii  XXIV  aug(usti)  MIK’XLY. 

Reverentia*  Tua» 
humillimus  servus  et  confrater 
F.  Ono  Camiukkiis. 

[Ms.  fr.  ITOS.d.  f.  288]. 


(1)  Antoine  Sanderus,  célèbre  polygraphe  belge,  né  à  Anvers  en 
septembre  lôsii,  chanoine  d’Anvers,  qui  alla  finir  ses  jours  à  l’abbaye 
d’Attlighem,  où  il  mourut  le  1<»  janvier  ltvJI. 

(»'  Dachery  répondit  le  lr  janvier  lt>4»»  à  une  lettre  de  Sanderus  du 
22  novembre  lblâ,  pour  lui  dire  que  les  libraires  parisiens  accepte¬ 
raient  son  offre,  si  les  guerres  notaient  un  empêchement.  (Ms.  lîùsi, 
f.  tW). 

t'I)  Les  Disquisit ioties  monasticu  de  D.  Haeftcn;  voir  lettre  I,  p.  123. 
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XX 

D.  Cambier  à  D.  Dachorv 
1015,  25  octobre 


Pax  Christ i. 


Reverende  et  doctissime  Pater 


SoiMpsi  j;irn  non  semel  et  roscripsi  Reverentiae  vestrae  per 
fratrem  typogrnphi  Belleri.  Heu  quant  vereor  ((|uod  Peu  s  avortât) 
no  morhorum  vis  aut  abus  casus  facultatom  adonierit  rospondcndi. 
aut  corto  dimidium  animao  nioae  abstulerit.  Meliora  tamen  sporo 
ot  ominor.  O  (piando  dies  ilia  alfulgobit  qua  tuas  videre  atque 
oxosculari  dabitur!  Exime  niihi,  quaoso,  hune  met  uni,  liane  curani 
quae  plus  aequo  animum  exedit,  noc  dotergotuf  ab  alio  quam 
littoris  tuis.  Sed  illao  non  Afiligonium,  ut  alias,  destinandae,  sod 
Cerardimonteni,  Flandriae  opidum,  quo  nupor  commigravi.  Caus- 
sam  adtexo.  Est  hic  coloborrinium  tlorentissimumque  totius  Flan- 
driae  gymnasium  in  ipso  S.  Hadriani  nionasterio,  nostri  ordinis 
et  moris,  situm,  in  quo  humaniorum  litterarum,  ut  vocant,  disci- 
plinae  traduntur.  Professores  laudabili  Patrurn  nostroruni  instituto 
sont  monaelii  (').  In  oonim  me  nupor  numerum  superioros  rotu- 
lerunt,  et  ut  artis  Hhotorieæ  sou  direndi  procopta  ptaelogorom,  voluo- 

(1)  L’abbaye  de  Saint-Adrien  de  Grammont  avait  accepté  la  réforme 
de  Lorraine  et  faisait  partie  de  la  Congrégation  belge  de  la  Présen¬ 
tation  Notre-Dame.  L’abbé  Martin  Lebrun  y  ouvrit  un  collège  d’hu¬ 
manités  en  mai  l<’*2i>  (Ar<;.  De  Portemoxt,  Recherches  histor.  sur  la  ville 
île  Gramnwnt,  t  IL  p.  252.  —  U.  Ber li ère,  Le  collège  bénédictin  de  Saint- 
Adrien  d:  Grammont  Travaux  poétiques  (Revue  bénédictine ,  t.  IX,  1802,  pp.  517- 
Wc'2).  —  K.  Soi  ns,  De  voormalige  scholen  te  Geeraardsbergen  (Annales  de  la 
Soc.  d'hist.  et  d  archéol.  de  Garni ,  t.  XI,  pp.  37-82) .  A  la  fin  du  xvme  siècle, 
le  collège  avait  perdu  son  importance;  on  n’v  comptait  que  24  élèves 
{Revue  de  l' Instruction  publique,  t.  XXVI,  1883,  p.  225). 
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runt.  Me  haud  poenitet  ejus  provineiac,  nam  studia  majora,  nempe 
philosophiea  et  thcologiea  jam  decurri  ;  et  ejus  aetatis  sum,  ut 
parut»  aut  niliil  référât  me  solidum  annum  istis  leetionibus  dure  ('), 
solidum  annum,  inquatn,  n isi  vestri  liinc  me  pellant.  Nam,  si  nescis,  nu- 
per  postridie  kalendas  octobris,  quum  in>tauratio»em  studiorum  solem- 
niter  molior,  miles  rester,  duce  Gassione  (*),  solitudinem  hic  poene 
feeit.  Ad  ejus  siquidem  in  Flandriam  irruptionem,quum  rustiei  fumeront 
et  omnia  praedae  relieta  viderentur,  tantus  hic  terror  fuit  ut  de  ver- 
tendo  solo  plurimi  cojritarint.  Kt  sa  ne  caussa  suberat,  quum  vestri 
inaudita  dicam  temeritate  an  audaeia,  duobus  abhinc  millibus  con- 
spieerentur.  Poterant  omnes  ad  interneeionem  caedi,  utpote  magnis 
lluminibus  et  urbibus  cincti.  Vertu»,  l>eo  nostro  obeaeeante,  pedem 
impune,  imo  spoliis  onusti  retulerunt.  Quid  de  liis  provineiis  divina 
statuent  providentia,  plane  nos  latet.  Id  seimus  Peut»,  quando  popu- 
lum  punit,  auferre  intellectum  prineipum,  imo  ut i  instrument is,  ut 
sic  dicam,  vilioribus.  Nam  ecee  in  Flandriae  excidiam  cüneum»runt 
Résina,  Ilispana  et  regis  nostri  soror,  Kex,  puer,  duces,  ut 
forant,  liaeretiei.  <x>uis  id  futurum  credidissct?  Non  ipse  Ricludius 
vid  qui  in  ipso  vi vit.  et  vineit  Siculus  cardinalis  (;<).  Verum  ego  al» 
liis  manum  tollo,  et  te,  oui»  K,li<>  duniinis  contrat ribus  valere  diuque 
vigore  animitus  opto. 

Gérard  i  mon  te.  in  monasterio  S.  Hadriaui  N*  1 1 1  kal.  novemluis 


MDCXLV. 


Revotent  iae  'l'uae 
humillimus  confrater  et  semis 
F.  Oi)o  Camiukki  s. 

[Ms.  f.  I7»;s:i,  f. 


il)  Les  élèves  du  Collège  lui  dédièrent  une  pièce  poétique  conservée 
dans  le  Riutorum  co'lcçti  S.  AAriam  offUi  CnrjrJimonUmi  in  P/.iiuf/ u  I’oisis 
anaçrammatiia,  Anvers,  U>"*1,  p 
(■ £ )  Le  maréchal  de  Gassion. 

(•))  Ma/arin. 
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D.  Cambier  à  D.  Dacliery 
10 15,  2  décembre 


Pax  Cliristi. 


Ukvkkkndk  et  doctissi.mk  Pater, 


Xudius  <j u i n tus  redditae  rnilii  surit  uno  tempore  l»inae  a  te  cum 
1  il >i*o  cpistolau.  Quarum  adspectu  ita  pivisus  sum,  ac  si  ipso  ex  an- 
cipiti  lonpxpie  morbo  convaluissem.  Ilenedictus  Deus  cjni  oarissi- 
inum  milii  patron)  ex  prfeeipiti  levavit  et  in  veterein  pristina*  va- 
letudinis  locuni  restituit.  Ad  gaudii  cinmilnni  accessit  nniniis  tuum 
longe  gratissimum  Civrimo)ùalc  utoiuisiicion  (*)  scilicet,  et  S.  P.  X. 
Ilenedicti  efligies,  «piantivis  sane  prêt ii  nionumcntuni.  Quod  et  eo 
Domine  ad  Rmum  Pnepositum  more  transmisi. 

Sed  nnnm  male  me  habet,  postremas  litteras  nieas  alio  lectas 

attjiie  intellectas  animo  (piam  si  n  t  exarata*.  Nam  ut  in  iis  vestros 

•  .  %  ^  ,, 
ego  principes  nul  duces  perstriiigerem  nec  per  somnium  c-vap, 

ut  «rra*«*i  loi|inmtur,  eogitavi.  Seio  ego  saerosancta  rcguni  eapita, 

reginam  mat  rem  impubcris  filii  regnutn  prudenter  administrare, 

regem  ipsum  christ  ianissimiim  magno  Pci  dono  Francia*  (latum; 

adluee  ( lassionem,  si  liaresim  excipias,  cetera  fortissimum  et  in- 

comparaliilcm  ducem  ummaptc  esse,  (pii  (iallia*  Lilia  in  Flandria 

sci’cre  et  ad  lriigem  pcrducere  possit.  Yerum  ex  aiiorum  sententia, 

niiranti  propior  (piam  sugillanti  vestrorum  tam  repentina  irrup- 


(I)  Le  CtrnmoniuU  monasticum  jussu  et  auctoritate 
S.  Mauri  ordinis  S.  Bcnedioti  editum.  Paris,  ]<>!“>,  8°; 
j».  lttt. 


congrcgationis 
vuir  lettre  V, 
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tione  felieitatem  ilia  scripsi.  Si  quid  tamen  crudius  a  me  dictum, 
jam  nunc  induetum  indictumque  volo,  et  voti  tui  me  reuni  facio. 
Sed  illud  malum,  si  priores  occupent  Iîatavi,  jam  spes  nostru,  imo  et 
res  plane  occisa)  erunt.  Non  veniunt  ili  nisi  ut  mactent  et  per¬ 
dant;  itaque  funus  facient  pulcherrimis  monasteriis,  et  inter  ilia 
liuic  S.  Hadriani,  quod  Christianissimis  regibus  vestris  tanto  luit 
olim  et  pretio  et  honori.  Atqui  en  quid  postrema  clade  ad  annum 
MDLXXVIII  passum  sit  ab  Hollandis.  Quum  Gerardimontem  per  id 
ternpus  expugnassent,  dircptomonasterio,  monachis  male  multatis,  uno 
c;eso,  quatuor  intentes  campanas  ponderis  quadi*aginta  quinquc  millium 
librarum,  donuni  Ludovici  XI,  regis  cliristianissimi,  Gandavum  ut  que 
inde  in  Ilataviam  advexcre  (‘).  Ne  quid  benignius  ab  cisdem  lue- 
reticis  hodie  spcremus  monent  nos  vieinorum  exempla  et  ealamitas. 
Non  ignoro  tutissimurn  apud  vos  esse  perfugium  ;  vermn  sero  sapiunt, 
qui  rebus  conclamatis,  et  hoste  jam  imiros  subeunte,  uuxilium  petunt. 
Priovertendum  est  malum,  nam  vietori  supplicare  ut  victis  pareat 
et  manus  a  præda  abstinent  quando  ilia  pœne  in  manibus  sit,  id 
vero  sérum  est  et.  poriculosæ  plénum  opus  aléa».  I  nde  si  qua*  in 
vubis  crga  ordinem  caritas,  si  qua  apud  eliristianissimuni  regem 
ejusquc  Sermam  parentem  gratin,  talein  a  nobis  avertite  pestem. 
Agite,  inquarn,  ne  solum  a  vestris  simus  tut i  sed  etiam  a  Ilatavis 
nibil  metuamus.  II;ec  digna  christ ianissimo  rege,  ni  a  majoribus 
dcgenerare  velit,  detensio;  digna,  si  quid  nos  amans,  vestru  pa- 
trocinio  et  lavore  caussa.  Ceterum,  ut  ad  alia,  quae  petis,  breviter 


(1)  Sur  les  dommages  causés  }»ar  les  Protestants  hollandais  à  l'ab¬ 
baye  de  Grammont,  en  1  r>7s,  voir  la  chronique  de  l’abbaye  contenue 
dans  le  reg.  217  (Archives  de  l'Etat  à  Garni,  Saint-Adrien  de  Gram- 
mont).  On  y  lit  qu'en  H7G  Louis  XI  fit  don  au  monastère  de  deux 
dons  consécutifs  en  argent,  l'un  de  ll'.Ml  livres,  l'autre  de  7505,  à 
l’aide  desquels  on  acheta  quatre  cloches,  (jui  furent  enlevées  par  les 
Gueux  en  1578  (p.  18). 
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respondeam,  non  tanti  res  nostra*  aut  oongre^atio  ut  ea  seire,  vel 
nescire  ma'rnopere  iutcrsir.  Intérim,  ut  tibi  morem  «roram,  lune  aceipe. 
Constitutiones  Lotharin^ica*.  prout  anno  MPCXXY  editae  sunt  Tulli 
apud  Beljjrand,  rccisis  iis  ipiae  ro^imeu  exomptionemque  et  alia  spec- 
tant,  hic  ohservantur  (').  IVadati  perpotui  sunt  et  etiam  Pnepositus 
Aflli^eniensis.  Cet  cri  odieiales,  ut  vocant,  quotannis  mutantur  vel  eon- 
tinuantur.  Quatuor  dumtaxat  monasteria  eon^re^rationi  nostra*  nomen 
l'aciunt  :  Allligrriitim,  eujus  ahhas  est  primas  Urahantia*,  S.  Gisleni, 
eujus  abbas  est  primas  Hannonia*  in  statihus  ut  loquuntur,  S.  Dionvsii 
juxta  Montes  Hannouia*,  et  S.  Hadriani  in  Flandria.  S.  Bertini  ahhas 
septuagenario  major  cum  aliquot  conl'iatribus  suis  très  ahliine  annos 
observant iam  nostra m  habittimquo  suscepit;  verum  réclamante  suo- 
rum  maxima  parte  foris  adlmc  dejrit  exii^ua  Victoria*  spe  (2).  Blan- 
diniensis  apud  Gandavum  monasterii  ahhas  renunciatus  est,  et  post 
multa  e(»rtaiuina  rite  stahilitus  qui  S.  Dionvsii  fuerat  (3).  Quid  in 
reformât  ion  is  caussa  faeturus  >it  neseio;  vix  ullos  faventes  expo- 


(1)  Les  Constitutions  de  la  Congrégation  de  la  Présentation  Notre 
Dame  furent  imprimées.  in-l°,  probablement  à  la  suite  du  chapitre 
de  il  s'en  trouvait  un  exemplaire  à  l'abbaye  d’Avcrbode,  du 

tem]>s  du  bibliothécaire  M.  Joris.  l/abbaye  de:  Maredsons  possède  un 
exemplaire  de  la  Régula  S.  P.  llenedict.  cum  declarationibus  et  constitutiombus 
Congre".  Casinensis.  Paris,  dans  lequel  on  trouve  en  ms  :  Declara- 
tiones  et  constitutiones  ad  re^ulam  8S  Patris  Benedicti  prout  servantur 
in  con^re^at.  B.  M.  in  Belyio. 

(i)  Sur  la  réforme  à  Saint-Bertin  voir  notre  étude  sur  la  Congréga¬ 
tion  de  la  Présentation  Sotrc-Damc  (Revue  bénédictine ,  t.  XIV,  1807.  pp.  00-70; 
Mélanges  d'his'oire  bénédictine,  t.  I,  pp.  1  T'.MS'.i). 

(•t)  D.  Gaspar  X’inctj ,  nommé  le  »»  novembre  l'»4:t,  autorisé  à  prendre 
possession  du  temporel  le  lr  juillet  1014.  mais  plus  tard  abandonné 
par  le  gouvernement,  qui  ne  tint  aucun  compte  des  ordres  du  roi, 
dut -quitter  Siint-Pierre  et  se  retirer  à  Saint-Denis  (Bi:klii:ue.  Monas- 
ticon  belge,  t.  I.  pp.  Sol'-tMO;. 
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ritur,  et  hominis  jam  exaeta  aetas  vix  ut  aliquid  sperom  monet. 
Gvmnasium  S.  Hadriani  publicurn  est,  et  longe  celebertimum.  IIu- 
rnaniores  in  eo  littera*  pueris,  qui  undequaque  coidluunt,  pradeguntur. 
Cornmcntarius  in  Regulum  S.  Bencdieti,  eu  jus  spem  lacis,  gratis- 
simus  erit,  quem  ne  eursori  ordinario  eredas,  srd  fasei  librorum, 
(jnos  Piget  Bellero  mittet,  inséras,  ut  et  alia  qua»  ad  nie  mit  tore 
plaeet,  majorent  in  mudum  rogo  (').  Praderquam  enim  quod  tutior 
is  transmittendi  inodus,  etiam  pretium,  quod  sa  ne  ingens  petit  vere- 
darius,  minuetur.  Caramuelis  pro  Tritliemii  Steganegrapliia  apolo- 
giam  (*)  itemque  Molani  Ilildiot  Itérant  (•*)  eonquiri  eurabo  et  op¬ 
portune  transmiiti.  Si  quis  alius  mei  tisus  esse  possit,  ecee  ego, 
non  solum  Reverendorum  Putrum  vestrornm  sed  et 

Reverent  iæ  Tua* 

obscquentissiinus  et  devotissinms  servus 

F.  Ono  (’amiukurs. 


Nostri 

Litteras 


optarent 
inelusas  R 


unurn  alteriunve  direetorium  ad  legendas 
abbati  Cajetano  (*)  eerto  destinandas  ut 


lieras. 

cures 


(1)  Dans  sa  réponse,  Dachcry  annonce  l'envoi  du  Codex  de  Paul 
diacre  sollicité  par  le  prévôt  Ilaeften;  le  paquet  a  été  remis  à  Simon 
Piget  (Ms.  lTiiS-i,  f. 

Dans  la  lettre  du  14  mars  1  Cambier  parle  du  commentaire 
manuscrit  envoyé  par  Dacliery. 

(2)  Stcgiinograp!:iœ  tue  non  daviiuhc  Salomonis  Germa  ni  Joar.n.  Tnthemii 
abbatis  Spanhcnnevsis...  genuiiia  fjcihs  dilucniaquc  dalnrntio.  Cologne,  Kg- 
inond,  1<>35,  4°;  voir  Paquot,  Métw  ires,  t.  YI1I,  p. 

(Il)  Bibliotheca  materiarum  qiuc  a  quibusdam  auctoribus  sint  pcrtroctata: . 
Cologne,  HHS,  4°. 

(4)  Constantin  Caetani,  né  à  Syracuse  en  l‘«M,  bénédictin  à  Saint- 
Nicolas  d’Arena  à  Cutané  en  custode  de  la  Bibliothèque  va- 

ticane  sous  Paul  V,  abbé  de  Saint-Baronte  et  prieur  de  Sainte-Marie 
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audeo  roture.  Jam  vita  ilium  obiisse  intcllexeram.  Dons  ilium  or- 
ü i ni  nost.ro,  du  quo  optime  meritus  est.  diu  servet  et.  Te,  Revc- 
rende  Pater,  valeutem  vigentemijuc  in  multos  aunos. 
Gerardimonte  postridie  kal.  decembris  MIK'XLY. 

[Ms.  IV.  1708:3,  f.  20 1  J . 


XXII. 

D.  (lunibier  à  I).  DîicIhtv 
1010,  I  l  niiirs 


Pax  Christ  i . 


Rkvkukxhk  Patkk, 


Litteris  tuis  longe  gratissimis,  et  qme  non  sertis  ae  divimo  con¬ 
solât  iones  lytilicaverunt  auimam  meam,jam  pridem  responsum  deboo. 
Sed  dum  imagines  a  R.  Y.  submissas  et  Piroetoria  opperior,  (lies 
aboutit,  imo  et  hcbdomiidu*.  Intérim  <piod  miseriarum  fjua»  nos  pre- 
munt  et  cimimstant,  setisus  apud  mis  exiguus  vigot  ac  ratio,  est 
•juod  I>eo  gratins  agamus  maximas.  et  adluctum  ilium  vestrum  stis- 
cipiamus  atque  exoseulemur.  Qmo  patientiam  hactonus  nostram 


la  latine,  décédé  à  Rome,  le  lî>  septembre  h>r*0.  Son  zèle  pour  l’hon- 
neur  de  l’ordre  au«|iiel  il  appartenait,  l  entraina  parfois  hors  des  limites 
de  la  prudence.  Il  écrivit  contre  Kosweyde  en  laveur  de  Jean  Ger- 
sen  (voir  Puvol.  Lenteur  du  livre  de  lunUitionc  Christi ,  Paris,  l'.'ué,  p. 
:il -:;r»  et  Armellini,  liiblwthaa  Uciieduliiio-Cusinetisis,  Assise,  1  TA  1 ,  t.  I, 
pp.  1  et  s’efforça  d'établir  la  dépendance  de  saint  Ignace  de 

l'Rxercitatorium  de  l'abbé  Cisneros  de  Montserrat,  (voir  plus  haut,  p.  10<‘). 
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exemiere,  tam  exigua  sunt,  vix  ut  (ligna  memoratu  putcm.  Veruni 
qm«>  nobis  a  géminé  liosto,  ubi  ver  adoloverit,  impenderi  videtur 
tempestas,  solicites  jure,  nos  <»t  in  ancipiti  tenet.  Sed  ubi  ad  spem 
auxilii,  quod  tam  liberaliter  addicitis,  animuni  relleciimus,  incrcdibilc» 
dietu  quantum  indo  securitatis  fulueheque  coneipiamus.  Itaque  quoi! 
Rmus  Pater  vester  Gencralis  suo  nos  amore  dignetur  et  benevolentia, 
(juod  christ ianissimam  Reginam  pro  nobis  rogaverit  aut  rogaturus 
sit.  sumnio  nos  et  teterno  sibi  devinxit  bénéficié,  oui  utinam  a*quale 
aut  tnajus  reponere  liceat!  Ceterum  prudenter  monet  R.  V.  metuit- 
que  ne  quid  congregatio  inde  accipiat  detrimenti,  si  res  palam  fieret  (*) 
Equidom  quod  ad  me  attinet,  non  aliis  id  auribus  comniisero,  rpiam 
a  (piibus  salvum  et  integrum  indidem  sumere  possim.  Avernus  auti'in 
c  >gnoscore  ut  R'ni  Patris  (îeneralis  in  caussa  nostris  conatibus  cadum 
respomlerit,  quidve  spei  alFulgeat  a  Régime  niatris  tutela.  Libros 
a  R.  Y.  expetitos  crediderim  jam  ad  manus  venisse:  nee  est  quod 
de  pretio  cogitet,  quuni  tantum  iim*  illi  debere  existimern,  quantum 
persolvere  dillicile  sit.  Si  <|u id  a  1  i ml  desideret,  a  me  omnia  paratis- 
sima  sibi  esse  eontidat.  l>e  commentariis  MSS.  in  régulant  nostram 
vereor  monere,  ne  diligenti:e  vestr.-e  dillisus  videar,  libet  tamen  aliquid 
in  eam  rem  suggerere,  nimirum  nihil  illis  in  via  periculi  subesse,  si 
fascicule  alieni  librorum,  (pii  Ilellero  mittitur,  cum  débit is  inscrip¬ 
tion  ibus  et  sigillis  insérant ur.  Ego  ita  sartos  tectos  fasees  illos  e 
(Jalliis  ad  nostros  delerri  non  seniel  aspexi.  ut  aurum  et  gemmas 
iis  concredere  ac  includere  non  putarem  a  viro  prudente  alienum. 
Retulit  milii  nonnemo  Rmum  ('onstaminum  abbatem  ('ajetanum  abhinc 
sesquiannum  e  vivis  migrasse.  Quod  si  verum  est.  non  exiguum  res 
Renedictime  ejus  interitu  damnum  tecere,  sed  ex  vestris  lit teiis 


(Il  D.  Dacherv  avait  annoncé  (juc  le  P.  Général  userait  de  tout  son 
pouvoir  pour  venir  au  secours  des  monastères  et  préserver  leurs 
biens  des  incursions  militaires,  mais  il  réclamait  un  silence  absolu 
(Ms.  fr.  lTiiSI,  f.  70). 
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vérins  id  intellexcro  (').  Momini  scriptmn  a  me  alias  R.  V.  excudi 
Colonie*  nostri  ordinis  ehronieon  latine  versum  a  Domno  Tlioma 
Weys.  Nune  certis  nuneiis  accepi  fervere  opus  quant  maxime,  srulpi 
complures  tabulas  topo^raphieas  monasterioruin  (irrmania*,  idque 
sumptibus  pradatoruin  cjus  réjouis.  (’eterum  niliil  adlmc  typis  cvul- 
gatum  est,  et  e^o  auctor  smn  ne  festinent  sed  oninia  rite  faeiant 
et  quam  fiori  poterit  aeeuratissime  expendant  (*).  Spem  illis  feci  non 
mediocris,  imo  injrentis  subsidii  ab  Annalibus  («allia*  Renedietina* 
quos  R.  I\  Anselmus  la*  Michel  adornet  (v).  Salutem  illi,  qrnrso, 
verbis  mois  oflîciosisimam  déférât,  ro*retque,  non  meo  sane  qui  mi¬ 
niums  sum,  s(*d  totius  ordinis  ore,  ut  quam  optime,  quod  <*oepit, 
de  illo  mereri  pergut. 

Interea  dum  hic  maquis  lahoribus  ajjitur,  ut  vol  monasterio  uno 
tantum  aut  alteri  pristimis  viiror  ri^orque  redeat,  in  (iermania  Rmu» 
Autistes  atquo  Illmus  Princops  (’ampidonensis  in  flore  a*fatis,  spretis 
hominum  judieiis,  Reformât  ionis  habirum  et  ri  tus  cupide  nuper  am- 
plexus  est,  nec  dubiam  spem  facit  restituenda*  in  istis  rejrionibus 
monastica*  disciplina*  qua*  [duribus  loris  fo*de  laxata  (*).  (laque  jam 
latis>imu.s  Reforma tis  in  (iermania  campus  aperitur.  ad  (plein  etiam, 
ut  audio,  Lotli arinj'iei  Patres  adspirant.  licet  vix  sperem  admitten- 
dos  iis  comlit iouibu<  <|  las  eri^endai  ('ampidonensi  congretfationi 


(1)  L’abbé  Constantin  Cuetani  mourut  le  7  septembre  1  <>’»().  Sur  ce 
personnage  voir  Armellini,  t.  1,  p.  1-1. 

(2)  Sur  cette  traduction  latine  de  Yepez.  voir  lettre.  XIV,  p.  1Ô4. 

(Î3)  \’oir  plus  haut.  p.  14."». 

(t)  L  abbé  de  Kempten,  Romain  ( l*Vî.»-ir»7A)  essaya  vainement  d’intro¬ 
duire  une  observance  plus  sévère  dans  son  abbaye;  il  se  heurta  au 
mauvais  vouloir  de  la  noblesse  de  Souabe.  (  )n  trouve  un  poème  adressé 
à  cet  abbé  «  «pium  pro  tuenda  et  amplianda  Renc:lictin:e  re"ulæ 
strictiori  observantia  a  reforinatis  Rcl^ii  abbatibus  auxilium  dcposce- 
rct  <  Rhctorum  colUçii  S.  Ad  mini  ofidt  Girardimontuni  ni  l'lundria  foc  sis 
u;uig)\vnm.itu.i.  Anvers,  R.dlére,  l«»ôl,  pp.  17S-1S2). 
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præscripsere.  Peum  animitus  rogo  procorque  uti  omnia  seeundet  ad 
sui  gloriam  nomiuis  et  ordinis  nostri  derus,  atqiie  R.  V.  suis  donis 
cumulet,  quain  omnc  iikmiiii  consilium.  operarn,  studium  velim  æsti- 
met  sibi  esse  débit  uni. 

( ierardimunte  pridie  iilus  manias  ('II)I('('VLYI  ('). 

Révèrent  iæ  Tuæ 
humillimu.s  semis  et  cou  Ira  ter 
F.  ()j*o  Camiukkh  s. 

[Ms.  fr.  17GS;*,  f.  2lKi]. 


XXIII 

1).  Cainhicr  à  D.  Dncliorv 

« 

IG 17,  21  mai 


Fax  Christi. 


Rkvkkenhk  P.vtku, 

Yix  credero  potui  niliil  adluie  iiîternruni  meanim  til*i  redditum 
fuisse.  Heu  ijuo  sieculo  vivimus;  uld  homiumu  Iules?  Seribitur  jam 
hæc  a  me  quiuta  ad  R.  'I'.  epistola,  et  ex  seliedula  quam  Ant- 
verpiam  uiisisti,  video  ne  unam  quidem  iu  maints  venisse.  C>uid 
dicam?  Vel  tabellarii  maxime  incurii  sunt  et  négligentes,  vel  aliqui  in 


(1)  Dans  sa  réponse,  datée  du  •">  avril  Ml1»,  Dachery  se  réjouit  de 
la  réforme  de  Kempten.  D.  Anselme  Le  Michel  commence  ses  tra¬ 
vaux  par  la  Chronique  de  Marmoutier.  11  apprend  qu'on  parle  et 
qu'on  écrit  contre  Jansénius;  il  envoie  la  première  partie  des  Cona- 
titutioncs  ou  Dec  la  ra  lianes  in  régulant.  Le  P.  Général  fera  son  possible 
auprès  de  la  Reine  pour  venir  en  aide  aux  monastères  belles  (Ms. 
17(KS|f  f.  (M-Olij. 
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subsessis  sunt  qui  sermones  nostros  intercipiunt.  Ne  rursum  id 
eveniat  luis  eum  inscriptione  Bail  ica  per  fîlium  Cnobbartiae  (')  tibi 
tradendas  curavi.  Multa  sunt  et  varia  quæ  in  aliis  qiue  perierunt 
litteris  scripsi,  nec  omnium  mihi  jam  constat  memoria.  Admodum 
R.  1).  Praqiositus  salvus  et  incolumis  est;  Te  plurimum  salvere 
et  valere  cupit.  Kxspectat  avide  commcntaria  Mss.  in  Regulam,  quo¬ 
rum  spem  non  semel  illi  fccisti.  Constitutiones  vestras  majorem 
in  modum  laudat  atque  commendat  (*).  Notum  illic  est  Rmum  Ru- 
raunondensem  (:1)  nihil  rétractasse  in  doctrina  S.  Augustini,  licet  ex 
ea  parte  plurimum  patiatur,  agantque  omnia  Soeii,  ne  episcopatum 
ineat.  Asserit  noster  Bellerus  se  quasdam  litterarum  mearum  des¬ 
tinasse  Antonio  Bertier  typographo  Parisiens!  in  via  Jacoluea  sub 
scuto  coronato.  Intérim  si  lias  récépissé  per  liane  viam  te  videro, 
prplixior  in  aliis  cro  et  pectus  tibi  explore  pro  virili  mea  adnitar. 
Yale. 

Rcverentiæ  Tua*  lmmillimus  servus 
F.  <>do  Cambiekils. 

Allligenii  cmrente  calamo  die  XXI  nviii  MDCXLVI(I)  (•). 

[Ms.  fr.  17083,  f.  300]. 


(lj  Librairie  bruxelloise. 

(2)  Les  Constitutions  de  Saint-Maur  dont  il  est  question  p.  133. 

(3)  L'évêque  nommé  de  Ruremonde,  Henri  Calenus,  voir  lettre 
I,  p.  12.’i.  A  la  date  du  23  octobre  lGlti,  Dacherv  avait  réclamé  des 
nouvelles  de  Calenus,  en  même  temps  qu'il  demandait  si  l’on 
trouvait  facilement  en  Allemagne  lhistoire  des  monastères  anglais 
par  Jean  Edmond,  pour  illustrer  son  édition  de  Lanfranc.  (Ms.  fr. 
lTiis-j,  f. 

(1)  A  première  vue  on  lirait  1<>IG,  mais  on  remarquera  que  le  der¬ 
nier  I  parait  avoir  été  enlevé  par  un  trou  de  ver  qui  affecte  plu¬ 
sieurs  feuillets  du  manuscrit  et  «pic  le  point  final  se  trouve  après  le 
trou.  D’ailleurs,  le  contenu  de  la  lettre  du  *3  septembre  1  »  »  1 7  prouve 
bien  que  celle-ci  est  de  la  même  année. 
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XXIV 

D.  Cnmhier  à  D.  Dnelierv 

1017,  9  septembre 


Pax  Christ i. 


IIkveuendk  Patf.k, 


Tandem  aliipiando  quinta  quain  ad  Te  dedi  epistola  in  manus 
venit;  alias  [leriisse  video,  quod  mah»  me  paullum  hahet,  i|imm 
in  iis  ita  exaimis>im  postulatis  mis  respondere  nisns  sim,  ut 
dillieile  luerit  non  dieo  eadem  rcpetere,  sed  ad  mentem  revocare. 
Satie  pijfebat  jam  toties  scrihere  sine  fruetu,  et  animus  aliud  aîque 
aliud  apud  se  versaliat.  t'iun  eeee  rcddiîur  [iridié  kalendas  sep- 
temliris  epistola  tua  atnoris  (*t  solicitudinis  index  non  vul^aris. 
Ad  nutum  characterem  exsilivit,  animus  pr;e  "audio  et  jiectori  tantae 
benevolentiae  symbolum  a[i[dicui.  Puni  responsum  paru,  Rrnxellam 
a  ne"otiis  evoeatus,  ibidem  suivi  nam  Relier! -apud  soeerum  ejus 
Vivienum  otrendo,  et  in  ilia  MS.  Pauli  diaeoni  in  reirulam  coin- 
immtarium  ('),  itemque  thesaurum  c;erimoni;irum  K.  P.  Mirhaelis 
Rauldrv  a  Heverentia  tua  transmissa  (!).  Quid  dieam  i  obstrinxisti 
me  simulque  admodum  R.  I>.  Priepositum  novo  insi^nii ju:k  bouelieio, 
tjiiod  peculiaribus  litteris,  dum  aliud  non  suppetit,  testatum  ille 
faeit,  "ratiasque  rependit.  Chroniron  Renedietinum  latine  redditum 
Colonne  t.ypis  exprimi,  ex  catalo^o  nundinarum  Franeofordiensium 
aliixpic  certo  didici  (A):  nobis  hic  ad  manum  sunt  VII  tomi  Hispanice 


(1)  Ce  texte  avait  été  demandé  par  le  prévôt  Haetten;  voir  lettres  II, 


VIII. 


(*)  ManuaU  sncrarum  uc.tmoni.irum  juxta  ritum  S.  R.  E.  Paris,  1  «  ►  I  *  » . 

(:î>  La  traduction  latine  des  Chroniques  de  Yepez,  entreprise  par 
D.  Thomas  Weis;  voir  lettre  Y IV. 
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ab  auotore  reseripti  (*).  Ist is  nos  solamur  dum  prodeant  latino  donati 
al»  isto  Gormimo  Benodietino.  Traetatus  do  monastieo  ordine  S. 
Oregon  i,  nuetorc  R.  I).  Honrico  Van  d(‘n  Zype,  alibate  S.  Andrea1, 
milii  niuruo  litterarum  commereio  famiüari,  propedieni  Reverontia* 
Tua*  mit tetui*  (2),  et  si  quid  aliud  sit,  qimd  desiderct,  vorbulo 
significet,  atquc  in  nobis  niora  non  orit  ut  eid(*m  grati  sinius,  et 
dcbitum  multiplex  expungamus.  Vale.  Aflligonii,  currente  calamo, 
IX  septembres  MDCXLVII  (3). 

Revcrenda*  Paternitatis  Tua* 
Humillimus  sorvus  et  confr*ater 
F.  Ono  Camdiekius. 

[Ms.  f.  17083,  f.  3021. 


(1)  Croiiica  Rentrai  de  la  orden  de  San  Benito.  Salamanque,  1000-1021. 
7  vol.  fol. 

(2)  Henri  Van  den  Zype,  fils  cl  Henri,  seigneur  d’Auwermeulen  et 
Cauwendacl  et  de  Claire  de  Carne,  né  à  Malines  en  1377,  profès  à 
Saint-Jean  d  Ypres  (17>'.M),  prieur  de  son  monastère,  puis  prévôt  d'Affli- 
ghem  (1012-1010),  bénit  abbé  de  Saint-Anclré-lez- Bruges,  le  lr  mai 
1010,  décédé  le  1  1  mai  103'.)  (C/ironica  monasterii  S.  Andréa;  juxta  Brugas. 
Kd.  J.  Weale,  Bruges,  ls  îst  pp.  1  Si*- li»l  ;  Gallia  christ .,  t.  V,  col.  -12; 
Fo}>pens,  Btbhotheca  belgica,  t  I,  pp.  10'.*-170;  D.  François ,  Bibl.  gêner ., 
t.  III,  j>.  bSl).  Il  est  auteur  de  1°  5“.  Gregorius  magnus  prunus  ejus 
nominis  Pont.  Komanus.  ex  nobilissima  et  antiquisstma  in  Ecclesia  Dei  farmlia 
Benedictina  onundus.  Yprcs,  l(ill,  S°;  2°  Examen  queestionis  an  mugis 
expédiât  ilevotam  itt  mundo  quant  religiosam  in  monasterio  vitam  gerere . . . 
et  an  S.  Scholastiea  soror  S.  Benedidi  fuerit  spéculum  castitutis  religtosce... 
Bruges,  Breyghel,  1031,  12°;  voir  ce  qu'en  dit  l’abbé  Van  den  Zype 
dans  sa  lettre  du  21  novembre  l ‘il 7  à  Dom  Cambicr;  3°  Tructaet  van 
de  hesluytmghe  der  vrouwicloosters.  Bruges,  de  Xeve,  1023,  in-12°;  4°  Une 
traduction  flamande  de  la  règle  de  Saint- Benoit  (Haeften,  Disquisit. 
monast.  Lib.  II,  tr.  5,  disp.  1,  p.  103,  col.  2).  La  bibliothèque  de 
Valenciennes  possède  un  recueil  des  statuts  de  Bursfeld  transcrits  par 
Henri  Van  den  Zype  en  1023  (Catul.  gin.  des  manuscrits.  Départe¬ 
ments,  t.  XXV’,  p.  321). 

(3/  Dans  sa  réponse  à  I).  Cambicr,  Daehery  annonce  l’envoi  d’un 
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XXV 

D.  Cambier  à  D.  Dacherv 
1(317,  7  octobre 


Pax  Christ  i. 


Rkvekendk  Patkk, 

Mira  ri  salis  nequeo  niliil  moaruin  littorarum  ad  Te  porferri. 
dam  sexies  aut  aruplius  cam  viam  ineo;  scribo,  reseribo,  nec  al i- 
<|iiid  ad  manus  venit.  Aut  aliquis  epistolas  illas  intercipit,  aut  votis 
mois  id  deest  ut  pectus  amieissimi  Pat  ris  explore  non  possim. 
Numjuam  ego  tuas  reeipio,  rpiin  extemplo  ealamum  arripiani  et 
responsum  adornem,  nee  dies  labitur  quo  Tui  non  subeat  memoria. 
Scripsi  itaquc  per  postromas  meas  reeepis.se  nos  desideratum  Pauli 
diaeoni  in  Regulam  eornmentarium,  itemque  alterum  K.  P.  Mi- 
ehaelis  Raudry,  egimusquo  pro  virili  nostra  gratins,  tum  admodum 
R.  I).  Præpositus  peculiari  ad  Rewrontiam  Tuam  epistola,  tum 
ego,  adha*c  daturum  me  sperans  ut  opnseula  ilia  Ilenriei  Van  don 
Zvpe  Rêveront  br  Tuæ  transmit tantur  ('). 

Quod  trartatus  il  lus  veterum  de  prédestina  tione  speetat,  gaudeo 
pluritnum  eam  mentein  t il*i  a  Peo  datant,  rogoque  ut  lueis  sua* 
radios  ad  depellendas  quasdam  ealigines  innnittat  Intérim  non 


exemplaire  des  Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'année  tirées  des  évangiles , 
de  D.  Firmin  Rainssunt,  dont  une  édition  in-!°  parut  en  MIT.  Il 
songeait  à  éditer  des  traités  anciens  sur  la  grâce;  il  ne  manquait 
que  Ratramne,  qui  se  à  trouvait  Lobbes,  et  dont  il  demandait  une 
copie  (Ms.  lTfiNt,  f.  100). 

(1)  Cette  partie  de  la  lettre  se  référé  à  celle  du  b  septembre  MIT. 

(2)  Ce  recueil  fut  donné  par  Gilbert  Mauguin:  Veterum  auctomm  qui 
IX  sec.  de  pra-destinatume  et  gratta  scnpserunt  opéra  et  fragmenta.  Paris, 
ltiâO,  2  vol.  -1°. 
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deero  quantum  per  occupationes  licobit,  ut  autographum  vcl  excm- 
plar  aliijuod  ex  Lol»l >iensi  oenobio  aceipias  (').  De  mss.  mona- 
sterii  S.  (lisleni,  quæ  abliinc  annurn  c*t  amplius  expetieras,  jam  non 
semel  fuse  et  prolixe  respondi.  Si  quid  aliud  est,  rogo  obtestor- 
que  non  roget,  sed  imperet.  Adest  jam  nobis  R.  P.  Antonius  Our¬ 
liez  (*),  qui  Reverentiam  Tuant  plurimum  salvere  jubet,  idemque 
eumulatius  faeit  admodutu  R.  D.  Pnepositus,  et 

Revcrendæ  Paternitatis  Tuai 
huinillimus  servus  et  conlrater 
F.  Odo  Cambierius. 

Aflligenii  VIT  ootobris  ad  Ivehnuni  ipsa  liora  qua  tuas  reeopi 
MIUWIATI. 

[Ms.  fr.  17G83,  f.  313]. 


XXVI 

D.  Henri  Van  rien  Zvpe,  abbé  de  Saint-André-lez-Bruges, 

à  D.  Odon  Cambier 
1047,  24  novembre 


Vkneuande  Domine  (ontrater, 


I.iteris  vestris  aeeeptis,  qu.osivi  reperique  duo  adhue  milii  superesse 
exemplaria  il  lins  libelli  quein  ediili  de  S.  Seholastiea  et  filiabus  devotis, 
quue  a  diversis  jam  prideiu  fuerunt  expetita,  sed  quia  verebar  eus 
non  bono  zelo  id  laeere,  ideo  modeste  distuli  eorum  voto  satis  facere. 
Kgo  enim  illud  eomposui  non  ut  patres  Societatis  inde  aliquid  pa- 
terentur  molestiae,  sed  ut  aliqua  in  mendieantibus  ordinibus  emen- 


(I)  Il  s’agit  du  manuscrit  de  Ratramne,  vuir  lettre  précédente. 
!.2)  Voir  lettre  XVII. 
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(la  mit  ut*  et  «plia  valde  milii  displ  «jiioil  aliquis  sacerdos  Soeietati.s 
in  monasterio  Ronedietinarum  virginum  in  die  S.  Seholastica*  aiistis 
fnerat  suis  virginibus  dévot i. s  auditrieibus  proponerc  ilium,  et 
pranlieare  fuisse  devotam  vol  devotariam,  qua  pnedicatione  multum 
oflenderat  nostras  moniales.  Iidem  patres  Sooietatis,  cdito  illo  libelle, 
plurimum  institerunt  apud  Consilium  privatum  ut  idem  liber  prolii - 
beretur,  sed  il  le  qui  prohibitionem  a  ('onsilio  mittebat,  seribebat. 
t  vpojrrapbo  ut  nihilominus  mitteret  i  psi  duo  exemplaria,  unde  vi- 
deri  poterat  facile  quomodo  lieret  ilia  prohibitio.  Caberum  dicti 
Patres  nmltum  milii  difiieultatis  pepererunt  quae  me  adegit  ut  ederem 
in  moi  defeusionem  aliquas  eonsiderationes  (’),  quarum  iinum  exemplar 
mitto  Rêveront  i;o  Tua*  una  cuin  ipso  libelle,  et  rogo  ut.  easdem 
simili  in  Francium  minât  ad  illos  nostri  Ordinis  Patres  qui  libcl- 
ltim  expetierunt;  moneatquo  eus  ne  in  Francicuin  idioma  ipsum 
transférant  donec  ipsum  tempnro  paeis  edero  possim  duplo  atictio- 
rem,  et  in  multis  emendatum.  Nam  durantibus  bollis,  non  c'st 
mine  mibi  animus  ad  similia  edenda,  quamvis  fore  si nt  omnia  a 
quindecim  annis  parafa  et  eomposita,  quia  jam  non  sunt  tempera 
mollia  fandi.  Addidi  huie  libro  alternai  librum  de  S.  (irogorio,  quem 
a  37  annis  eomposui,  dum  adlmc  ossom  religiosus  in  monasterio 
S.  Joannis  Ypris,  qnod  me  in  ordinom  admi'it  et  in  religioso  ha¬ 
bita  JO  annis  enutrivit  (*).  (’ogitet  Revorentia  Tua  prima  juvon- 
tutis  opéra  raro  ad  porfeetionom  pervonire,  sed  plerumque  in  illis 
milita  occurrere  (pia*  ogount  lima,  quam  oorum  aurtorcs  si  super¬ 
visant,  plerurnque  postea  soient  adbibere,  si  velint  ut  iterum  in 
lucem  prodeant.  Qnod  opto  patrilms  Francis  ctiam  meo  immine 
scribi.  (tratnm  esset  milii  seire  an  Ueverentia  Tua  Annales  A  fil  i  - 
geniensis  monasterii  jam  compnsuerit  (a).  Adseribo  silutem  ex  intimo 


(1)  I'oppens  cite  ces  Consnicratumes  (Bi'î.  bcl^ica,  t.  I,  p.  -1*1'.*). 
(i?)  A  Ypres  en  l*ïl  1 .  (Voir  lettre  XXIV... 

(b  Voir  p.  IN. 
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afFectu  R.  I).  Pneposito  ('),  cujus  alloquium  ad  paucas  horas  vehe- 
mentcr  optarem,  sed  quotidiana  pericula  itinerum  inc  demi  conti¬ 
nent.  Yale,  R.  Domine,  et  me  prccibus  tuis  et  sanctis  sacrifieiis 
eomracndaturn  habe. 

Brugis  die  24  novembris  1647. 

Reverendæ  Dominât ionis  Tuæ  deditissimus  l'rater 

Henkjccs.  abbas  S.  Andreæ  (*). 


XXVII 

D.  Cambier  à  D.  Dachery 
1647,  8  décembre 


Pax  Christi. 


Reveuenue  Patku, 


Kece  tandem  promisses  Admodum  Rcverendi  Domini  Pradati 
8.  Andrea*  libelles,  quorum  quum  in  olficinis  nulla  exstarent  exeni- 
plaria,  ab  ipso  auctore  peienda  fuere  (3).  Pt  autem  liqueat  quid 
de  iis  ipse  censeat  et  cautum  velit,  epistolam  ejus  ad  me  scriptam 
propria  manu  hisce  adjuuxi.  De  Rertramno  Cerbeiensi  jam  agit 
aliquis  meo  noinine  cum  R""’  Lobiensi  abbate  (4).  Quid  respensi 
elaturus  sim  avide  exspecto,  ut  Reverentia»  Tua*  ocius  transcribam. 
Si  quid  aliud  est,  ecce  répété  veterem  cantilenani  totus  ad  obse- 


(1)  D.  Iîenoit  Yun  Haeften. 

(^)  Lettre  adressée  à  D.  Cambier.  (Ms.  1 7«»x 4 ,  f.  1  :>•>). 
pb  L’abbé  Henri  Van  den  Zvpe,  voir  lettre  XXVI 
(1)  Voir  lettre  XXV. 
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quium  Reverentiæ  Tua*  et  Rcvercndorum  Patrum  sum.  Aflligonii 
VI  idus  deeembris  MDCXLVII. 

Rcverendîe  Paternitatis  Tuæ 


I)e  R1"0  Constant  ino  abbate 
vi vit  et  scribit  f  (') 


Jlumillimus  servus, 

F.  Odo  Camhieiuus. 
Cajetano  ocfjuid  habetis?  Adhucne 

[Ms.  fr.  17088,  f.  304]. 


XXVIII 

D.  Cambier  à  D.  Dachery 
1648,  22  février 


Pux  Christi. 


Admodi  m  Ri:vi<:iu:xi)k  Patf.r, 


Jam  reddita  Tibi  sont,  ut  reor,  opuseula  R.  I).  abbatis  S.  Andrea*, 
qiuo  Joan(nes)  Leenart,  bibliopola  Iiruxellensis,  fasei  suo,  quem  ad 
Joannent  Billaine  rnisit,  inserenda  curavit.  Ilis  nuneaddimus  expetitum 
Monusticœ  lie format U  mis  Propay imculmn ,  quod  non  ex  sua  mole 
sed  adfectu  donantium  rogamus  velis  a*stimare  (?).  Sequrtur  pro- 


(1)  Il  a  été  question  de  ce  personnage  p.  1»>0,  1 75. 

(2)  Le  Monasticic  Refor mationis  ordinis  S.  lienedicti  propugitaculunt.  Anvers, 
Yerditssen,  1M4,  8°,  17  -|-  11  -f-  3  -p  pp.  est  une  œuvre  de  L).  Benoit 
Haeften,  prévôt  d'Aftbghcm,  écrite  en  réponse  à  une  Apologie  de  l'abbé 
Gérard  Rvm,  de  Saint-Pierre  de  Garni,  qui  combattait  la  réforme, 
telle  qu  elle  avait  été  adoptée  à  Attlighcm.  Sur  l'ouvrage  de  Haeften 
et  le  Scutum  inexpugnable  aetjuitatis  par  lequel  l’abbé  G.  Rvm  répondit 
à  Haeften,  voir  Revue  bénédictine,  t.  XIII,  lH'.'i},  p.  r>4S-7>r>l  et  Berbère, 
Mélanges  d'histoire  bénédictine,  t  I,  18'. '7,  p.  171-173. 
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pediem  oxcîinplar  Bertranni  Corbeiensis  ex  autographo  Lobiensi  manu 
exaratum,  quod  curante  ejus  loei  antisiite  jam  deseribitur  (').  Yolupe 
interini  fuit  ex  ultimis  'Fuis  ad  admodum  R.  I>.  Prtepositum  litteris 
intelligere  Reverendos  istie  Patres  una  nobiscum  vehi  navi,  et  ge- 
nuinam  S.  Keelesiao  doetrinam  de  gratia  et  quant  omnium  optime 
eepit  et  expressit  S.  Augustinus,  humiliter  sequi.  Id  quia  nostro 
seculo  ubcrius  ostendit  ineomparabilis  vir  episcopus  Iprensis,  ecee 
omnium  Soeiorum  manus  in  ilium  et  in  eos  qui  adiiaerent.  Sed 
veritas  aliquando  eluceseet  ac  lugabit  tenebras  quas  aureo  soli  volunt 
olliindere.  Prodiit  eam  in  rem  jam  liber  cui  titulus  7'rias  sanc- 
f  ont  in  Patrunt  etc.  quod  ego  o}>us  omnium  operum  puleherri- 
nium  et  utilissimum  censeo,  et  istie  jam  legi  non  dubito  (*).  Prit  tamen 
liie  lapis  ollensionis  sed  nihil  tam  sanetmn,  quod  non  malignitas 
arrodat  aut.  livor  earpere  audeat.  Pu  rend  uni  uteumque  foret,  si  in 
timbra,  et  inter  parietes  liaee  inter  eruditos  agitarentur,  sed  ad 
imperitum  Milgus  liaee  manant,  et  invidiose  îradueuntur. 

Peus  otunis  doni  tons  et  autor  doceat.  nos  onmem  veritatem, 
teque,  Reverende  Pater.  diu  valentem  vigetitemque  eustodiat. 

Allligenii  VIII.  kal.  martii  MPr.XLYIII. 

Reverenda;  Paternitatis  'rua», 
humiilinms  servus  et  eonfrater 
P.  Ono  (’AMIUKKirS. 

Illnd  fere  exeiderat  e.mvenisse  inter  partes  ut  Propnt/tmcnltnn 
rcfontirtfioitis  non  liee.it  reeudere  vel  in  aliud  idioma  vertere. 

[Ms.  IV.  170NB,  fr.  dOS.] 


(1)  Voir  lettre  XXV.  XXVII. 

(»)  Le  Trt.is  s.in.torum  p.ilrum ,  scilicct  S.  Augustini  adversus  Pelagium; 
S.  Pro'pcri  adversus  C  issi anuin  et  S.  Fulgentii  adversus  Faustuin 
de  grati. i  ( 'hri>ti  et  hominis  arbitrio  diinieantiuin,  colleetore  Paulo 
Krinacho  :.=  Jean  Siuiiigii!,  lbts.  1°. 
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XXIX 

I).  Cnmhicr  à  D.  Dachery 

%/ 

IG  18,  21  mai 


Pax  Christ i - 


Hkvkukndk  Patkr, 

Tandem  aliquando  responsum  ad  mens  longre  gratissimum  reeepi. 
I>e  libellis,  quos  dono  transmisi,  non  est  quod  gratins  agas,  aut 
referre  colites;  inajori  viuenlo  obstrietos  nos  tenetis,  et,  ut  verbo 
dieaui,  nosira  vestra  sunt.  Sic,  qmeso,  reputate,  et  apud  aniniuin 
vestrum  statuite.  Kt  nonne  merito?  Nam  eece  dum  Hnixellam  abliinc 
noveni  dies  eum  Reverendo  1>.  Pr.rposito  negotiorum  caussa  snbeo, 
traditur  faseicuius  eum  litterarum  turn  libellorum  ipsi  inseriptus, 
et  abs  te  illi  tnissus,  quo  plurimum  fuit  obleetatus,  abjue  ubi  pri- 
iiiuni  vacuum  fuerit,  respondebit.  Nec  ego  lut  unis  ingrat  us,  eui 
contigit  partem  aliquam  ejus  laseieuli  delibare,  in  primis  Indi¬ 
en!  nm  ,  (]ui  mihi  probatur,  ut  eum  iVuetu  Aseotarum  et  ex  eo  Ordinis 
nostri  éditais  ('). 

Quam  gratus  fuerit  eommeatus  Lomno  G  mlfart  (J)  impétrants,  non 
alius  ipso  inelius  suo  tempore  odissoret.  Intérim  quidquid  scribe 
pomini  Seeretarii  pecuniarum  pro  bonorario  obtulit  Joannes  P»illaine 
refundetur  Bruxella»  bibliop  de  Leonard  vel  alteri,  quem  ipso  I »i  1- 
laine  designabit.  Miror  autem  quis  Tibi  retuierit.  me,  uti  sob*bam, 
non  scribere  et  commentari.  Verum  quidem  grande  omis  n-eono- 
miae  nostri  mona^terii  imbeeillis  btuucris  mois  impositum;  sed  non 


(1)  Asceticorum  vulgu  sfrntuulium  o/nis: abruti...  in.iiiuliis.  Paris,  Billaine, 
l'iis,  -1°,  ouvrage  de  Dam  Luc  Dacberv. 

{'■i)  D.  Martin  Gouffart,  abbé  de  Saint-I)onis-cn-Iïroqueroie;  voir 

p.  1  H). 
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ita  nu*  negotiis  innnergo,  i]iiin  subinde,  imo  quotidie  fore  tomporis 
;i  1  iqiiiil  si udiis  impertiam.  Prodibit,  itaque,  I>oo  volonté,  suo  tem- 
pnro  Ilistnria  Aflliginionsis.  aliaqtie  qua*  milii  in  nH*nu*  similibus, 
nt  ita  loqiiar,  tumonto  (').  Kpistolam  La nf ranci  ex  Ms.  Ihmcnsi  liisoe 
inserni  (*).  Optassent  mnturius  id  factum  furet,  sud  tabellarii  non 
somper  lidi  atqm»  (*x  voto  nostro.  Vitam  IL  Othilia*  fariam  ut  brevi 
liabcam,  si  quidi*in  in  Iiolgio  exstet,  quod  jam  inquirendum  curavi. 

I >«ï  monacho  illo  Luxoviensi,  qui  vos  invisit,  et  milita  de  nostris 
reluis  retulit,  alias  uberius  (3).  Gaudeo  intérim,  et  I>eo  gratins 
medullitus  a  go.  quod  bomiui  sanatn  mentem  et  melioris  vita»  pro- 
positum  indiderit.  Nam,  ut  rem  sic  notant  pro  cautela  non  igno- 
retis,  defoeerat  al»  ordine  Burgundus  iste,  abdueta  seeutn  in  An- 
gliam  non  invenusta  ejus  gontis  muliercula.  Liberet  nos  Deus  a 
tali  malo,  <*t  Reverentiam  Tuant  diu  nobis  vigontem  llorentenique 
sorvot.  Aflligonii  IX  kal.  junii  MDC'XLVIII. 

Rêveront  ne  Tua*  humillimus  servus. 

F.  Ono  Cambierius. 

[Ms.  fr.  170S3,  f.  310]. 


(1)  L'IIistoire  d’Afllighem  ne  vit  jamais  le  jour:  quant  à  l'autre  volume 
dont  parle  I).  Cambier,  il  s'agit  sans  doute  de  son  ouvrage  sur  les 
lCcoles  bénédictines. 

(2)  Le  ms.  30?  de  la  Bibliothèque  de  Bruges  (provenant  des  Dunes) 
contient:  Sententia  Lanframi  ejascopi  ad  Simon  an  monachum  (Laude,  Ca¬ 
talogue .  . .  des  manuscrits  de...  Bruges.  bS.V.l,  p.  270)  C.  de  Yisch  la 
signale  dans  son  Catalogue  des  Mss.  (Sanderus,  Bibl .  btlgica  mss. 
T.  I.  p.  10."»). 

(3)  Voir  p .  1T>. 
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XXX 

I).  Cambier  à  D.  Daclierv 
1618,  4  août 


Pax  Christi. 

Admodum  Rbverende  Pater, 


Scripsi  Duper  Reverentiæ  Tuæ  accepisse  nos  litteras  commeatus 
pn>  domino  Gouffart  (‘),  spemque  feci  prolixioris  modo  responsi  ; 
s(»d  spem  tantum.  Nam  ecce  dum  ad  illud  me  paro,  certis  nuneiis 
pcrfertur  admodum  Reverendura  Dominum  Præpositum  nostrum 
vitain  hanc  meliori  commutasse  (*)  Heu,  Pater  mi,  currus  Israël 
et  auriya  ejus.  Siccine  nos  deseruisti  !  Heu  vanas  hominum  curas 
et  studia  inania!  Profectus  ille  hinc  erat  IV  nouas  julii  ad  vicum 
nomine  Spa  in  diœcesi  Leodiensi,  ut  potatione  acidularum,  quæ 
illic  optimæ  sunt,  contractum  a  multis  vigiliis  studiisque  morbuni, 
irno  inveteratum  malum  depelleret.  Sed  dum  ibi  valetudinem  im- 
pense  ex  medicorura  præscripto  curât,  corruptis  per  assiduos  imbres 
aquis,  non  salutares  illas,  sed  létales  expertus  est.  Ipso  enim  S.  Anna* 
festo  cholica  passione  aliisque  accidentibus  et  ex;estuante  præsertim 
bile  valide  petitus,  pridie  kalendas  augusti  in  corona  plurimorum 
omnium  fere  ordinum  religiososum,  (pii  leetulum  mœsti  cinxerant, 
placide  animam  exhalavit.  Verba  multa  non  consumam  ut  sanctis 
sacrificiis  precibusque  tum  Reverentiæ  Tua*,  tum  totius  Congrega- 
tionis  Vestraî  carissimi  et  elarissimi  Patris  noMri  animam  comrnen- 


(1)  Voir  lettre  précédente. 

(s?)  D.  Benoit  Van  Haeften  mourut  le  31  juillet  10 1S  à  Spa,  où  les 
médecins  l’avaient  envoyé  pour  rétablir  sa  santé  (Eloge  par  D.  Odon 
Cambier,  publié  par  Sanderus,  Chro:wgra[>it:i  sien  Iirab.intuey  t.  I, 
p.  47;  Ziegelbauer,  Histona  rei  litt.  O.  S.  B.,  t.  III,  p.  377-37'.»). 
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dorn;  novi  caritatem  vestram,  et  ad  tectum  quo  in  ilium  eratis. 
(plantain  jaeturam  lecerit  ordo  noster  tant i  viri  oecasu  nemo  roctiiis 
(|iiam  seripta  ejus  dixerit.  Yerum  ijitid  e;ro  t ri st il*us  lus  immoror, 
et  tutnentes  laerymis  orulos  in  liane  papyrum  lluere  non  veto? 
Satis  dolori  laim»nti>qiie  datum  est,  manuin  ad  alia  vertu. 

Monachus  iste  Luxoviensis  Joannes  Chrysostomus,  cu.jus  in  post re¬ 
mis  mentionem  feei,  adlme  oeulis  mois  obversatur.  (Jaudeo  hominem 
desertorem  ordinis  sui  revertisse  ad  monasterium.  (»audeo  coluin- 
bitn  a  Britanna  muliemila  seduetatu  rediis.se  ad  cor  coenimque 
sanetorum.  Ne  in  homine  a  ut  nomine  forsan  tallamur,  et  alium 
immerito  ea-duiuus,  juvat  physionomiam  ejus  subjieere  (*).  Statura  est 
medioeri,  net*  graeilis  nimis  aut  obesus.  Caput  illi  magnum.  Irons 
lata,  oeuli  ma^ni,  uasus  etiani  in<iirnis,  labia  didueta,  vox  clara, 
«•apillus  subrufus,  barbue  pili  fere  ruli.  Hiimaniter  hic  susceptus 
hospitio.  et  ad  exereitia  ordinaria  admisses,  vixit  in  speeiem  perqtiam 
pie  et  relijçiose.  Quo  tna^is  casus  ipsius  inopinatus  et  praeter 
exspect.i t  ionein  exst  it  it. 

Formulant  jur  imonti  qu  >d  hic  Soriorum  inolitione  r«*»|uiritur  al> 
episeopis  electis  juin  Lutetium  ad  amieos  suos  misit  Rmus  Dominos 
Ilenricus  ('nlctms  (*)  uitqiic  a  vobis,  qui  ejusdern  mm  illis  senten- 
tiae  estis,  facile  obtinendum.  Intérim,  si  opus  fuerit,  curabo  trarismit- 
tatur.  Vitam  I».  Othiliae  (piantalibet  adliibita  dili^entia  naneisci 
nondiim  potui.  Kxspcctavimus  hic  (ilium  Joannis  Leonard  Darisiis 
reduccni,  uî  valetudinem  ve<tram  intelligamus  simulque  aiirum  re- 
funilamus.  <juod  I).  Jouums  Billaine  pro  obtinendo  commeatu 
Iiomni  (toullart  se«*r»*tario  ex>olvit.  Scd  quuin  monts  ille  juvenis 
nectat,  visum  est  hisee  nimimum  autvum  insérer»*,  qiiem  ro^o 
lt»*\ erentiam  'ruant  dicto  Billuine  trader»*  non  "ravetur,  cuin  ^rra- 
tiarum  t*t  olliciortim  délation»*,  «pin*  Revei'entia*  Tua»*  itidt*tnque  H»*ve- 


(li  Voir  lettre  jir**.**'*  l«*nto. 

{'■!)  Henri  (’alenus.  voir  l«-ttre  XXIII. 
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s  ist ic  Patribus  lmmiliter  oflero.  Allligenii  in  magna 
et  maestitia  pridie  nouas  augusti  MIX’XLVIII. 

Reverend.e  Paternitatis  Tua? 
Iluiui Uiimis  in  Cliristo  servus 
F.  Odo  Camiukkiis. 


festina- 


lr.  17C83,  f.  3Ü0-.*307]. 


XXXI 

1).  Cuiubiur  à  D.  Dacliery 
10  18,  o\  auiit 


Pax  Cliristi. 


Kevkkkndk  Pater, 


(’onvenit  nie  tandem  cum  litteris  tais  ingenaas  aduleseens  Fre- 
dericus  Leonard,  digrais  sane  ijuem  in  pretio  liabeatis,  tum  «piod 
congregationem  vestram  impensius  eolat,  tum  <juod  in  eomparandis 
bonis  libris  usai  esse  passif.  l 'mini  dolui,  ipiod  litteras  meas,  ipiibus 
nunciabarn  admodum  R.  I>.  Pra*positi  folieem  ad  l)eum  transitant  mm 
illico  destinaverit  (').  Xe  gracias  in  destiasqae  id  feras,  atipie  ejns 
silentio  et  oscilantirr  succenseas,  depreeatorem  me  apml  Reverentiam 
Tuani  esse  volait.  Kreptas  est  imitai*  nobis  optimas  Pater  noster, 
singulare  Henedictini  ordinis  lanien  (addere  licet)et  eolamea,  a  cajas 
obita  iiiliildam  liie  ininiatatani,  nee  Miccessor  illi  datas,  sed  aggravation 
dumtaxat  jagata  ineani  terrenarani  reram  intégra  admini>traiione. 
Heu,  «plis  me  ab  bis  caris  expédiât,  et  prisiime  reddat  solita- 
dini,  stmliis,  ijuieti,  ut  re»|iiiescain,  monarque  in  nidalo  me»,  sine 


(1)  La  lettre  du  -1  août. 
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pulverc,  quo  1ère  neccssum  est  me  sordescere  !  Preces  et  sacrificia 
tua  tuorumque  (quæ  enixius  peto)  id  efficient.  Multa  habeo  in 
mente  quæ  ad  nostri  ordinis  aliqualem,  ut  spero,  splendorem  facere 
possent;  verum  tempus  tantum  me  déficit.  Mitto  frontispicium 
Chronici  Benedictini  quod  Coloniæ  ante  très  hebdomades  prodibit  ('). 
Adjunxi  et  formulam  juramcnti  quam  ex  Sociorum  genio  dictatam 
Internuncius  hic  Electis  episcopis  proposuit  (*).  Scd  regnum  ojus, 
ut i  et  Sociorum,  non  semper  obtinebit.  Dabit  Deus  his  quoque  finem 
et  cum  aliqua,  ut  speramus,  eorura  quos  depressos  volebant  gloria. 
Yale  plurimum,  mi  plurimum  Reverende  et  amande  Pater,  a  tibi 
addictissimo  et  humili  famulo. 

F.  Odone  Camuierio. 

Affiigenii  pridie  kal.  septenibris  MDCXLVIII. 

[Ms.  fr.  17683,  f.  312.] 


XXXII 

D.  Cambier  à  D.  Dachery 
1648,  29  octobre 


Pax  Christ  i. 


Reverende  Pater. 


Jam  tertia  haec  mi  h  i  scribitur  ad  Te  epistola  quam  responsum 
al iqucxl  elicituruin  spero  (3)  Nisi  ibrsitan  turba*  et  motus  quos  audi- 


(1)  La  traduction  latine  de  Yepez,  par  D.  Thomas  Weis,  voir  p.  l’»l 

(2)  L'internonce  était  alors  Antoine  Bichi  (1042-1002). 

(d  Dans  sa  réponse,  Dachery  annonce  à  D.  Cambier  qu'il  a  reçu 
trois  de  ses  lettres  à  la  fois;  les  deux  premières  parlant  de  la  murt 
du  prévôt  llaeften,  et  il  exprime  tous  les  regrets  qu'il  éprouve  de 
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mus  istic  excitâtes  née  adbuc  sopitos,  script ione  abstinendum  dicti- 
tent.  Prudent iae  non  minimæ  est  ista  despicere  nec  omni  spiritui 
se  sii.Ujiie  concredere.  Utcunnjue  haec  se  habeunt,  clamo  ego,  et 
bonus  ijuisque  per  ehristianum  orbem: 

Nulla  salas  belle;  paeem  te  poseimus  eûmes. 

Commentarium  Pauli  diaceni  in  Régulant  S.  Benedicti  tradidi  Frédé¬ 
ric»)  Leonard  Tibi  cum  grutiarum  aetione  quant  répété  reddendum  (') 
Fsus  eo  non  fuit  admodum  R.  Ib  Præposi'us  Haeftenus  p.  m.,  tjuod 
animum  vix  adbuc  appulisset  ad  secondas  «  Disijuisitionum  »  curas. 
Quod  onus  (siijuidem  altéra  editio  petatur)  mibi  subeundum  video  nec 
laborent  det recto  sed  ternpus  tantununodo  mibi  tribui  optem  Superiores 
ntei  id  viderint,  quorum  jtidicio  et  imperio  certuni  mibi  et  decretum  exa- 
mussim  obedire.  Junxi  PauloDiacono  socium  quantivis  pret-iï  ne  ineomi- 
tatus  et  male  viaticatus  oculis  se  tuis  sisteret.  Is  est  Lupus  Ferrariensis 
tle  libero  arbitrio,  pra-destinatione  etc.  tvpis  nostratibus  recenter  ex- 
presstis  (*),  (juem  scio  istie  diu  exspectîitum,  et  longe  lbre  grn- 


cctte  perte.  De  son  côté,  il  annonce  la  nouvelle  de  la  mort  du  gé¬ 
néral  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  Dont  Grégoire  Tarisse,  sur¬ 
venue  le  24  septembre.  Il  a  reçu  le  Lupus  Servatus  et  demande  des 
renseignements  sur  le  Chroiiicon  ILnciiutmum  et  sur  Ilay  (Ms.  lîi'.si, 
f.  W-W). 

(1)  Voir  p.  137. 

(2)  Dom  Antoine  Grimbcrt,  religieux  de  l’abbaye  de  Saint  Arnaud, 

prépara,  en  1  «M)2,  une  édition  des  Opuscula  de  Loup  de  Ferrières, 
(jue  son  confrère,  D.  lldephonse  Goetgbelmer,  voulut  plus  tard  livrer 
à  l’impression,  mais  les  troubles  suscités  par  la  querelle  janséniste 
déterminèrent  l'abbé  Nicolas  du  Hois  à  retarder  cotte  publication. 
C’est  alors  qu'un  pseudonyme  (Donatus  Candidusi.  s'étant  procuré 
une  copie  des  opuscules  contenus  d, ms  le  manuscrit  de  Saint-Arnaud, 
les  publia  en  sous  le  titre  de:  Autitjuissnui  smptoris  Lupi  Servait 

abbatis ,  O.  S.  IL.  de  tribus  ijiuestumibus,  de  Ubcro  arlutriu,  de  pruedestnnitioue 
et  gratin ,  et  de  redemptwne  Christ i.  Eiusdcm  epistolae  tris  et  Culleitancum. 
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tissimum  iis  qui  niliil  sine  Pci  gratin  se  possc  profitentur.  Et 
cunctamur  adhuc  nus  Benedietini  Patrum  nostrorum  sequi  vestigia, 
qui  tam  diserte  doctrinam  ilium  (quæ  liodie  propter  gloriam  et 
honorem  unius  Sucietatis  iu  dubium  vocata  est  et  perperam  per- 
stricta)  suis  script  is  et  moribus  e x pressera  ?  Qu id  dubitamus  sectari 
Isidorum  nostrum,  Bedam,  Lupum  Servatium,  Anselmum,  Bernar- 
dum,  Hupertum,  Aelredum  Ricvallensem,  aliosque  pro  et  in  hae 
mente?  Facilius  sane  clavum  aliquis  Ilerculi  extorserit,  quant  inihi 
tam  divinarn  Patrum  nostrorum  Tlieoluiriam.  Romani  Havi  Hortus 
Crus i an u s  (')  Franeofurti  editus  ita  abs  Jesuitis  coemptus  est  sup- 
pressus,  nulla  ut  ad  nos  migrare  possint  exemplaria.  Verum  exis- 
timo  non  desituros  typographes  tanti  spe  lucri  illectos  et  eum 
Sueiis  gloria*  eupidis  belle  certaturos.  Vale,  mi  Reverende  Pater, 
et  quum  sacriticabis,  ejus  Tibi  reniât  qmeso  in  montrai,  qui  ma -no 
sibi  bonori  dueit,  quod  eenseatur. 

Reverentia*  Tua» 
Ilumillimus  lamulus  et  contra ter 
F.  O  i  K>  Camwekii’s. 

AfHigenii,  iv  kal.  novembris  MPCXLVIII. 


[Ms.  fr.  17683,  f.  315-316] 


Nunc  pritmim  ex  pervetusto  Ms.  codiee  bibliothecæ  monasterii 
Elnonensis,  vulj;o  S-  Amandi  in  Fabula,  bono  publico  dater  anno 
MDCXLYII I .  Petit  in-?*0  de  117  pp.  plus  liî  ff  liminaires  avec  dédi¬ 
cace  d'Antoine  Grimbert  à  l’abbé  Carton  (Voir  Histoire  littéraire  de  la 
France ,  t.  V,  j>p.  ÿ'»3-:?‘>4;  J.  Desilvre,  S  kolas  Du  liais,  soixante-seizième 
abbe  de  Saint -A  i.an  1  (  \’alencii:nnes,  l'*!'!',  pp.  17î*-l.Sl). 

(1)  Hortus  Crusianus  de  D  Romain  Hay,  voir  p.  1~>4. 
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I).  Gmiliier  à  D.  Ruchery 
Ki  10,  2  janvier 


Pax  ( ’lirist  i . 


Kkvkukxhh  I ’atkk . 


Gaudeo  tandem  litteras  mcas  eum  adjunetis  Tibi  probe  rodditas. 
Vereri  enim  coopérant,  ne  et  aliquid  liumaiii  <*aris>imo  capiti  meo 
ovcnisset,  i 1 1«»< jiic  i\ isset  ijiio  Kmus  Pater  noster  praresserat.  Béné¬ 
dictins  Pons  qui  te  sorvavit  et  me  satis  siiperque  imostum  doloro 
iinvo  non  conleeit.  Réversion  est  e  Stabulensi  eienobio  corpus  Patris 
nostri  (*)  et  parentaturn  illi  a  liliis  maximo  populi  eoneursu,  solem- 
niter  et,  ut  sic  lixjnai*,  1  »asi I ic«*.  Id  virtuti  et  eruditioni  ineompa- 
rabilis  viri  datum,  licot  pm-tor  murent.  Pixit  decanter  in  fimere 
R.  I).  Petrus  (’obbartius,  ord.  Praunonstratonsis,  Sociis  niniiuin  notus 
et  invisus.  (’)  Typis  ea  subjieiotur  oratio;  tum  mit  tain  mut  ruin 
judieio  meo.  Intérim  versus  istos  abs  Amando  Fabio  (:<)  ejusdent 
inst i  t  ut  i  nervo.se  deeantatos  halte. 

Successor  Ilaefteno  datus  est  abs  I11"K*  Domino  Pralato  nostro 
Domnus  Rohertus  Kstrix,  S.  Theoloiria*  lue  lector,  sod  non  ea  qua 


(1)  D.  Renoit  Van  Haeften,  décédé  à  Spa,  le  tl  juillet  mis. 

(2)  Pierre  Cobbacrt,  prémontré  de  l’abbaye  de  Ninove,  décédé  à 
Garni,  le  11  juillet  m>l.  L’éloge  funèbre  de  Haeften:  «  Laus  posthuma 
sive  encomium  funerale  quod  Domino  Deitedicto  \  an  Haeften,  celeb. 
Atthyeniensis  abbati.e  praposito,  dixit  R.  1).  I-'.  Petrus  Cobbaert,  mis, 
petit  in-8",  est  renseigné  par  L.  Goovaerts,  Ecrivains...  de  l'ordre  de 
Prémontré,  t.  I.  ISP1.»,  p.  lÿii;  lhujuot.  Mémoires,  t.  IX.  p.  îC.. 

(•h  Arnaud- Augustin  Fabius,  premontré  de  l  abbave  de  Ninove, 
décédé  sous-prieur  à  Strahow  (Prague),  le  H*  janvier  Ion:!  Goovaerts, 
Ecrivains,  t.  I,  pp.  2-l«;-217j. 
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prædecessor  auctoritate  et  potestate,  et  præfectura  ejus  triennio 
definita.  Nec  imprudenter.  I)eo  gratias  ad  aram  animitus  egi,  quod 
aüus  succellaverit  et  aceeperit  impendens  humeris  raeis  onus. 

Gratum  fuis>e  Lupi  abbatis  opuseuluni  libeiiter  intelligo,  et  sane 
tam  nervose,  tain  breviter  difficiles  illas  quæstiones  tractât,  ut 
ordini  nostro  vel  liinc  gratulandum  putem,  nec  sine  fruge  legendum 
unquam  Lupum  servatum.  Sed  non  persuades,  pace  tua  id  dixerim, 
Auctorum  triuin  quæstionum  esse  alium  ab  auctore  Epistolarum  et 
Collectanei.  Stilus  (juidem  et  dictio  parum  dissimilis  suffragari  videan- 
tur,  non  doctrina  (‘).  Scripsit  Lupus,  ut  ego  (juidem  existimo,  primuni 
tractatum  de  tribus  Quæstionibus  graviter,  ornate,  presse  et  tnedi- 
tate  dein  gémi  nas  ejusdem  fere  ai  gumenti  epistolas.  Quuni  vero 
probari  quædam  nonnulli  vellent,  conscripsitcollectaneum  levi  brachio 
illud  (juidem  et  parva  cura,  ut  fit  in  ejusmodi  collectionibus,  sed 
deest  tertia  ejusdem  pars,  constans,  ut  arbitrer,  sententiis  patrnm 
de  redemj»tione  sanguinis  Christi;  liane  exsj»ectamus  avide  ab  am* 
plissimo  Parisiensi  Senatore,  cum  aliis  quæ  memoras  (*).  Verum  de 
Lupo  alias  accuratius  dixero,  et  dispiciendum,  an  Servatus  presbyter 
Germanus  non  sit  idem  cum  Lujio  Ferrariensi  quo  animus  inclinât. 
F  bono  auteiu  rei  litterari;e  foret  omnia  ejus  opéra  uno  volumine 
excudi.  De  Theoduli  scriptis  ab  Grimberto  editis  nihil  milii  comjier- 
tum;  facile  credidorim  parata  pr.elo  fuisse,  sed  adliuc  latere  (3). 

Ceterum  ojitime  moues  errasse  censurent  nperum  Lupi ,  perporani 
illi  afiigendo,  (juod  ne  cogitavit  (piidem  Disjdicuit  et  nostris  ea  cen¬ 
sura,  vixque  lecta  cum  auctore  suo  Possevino  explosa  est,  et  exjmncta 
a  Tlieob'gis  Lovaniensibus,  antequam  exemjdar  istic  tibi  misissem. 


'1)  Sur  les  ouvrages  de  Louj)  de  Ferrières,  voir  Hist.  liit.  t.  V, 

j>j).  >7 . 

'.'i)  Le  }>résident  Mauguin  dans  ses  Vindicia :  Pradtstinationis. 

(•J)  D.  Antoine  (Jrimbert,  de  l’abbaye  de  Saint-Amand,  qui  avait 
j)ièj>aré  l’édition  de  Louj>  de  F'errières,  dont  il  a  été  question  dans 
la  lettre  du  21*  octobre  lfiH. 
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H.  Lanfranci  opéra  (')  dono  Reverentia*  Yestra*  recepi,  agoque  immor- 
tales  beneficentia»  tantæ  gratias,  atque  ubi  terapus  liberum  aliquod 
a  negotiis  nactus  fuero,  horas  aliquot  in  ejus  lectione  collocabo, 
et  ingenue  quid  sentiam  pronunciabo,  atque  prolixioribus  litteris, 
quoniam  modo  angustia  temporis  premor,  tecum  colloquar.  Yale. 
Affligenii  postridie  kal.  anni  MDCXIL  quem  féliciter  decurre. 

Reverentia*  Yestra? 

Humillimus  in  Christo  servus 
F.  Odo  Cambierius. 

[Ms.  fr.  17683,  f.  318.] 


XXXIV 

D.  Cambier  à  D.  Dachery 
1649,  21  janvier 


Fax  Christi. 


REVERENDE  PATER, 

Postremis  mois  nihil  abs  te  reponi  potuit  ob  temporis  attgus- 
tiam,  et  motus  quos  audio  rursus  istic  excitatos.  Itaque  luis  ut 
illis  interjicerem  facile  a  me  ipso  impetravi.  Caussain  scriptioni 
fecit  hæc  epistolaadm.  R.  D.  pradati  S.  Dionvsii,  quant  ut  R,no  Pat  ri 
vestro  Generali  cum  hitmillimo  manuum  osculo  communicet,  majorent 
in  modum  rogo.  Ilaud  gra\ate,  ut  spero,  tam  pi is  nostrorum 
desideriis  annuet,  atque  interprètent  ex  vestris  eunt  eon>tiuiet  qui 
spartbam  illant  optinie  possit  adornare.  Qualis  stilus  reqnitatur 
grapbiee  expressif  hic  K.  1).  pradatus  Itvonisianus.  Placet.  sane 
dieendi  genus  et  gravis  quadam  venu>tas,  qun*  in  seriptis  1».  h’raneisci 


(1)  Dachery  publia  en  l'iis  son  édition  des  Œuvres  de  Lanfranc. 
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Sales  relu  cet.  Sert  nec  displiect,  abbatis  S.  Cviani  cliaracter.  Venim 
vestri  totum  id  erit,  arhitrii.  Loquatur  modo  terse  ^allieo  idiomate 
et  cristianum  orbem  perambulct  vcnerabilis  Blosius  (').  Si  rjuid 
auteni  pnetcr  positas  a  R.  I).  prælato  conditiones  rcquirautur,  rogo 
quantocvus  certiorem  me  far  i  a  s  siimilipie  quid  in  his  decret  uni  vobis 
faeere  perscribas.  Horti  Crusiani  (*)  unieum  nobis  est  exemplar,  nec 
pretio  compara  ri  jam  potest,  ita  rarum  rarumquu  fecere  hune 
libnim  Socii  (3).  Observationes  et  nota*  in  B.  Lan  Ira  non  ni  nondum 
milii  lecte  sont  nec  fere  vise,  quod  liber  compin^i  non  potuit  oo 
defectuin.  Deest  in  primo  alphabeto  littera  M,  et  puto  esse  duo 
folia.  Deus  rojjo  R.  T.  diu  viventem  llorentennjue  servet.  Hruxelle, 
XXI  jan.  MIH’XLIX. 

K“*  Tua*  lmmillimus  servus 
F.  Odo  Camiukuii.s. 

[Ms.  fr.  17<>8:*,  f.  279 J. 


(1)  Il  est  ici  «picstion  d’une  traduction  française  des  œuvres  spirituelles 
de  Louis  de  Blois,  abbé  de  Licssies,  comme  on  l'apprend  par  une 
lettre  de  Dv)in  Martin  Confiait,  abbé  de  Saint  -Denis-en-1  ïroqueroir, 
du  17  janvier  1  ' * I *. *  iMs.  fr.  l*<isi,  fr.  bd). 

(J?)  Voir  lettre  XXXII. 

(d)  Les  Socii  sont  les  Jésuites,  adversaires  de  Hay  et  des  Bénédic¬ 
tins,  dans  la  question  de  l’attribution  des  biens  des  monastères  rendus 
aux  Catholiques  en  vertu  de  l  Ldit  de  restitution. 
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XXXV 

l).  Cambier  à  I).  Dacherv 
10-19,  21  octobre 


I*nx  Christi. 


AdMODUM  RkVKHKNIiK  PATER, 


Irascor  bellis  istis,  qua*  tant»  tompore  nos  disjungunt.  Jam  saepius 
calainmn  in  ma  nus  sumpsi,  imo  seripsi  ad  te,  nec  responsum  accipio, 
nequo  scio  an  ipso  roreporis.  O  India  Irono,  quando  tandem  nos 
révises,  et  horrida  India  procul  ad  Sohvtas  et  barbares  relegabis! 
Ardet  milii  animas  Teeum  et  ciiin  Iieverendis  Patribus  Gallicanis 
c mtesserari,  ordinis  gloriain  qua  erutis  scriptis,  rjua  recens  editis 
maxime  promovere,  et  ocee  conatus  isti  et  co^itationes  irritae  cadunt. 
Cluid  istie  rneditemini  seire  aveo.  Chronieon  Iienedictinum  latine 
nondum  plane  typis  expressum  intolligo  (*).  Ejus  loco  mittitur  abs 
me  Revorentiæ  Tua*  florins  Crnsimtus,  cujus  tandem  exemplar  ex 
(lermania  roeopi  (*).  Addidi  Joannis  (Jersen  bina  cxemplaria,  quem 
ego  libellum,  quum  ejus  exemplar  e  (îennania  nactus  fuissent,  Bruxol- 
la*  exeudendum  eu  ravi  (i).  Quaeso  typog'raphum  ex  parte  sublovcs, 


G)  Le  travail  de  D.  Thomas  Weis. 

(2)  L’ouvrage  de  I).  Romain  Huy,  voir  lettre  précédente. 

(•'!)  Cette  édition  doit  être  le  Venerabilis  viri  Joannis  Gersen  de  Cana- 
biico,  ordinis  S.  Bencduti ,  abbatis  Ve rcellensis.  de  I mitât ioite  Christi  libri  I  V 
e  le z  lace  redditi  pnraphraste  R.  D.  Thoma  Meslcro,  monacho  Zwifaltensi. 
Kditio  secunda.  Bruxelhe,  typis  Joannis  Mommarti,  M.DC.XIX.  Cmn 
censura  et  facultate  superiorum  in  R°,  li  ff  -f-  pp-  “»  ff.  Le 
titre  est  encadré  dans  un  jolie  gravure  qui  représente  Gersen  en  habit 
bénédictin;  ces  traits  ressemblent  assez  bien  à  ceux  de  Haeften,  le 
maitre  vénéré  de  Dotn  Cambier.  L’approbation,  signée  par  le  censeur 
Antoine  Sanderus,  est  datée  de  Bruxelles,  le  janvier  10 10.  Il  s’en 
trouve  dos  exemplaires  à  Bruxelles  (Ronds  Van  Hulthem  1  r»71>,  lâsi)  et 
à  Maredsous. 
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hoc  est,  id  agas  ut  quam  plurima  exemplaria  istic  in  manibus  sint 
atque  verscntur.  Postremo  jungitur  his  Laus  posthuma  laudatis- 
simi  Pat  ris  nostri  Pnopositi  piac  memoriæ  (').  Quæ  omnia  ad 
Joannem  Billaine  destinavi  et  fasciculo  Joannis  Mommartii  typographi 
Bruxellensis  inserui,  rogofpte  non  doni  tenuitatem  sod  donantis 
ingentem  adfectum  aestiines,  cui  nihil  ieque  in  votis  est  quam  ut 
ex  viro  se  probet 

Rovcrentia*  Tua* 


humiilimum  servum 
F.  Ono  Cammekius. 


Bruxelho  xxi  octobris  MD0XL1X. 


[Ms.  fp.  1?<KI.  fi*.  317 ] 


XXXVI 

D.  Cambier  à  D.  Daclierv 
1050,  27  janvier 


I 


\ix 


Christ  i. 


Revf.hknde  Pater. 


Binas,  très  recopi,  et  novo  perfusas  sum  gaudio  quod  ex  iis 
videatn  rem  litterariam  ad  ordinis  nostri,  et  Dei  super  omnia  glori- 
am  cur.e  volas  esse.  Responsum  hactenus  distuli,  ut  una  pro  submis- 
sis  libris  gratias  âge  rem.  Sod,  ut  intelligo  ab  Joanne  Leonard, 
adhue  in  via  alieubi  peregrinantur  aut  ha-rent.  It.aque  in  anteeessum 
istas  mitto,  et  simul  devutissimum  cum  qualibus  qualibus  obsequiis  mois 
animutn.  Salivam  mihi  inovcs  tôt  operibns  qu;e  istic  affecta  et 


(1)  L’éloge  funèbre  du  prémontré  Pierre  Cobbaert,  voir  lettre  XXXIII. 
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pr.elo  commissa  nuncias,  potissimum  vcro  disscrtationc  ilia  de  vita 
S.  Mauri  a  Fansto  conscripta,  «juani  ego  ab  ejus  manu,  qualis  liodio 
legitur,  profeeta  a*gre  semper  niilii  persuasi,  et  <jn i  onines  istos 
scrupules  exemerit,  na-  i  1  le  i*em  magnant  pr.estiteriî.  Salveat  autem 
optimus  i  lie  Pater  (pii  provinciam  islam  in  se  suseepit  (*),  nec  non 
et  R.  P.  Chantelou  (')  aliique  qui  in  nostro  pulvere  suleos  ducunt, 
sed  quid  tu  in  hoc  généré  ?  Dices.  Non  fer  i  or,  mi  Pater,  et  vide  si 
vaeationes  agitent,  qui  quot  diehus  lioras  septenas  in  studiis  col- 
loco.  Nec  minus  possum  et  si  vellem.  Quid  ita?  Tvpis  subjeci 
opus  posthumum  Haefteni  nostri  uxxxoitov  quod  Yenationem  i  1  le 
sacram  inscripsit,  sed  non  ad  umbilicum  deduxit.  Quare  mihi  im- 
positum  id  opus,  ut  periturum  alias,  obstetricante  manu,  in  lucem 
producam,  quod  et  fiet  spero  gw  circa  initium  jestatis.  Liber 
est  parvo  folio,  et  materiem  cottidie  typograpliis  submitto,  etiam 
tôt.  curis  ex  rei  domesticae  administratione  distentus  (3).  Quibus 


(1)  Dans  une  lettre  à  D.  Odon  Cambier,  à  laquelle  celui  ci  répondit  le 
27  janvier  1650  (Bibl.  nat.  Paris,  Ms.fr.  17083,  f.  320),  D.  Dacherv 
dit  «  Præterea  dissertationem  plane  singulari  doctrina  refertam  in 
Vitam  B.  Mauri  a  Fausto  editam.qua  et  ilia  quae  hactenus  tantam 
scriptoribus  remoram  iniciere,  dilucidantur  atque  emendantur,  elucu- 
bravit  quidam  ex  nostris  ».  S’agirait-il  de  la  dissertation  que  Dom 
J.  R.  Oudin  rédigea  en  16-12  (d’après  les  notes  qu’il  donne  sur 
lui  même  dans  le  ms.  lat.  12737)  travail  qu'il  retoucha  après  sa  sortie 
de  la  Congrégation?  Mais  en  1650  ce  religieux  était  déjà  en  rupture  de 
ban  avec  la  Congrégation,  qu’il  abandonna  définitivement  en  1051-1052. 

Le  travail  de  D.  Oudin  est  conservé  à  la  Bibl.  nat.  de  Paris,  ms. 
lat  12046-12047,  qui  sont  deux  rédactions  différentes  du  même  travail. 

Plus  tard  D.  Ruinart  publia  l 'Apologie  de  l.i  mission  de  Saint-Maur , 
apôlr:  des  Béné  Hctins  en  France.  Paris,  1702. 

(2)  Claude  Chantelou;  voir  Berlière,  Nouveau  supplément  à  l'Jiist.  litt.  de 
la  Cong.  de  Saint-Maur,  t.  I,  pp.  105-108. 

(3;  Venatio  sacra  seu  de  arte  quaerendi  Deumlib.XII.  Anvers,  1050. 
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utin;im  cxpediar,  et  rog;os  nostri  a  bellis,  ut  ad  vos  excurrore 
s(Miu*l  liceat  ot  tôt  eara  eapita  pectori  adtnovete  et  amplecti?  Tum 
enimvero  de  reluis  et  studiis  nostris  in  commune  limita  consulere- 
nms.  I  t  voti  compos  liai»,  vota  qua-so  apud  Réuni  tua  tuorurnque 
elfieiant.  Vale.  Allligenii  VI  kal.  februarii  MRCL. 

Reverent.be  rl’u;e 

addictissimus  et  humillimus  servus 

Ouo  Camiiikuiis. 

[Ms.  tV.  f.  .420.] 


XXXVII 

I).  Cil  minier  à  D.  Dsicherv 

1(m0,  21  février 


Pax  Clirisii. 


Aumodi  m  Ri:vi:ki:m>i:  Patrk. 

Tandem  post  lou^am  cxspeetntioncin  redditus  est  milii  ubhinc 
duos  dies  lascieulus  lilirorum  et  minimum  abs  Reverentbe  Tu;o  dono 
milii  inissus.  (iratias  airo  i|uam  possiini  maximas,  et  novo  hoc  munere, 
nova  milii  imp  >sita  nécessitas  repiriandi.  Faeiain  uhi  et  qimmodo 
potero.  Plaçait  vero  imprimis  Diatribe  contra  vindiceni  istmn  Kempen- 
S(*m  qui  l'raeta  tories  Koswovdi  et  aliorum  tela  resmnere  non  est 
veritus.  dugiiluta  tandem  et.  penifus  orcisa  est  adversariorum  res 
et  eaussi.  (Intulor  or. Uni  mstr»  redditum  quod  illius  erat.  Sed 
nnurnam  di*he,nus  '  eouTect.e  rei  partem  R'10  et  eruditissimo  Patri 
vesiro  C>u  itre  naires,  <j;ii  tortissiim*  et  s.didis  argument  is  jus  illi 
suuin  in  aure  >s  libelles  de  lmitatione  (’hristi  asseruit  (■).  Rebebam 


(1)  Il  doit  s’agir  ici  de  l  ouve. ujo  do  D.  Robert  Ouatrcmaire:  Jaunies 
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illi  epistolam,  et  solemne  Eueharistieon,  veniui  quis  et  i|iiant us 
oj^o,  qui  quoil  univcrsus  illi  debet  ordo,  nul i  ealamo  exsolvam? 
Itaque  si  boulines  pro  meritis  id  non  faeient,  niunus  hoc  sa  Item 
su  péris  delego,  et  ipsum  an  imi  tus  salutatum  velim. 

ChroniciHcnedictini  ccnturias  duas  latine  loquentos  Colonia»  excusas 
jam  arbitror  vobis  visas  et  lectas  (').  Est  hic  R.  P.  Joannes  Man- 
telius  (*),  ord.  Eremitarum  S.  Augustini  doctur  tlieologus,  qui  Colonia 
accepit  XXV  ejusdem  Chronici  exeniplaria,  qmo  tvpographis  istic 
vestris  benigno  pretio  vendet  Operæ  pretium  fecerit  Joannes  Billaine 
si  ilia  coemat.  nam  non  tantum  nostri  ordinis  hominibus  utilis  et 
necessarius  is  liber,  sed  et  politioris  litteratura*  candidatis  et  pro- 
fessoribus  stili  causa  gratissimus  erit.  Si  quis  igitur  merces  istas 
expetiorit,  facias  me  rogo  quantocius  certiorem  et  curabo  cum  curru 
ordinario  Parisus  destinentur.  Interea,  ut  diu  et  pancratiee  valeas, 
votorum  est  meorum  summa.  Bruxelhe,  ex  anlibus  nostris  quas 
inhabitat  Archiepiscopus  Mechliniensis,  ix  kalendas  inart ii  MDCL. 

Keverenti.e  Tua* 
addictissimus  et  htmii lis  servus, 

F.  Ono  Camiukkujs. 

[Ms.  IV.  17083,  fr.  522 1. 


Gersen  Verctllensis,  ord.  S.  Bencdictï  abbas,  libri  de  hnitatione  Christi ,  contra 
Th.  a  Kempis  vindicatum  J.  Frontaei ,  can.  reg.  ord.  S.  Augustini,  contra 
assertus.  Paris,  Billaine,  HVW,  8”. 

(1)  Voir  lettre  XXXV. 

(2)  Jean  Mantels,  né  à  Hasselt,  le  23  septembre  1 profès  au 
Couvent  des  Augustins  de  Liège,  en  1018,  décédé  le  23  février  li'>7(i. 
Ce  fut  un  polygraphe  distingué,  auquel  on  doit  notamment  des  re¬ 
cherches  historiques  sur  Hasselt  et  Looz  (Paquot,  Mémoires,  t.  IX, 
pp.  278-2*.),);  J.  J.  Thonissen.  dans  Biographie  nation,  t.  XIII,  col.  103- 1)7). 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  CALIFORNIA 


XXXVIII 

D.  Cnmbier  à  D.  Dacherv 

% 

1G50,  10  juin 


Christ  i 


Reverende  Pater, 


Ut  mihi  gratissimum  sonipor  accidit  ab  amicis  per  litteras  inter- 
pellari,  ita  nihil  antiquius  haboo  quam  justissiinis  illorum  votis  mnx 
facerc  satis.  Raque  ilia  ipsa  hora  qua  tuas  legi,  hasce  reponere 
dosidcrium  et  cura  fuit.  Oaudeo  majorem  in  modem  nostri  homines 
ordinis  «indique  in  eruditionis  campum  procurrere,  signa  inferre 
barbarici,  ignorantia*  tenebras  qua  editis  propri is  commentationibus, 
qua  alienis  in  lueem  proîractis,  dispollere.  Abs  eruditissimo  sanc 
Butzlino  (')  nihil  nisi  magnum  et  omnibus  numeris  perfectum  ex- 
peeto.  Miror  tamen  quid  ca tissa*  fuerit,  quod  ineoneinnos  Veneto- 
rum  typos  Lugdunensibus  vel  Parisiensibus  vestris  pra*posuerit , 
sed  curis  secundis  eam  provineiam  fors  in  se  typographi  suseipient. 
dam  quid  la*tius  Benedietinorum  auribus  insonuerit,  (juam  Congre- 
gationis  vestra*  Patres  pro  virili  in  id  ineumbero  ut  oeeupatum  ab 
aliis  lilterarum  agrum  sursuin  vindicent  et  anti< jnis  dominis  assor- 
t mu  eant  i  Sic  agite  et  peragile,  Patres  Reveremli,  tuque,  mi  Pater, 
qui  magna  illorum  pars,  in  restituendo  (îuiberto  sedulum  dare  operain 


(1)  Gabriel  Bucclin,  bénédictin  de  l'abbavc  de  Weingartcn  en  Souabe, 
décédé  le  ‘d  juin  1<>*1 .  Ce  fut  un  historiographe  infatigable,  dont  les 
travaux  sur  l’histoire  bénédictine  notamment  ne  sont  pas  sans  valeur. 
D.  Pirinin  Lindncr  a  donné  une  liste  aussi  complète  que  possible 
de  scs  ouvrages,  tant  imprimés  que  manuscrits  (Studien  und  Mitteilun - 
gcn  cius  iis  ni  licnedtcliucr-und  Cistsrc.  Ordnt,  VII,  ISSU,  t.  II,  pp.  81-01). 
Bucelin  imprima  à  Venise  son  Gerardi  lislgie  mancipatus  Diipurue,  liJli», 
et  son  A  qui! a  Impsrii  b’nedictina ,  hïâl. 
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non  parvum  aut  parum  putes  (')  Nec  deero  tam  piis  laborilms, 
«»xpc*t ito  in  subsidium  MS  eodice  Elnonensi.  ï’num  doleo,  pranidere 
me  non  facilem  ejus  adcptionem.  Quum  enim  eontroversia  ingens 
sit.  inter  ejus  loci  antistitem  et  potiorem  conventus  partem,  non 
video  qui  statim  et  commode  precibus  meis  responsuri  sint  (*). 
Serikim  tamen  vel  etiam  hodie  ad  Rmum  Pradatum,  et  qiiiilquici 
responsi  videro  faciam  ne  te  lateat.  Interea  et  in  pulvere  nostro 
tenues  sulcos  jam  duco,  daturus  et  ipso  publico  vel  mca  vel  aliorum 
opéra,  qua.*  partim  inchoata,  partir»  affecta  habeo.  Ycrum  vctercm  <pte- 
relam  repetere  cogor,  tempus  mihi  a  domesticis  curis  vix  ullum  supe¬ 
resse.  Nec  video  modum  ut  iis  eximar,  nisi  per  absentiam.  Pax 
tantum  inter  Rcges  nostros  certa  et  firma  coaluerit,  nulla  me 
vineula,  nisi  obedienti.e,  ligabunt,  ijuo  minus  ad  vos  excurram, 
et  cogitationes  meas  in  sinum  vestrum  conjieiam.  Intérim  scire  avet 
U,lus  Pradatus  Iaotiensis  (:i)  an  in  Blosiana  inîerpretatione  pedem 
vestri  promoveant,  ipse  promissorum  memor  ne  latum  ungucm  ab 
iis  discedet.  Deus  laboribus  tam  piis  benedicat  et  Reverentiain  tuam 
diu  nobis  incolumem  servet.  AHligenii  iv  idus  junii  MDCL.  Rêve¬ 


ront  i;e  Tuæ 


addictissimus  servit.' 


s 


Pu.  Oim»  Camiukiuus. 
[Ms.  IV.  17(JS:{,  f.  275] 


(Il  Dachery  publia  le  Guiberti  abbatis  B.  Sf.  île  Xovigento  opéra  omnia , 
à  Paris,  chez  Billaine,  en  1651. 

i2)  Sur  ces  difficultés,  voir  J.  Desilve,  Nicolas  Du  Bois,  pp.  221»-2âs. 
bb  L’abbé  de  Liessics  était  alors  D.  Gaspar  Rosier.  A  propos  de 
la  traduction  française  sollicitée  des  Pères  de  Saint-Maur,  voir  lettre 
XXXIV. 
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XXXIX 

D.  Cambicr  à  D.  Dacherv 
1050,  20  octobre 


Pax  Christi . 


REVERENDE  PATER, 


Vol  aliquis  in  subsossis  positus  littcras  nostras  i ntorcï pit ,  vol 
amor  in  nio  Tuus  admodum  rolVixit.  Jani  sæpius  scribe  et  reseribo, 
mine  per  veredarium  Bruxellonsom,  nunc  per  aüos  bibliopolas  ;  noc 
rospon.si  quiequam  hacteuus  vidi.  Sporo  tamon  hasee  ad  rnamim  ven- 
turas,  nam  fasci  übrorum  quos  Bellerus  nostor  Joanni  Billainr  mittit, 
adjunguntur  aut  inseruntur,  et  una  Venatio  sacra  laboris  et  studii 
nostri,  pra ‘serti m  in  XII.  libre,  qui  totus  p.one  abs  me  composites 
est,  argumentum,  et  pars  non  minima  (‘j.  In  dicatoria  Epistola  et 
Pra*fatione  nonnulla,  me  ignorante,  perperam  sunt  recisa  quod 
emunctae  naris  homines  observarc  poterunt.  Ita  nobiscum  agitur, 
dum  ahsumus,  imo  et  in  vidi  o  pervia  sont  omnia,  etiam  inter  ainieos 
et  Iratres.  Laudaveram  in  pradatione  Hacftnnon  p.  ni.  et  meritis 
oncomiis  laudibusque  prosocutus  eram.  Invidit  nescio  (plis,  et,  me 
ignorante,  rolorem  simm  Imic  tabula*  pruriens  aliijua  nianus  illesit. 
Poterat  id  dissimulari,  nisi  et  nomen  memn  qmoque  in  eo  opère 
pr.estiti  simul  orasisset.  Purnm  id  quidem,  ac  pra*ter  morem  omnis 
sévi  aut  ordinis,  sed  tamen  nialim  semel  seribi  in  libre  vite.*  quant 
millies  in  chaîna  et  pulvere.  Kxemplar  Yenationis  sacra*  quod  Reve- 
rentia  Tua  dono  nostro  accipiet  est  melioris  et  candidioris  charte, 
reliqua  quinque  Joanni  Billaine  destinantur,  ut  pro  iis  alios  libres 
nobis  mit  tut.  Yolupe  mihi  t  écrit  intelligere,  an  nostra  reoeperis 


(1)  Ouvrage  de  D.  Ilacften  dont  il  est  question  dans  la  lettre  XXXVI. 
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atfjiie  interea  non  desinam  Deum  rogare,  uti  pra'daros  ordinis  nostri 
viros  atque  in  iis  Te,  Reverendc  Fater,  diu  conservet.  Aflligenii  VII 
kal.  novcmbris  MI)CL. 

Reverentiæ  Vestra» 
addictissimus  famulus 
Ono  Cambibrius. 

[Ms.  fr.  17683,  f  324.] 


XL 

D.  Cambier  à  D.  Dachery 
1650,  27  décembre 


Fax  Christi. 


Revehknde  Pater, 


Redditum  tibi  fuerit,  credo,  ai»  Juan  ne  Riliaine  cxemplar  Vena- 
tionis  sacræ  dono  nostro  nuper  transmissum.  Vereor  ut  a<,erl»ius 
aliquid  contra  invidos,  ut  in  recent i  vulnere,  scripserim.  Nolim 
id  factum,  vel  sine  alicujus  saltem  noxa  aut  pra*judicio.  Sed  ha*c 
oninia  jam  sepelivi  nec  memoriam  quidern  connu  lieri  a  quoquam 
patienter  fero.  Ad  alia  me  extendo  proprio  marte  cusa  vel  cudemla 
opuscula.  Jamque,  quod  bene  vertat,  illustrare  c«rpi  ordinem,  pri- 
misquc  post  conditam  Aflligenii  liistoriam,  inihi  sul»  manu  liber 
est,  quem  inscripsi  Scholus  heu  et  t >  cl  i»  as  sive  de  scient  iis  opéra 
Renedictinorum  excultis,  propagatis  et  conservât is.  Fer  régna  et 
provincias  excurrere  stilo  propositum  est,  et  rem  literariam  sin- 
gulorum  coenobiorurn,  in  quibus  scliola-  fuerunt,  illustrare  F).  Yerum 


(1)  Voir  p.  11-t. 
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aqua  mihi  ha*ret  in  quibusdara  Galliæ  vcstræ  cœnobiis,  de  quibus 
nihil  habeo  quod  scribere  et  publico  dare  posfcim.  Talia  sunt  S.  Dio- 
nvsii,  8.  Aniani,  S.  Bonedicii,  S.  Lifardi,  quorum  trium  ultimorum 
meminit  Theodulphus  Aurelianensis  (‘)  in  e[iist.  c.  10,  de  quibus  ne 
verbum  quidem  lcgisse  memini.  Sed  nec  mihi  nota*  Academiæ  Cor- 
beiensis,  Sangermana,  Antisiodorensis,  quarum  mentionem  fecisti  notis 
ad  vitam  B.  Lanfranci  png.  30  (*).  Qua*ro  rogoque  majorcm  in  modum, 
ut  svmbolas  aliquas,  et  si  quid  in  hoc  argumento  tild  notatum, 
conferre  non  graveris.  Cura*  mihi  fuit  iterato  scribere  ad  Rmum 
abbatem  S.  Amandi  pro  Mss.  qua*  expetiisti  (•■»);  hactenus  nihil  res- 
ponsum  fuit.  Cl.  Sanderus  negotium  in  se  suscepit  (*).  Yidebo  quid 
impetrabit,  faciaimjue  te  certioreni,  Deus  felicia  tibi  natalia  har  laciat. 

Allligenii  XXVII  decembris  MI)CL. 

Reverentiie  Tua.* 
addictissimus  servus, 

F.  Odo  Camiuehu  s. 

[Ms.  fr.  17083,  f.  277 J. 


(2)  Théodulphc  d'Orléans,  Capitula .  n.  19  L.  t.  105,  col.  19G). 
|.‘b  Lanfranci...  opcra.v d.  Ducherv,  p.  30  (P.  L.  150,  col.  84 -SG). 

(1|  Voir  lettre  du  10  juin  1050. 

(5)  Antoine  Sanderus,  voir  lettre  XXI,  p.  1  *»î* . 
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XLI 

D.  Robert  Estrix,  prévôt  d’Affligliem 

à  D.  Luc  Dachçry 
1652,  9  mars 


Pax  Christi. 


Admodum  Kkvekende  Domine. 


Yestras  reeepi  casque  longe  gratissimas,  imprimis  «juod  Reve- 
rentia  Vestra  semper  luotiiosiim  noliis  omnibus  venerabilis  Pat  ris 
nostri  Hacfteni  exeessum  etiamnum  logeât;  deinde  vero  (juod  prie 
eharitatis,  ipiae  unmiu  crédit ,  onmia  sjierat ,  abundantia  nu»  tanto 
viro  similem  ac  pari  amicitiu  digmim  a-stimet.  Hoc  postremum  sane 
libentissime  accepto,  et  De  us  soit  quoties  animo  ineiderit  ultro 
scribere,  et  jam  pridem  coalitam  cuni  Illma  congregatione  vestra 
familiaritatem  conrimiare.  Verum  «juuin  in  hoc  me  pra»vertit  Reve- 
renda  Paternitas  vestra,  tanto  arctiore  vinculo  eam  astrictatn  censebo. 

Ad  causant  vero  Oersenis  (juod  attinet,  ejus  quoad  potero  sata- 
gam  diligent issime:  jam  enitn  dudum  tampiam  certum  putavimus 
puni  esse  authorem  libelli  de  Imitatiime  Christi,  atque  hoc  ipso 
tempore  sub  hoc  titulo  (piotidie  apud  nos  legitur  ante  completo- 
rium,  et  in  mensis  hospitum  continue)  auditur  (ïersen  (te  Imita- 
tiouc  Christi.  Absit  vero  ut  pra*valentibus  C'anouicis  istis  palinodiam 
cancre  debeannis.  In  inonasterio  Saneti  Adriani,  «juod  est  (icrardimonte 
in  Flandria,  dictus  libellus  extat  conseriptus  ante  annum  millesi- 
mum  «juadringentesimuin  sed  absque  authore  (‘).  Retulit  mihi  imper 
quidam  dicti  monasterii  religiosus,  se,  cum  a  paucis  annis  < ïcr- 


(1)  Sur  le  manuscrit  de  Saint-Adrien  de  Grainmont,  voir  Puvol, 
Descriptions  bibliographiques  des  manuscrits  d  des  primipalcs  éditions  du 
livre  de  Imitativnc  Chriti.  Paris,  ÎS'JS,  pp.  pis-isi . 
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maniani  peragraret,  egisse  cum  R.  I).  Gabricle  Buzelino,  monacho 
Weingartcnsi  doctissimo  (qucm  opinatur  nimc  esse  Yenetiis)  (1),  qui 
afRiniabat  se  cum  Yicnnæ  in  Austria  ageret  causa  sui  monasterii 
vidisse  ultra  viginti  exemplaria  manuscripta  eaque  antiquiora  quam 
ut  Thomae  adscribi  possint.  Hæc  pauca,  dum  in  finem  a  nobis  inten- 
tum  ad  varia  monasteria  litcras  paro,  Revercntiæ  Tuæ  suggerenda 
putavi.  l’num  est  quod  et  ego  rogem.  Dixerat  mihi  D.  Odo  nos- 
ter,  piæ  mcmoriœ  (*),  ajud  vos  impressas  esse  singulorum  monasterii 
oflicialium  régulas  (3)  ;  gratissimum  mihi  fuerit  cas  abs  Reverenda 
Paternitate  vestra  accipere  (*).  I)eus  Reverentiam  Y  est  ram  sospitet. 

Aüligenii  (J  nmrtii  11' 52. 


Adinodum  Reverende  Paternitatis  Yestre 
humillinius  in  Christo  servus, 

Fr.  Rohf.htus  Estrix, 

Præpositus. 

[Ms.  fr.  1708*4,  f.  25'.*]. 


(\)  D.  Gabriel  Bucelin.bénédictinde  Weingartcn,  voir  lettre  XXXVIII. 
(?)  D.  Odon  Cambier.  mort  le  14  mai  biâl, 

..‘b  D.  Estrix  doit  faire  allusion  ici  aux  «  règles  pour  les  prieurs, 
sous-prieurs  et  maitres  des  novices  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  ».  Furent-elles  imprimées  avant  1  <>(58?  Je  l’ignore  D.  Paul  Denis, 
qui  déclare  cette  édition  introuvable,  les  a  republiées  (Revue  Mubillon , 


t.  VI,  11*11,  pp.  -ir>4~l7!<),  d’après  une  copie  faite  d’après  l’imprimé  de 
l>i<;s,  conservée  dans  le  Ms.  II.  ?<’>‘V.*,  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles;  de  même  que  les  «  Règles  des  pères  sénieurs  des  mo¬ 
nastères  »,  d’après  un  exemplaire  de  la  Bibl.  nat.  de  Paris,  impression 
de  1<’>»>8.  S  agirait-il  peut-être  des  «  Advis  aux  Révérends  Pères  Sufencuts 
de  la  Cotigt égation  de  Saitut-Maur  en  France  »,  publiés  par  D.  Grégoire 
Tarisse,  à  Paris,  en  1<>!?? 

(  I)  Dans  la  réponse  à  cette  lettre  (Ms.  fr.  HdSl,  f.  àl),  Dacherv  se 
félicite  de  l’amitié  que  lui  témoigne  D.  Estrix;  il  se  réjouit  de  la 
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XLII 

D.  Estrix  à  D.  Dachery 
1652,  30  mars 


Pax  Christi . 

AdMODUM  REVERENDE  DOMINE  CONFRATKR, 

Hoc  sanctissimo  sabbatho  præ  angustia  temporis  nihil  aliud  licuit 
quam  Reverentiæ  Vestra?  pro  munusculo  gratias  agcre  ac  polliccri  nu* 
quidquid  pro  causa  Gerseniana  con ferre  valuero,  strenue  peraeturum. 
Conabor  itaque  codicem  Adriancum  obtinere  (').  Relatum  est  niihi 
est  Bruxellæ  penes  quemdam  itemque  in  monasterio  Lobiensi  reperiri 
bujusmodi  codices  vetustos,  quos  si  adipisci  possim,  mittain  quan- 
tocius,  atque  in  hac  Paschali  festivitate  omnia  la*ta  et  salutaria 
apprccans  persevero. 

Adniodum  Reverendæ  Paternitatis  Vestra* 
humillimus  in  Christo  servus 
fr.  Rodektls  Estrix,  Præpositus. 

Aflligenii,  30  niait ii  1652. 

[Ms.  fr.  17681,  f.  261  j. 


découverte  du  manuscrit  de  Saint- Adrien  de  Grammont.  La  date  de 
1400  renversera  les  arguments  des  Kempistes;  il  demande  qu'un 
veuille  l'envoyer  à  Paris.  Cette  lettre  semble  avoir  été  précédée  d'une 
autre  dans  laquelle  Dachery  exprimait  ses  regrets  à  propos  de  la 
mort  de  D.  Haeften  et  de  D.  Cambier  et  demandait  des  renseigne¬ 
ments  sur  les  manuscrits  de  Y  Imitation.  (lb..  f.  52), 

(1)  Manuscrit  de  Saint-Adrien  de  Grammont,  dont  il  est  question 
dans  la  lettre  précédente. 
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XLIII 

D.  Estrix  à  D.  Dachery 
1652,  24  mai 


Pax  Christi. 

Admodum  Reverende  Pater, 

Jam  ab  undecima  maii  binos  Gersunes  de  Imitatione  Christi  (') 
comrniseram  Domino  Lenart  Reverend.p  admodum  Paternitati  Vestr.e 
transmittendos,  cum  Bruxellam  veniens  eos  invenio  nondum  missos, 
non  quidem  ex  oscitantia  dicti  Lenart,  sed  defectu  oportunitatis. 
Mitto  intérim  tcstimonium  Patris  Senioris  monasterii  S.  Adriani  (*), 
meo  quidem  judieio  insufficiens  ad  faciendam  fidem;  verum  cum  aliud 
magis  authentice  obtinere  non  valuerim,  nolui  etiam  in  hoc  mittendo 
meo  deesse  officio  ex  rjuo  somper  ero 

Admodum  Reverendæ  Dominationis  Vestra* 

servus  ad  omnia 

fr.  Robertis  Estrix. 


Druxelbe  die  24  maii  16r>2  (3). 


[Ms.  fr.  17684,  f.  202.  J 


(1)  11  s’agit  de  l’édition  de  Mezler  donnée  par  D.  Odon  Cambicr 
(voir  lettre  XXXV). 

(?)  Sur  le  manuscrit  de  Grammont,  voir  lettre  XLI. 

L'attestation  du  sénieur  de  Saint-Adrien  est  la  lettre  de  D.  Maur  Van 
der  Elst,  prieur  du  monastère,  adressée  à  D.  Robert  Estrix  le  Ie 
avril  1052,  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale.  Ms.  lat.  1 243-4;  voir 
Pu  vol,  Descriptions,  pp.  170-174 

(•1)  La  réponse  à  cette  lettre  se  trouve  dans  le  ms.  17684,  f.  50. 
Dachery  annonce  qu’il  a  reçu  des  Chartreux  d’Avignon  un  manuscrit 
de  Imitatione.  ainsi  que  de  Saint-Allvre  de  Clermont,  mais  sans  nom 
d’auteur.  On  en  a  trouvé  à  Paris  un  avec  le  nom  de  Gersen  daté 
de  1160. 
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XLIV 

D.  Kstrix  à  D.  Dachery 
1()52,  3  août 


Pax  Christi. 


Admodum  Revekende  P  a  tek 


Cum  hesternq  die  Lenartium  bibliopolam  Bruxella?  convenions 
didicissem  libros  de  Imitatiouc  Christi,  quos  ei  transmittendes  commi- 
seram,  ctiarnnum  apud  euni  liaerere,  vismn  mihi  fuit  codieem  Adria- 
nauim  sarcinula  eximere,  eo  quod  existimarem  cum  vestro  scopo 
fore  inutilem,  utpote  destitutum  requisitis  attestationibus,  quas  obti- 
nerc  non  potui ;  allinnabat  enim  i  1  le  Pater  senior  pra*ter  sc  neminem 
esse  qui  nomen  scriptoris  dicto  codici  inscriptum  vidisset:  alios  vero 
codices  Leenartius  inittet  quaniprinum  cessaverint  viarum  poricula. 

Porro  etiamsi  nullos  e  Gennania  de  Imitatione  vetustos  codices 
reeiperc  potucrim  (cujus  vero  eau  sam  Rêveront  ia  Vestra  ex  extrada 
litterarum  Domni  Romani  (')  hiscc  adjuncto  facile  cognoscet),non  tamen 
desistam  pro  causa  Gerseniana  satagere,  si  quid  in  liane  rem  Reve- 
rendæ  Patcrnitati  Vestra*  suppeditare  valuero,  faciam  libentissime. 
Utpote 

Admodum  Reverenda*  Paternitatis  Vestra? 
humillimus  in  (’liristo  servus 


F.  RoltEKTl  S  Fxtkix 
Pra*positus 


Bruxelhe  3  amnisti  1052. 

O 


[Ms.  fr.  170S4,  IV.  203 j 


(G  Romain  Ilav;  voir  p. 
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XLV 

D.  Estrix  à  D.  Daclierv 
1(552,  (5  septembre 


Pax  Chris  ti 


Allligenii  0  soptembris  1652 


Akmohi  m  Revekknde  Domne, 


Rocoptis  vestris  ilieo  subornavi  quondam  qui  apud  Patres  Socie- 
tatis  Antvorpia*  smitaretur  exemplar  istud  libelli  de  Imitutiouc 
Christi;  ingénue  fatentur  dicti  Patres  praefatum  excmplar  apud 
ipsos  fuisse:  n(*(jue  vero  illius  inspoetionom  notassent,  nisi  a  tribus 
eirciter  mensibus  a  Pâtre  (»enerali  Canonieorum  regularium  I). 
Augustini  evoeatum  (*t  transmissent  Parisius  fuisset,  interposita 
tamen  muni  et  certissima  fuie  lidelissimae  restitutionis.  Affirmabat 
quidam  e  dictis  Patribus  istud  exeniplar  esse  autographum  Thomae 
a  Kempis  qjusdom  manu  seriptum  etc.  (‘),  quod  si  haee  verasint,  jam 
forte  Rêveront  in»  Yestra*  integrum  erit  dietum  auiograplium  in>pi- 
cero,  sin  minus,  ego  ipse,  ubi  pet*  oecasionem  Antverpiani  exeur- 
rero,  idque  remisstim  luorit,  porlustrabo.  Porro  ad  R.  P.  Romanum 
Hav,  si  (juas  Kovorentia  Yostra  Iiteras  destinatas  copiât,  jestimo 
cas  absque  magno  nogotio  per  me  destinari  posse  cas  tradendas  vol 
abbati  S.  'I'rudonis  (î),  eujus  opéra  consecutus  sum  dicti  Hav 


(1)  Sur  le  manuscrit  autographe  de  Thomas  a  Kempis,  voir  Puvol. 

Descriptions,  pp  ~'Ol  ~ »0 ;  Y.  Becker  dans  Pr  cis  historiques  1*81»,  pp 
^IS-^iiO. 


(')  I/abbé  de  Saint  T n»mt  était  ]  )om 
entretenait  une  correspondance  assez 
allemands,  pat  ticulièrement  ceux  de  la 
Rcrliere.  l'o  n  llubn  de  SuUndtitl,  ublc 
j!  >;i.i ii tine.  Y1II.  HlM.  pp.  lita.i 


Hubert  de  Suetendael.  (pu 
suivie  avec  les  Bénédictins 
congrégation  de  Bursfeldil*. 
de  Saint-Trund ,  l6$S 166$  (Revue 
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aMtaii  Limpurgensi  (l),  «jui  in  curia  Unixellensi  persequitur  causa  ni 

Congregationis  Bursfeldensis,  qua  in  ie  mi  et  in  qualihct  souper  cm 

Admodum  Heverende  Domine 

Semis  in  Christo 
f.  Rohkutüs  Estkix 

[Ms.  f.  17081,  f.  200. J 


(1)  Le  monastère  de  Sainte-Croix  de  Limburg  dans  le  Bas-Palatinat 
(dioc.  de  Spire,)  dont  les  hérétiques  s’étaient  emparés,  fut  restitué 
aux  catholiques  après  le  traité  de  Passau.  Le  10  avril  1<*:19,  l'abbé 
de  Saint-Pantaléon  de  Cologne,  avec  le  consentement  des  abbés  de 
la  Congrégation  de  Bursfeld,  y  nomma  pour  abbé  le  P.  Adolphe 
Losen,  profès  de  l'abbaye  de  Brauweilcr.  Des  difficultés  politiques 
empêchèrent  celui-ci  de  prendre  possession  de  cette  maison.  Il  fut  rem¬ 
placé  par  le  P.  Jean  Jordaens,  profès  de  l’abbaye  de  Deutz,  eellérier 
de  l’abbaye  de  Murhardt.  Celui-ci  espérait,  grâce  à  des  influences 
auprès  du  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  pouvoir  entrer  en  pos¬ 
session  de  Limpurg.  Jordaens  se  trouvait  de  passage  à  Bergues-Saint- 
Winnoc  le  29  juillet  1  < «  1 4  iCorrespondancc  de  l’abbé  Léonard  Colchon, 
Président  de  la  Congrégation  de  Bursfeld,  abbé  de  Seligenstadt.  au 
Séminaire  épiscopal  de  Mayence;  lettre  du  P.  Pierre  Heister.  17  août 
l < »  1 4 ) .  On  l’y  retrouve  à  la  fin  de  l(>â2  (lettre  de  l’abbé  ch;  Murhardt,  du 
29  octobre  1<»*>2).  C’était  un  personnage  assez  remuant,  dont  les  abbés  de 
la  Congrégation  de  Bursfeld  se  défiaient.  On  avait  toléré  ses  démarches 
uniquement  pour  sauver  le  monastère  de  Limpurg,  mais  on  redoutait 
les  conséquences  de  ses  actes  (lettre  de  l’abbé  de  Saint-Pantaléon 
de  Cologne,  du  2;t  janvier  1  <>45,  à  l’abbé  Colchon;  orig.  au  Séminaire 
épiscopal  de  Mayence)  On  comptait  sur  sa  présence  en  Belgique 
pour  régler  l’affaire  du  monastère  de  Sainte-Godelieve  à  Ghistelles, 
enlevé  à  la  congrégation  (lettre  du  même,  du  17  février  lui*»).  Le  P. 
Jordaens  n’aboutit  pas  dans  ses  démarches  en  faveur  de  la  restaura¬ 
tion  de  Limburg.  Il  rentra  à  Deutz,  où  il  mourut  le  l’>  décembre 
lbiib  (Remling,  Urkundliche  Geschichle  cUr  ehttn.il .  Abtnr.i  u  t.i  Kluster  un 
jetzigen  Rheitib.iyent ,  t.  I,  pp  117-11*). 
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D.  Kstrix  à  D.  Dachorv 
1G52,  i  l  septembre 


Allliyonii  14  sept.  1052 


Pax  Cliristi. 


AdM'IHUM  Rkv Klil-MiK  Patku, 


Ex  quo  Reverenda  Patornitas  vestra  dignata  est  me  suavissimis 
ac  jucundissimis  literis  suis  ad  sui  notitiam  am. ironique  cxcitare,  con- 
tinuo  parturiit  animas  de  transaetione  inter  Mechlinionscm  archié¬ 
piscopal»,  pr.idatum  nostrum,  nostrumque  Allligeniense  monasterium 
jam  a  bicnnio  inita,  et  a  regc  quidcm  cathoüco  sed  needum  a  SS'"" 
Domino  nostro  ob  varias  rémoras  approbata,  cum  Reverenda  Pater- 
nitato  vestra  aliquid  contcrcre.  Verum  quia  multitudo  occupation»!» 
quibus  indies  obruor,  vix  sinit  nisi  ea  qua*  sunt  neeessaria  seribere, 
bine  est  quod  de  dicta  transaetione  nulkim  unquam  fecerim  mentio- 
nom,  cujus  ecco  mitto  artieulos  una  eum  Rulla  unionis  monasterii, 
ut  ex  utriusipie  collai ione  Reverenda  Patornitas  Vestra  colli^at  pro- 
licuane  nobis  fut  lira  sit  dicta  transactio  an  noeiva  ('). 

Jam  vero  quia  cum  Reverdi  lo  adin  >dum  I>.  Placido  Le  Simon, 
congregationis  vestra»  in  Romana  curia  Procurât ore  gonerali  (3),  (qui 


(1)  L’abbave  d’Afflighem  avait  été  unie  à  la  mense  archiépiscopale 
de  Malines.  par  une  bulle  du  10  mars  lêiiO.  Le  1*  août  liîêü,  un  accord 
intervint  entre  les  parties  pour  régler  la  question  des  biens  et  l'ad¬ 
ministration  spirituelle  du  monastère  et  de  ses  prieurés  (D.  Ber¬ 
nard,  G.schied  nis...  v.in  Atrl-gem,  pp.  2.V>-2.V.i). 

(2)  D.  Placide  Le  Simon,  prof  es  à  Xoaillé,  le  21  juin  1020.  décédé 
à  Rome,  le  1*  février  10  il  iU.  Berlière,  Xouveau  supplément  à  l'IIist. 
litt .  lie  ta  Caa’rfçatiun  de  S  lint-Vaur,  t.  I,  Paris,  10  H,  p.  370). 
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dicta*  transaction^  approbationi  a  SS"'0  I>oniino  nostro  obtinendæ 
iusignem  nobis  hactenus  navavit  operam,  pro  quo  sane  beneficio 
tara  ipsi  quaru  toti  congregationi  vestræ  me  debitorem  agnosco), 
continua  mihi  est  et  vicaria  literarum  communicatio,  at(pie  intérim 
plusquam  semel  factura  est  ut  literæ  nostræ  ad  præfatura  R.  P. 
Placidum  missæ  nescio  quo  fato  aut  alterius  dolo  alibi  detentæ, 
tardius  quam  par  erat,  ad  ejus  manus  pervenerunt,  atque  insuper 
in  presentiarum  causa  substet  cur,  si  unquam,  ee  quas  hic  mitto, 
ei  quantocius  et  infallibiliter  tradi  debeant,  visum  mihi  fuit  præsen- 
tem  sarcinulam  Reverendæ  Paternitati  Vestræ  concredere  eamque 
obnixe  rogare,  ut  illara  alteri  inclusam  involucro  suoque  signatam 
sigillo  ad  R.  P.  Placidum  destinare,  imo,  si  id  raerear,  causam 
nostram  ei  commcndare  non  gravetur,  quod  mihi  erit  longe  gratis- 
simum,  ac  me  sanctissimis  sacrificiis  comraendans  ex  animo  ero 


vicissim 


Admodum  Reverendæ  Paternitatis  Vestra* 
deditissimus  servus  in  Christo 
fr.  Roukktus  Estrix  Præpositus. 

[Ms.  fr.  1 7 681 ,  f.  208.] 


XLV1I 

D.  Estrix  à  D.  Dachery 
1053,  8  février 


Pax  Christi. 


Admodi'm  Rkvkrknde  Domine, 


Recepi  litteras  datas  0  januarii  cinn  munuseulo 
gratissimo,  pr«>  quo  gratias  habeo  raaxiinas.  Desiderati 


librario  longe 
a  Révèrent ia 
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Vestra  codicesjani  pridem  sunt  apud  Leonardum  bibliopolain,  excepto 
manuscripto  Sli  Adriani,  rjuem  resumpseram  eo  rjuod  existimarcm 
ilium  causa*  Gersenianæ  inutilem  fore  ;  verum  nunc  intel liions  ctiain 
desidei*ari,  eum  dieto  Leonardo  restitui  (').  Sanctissimis  vestris 
sacrifiais  et  orationibus  commendo  obnixe. 

Affligenii  8  februarii  1053. 


Admodum  Heverende  Domine 
humilis  in  Christo  servus 
Fr.  Robhrtus  Estrix. 

[Ms.  fr.  17081,  f.  277]. 


XLVIII 

D.  Estrix  ù  D.  Dachery 
1G5G,  12  août 


Pax  Christ i. 


Admohlm  Rkvkrkni*k  Dater, 


Confidens  Reverentiam  Vestiam  récépissé  rjuas  die  20  suporioris 
mensis  dabam  declaratoria.s  intentiones  ao  resolutiones  nostras 
ci  rca  Dommun  Ildephonsum  coiifratrem  nostrum  (*),  vehementer  dosi- 
doro  intelli^ere  utrum  Révérait  ia  Vestra  illas  receperit,  pra»- 
tero.i  an  acclusa*  dicto  confratri  traditæ,  an  intcndat  per  ditnis- 
sionem  habitus  et  in  dissitas  a  Ileljrio  partes  recessioncm  dictarum 
aeelusaruin  contento  sese  conforma  rc:  <piod  si  hoc  posterius  sponte 


(1)  Dans  la  minute  (Ms.  fr.  1 7074.  f.  on  demande  de  nouveau 
le  manuscrit  de  Grammont. 

{*)  Voir  lettre  L,  note  3. 
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eligat,  iterum  obnixe  rogo  ut  Reverentia  Vestra  mihi  signilicet 
i|iiid  a  congrégations  Vestra  illi  impensum  sit  aut  impendendutn, 
v.  g.  pro  viatico,  aliisve  hujusnmdi  istius  necessitatibus  ;  id  enirn 
commodum  restituam  per  Leonard  juniorem,  cum  ad  vos  in  proximo 
remeaverit.  Quod  si  Révèrent ia  Vestra  animadvertat  dictum  eon- 
fratrera  ineditari  reversionem  in  Ilelgium,  gratissinnun  foret  de  liac 
re  (piantocius  adinoneri,  obnixius  intérim  supplicans  R"10  Patri  (îene- 
rali('),  Reverendo  adni.  Priori  S.  Pionvsii  (5)  ac  Reverentia»  Vestra; 
ut.  Allligenio  ignoscanî  lui.) us  inlirtni  fratris  molestiam.  Ilaee  Reverentia* 
Vestra*  scribo  etirsim  ob  negotia,  alias  I)eo  dante,  prolixiora 
daturus. 

Allligenii,  12  augiisti  1 050. 

Revereml.'-  admodimi  Paternitatis  Vestra* 
sentis  in  Cbristo  hiiinillimus, 
fr.  Roukkti  s  Estkix. 

[Ms.  fr.  1708-1,  fr.  337. J 


(1)  Le  supérieur  général  de  Saint-Maur  était  I).  Jean  Ilarel 

Le  prieur  <le  Saint-Denis,  en  était  I).  Ignace  Philibert, 

(Tassin,  ffist  littir.,  p.  ON;  Vancl,  Nécrolo% c  de  Saint-Citniuiin,  p.  iîlT; 
I).  Guilloreau,  Mémoires  de  />.  Bernard  Audebert,  p.  lit.  note;. 
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I).  Ynnst  Van  Nuttcl 
1000,  21  novembre 


Audet  amans  spe  nixa  fuies. 

Allli^onii  21  novombris  1000. 


Admoium  Ri:vkri:xi>k  Patf.h 

tlrata  fuit  tua  seriptio.  errata  causa  (pur  impulit  ad  scribendum.Quod 
rins  et  nostra  voliis  cura*  sint,  qnas  irratias  non  debomus  !  Roddere 
mallcmus,  utinam  umpiam  sit  oecasio!  Securos  nos  esse  jubetis,  beno 
est.  Alioipiin  dum  a  recru  ti  armorum  strepitu  nobis  adhuc  a urcs  tin- 
niunt,  anxic  qtiandoque  cireumspicientos  et  vol  ut  in  vicino  miles  sit 
continue)  trépida  nuis  et  ad  oiiinem  Rellona*  rumorein  pavemus.  Pro 
propensissimo  vestro  metum  nostrum  propellendi  studio  iteramus 
«rratias,  atque  Rmi  Pairis  généra  lis  (*)  svncerum  in  nos  animum 
svncere  et  sine  moris  aut  a*vi  nostri  verbis  taeiia  vénérai ione  colimus 

K 

et  observamus.  dam  quod  Pivam  nostram  posîoritati  consécration 
iîis  ad  votum  e>t  (-).  (*>uod  clariorrm  historiae  notitiam  submi- 
nistrare  non  sit  in  nostra  manu,  non  nobis,  non  Patrum  in- 
curiis,  sed  temporum  injuria*  imputainlum,  (pia  lactutn  ut  votera 
monasterii  nostri  monumenta  vol  ineendio  periere  vel  certe  ijua* 
supersunt  aliénas  modo  bibliotlieeas  ornant.  Intérim  ijuie  lmc  façon* 
jmsse  censuimus,  versa  pagina  docebit.  Adde  ipmd  critieorum  (quorum 
etiam  hic  inirons  cojda)  tam  morosus  t*t  prave  sapiens,  qui  audeat 


(1)  Le  supérieur  général  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  était 
alors  D.  lîernard  Audcbert. 

(-)  A  la  suite;  de  la  lettre  se  trouve  (f.  ~ÔO)  une  note  de  K»S()  sur 
la  statue  de  la  Vierge  d'Aùlighem  tirée  «  ex  annalibus  abbatum  camobii 
Alilieeniensis  ». 
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traditionis  tidem  impugnare,  ncdiim  excentre  hacienus  inventas  est 
ni'iiio.  Vos  cam  absente  pro  ingonii  i*t  stili  vestri  virilms  quas  Peus 
in  vos  larga  eH'udit  manu,  lu  allas  Lucubratiouea  vestras  histo- 
riographieas  et  chronographicas  (Spicilcgia  \  idimus)  avide  expectamus. 
Tuto  mitti  poterunt  per  latorem  harum,  quihus  si  lireciaritnn  novis- 
sime  in  1.  tonds  tvpis  Hi  liai  ne  vulgatum  adjunxeris,  nos  pariter 
heabis.  Hic  virqtiod  justuin  est  sol \  et.  Nos  justif  ia*  soient  rogahimus, 

t 

(jui  a'terna  mandant  caliginc  liberavit,  ut  mentes  ntanusque  vestras 
dirijjr.it  illustrando  ordini  vestr.»  et  nostro.  Afdeat  amans  inter  nos 
spe  nixa  lides.  Yalete. 

Reverendie  Paternitatis  Tua* 
ad  onine  poilus  ollioii  humillituus  servulus 
F.  Yi:i»ASTt  s  van  Xn-TKi,  (’) 
religiosus  Allligeniensis 

Purissinmm  Rmo  1*.  (lenerali  allectuin  et  ohsequium,  R.  R.  Patri- 
bus  d'Aeherv,  Mabillon,  Yion  neeiion  Philosopliiæ  leetori  «jui  erat 
a0  1007  ex  animo  salutem. 

[  Ms.  IV.  19079,  f.  259.  J 


(1)  D.  Vaast  Van  Xufifel,  né  à  Ilekelgetn,  le  12  août  10>0,  prieur 
d'Afllighcin  en  107Ô,  prévôt  le  3  septembre  l'»s.\  décédé  le  22  juillet 
1707  (D.  Bernard,  Geschicdenis  van  Affligent,  pp.  2X2-2S0).  L'auteur  de 
l'histoire  d.’ Affligent  parle  de  lettres  adressées  à  D.  Vaast  Van  Xul'fcl 
par  D.  Lamy  et  par  D.  Mabillon  pour  le  remercier  de  l'excellent 
accueil  qu'ils  avaient  reçu  à  Afflighem,  (p. 

D.  Vaast  Van  Xuftel  serait.au  témoignage  de  Dom  Béde  Reguus 
(Ajfligeuium  illustratum ,  t.  VII.  p.  l’auteur  de  l’opuscule  sui¬ 

vant:  «  Kort  Iicgryp  van  7  apostolyck  aide  Koaniveerdigh  lè  ve  a  vnn  den  //. 
Baiedictus,  Grooten  Patriurch  der  iVonieken,  secr  vruchtbaercn  voedtser-vader 
dcr  Heyltge  Kcrcke ,  IusielLr  vnn  ’t  oudt  aide  icijlvenmierde  Orde  der  Benc- 
dictinen.  Door  cencn  Religieus  van  bet  selvde  orde.  In  druck  gegeven 
door  de  Gereformeerde  Benedictinerssen  van  Dcntlermonde.  Tôt  Loven 
by  Peeter  De  Vaddere  nae>t  ’t  Luycks  (  ’ollegie  ».  (P.  Maurice  I)e 
Meulemeester,  Le  monastère  des  Bénédictines  de  Ternwnde.  Tennonde.  l''l:t, 
p.  70-77). 
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D.  Ikleplionse  Hercbouts 
à  D.  Simon  Guillemot 
1G70,  20  octobre 


Pax  Christ i 


Wavrie,  20  oetobris  J 070, 


Admohum  Revkhenok  Domine  Confkatek, 

Credo  vos  originalein  acoepisse  ijucm  Reverentia»  Vestræ  trans- 
miscram  in  delcnsionein  Sanetorum  ordinis  nostri,  quorum  authen- 

tiearn  copiam  patribus  societatis  Antverpiæ  trudidi,  super  quam  ab 
ipso  Pâtre  Ilenschenio  aeeepi  responsum,  eujus  copiam  liie  trans- 
mitto  transmittendam  Parisios,  et  credo  multos  nostras  etiam  récé¬ 
pissé  destin. mdas  Parisiis  ad  P.  Lucam  Daeherium,  ut  si  r...  (*) 
aliquid  a  nobis  lïeri  ad  superiores  transcribat  bac...  (*)  ealamo 
nuntius  cxpectat.  Valete. 

Reverentia*  Vestra* 
addictissimus  in  Christo  confrater 
Pu.  lu»i:i'iioNsrs  (;i)* 

Soit  donné  au  Refuge  de  Saint-Gislaiu  ;ï  Mons  pour  adresser: 
Admodum  Hevorendo  Domino  P.mmo  Simoni  Guillemot  (‘),  m  >na- 


(1  et  2|  Le  manuscrit  est  coupé  en  ces  endroits. 

(3)  Jean  Hercbouts,  né  à  Melines,  baptisé  le  23  juillet  1<»12,  profès 
à  Affligbem,  le  1er  mai  10  >1,  habita  du  20  mai  hiâà  au  20  mai  à 

l’abbave  de  Saint-Vincent  de  Besancon;  il  se  trouvait  à  Saint-Denis 
prés  Paris,  le  20  août  !<»*»<»;  il  mourut  le  2 à  janvier  lù'U  à  Afilighem 
(D.  Béde  Regaus,  Ciitalogus  monac’wrtim,  t.  Vil,  p.  1320-1331,  ms.  à 
l’abbaye  d"  Afllighem). 

(1)  D.  Simon  Guillemot,  bénédictin  de  l’abbaye  de  Saint  Gbislain, 
décédé  le  30  mars  l'»s?  (Berliérc.  Munastiivn  bil^c,  t.  I.  p.  207,  note  10). 
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stcrii  Sancti  Gislcni,  Ordinis  Sancti  Bencdicti  suppriori  dignissimo  etc. 
ii  Saint. -tîislain. 

[Ms.  fr.  19653,  f.  179]. 


D.  Ktnilien  Van  Hovvorst  à  L).  Vincent  Mursolles  (') 


1672,  27  octobre 


Bénédicité 


Aflligenii  27a  oetobris  1672. 


Kkvf.kkxdissimk  Pater, 

Cinn  I!lmus  Domimis  Archicpiscopus  Mecbliniensis,  abbati;e  nostra» 
Aflliginicnsis  praolatus  (*),  invenerit  consiiltuni  ut  duo  e  relijriusis 
nostris  studii  causa  Parisios  inittei'cntur,  bine  est  <piod  humiliter 
R",e  Paternitati  vestrae  supplicem,  ut  hos  confiatres  nostros 
Domnos  Radulphum  De  Clorcij  (3)  et  Kdmundum  Ibaira  (l)  suscipere 


11)  Supérieur-Général  de  la  (  ■on^réj'ation  de  Saint-Maur,  élu  au  cha¬ 
pitre  de  Saint-Benoit-sur-Loirc,  le  17  juin  1<>72. 

(2)  L’archevèque  de  Malines  était  alors  Alphonse  de  Perches  (  1  •»< »î>- 

ltiS9). 

(3)  D.  Raoul  (Abraham)  De  Clercq,  né  le  22  octobre  1  *»4 1 ,  baptisé 
le  lendemain  à  Notre-Dame  de  Pamele  à  Audenarde,  profès  à  Afîli- 
ghem,  le  7  mai  1 0**1 ,  partit  en  b>72  pour  Saint-Denis  (Franccl  afin 
d’v  étudier  avec  D.  Edmond  Ibarra  et  y  séjourna  deux  ans.  Il  fut  nommé 
chantre  et  bibliothécaire  le  lrt  avril  ltBr*,  puis,  le  24  décembre,  vicaire 
de  Wavre,  ou  il  mourut  le  22  mars  lé>U<î  (I).  Béde  Re^aus.  op.  cit. 
p.  14CU-140Ï). 

(4)  D.  Edmond  Ortiz  de  Ybarra.  né  de  parents  espagnols,  commer¬ 
çants  en  Améri(|ue.  Il  naquit  à  Saint- Venant,  le  11  avril  l<>4r>,  fut  bap- 
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dignetur  et  locuni  impertiri  in  monasterio  S.  Gennani.  Oportebat 
(|iiidem  nie  antea  vobis  scripsisse  ac  petiisse,  nuni  illos  admitendi 
furet  commoditas,  sed  oblata  aurigac  oppnrtunitate,  de  vestra 
confisus  bunitate  eos  ausus  sum  niittere.  Nolo  tamen  vestrae  Con¬ 
grégation!  sint  oneri,  qui  parafas  sum  eorum  loco  duos  ex  vesfris 

reeiperc  vcl  illorum  solvere  ex[»ensas.  Magno  niliilominus  nos 
honore  ac  benefieio  Rma  Patcrnitas  vestra  affecerit,  si  rcligiosos 
placuerit  mitterc  et  quidem  unum  ad  docendutn  capaeem.  Intérim 
totum  vestro  relinquens  beneplacito,  et  cum  manuum  osculo  salutis 
plurimum  atque  humillima  mea  meorumque  vobis  oflerens  obsequia, 
subscribor, 

Reverend  issi me  Pater, 
Reverendissim.e  I’aternitatis  vestrae 
humillimus  servus  fr.  Aemii.iams 
vax  Hovvouts  Pr.epositus  Affligeniensis  (') 

[Ms.fr.  1ÜG7K,  p.  71. J 


tisé  sons  le  nom  de  Sébastien-Antoine.  Ses  parents  se  fixèrent  dans 
la  suite  à  Bruxelles.  Entré  à  Afilighem  en  1000,  il  y  fit  profession 
le  S  mai  I «»*»7 .  En  octobre  1072  il  fut  envové  à  Paris,  d’où  il  rentra 
le  l*r  février  1  «  »  7 1 .  Il  mourut  à  Afilighem,  le  13  juillet  17i:t  (D.  Béde 
Regaus.  op.  cit.  p.  H*'»). 

(1)  I).  Emilien  Van  Hoyvorst,  né  à  Malines,  le  23  juillet  1013, 
entré  à  Afilighem  en  1031,  successivement  .sous-prieur,  lecteur  de 
théologie,  prieur  de  Wavre,  remplaça  1).  Robert  Estrix  comme  prévôt 
en  1001  et  mourut  le  11  janvier  10N2  (D.  Bernard,  Gecliicdenis...  van 
Affligent,  pp.  270-2's  . 
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Une  œuvre  intime  du  sculpteur 

J.  C.  de  Cock 


Au  xvi r  et  au  commencement  du  xviir  siècle,  florissait 
à  Anvers  une  école  de  sculpture  fort  nombreuse.  Imbue 
des  principes  de  la  Renaissance,  après  s’ètre  consacrée  à 
cet  art  classique  et  sévère,  que  dans  nos  provinces  sur¬ 
tout,  le  grand  peintre  Rubens  avait  magnifiée  et  propagée, 
elle  avait  insensiblement  subi  l'influence  de  l’école  fran¬ 
çaise,  mitigeant  sa  manière  première  par  une  note  d’élégance, 
qui  devait  bientôt  dégénérer  en  mièvrerie.  Elle  compta 
cependant  nombre  d’artistes  de  grande  valeur.  Leur  pro¬ 
duction  fut  abondante,  mais  mériterait  d’être  mieux  connue. 
Aux  Quellin,  aux  Colyns  de  Noie,  aux  Fayd’IIerbc,  avaient 
succédé  les  Kerricx,  les  Scheemacckers,  les  Verbruggen, 
les  van  der  Voort,  les  Willemsens  et  maints  autres.  C’est 
dans  les  églises  surtout,  que  se  retrouvent  leurs  œuvres. 
Ils  fouillèrent  le  bois,  le  marbre  et  l’albâtre;  ils  exécu¬ 
tèrent  ces  autels,  ces  retables,  ces  bancs  de  communion, 
ces  épitaphes,  ces  stalles,  ces  lambris,  ces  confessionnaux 
que  les  collectionneurs  et  les  musées  se  disputent  aujourd’hui, 
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et  que  trop  peu  de  nos  temples  ont  conservés.  C’est  à 
cette  école  qu’appartenait  aussi  Jean-Claude  de  Cock,  dont 
nous  voudrions  brièvement  ici  esquisser  la  vie  et  l’œuvre. 

Cet  artiste  n’est  guère  connu  comme  il  mériterait  de 
l’être.  Dans  la  Biographie  nationale ,  Edm.  De  Busscher  lui 
consacre  une  courte  notice,  fort  incomplète (').  Dans  le  récent 
dictionnaire  biographique  de  von  Wurzbach,  et  dans  Y  His¬ 
toire  de  la  sculpture  aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  de  Henri 
Rousseau,  on  ne  s’en  occupe  guère  avec  plus  de  détails  (*). 
On  trouve  quelques  lignes  à  son  sujet  dans  le  recueil  de 
Huberts,  Elberts  et  Van  den  Branden  (3). 

C’est  à  peine  si  Piron  (J),  Félix  Bogaerts  (3),  Immerseel  0), 
Nagler  (7),  Weyerman  (8h  en  peu  de  mots,  en  font  men¬ 
tion.  Et  cependant,  il  ne  méritait  pas  pareil  oubli.  La  mul¬ 
tiplicité  de  ses  connaissances,  le  nombre  de  ses  travaux, 
auraient  dû  lui  valoir  la  faveur  d’études  un  peu  plus  appro¬ 
fondies.  Car  il  ne  fut  pas  seulement  sculpteur  de  talent, 
il  s’adonna  aussi,  non  sans  succès,  au  dessin,  à  la  gra¬ 
vure  et  même  à  la  poésie. 

♦ 

*  * 

On  assure  que  Jean-Claude  de  Cock  naquit  à  Anvers, 
en  iiiéS,  mais  nous  n’avons  jusqu'ici  pu  contrôler  cette 
allinnalion.  Il  serait  mort  dans  la  même  ville  en  1735. 


(1)  F.ixrirulc»  4.  X<>9 

<:?•  Xetle.rlandisches  Kunsl/er  lexikon. 

•  j  liintjraphisch  t coordenhoek. 

(4)  Al'/eoieene.  1 e  iv>  i  sbescnrij  c  intj  der  manu  en  en  vrouwen  van  Belgie. 

(5*1  Essais  historiques  sur  l'art  en  Belgique. 

(«Î»  l)e  levens  en  xoirken  der  llnllaadsche  en  Vlaamsche  Kunstschilders . 
U)  A llf/emeines  Kunstler  Irxihnn . 

De  leeensbfschrtjciu'/cn  der  yederlandsche  konstschilders . 
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C’est  dans  l’atelier  du  sculpteur  Pierre  Verbruggen,  le 
vieux,  qu’il  fit  son  éducation  artistique,  et  c’est  comme 
élève  de  ce  maître,  que  nous  le  voyons  obtenir,  pendant 
l’exercice  1682-1G83,  son  entrée  dans  la  gilde  Saint-Luc. 
Les  registres  de  cette  corporation  artistique  portent,  en  effet, 
à  cette  date,  mention  de  son  entrée  en  ces  termes: 

Jan  Gelauden  de  Kock,  leert  by  Pcelcr  Verbruggen  belt- 
snyden. 

Six  ans  plus  tard,  pendant  l’exercice  1G88-1C>89,  il  fut 
promu  à  la  maitrise  dans  la  même  gilde  ('). 

Sa  valeur  artistique  dut  être  bientôt  hautement  appré¬ 
ciée,  car  les  mêmes  archives  de  la  gilde  Saint-Luc,  nous 
permettent  d’établir,  qu’un  grand  nombre  de  jeunes  artistes 
entrèrent  dans  son  atelier  pour  bénéficier  de  son  enseigne¬ 
ment.  Nous  citerons  notamment  les  noms  de  Jean-Fran¬ 
çois  Meskens,  Jean-Charles  van  Buegem  et  Michel  Hen- 
nekin,  en  1697;  François  Goubau,  en  1700;  Daniel  Govaerts, 
en  1701;  Guillaume  van  Boeck,  en  1711;  Jean-Baptiste  Buys, 
en  1712;  Jacques  Dc\Volff,en  1713;  Jean-François  van  Hoesten- 
ryck,  en  1714;  François  van  Paesschen  et  Jean  de  la  Porte, 
en  1718;  Louis-Bertold  DeLnen,  Pierre  van  den  Bosch,  Chré¬ 
tien  van  der  Wee  et  Martin-Joseph  Le  Gendarmes,  en  1721; 
Martin  Lauwers,  en  1725. 

Il  dut  encore  avoir  d’autres  élèves^  qui  ne  furent  pas 
incorporés  dans  la  gilde  Saint-Luc  d’Anvers.  Nous  savons, 
par  exemple,  que  le  sculpteur  malinois  Théodore  Verhaegen 
fit  son  éducation  artistique  dans  son  atelier  (')• 

★ 

*  * 


(1)  Kombocts  <‘t  van  I. Kit n  s.  I)j  lit/rjtu'en  en  andere  historische  archievni 
lier  Antvoei'psche  Snil  ■  Lucusyilde. 

(2)  Kmm.  Nkkfs.  üistoire  de  la  peinture,  et  de  la  sculpture  à  Mutines. 
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Quelques-unes  de  ses  rouvres  existent  encore  à  Anvers 
et  permettent  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  son 
talent;  d’autres  ont  malheureusement  disparu. 

Le  monument  funéraire,  l’épitaphe  de  marbre,  qui  fut 
placée  dans  la  cathédrale  d’Anvers,  à  proximité  de  la  chapelle 
du  Saint- Sacrement,  pour  commémorer  le  souvenir  de  Jean 
Comperis,  mort  en  1GG8,  et  de  sa  femme  Elisabeth  Doncker, 
qui  le  suivit  dans  la  tombe  en  1G8G,  était  orné  de  deux 
ailles  ou  enfants  représentant  l’Eternité,  et  dus  au  ciseau 
«le  de  Cock.  Ce  mémorial  fut  détruit  par  les  iconoclastes 
français  a  la  fin  du  xvm*  siècle. 


Plus  heureuse,  l’église  collegiale  de  Saint-Jacques  a  con¬ 
servé  cinq  œuvres  de  l’artiste.  Ce  sont  d’abord,  dans  le  tran¬ 
sept,  à  l’entrée  du  déambulatoire,  deux  monuments  com¬ 
mémoratifs.  A  droite,  sur  une  base  en  marbre  brun,  se 
dresse  une  statue  en  marbre  blanc  de  l’apôtre  saint  Pierre, 
accostée  de  deux  anges  qui  tiennent,  l’un,  la  tiare,  l’autre, 
les  liens  et  les  chaînes.  Plus  bas,  à  côté  de  bras-appli¬ 
ques  pour  chandelles,  se  voyent  encore  quatre  têtes  d’an¬ 
gelots.  L’inscription  inscrite  sur  le  piédestal  rappelle  la 
mémoire  de  Suzanne  de  Meurs.  Le  second  monument,  d’or¬ 
donnance  identique,  placé  il  gauche,  et  offert  par  Marguerite 
de  Meurs,  sœur  de  Suzanne,  supporte  la  statue  de  saint 
Jacques  le  majeur.  Les  deux  anges  tiennent  une  mitre  et 
un  glaive.  D’après  certains  auteurs,  ce  serait  à  lui  aussi 
que  serait  due  en  partie  la  clôture  du  déambulatoire  qui 
avoisine,  ces  statues  ('). 

L’autel  de  la  chapelle  du  Christ  agonisant  est  orné  d’un 
antependimn  sculpté,  portant  le  blason  de  la  famille  le 
Prévost  «le  le  Val  et  signé  par  de  Cock. 


•  l  •  J.  Mk  Itiivsi'iiKKK.  1)  '  ktirht'n  van  Antwrrpen . 
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Dans  le  transept,  vis-à-vis  de  la  chapelle  du  Saint  Sacre¬ 
ment,  est  appendu,  à  la  muraille,  un  catalogue  contenant 
les  noms  des  membres  de  la  confrérie  de  l’administration 
de  quinzaine.  Le  cadre  est  également  l’œuvre  de  de  Cock. 
Il  est  orné  de  statuettes  représentant  la  Foi  et  l'Espérance, 
tandis  qu’au  centre,  entouré  d’une  gloire  d’anges,  est  sculpté 
un  ciboire,  au-dessus  duquel  se  dessine  lu  figure  de  la 
Charité.  Cette  œuvre  d’art  a  été  restaurée,  en  1812,  par  l)e 
Cuyper  et  H.  Schaefels  (*). 

L’église  Saint-Jacques  possède  encore  une  œuvre  de  de 
Cock,  œuvre  d’un  mérite  supérieur,  mais  qui  primitivement 
ne  lui  était  pas  destinée.  En  effet,  en  1707,  décédait  au 
couvent  des  Chartreux  d’Anvers,  un  novice  de  cet  ordre: 
Jean-Antoine  van  Woonscl,  fils  d’Antoine  van  Woonsel  et 
de  Anne-Marie  van  den  Bergh.  En  souvenir-  de  leur  fils, 
ceux-ci  firent  élever  dans  l’église  conventuelle  un  monu¬ 
ment  commémoratif  en  marbre.  Au-dessus  était  placée  une 
statue  agenouillée  de  saint  Bruno.  De  Cock,  auquel  l’exé¬ 
cution  de  cette  œuvre  avait  été  confiée,  emprunta  les  traits 
du  novice  défunt  pour  représenter  le  saint.  Lorsque,  par  suite 
des  édits  de  Joseph  II,  le  couvent  des  Chartreux  fut  fermé 
en  1783,  la  statue  fut  rendue  à  la  famille  des  donateurs. 
C’est  ainsi  qu’elle  échut,  par  héritage,  à  la  baronne  Fer¬ 
dinand  du  Bois-Wellens,  qui  en  fit  don,  en  1843,  à  l'église 
Saint-Jacques.  On  l’utilisa  pour  la  placer  au-dessus  du 
monument  qui  fut  érigé,  en  1800,  en  souvenir  du  peintre 
Luc  Schaefels,  en  face  de  l’autel,  dans  la  chapelle  de  tous 
les  saints,  autrefois  de  Saint-Christophe.  La  statue,  qui  est 
d’une  exécution  remarquable,  est  signée:  J  oc  s  o  Cltutd  o 
de  Cock  ©  Invcnit  o  fcc  il  o  o 


(1 1  Th.  Y  an  Lkkii  s.  Xotice  des  u'itvres  d\irl  de  rcylisc  Saint-Jacques. 
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Il  est  un  autre  travail  plus  considérable  auquel  Do  Cock 
collabora  à  Anvers,  c’est  celui  du  calvaire  du  couvent  des 
Dominicains.  On  connait  cette  pittoresque  composition  qui, 
extérieurement,  s’accroche  aux  lianes  de  l’église  Saint-Paul. 
Au  milieu  de  rochers  factices,  de  décorations  composées 
do  rocailles  et  de  débris  divers,  sont  disséminées  des  scènes 
sculptées  et  de  nombreuses  statues  d’un  mérite  fort  inégal. 
L’ensemble  est  plus  curieux  qu’artistique.  Parmi  les  statues, 
un  bon  nombre  furent  exécutées  par  de  Cock;  ce  sont 
celles  de  Marie-Madeleine,  des  Evangélistes  saint  Marc  et 
saint  Luc,  qui  se  trouvent  accolées,  à  droite,  aux  maisons 
voisines;  de  Longin;  puis,  dans  l’allée  centrale,  d’un  ange 
portant  la  colonne  de  la  flagellation  et  la  couronne  d’épines, 
et  foulant  aux  pieds  les  clous,  la  verge,  les  dés  et  un  gant 
d’armes;  d’un  second,  tenant  en  ses  mains  la  robe  sans 
couture  et  les  dés;  un  troisième  est  chargé  du  titre  de  la 
croix  et  de  l’éponge.  Ces  trois  statues  sont  signées  sur  le 
piédestal  :  J.  C.  De  Cock.  Un  quatrième  ange,  de  facture 
identique,  faisant  pendant  aux  précédents,  étale  devant  lui 
le  voile  avec  la  Sainte  Face.  Quoique  non  signée,  cette 
statue  doit  sans  conteste  être  également  attribuée  à  de 
Cock.  Puis  viennent,  à  gauche,  à  proximité  des  murailles  de 
l’église,  les  figures  sculptées  de  quatre  des  petits  prophètes, 
Amos,  Miellée,  Nalnim  et  Malachias,  également  exécutées 
par  de  Cock. 


* 

♦  * 


On  le  voit,  c’est  surtout  à  la  sculpture  religieuse  que 
l’artiste  s'adonna.  Ses  (ouvres,  dans  ce  genre,  durent  être 
fort  nombreuses,  car  on  en  retrouve  encore  en  diverses 
localités  du  pays. 
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L’église  Saint-Willebrord,  à  Berchem,  possède  une  chaire 
de  vérité  en  bois,  qui  fut  sculptée  par  de  Cork,  comme 
en  témoigné  la  signature:  Jan  Claudius  de  Cock.  1719.  La 
La  statue  du  patron  de  l’église,  placée  sous  la  cuve,  est 
moderne  (')• 

En  1713,  il  livra  un  travail  de  grande  importance  à  l’église 
du  prieuré  de  Corscndonck  près  de  Turnhout.  Il  garnit  le 
chœur  d’une  double  rangée  de  stalles.  Lors  de  la  suppres¬ 
sion  de  ce  couvent,  en  1784,  les  religieuses  Augustines  les 
vendirent  à  l’église  Saint-Pierre  de  Turnhout,  pour  la  somme 
de  100  florins  d’argent  courant.  Elles  meublent  encore  le 
chœur  de  cette  dernière  église.  Toutefois  une  partie  minime 
en  fut  cédée  ù  l’église  de  Réthy.  A  Turnhout,  de  chaque 
côté  du  chœur,  sont  placées  vingt-quatre  stalles,  disposées 
en  deux  rangées  superposées.  Les  lambris,  formant  dossier 
au-dessus  des  sièges,  sont  ornés  de  panneaux  sculptés 
représentant  alternativement  une  figure  de  saint  et  une 
scène  allégorique.  Ce  sont,  d’une  part,  successivement:  la 
Mère  de  Dieu,  la  Chasteté,  saint  Albin,  l’Obéissance,  saint 
Engelbert,  la  Constance,  saint  Chilien,  la  Prudence,  saint 
Rupere,  la  Concorde,  la  Charité,  saint  Pierre.  Et  de  l’autre 
côté:  saint  Paul,  l’Espérance,  la  Foi,  saint  Guarin,  la  Force, 
saint  Grégoire,  la  Justice,  saint  Gelase,  la  Théologie,  Saint 
Augustin,  la  Miséricorde,  le  Sauveur  du  Monde.  Plus  bas 
sont  encore  sculptés  divers  motifs  symbolisant  tous  les 
arts  (*)• 

L’antique  abbaye  de  Postel  possède  également  une  œuvre 
de  de  Cock.  Il  s’agit  d’un  monument  commémoratif  com- 


(1)  Stockmans.  Gesc/iiedenis  dtr  gemeente  Berchem. 

(2)  J.  K.  Janskn.  Turnhout  in  hcl  verledcn  en  het  heden,  I.  —  Wki.vaauts. 
Geschiedenis  tan  Corsendonck,  II. 
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pose  d’une  pierre  tombale  placée  en  mémoire  du  48e  abbé 
Jérôme  Ravenschoot  van  Capelle,  décédé  en  1726.  Au  milieu 
de  la  partie  inférieure  du  monument,  en  un  cartouche, 
est  placée  une  inscription  rappelant  les  titres  du  défunt.  Au- 
dessus  du  cartouche,  sculpté  en  haut  relief,  se  voit,  un 
buste  d’ange  tenant  en  ses  mains  élevées,  au-dessus  de  sa 
tête,  une  mitre  et  une  crosse.  De  part  et  d’autre,  sont  placés 
des  blasons  représentant  les  seize  quartiers  du  défunt,  tan¬ 
dis  que,  sous  le  cartouche,  s’étend  une  draperie  sur  laquelle 
se  détachent  des  têtes  de  morts,  des  fleurs,  un  listrel  avec 
devise.  Cette  pierre,  qui  mesure  2rn30  de  hauteur  sur  lm30  de 
largeur,  est  en  marbre  gris,  les  figures  et  les  blasons  sont 
en  marbre  blanc.  Dans  la  partie  inférieure  se  lit  la  signa¬ 
ture:  Joannes  Cluudius  de  Cock  invenit  et  fecil.  Anlvcr- 
piensis  1727C). 


* 

♦  * 


Mais  l’œuvre  de  de  Cock  ne  fut  pas  exclusivement  reli¬ 
gieuse;  il  exécuta  également  des  sujets  profanes.  A  Anvers 
nous  n’en  connaissons  pas  beaucoup.  Ses  divers  biographes 
lui  attribuent  les  groupes  de  petits  amours  sculptés  et  les 
vases,  qui  surmontent  la  corniche  du  bel  hôtel,  édifié  place 
de  Meir,  par  l’architecte  van  Baurscheit,  pour  Jean  van 
Susteren,  et  qui  aujourd’hui  sert  de  palais  royal. 

Toutefois,  au  sujet  de  cette  attribution,  nous  éprouvons 
un  certain  doute.  Certes,  par  leur  allure  et  leur  composi¬ 
tion,  elles  pourraient  parfaitement  être  classées  dans  l’œuvre 
de  notre  sculpteur.  Mais  nous  savons  que  de  Cock  est  mort 
en  1735.  Or  l’hôtel  van  Susteren  a  été  bâti  dix  ans  plus  tard, 


(1)  Wki.vaak  rs.  Gcsc/iialcnis  der  abdrj  van  Pastel ,  I  et  II. 
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on  1745.  Il  faudrait  donc  admettre  que  cos  sculptures, 
exécutées  depuis  un  certain  temps,  auraient  été  postérieure¬ 
ment  utilisées  par  van  Baurscheit  pour  l’ornementation  de 
sa  façade. 

Par  contre,  il  existe  à  Anvers,  au  Musée  Plantin,  deux 
œuvres  dont  la  paternité  ne  peut  être  contestée  à  de  Cock. 
C’est  d’abord,  dans  le  passage  qui  conduit  du  corridor 
d’entrée  à  la  cour,  à  droite,  au-dessus  de  la  porte  aujourd’hui 
murée  du  petit  salon,  dans  une  niche,  un  grand  buste 
de  Balthazar  Moretus  III,  entouré  d’une  riche  ornemen¬ 
tation  composée  do  motifs  architectoniques  et  de  guirlandes 
de  feuilles  de  chêne.  Un  aigle,  tenant  en  sa  serre  l’étoile 
du  blason  des  Moretus,  domine  la  composition,  tandis 
que,  plus  bas,  sont  nccollées  les  armoiries  de  Balthazar 
Moretus  et  de  sa  femme  Anne  de  Neuf.  Dans  la  partie 
inférieure  de  l’encadrement  se  lit  la  signature:  J.  C.  de 
Cock.  A0  1700.  Nous  donnons  ci-joint  une  reproduction  de 
cette  œuvre  sculpturale.  Un  second  buste,  en  terre-cuite, 
du  même  personnage,  mais  de  proportions  plus  réduites, 
est  placé  sur  un  socle,  à  l'étage,  dans  la  salle  des  bois 
gravés.  Balthazar  Moretus  y  est  représenté  la  tête  recou¬ 
verte  d’une  ample  perruque  retombant  sur  les  épaules  et 
le  cou  entouré  d’un  large  col  en  dentelles. 

Nous  trouvons  encore  mention,  dans  un  ancien  journal, 
d’un  groupe  sculpté  par  lui  et  représentant  Hercule  ter¬ 
rassant  Cerbère.  Il  fut  vendu  publiquement  à  Anvers,  à 
la  place  de  Meir,  le  14  juin  1750.  Voici  comment  le  décrit 
l’annonce  imprimée  à  cette  occasion  (*): 

Mcn  ml  verkoo/jen  o/j  Mtirtid/i/h  II  J  un//  17.70  op  de  Meir 

(1)  Gazette  van  Anticerpcn,  11  J  un  i  17.Vj# 
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(tlhicr,  cen  konslig/t  bccldl  ,vcrbceldcndc  dcn  triomphcrcndcn 
Hercules  met  dcn  Hel-hondt  ondcr  de  voeten,  van  Bemlcr 
steeny  6  en  i  half  voct  hoogh,  gemaeckl  door  Sr  Gelaudius  de 
Koch ,  met  sijn  pcdestacl  van  blauwen  stecn  5  voet  hoogh  naar 
de  konst  gevocrckt.  Het  selve  stael  ten  hugse  van  Sr  Guilielmo 
Slavon  in  de  lange  nieuw  stracl.  alvcacr  het  dagelijks  kan 
qcsicn  irorden. 


Aux  portes  d'Anvers,  pour  le  village  de  Borgerhout,  qui 
alors  n’était  pas  encore  faubourg,  de  Cock  eut  à  exécuter 
un  travail  de  nature  spéciale.  On  sait  qu’annuellement,  lors 
de  la  kermesse,  un  cortège  séculaire  dans  lequel  figurent  des 
géants  et  diverses  figures  allégoriques,  parcourt,  à  la  grande 
joie  de  la  foule  accourue  de  tous  les  environs,  les  rues  de  la 
populeuse  commune.  En  1720,  de  Cock  fut  chargé  d’exécuter 
une  grande  figure  de  cygne  devant  prendre  part  au  cor¬ 
tège.  C’était  une  de  ces  figures  dans  laquelle  un  homme, 
caché  par  des  draperies,  s’introduisait  pour  la  faire  mou¬ 
voir.  Les  comptes  communaux  portent,  en  effet,  au  22  août 
1720,  mention  du  payement  Acn  monseur  Koechx  bell- 
houwer  vuor  het  maeckcn  van  de  swaen  17-20  (').  Ceci  ne 
constituait  qu’un  acompte,  car  une  somme  de  59  florins 
avait  été  allouée  à  l’artiste  pour  sa  commande.  Du  reste, 
les  archives  de  la  commune  conservent  également  une 
quittance  de  la  même  époque  pour  un  second  acompte.  En 
voici  le  texte: 


Dcn  ondüi'schreven  bckent  ont  fange  n  le  hc.bben  u;/t  handcn 
van  Sr  schepen  Gilis  de  somme  van  W  guld.  10  si.  courant 


'1)  J.  H.  St<kkm\.\s.  Dt'urnc  en  liorgt'.rhnul. 
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voor  't  macckcn  van  de  bewuste  swaen  in  dcn  ommeganck 
van  Borgerhout  als  te  weten  de  boi'st,  hais  en  hooft  en 
directie  toi  hel  vollrecken  der  selve  sioaen. 

Joannes  C/audius  de  Cock , 
becldhouwcr  in  Antwerpcn. 

A  Turnhout,  à  l'hôtel  de  ville,  dans  la  salle  de  réunion 
du  conseil  communal,  est  appendu  un  grand  portrait  de 
Frédéric,  roi  de  Prusse  et  seigneur  de  Turnhout.  Le  cadre 
sculpté  est  l’œuvre  de  Jan-Claude  de  Cock;  il  exécuta  ce 
travail,  qui  lui  fut  payé  59  ryndaelders,  en  1712.  Voici  le 
texte  de  la  quittance  qu’il  rédigea  lors  du  payement  de 
celte  somme  et  que  conservent  les  archives  de  Turnhout  ('): 

Ick  onderschrcvcn  henné  onlfangcn  te  hebben  van  de 
hccren  dey'  gemeycens  van  Turnhoude  de  somme  van  negen 
en  vijfligh  ryndacld&'S  a  ôO  stuyvers  voor  het  macckcn 
en  leveren  van  eene  lijst  acn  het  geschi/derl  portrait  van 
syne  pruysische  coninchlyhe  majesleit  en  negen  gl.  en  seven 
en  halve  stuyvers  voor  de  cassen  daer  geseyde  lyst  in 
gcpackt  was. 

Action  te  Turnhout  desen  0  Jufy  1712 

Joannes  C/audius  de  Cock 
becldhouwcr  in  Antwerpcn. 


Au  commencement  du  xixc  siècle,  un  ouvrier,  en  labou¬ 
rant  le  sol  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Haecht, 
mit  au  jour  un  groupe  en  marbre  qui  probablement  avait 
été  enfoui  en  cet  endroit  lors  des  troubles  de  la  tin  du 
siècle  précédent.  Il  est  conservé  aujourd’hui  à  Hoitsfort, 


(1)  J.  E.  .Janskn. 


Turnhout  in  het  verleden  en  het  heden , 
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clans  une  maison  de  campagne.  Haut  de  0m93  et  placé  sur 
une  base  de  0"'49  x  0m3i,  il  est  composé  de  deux  enfants. 
Une  fillette  représentant  la  Paix,  agenouillée,  porte  des 
fleurs,  tandis  qu’un  jeune  garçon  debout,  symbolisant  la 
guerre,  la  tête  couverte  d’un  casque,  une  peau  de  bête 
ceignant  ses  reins,  foulant  sous  ses  pieds  des  armes  diverses 
et  une  torche  allumée,  étend  sur  la  tête  de  sa  compagne 
une  couronne  fleurie.  Sur  la  plinthe  qui  sert  de  socle,  se 
lisent  d’une  part,  cos  mots:  Finis  belli  coronal  paccm ,  et, 
d’autre  part,  la  signature:  JoesClciud.  de  Cock.  inv.  fcc.  fllO. 
M.  P.  Verhagen  qui  décrit  ce  gracieux  groupe,  estime  très 
judicieusement  qu’il  fut  composé  par  l’artiste  pour  commé¬ 
morer  les  préliminaires  de  paix,  conclus,  en  1710,  à  Geer- 
truidenberg,  entre  Louis  XIV  et  les  Etats-Généraux  de  Hol¬ 
lande,  mettant  fin  aux  guerres  désastreuses  qui,  pendant  tant 
d’années,  avaient  impitoyablement  ravagé  nos  provinces  ('). 

A  l’étranger,  de  Cock  eut  à  exécuter  des  travaux  consi¬ 
dérables,  et  ceux-ci  datent  même  du  début  de  sa  carrière 
artistique.  Il  fut,  en  effet,  chargé,  en  169G,  avec  Frank  Pie- 
terse  Verhoyden,  de  La  Haye,  d’exécuter,  sous  la  direc¬ 
tion  de  l’architecte  Jacob  Romans,  les  nouvelles  décora¬ 
tions  qu’avait  commandées,  pour  le  château  de  Bréda,  le 
prince  Guillaume  III  d’Orange  (2). 


•J. 

*7* 


Les  biographes  modernes  de  Jean-Claude  de  Cock  assu¬ 
rent  qu'il  sculpta  aussi  l’ivoire.  Nous  ne  connaissons  pas 


(1)  I\  Ykkiiw;kn.  Une  groupe  en 
(Bulletins  «lu  la  Sorirlê  d  A  reliée  loir ie 
von  Wi'KZM.wii.  ytuUrlïinflisr/ies 


marbre  du  sculpteur  de  Cock . 
de  Bruxelles,  XII), 

Ktmstler  lexihon. 


1710. 
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d’œuvres  de  ce  genre  qui  puissent  lui  être  attribuées.  Peut- 
être  a-t-il  exécute,  comme  tant  d’artistes  de  son  époque, 
quelques-unes  de  ces  gracieuses  figures  de  Christ  crucifié  en 
ivoire  qui  sont  conservées  dans  quelque  sacristie  ou  dans 
l’une  ou  l’autre  famille  pieuse. 

Il  est  à  remarquer,  que  parmi  les  élèves  qui  entrèrent 
dans  l’atelier  de  Jean-Claude  de  Cock,  la  plupart,  dans 
les  registres  de  la  gilde  Saint-Luc,  sont  qualifiés  de  sculp¬ 
teurs.  Il  en  est  cependant  quelques-uns,  à  côté  du  nom 
desquels  nous  remarquons  une  autre  mention.  Ainsi  pour 
van  Buegem  et  Hennekin,  on  ajoute:  lecrt  tecckenen  en  boet - 
seren  om  silversmit  te  worden.  De  même,  à  coté  des  noms 
de  Goubau  et  Buys,  nous  lisons:  silversmit  lecrt  tecckenen. 
Cos  indications  feraient  présumer,  que  de  Cock  enseignait 
spécialement  le  dessin  pour  les  orfèvres.  Peut-être  même 
modelait-il  pour  eux  ces  vases  ou  ces  coupes  décoratives 
dont  l’usage  à  cette  époque  était  encore  fort  répandu. 

Nous  ne  le  connaissons  pas  davantage  comme  peintre,  qua¬ 
lification  que  les  mêmes  écrivains  lui  attribuent.  En  réalité, 
il  fut  dessinateur,  et  dessinateur  de  réel  talent.  En  général, 
ses  compositions  sont  exécutées  à  l’encre  de  Chine  et  relevées 
à  la  sépia.  Lors  de  la  vente  à  Amsterdam,  en  1797,  de  la 
collection  de  P.  Hasselaer,  on  présenta  aux  enchères  un 
recueil  de  seize  dessins  de  ce  genre.  Ils  représentaient  les 
quatre  Evangélistes  et  des  scènes  de  la  Passion,  telles  que: 
Le  Christ  lavant  les  pieds  des  apôtres .  la  dernière  Cène, 
te  Christ  consacrant  la  coupe  de  vin ,  la  trahison  de  Judas, 
le  Christ  souffleté  par  la  soldat cstjue ,  le  Christ  devant 
Caiphe,  ainsi  que  quatre  frontispices.  Ces  compositions 
étaient  signées:  Johannes  Claudius  de  Cock.  A0  / 7 JS. 

Dans  les  collections  de  l’Albertinc,  à  Vienne,  on  conserve 
aussi  deux  dessins  de  de  Cock,  l’un  signé  J.  C.  de  Cock. 
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inv.  dcl.  1700,  représente  l’enlèvement  de  Oritia  par  Borée, 
et  l’autre,  signé  Joannes  Claudius  de  Cock,  est  consacré 
à  la  reproduction  de  la  scène  biblique  de  Melchisedech 
offrant  le  pain  et  le  vin  à  Abraham. 

Lors  de  la  communication,  faite  par  M.  Vcrliagen,  à  la 
Société  d’Archéologie  de  Bruxelles,  de  son  étude  sur  le 
groupe  sculpté  par  de  Cock,  dont  nous  venons  de  parler, 
un  autre  membre  de  cette  société,  M.  Garnier  Heldewier, 
exposa  quatre  dessins  inédits  qui  étaient  signés  Joan.  Claud. 
de  Cock,  inv.  dcl.  Antv.  Ils  représentaient  des  vases  de 
forme  antique.  Peut-être  faut  il  y  voir  les  modèles  de  ceux 
sculptés  par  l’artiste  et  qui  décorent  le  fronton  du  palais 
royal  d’Anvers. 

Enfin,  dans  notre  ville  sont  aussi  conservés  huit  dessins, 
exécutés  par  de  Cock,  à  la  plume,  relevés  de  lavis  à  l’encre 
de  Chine.  C’est  encore  une  fois  dans  les  riches  collections 
du  Musée  Plantin  que  nous  les  trouvons.  Ce  sont  des  com¬ 
positions  religieuses  qui  devaient  servir  à  être  traduites 
au  burin  pour  un  bréviaire  in-4°.  L’artiste  les  a  signées: 
Jean  Claudius  de  Cock  inv.  et  dcl.  1704.  Elles  représentent: 
la  Résurrection  —  la  dernière  Cène  —  la  Tentation  du  Christ 
dans  le  désert  —  l’Adoration  des  bergers  —  l’Adoration  des 
mages  —  l’Annonciation  —  l’Ascension  —  la  descente  du 
Saint  Esprit  dans  le  Cénacle.  Ces  compositions,  où  figurent 
un  grand  nombre  de  personnages,  sont  pleines  de  vie  et 
de  mouvement;  elles  dénotent  de  la  part  de  son  auteur 
un  indéniable  talent  d’illustrateur. 


On  prétend  que  de  Cock  exécuta  aussi  des  gravures.  Nous 
n’avons  pas  pu  trouver  confirmation  de  cette  assertion. 
Tout  au  plus,  un  biographe  lui  attribue-t-il  une  eau-forte 


représentant  le  martyre  de  saint  Quirin.  Il  est  vrai  qu’il 


dessina,  pour  être  reproduit  par  le  burin, 


le  portrait  du 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


2-41 


poète  lierrois,  le  notaire  Corneille  de  Bie,  l’auteur  du  Gulden 
cabinet  dcr  edele  rry  schilder  konst ,  à  l’âge  de  8i  ans. 
Ce  dessin  fut  gravé,  en  1708,  par  H.  F.  Diamar,  et  fut  inséré 
dans  l’ouvrage  de  de  Bie,  que  l’imprimeur  J.  P.  Robyns 
édita  à  Anvers,  en  1708,  sous  le  titre  de:  Den  spiegel  van 
de  verdrayde  wereli.  La  gravure  nous  montre  l’auteur  en 
perruque,  assis  à  sa  table  de  travail,  dans  sa  bibliothèque. 
Peut-être  de  Cock  a-t-il  quelque  peu  flatté  son  modèle, 
car  il  serait  difficile  d’admettre  que  le  portrait  représente 
un  vieillard  octogénaire. 

En  dessous  du  portrait  est  imprimé  ce  distvque: 

Dal  ick  op  d'aard  niet  nnders  ben 
als  slof  en  assen  ick  beken 
en  aile  mynen  arrebeyd 
noch  van  v col  minder  weerdigheyl. 


Plus  bas  est  inscrite  la  double  signature:  J.  C.  de  Cock 
delin.  et  //.  F.  Diamacr  scidpsit  Anlv. 

Lors  de  la  vente  publique,  au  mois  de  mai  1777,  des 
œuvres  d’art  provenant  des  couvents  supprimés  à  Anvers 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  nous  trouvons  dans  le  catalogue 
des  dessins  et  estampes,  trois  gravures  exécutées  au  burin 
par  Bouttats,  d’après  les  dessins  de  J.  C.  de  Cock.  C’étaient: 
«  N°  120.  L’autel  de  la  paroisse  de  Saint-Jacques,  à  Anvers». 
«  N°  121.  Trois  emblèmes  à  gouache.  » 

«  N°  122.  Quatre  sujets  de  chasse.  « 


* 


* 


* 


Enfin,  il  nous 


a 


faire  connaitre  de  Cock  comme 
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poète.  On  ne  renseignait  jusqu’ici  que  deux  œuvres  dont 
il  soit  l’auteur, 

La  première  fut  composée  en  1718,  lors  du  malheureux 
incendie  provoqué  par  la  foudre,  qui  détruisit  en  grande 
partie  l’église  des  Jésuites  à  Anvers,  avec  les  richesses  ar¬ 
tistiques  qui  l’ornaient.  Cette  plaquette  de  8  pages  in-4°, 
illustrée  d’une  planche  gravée  par  Balthazar  Bouttats,  et 
représentant  l’incendie,  fut  imprimée  à  Anvers,  en  1718, 
chez  Jean-Paul  Robyns,  rue  aux  Laines,  à  l’enseigne  In  S. 
Joseph.  En  voici  le  titre  : 


Klacgende  die /U  |  over  het  onverwacht  en  schrieckelijck  | 
verbranden  totlcn  gronde ,  van  den  \  overschoonen  en  ver- 
maerden  tempel  Gods  van  het  huys  der  pro  |  fessien  van  de 
Society t  \  Jcsu  |  binnen  Anlwcrpcn  den  iS  Juli.  | 

Door  7  sncL  bLIXeM-Vlcr  gesChlet. 


Cette  pièce  de  circonstance  obtint  dans  la  suite  diverses 
réimpressions.  Nous  la  trouvons  d’abord  dans  le  petit  re¬ 
cueil  in-12°  qui  fut  imprimé  à  Anvers,  en  1752,  chez  J. 
F.  de  Roveroy,  sous  le  titre  de  Chronyke  ofte  bcschry- 
vinge  van  de  stadt  Anlwcrpcn.  Elle  y  est  intégralement 
reproduite  en  douze  pages,  précédées  de  la  planche  qui,  à 
cause  du  format  réduit,  a  dù  être  repliée. 

En  1775,  elle  fut  encore  une  fois  réimprimée  à  Anvers, 
chez  l’éditeur  J.  G.  de  Roveroy,  dans  son  grand  ouvrage 
in-folio,  Chronyke  van  Anlwcrpcn.  Elle  y  comprend’  7 
pages  de  texte  encadré  et  imprimé  avec  soin.  La  planche 
île  Bouttats  précède  la  pièce  de  vers  qui  porte  un  titre 
un  peu  modifié,  dont  voici  la  reproduction  : 
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Onvcrwagl  en  schrikkclijk 
verbrandcn 
lottcn  gronde 
van  dcn 

ovcrschuoncn  en  vcrmacrdcn 
lempcl  Godts  vau  hct  huys 
dcr  profession  van  de  socieleyt 

Je  su 


Mais,  cette  ibis,  la  composition  poétique  de  .1.  G.  de  Cock, 
est  suivie  d’une  seconde  que  nous  n’hésitons  pas  à  lui 
attribuer.  Elle  fut  composée,  en  1719,  pour  célébrer  la  ré¬ 
ouverture  pour  le  culte  de  l’église  des  Jésuites,  reconstruite 
après  l’incendie.  Le  style,  la  construction  et  jusqu’à  l’ap¬ 
parence  matérielle  de  cette  pièce,  qui  compte  huit  pages 
de  texte,  l’identifient  complètement  avec  la  première  et  in¬ 
diquent  qu’elle  doit  émaner  du  même  auteur.  En  voici  le  titre  : 

De  nicuvoc  opgcboudc 

kerke 

dcr  eerweerdige  pat  ers 
van  de  socielyl 
J  es  u 

stiglclyk  vergeté  ken 
byde  heylige  nieuvee  stad  Jérusalem 
door  den  H.  Apostel  Erangclist 

Joa  n  n  es 

gezien  op  bel  eyland 
Painws 

WeDer  geConsat'reert  aen  J  es  1  s  MaJesteYt. 

den  VI  november 

Is  ges/o/cn  geiecest  zedni  bel  sebrikketyk  u  fbranden 
IS  julii  17 IS.  i  jaor.  3  maenden  en  P.)  Jugea. 

De  berboPDc  keri'kc  Van  De  soCIefeYt  JesV. 
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La  seconde  œuvre  poétique  de  de  Cock  repose  aujour¬ 
d'hui  à  Anvers,  dans  les  archives  de  la  Société  d’encou¬ 
ragement  des  Beaux-Arts.  C’est  un  traité  pratique  de  l'art 
de  la  sculpture.  L’auteur  l’a  intitulé: 

Eenighe  voornacmsle  en  noodighe  regels  van  de  bccld- 
houwerge  om  metter  tijdt  ecn  goet  meester  te  icoi'den. 

Ce  manuscrit  fut  publié,  en  1804,  par  F.  H.  Mertens,  bi¬ 
bliothécaire  de  la  ville  d’Anvers,  dans  une  revue  locale: 
Noord  en  Zuid. 

Il  n’est  pas  original.  C’est  une  copie  de  l’époque.  Il  forme, 
avec  un  traité  poétique  sur  la  peinture,  de  Gaspard  de  Kees, 
qui  le  précède,  un  volume  petit  in-folio  sur  papier,  de 
il)  pages,  qui  porte  l’ex-libris  manuscrit  du  major  délia 
Faille.  Il  est  probable  que  primitivement  il  a  appartenu 
au  peintre  Maclfevt.  Car,  en  tête  du  traité  de  peinture, 
parmi  les  pièces  de  vers  adressées  à  l’auteur  Gaspard  de 
Kees,  se  trouve  une  dédicace  poétique  ne  constituant  pas 
une  copie,  comme  le  reste  du  manuscrit,  mais  une  pièce 
originale  d’une  autre  écriture  et  signée:  Eustachius  Mael- 
fegt  pictor.  —  Brusscl  de  2"  van  Wgnmacnd  1721.  Sans 
Malfaire. 

L)e  Cock  avait  également  dédié  une  pièce  poétique  à 
l’auteur  du  traité  de  la  peinture.  Nous  reproduisons  ici 
cette  dédicace  : 


Ol»  DE  SCIUEDER  KONST 
IN  NE  DI!  K-  DU  YTSCHKN  R  YM  GKDIGUT 

DOOR 

DEN  EERWEERDIGIIEN  IIEERH 

Kasder  François  De  Kees 


DR  I  ESTER 
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Komt  schildcrgcestcn ,  komt  t ’  sacm  mcen  Phœbns  groelen 
brcngt  Daphné  s'  vingers  me'  om  s/echts  u  plicht  le  boctcn, 
of  pluckt  haei'  sivier'ge  loch  vcrandcit  in  lauwrier, 
loi  syn  Eerwccrde  kruyn  en  plechligh  hooft-va'cier. 

Daer  hy  Fresnoy  s'  verstand  uw  komt  int  lichl  le  g  et  en, 
lot  noch  u  onbekent,  mils  in  ’ t  lalyn  beschrevcn: 
dees  ncda'landsche  sonn  slrnelt  icys,  en  soet  en  fyn 
nen  die  de  konst  behert  in  het  leersuchligh  bruyn : 
en  die  dees  lessen  niet  en  lient ,  of  komt  te  wctcn , 
noch  op  en  volght,  al  wat  hy  schilderl  is  vermelen 
als  boawend ’  los  op  t'  ys,  door  voarme  locht  vergaen. 

Op  ecn  onvasle  grondt  kan  niet  met  al  beslaen , 

Dees  regel  wetthen  u  soo  klaer  hier  voorgesc.hreven , 
syn  u  alst  noodigh  broodt,  daer  ieder  moet  van  levai. 
Doorblacdert  dit  geschrifl,  en  leert  met  Inst  en  vlyt, 
en  (hoont  den  Hecr  de  Rees  uio  schult  van  danckbaerheydt. 

Joannes  Claudius  de  Cock 
Dceld  houiccr  binnen  Anlwerpen 

A0  il 20 

0  Augusti. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l’œuvre  du  prêtre  de  Rees. 
Ce  serait  sortir  de  notre  cadre.  Quant  au  traité  poétique 
dû  à  la  plume  du  sculpteur  de  Cock,  en  voici,  d’après  la 
copie  manuscrite,  le  titre  exact: 

s 

Ken  10  II  E  VOORN  A  KM  STE 
EN  NOODIOIIE 

Regels 
van  UE 

RkELDHOI  WERYK 
DOOR 

Joannes  Claudii  s  Cock. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


24(3 


Bcmindc  ionckhcydt ,  dit  gedicht 
is  toi  me  vrcugd  en  deughd  verricht 
aïs  ooch  voor  ieder  tôt  Oc  mer  ch 
hoc  onsc  dacl 
nicl  slcchts  bestact 
in  lutte l  wcrck. 

In  Antwcrjtcn  A°  il 20 
3  Jung. 


Suivent  quelques 
traité  à  ses  élèves. 


vers  dans  lesquels  l’auteur  dédie  le 
Voici  comment  il  s’exprime: 


Aen  myn  leerlingen  voor  gehomeen 
tut  ryper  onderwys  ont  voit  teen, 
die  vaut  be g  in  sel  u'at  rerstaen, 
om  langhs  ccn  hooger  trop  te  gacn, 
tôt  in  den  tempel  vau  verrier, 
met  vreughd ,  en  goudt,  en  met  laurier , 
in  dieu  Apollo  t'  vicr  aen  stockl , 
s  ou  racckt  dit  Cochsel  irel  geCuchl. 


Les  conseils  pratiques  du  sculpteur  de  Cock  sont  impré¬ 
gnés  du  plus  rigoureux  classisisme.  Il  rappelle  à  ses  élèves 
les  proportions  géométriques  que  l’on  doit  observer  pour 
reproduire  les  diverses  parties  du  corps  humain;  il  applique 
au  modèle  vivant  les  règles  de  construction  des  colonnes 
des  cinq  ordres;  il  engage  les  jeunes  sculpteurs,  lorsqu’ils 
veulent  composer,  à  esquisser  d'abord  leur  projet  sur  papier, 
puis  à  le  traduire  en  terre  glaise  et  en  ronde  bosse.  Suivent 
des  indications  pour  le  choix  de  la  pierre  ou  du  marbre 
qui  servira  au  travail  délinitif.  Viennent  ensuite  des  con¬ 
seils  d’ordre  plus  artistique  pour  le  rendu  des  draperies, 
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pour  l’observation  des  principes  anatomiques,  pour  la  juste 
interprétation  du  sujet  à  représenter,  pour  la  manifesta¬ 
tion  des  expressions  diverses.  Enfin,  il  termine  en  adjurant 
ses  élèves  de  mener  une  vie  respectable,  afin  qu’aucun 
écart  répréhensible  ne  puisse  éloigner  ceux  qui  seraient 
tentés  de  rendre  hommage  au  talent  de  l’artiste. 

Ces  règles,  au  point  de  vue  artistique,  ne  nous  appren¬ 
nent  rien  de  bien  neuf.  Elles  forment  l’écho  fidèle  des 
tendances  alors  en  honneur.  L’auteur,  scrupuleusement,  pré¬ 
conise  leur  observation  et  bien  sagement  termine  sa  poétique 
homélie  par  ce  sage  conseil: 

H  formée  beveel  ick  u  7  benecrslighen  der  consi, 

dat  gij  verdie ndt  des  nicnsch,  rnaer  mcesl  Gods  hmelsch  jonst. 


Ce  manuscrit  a  été  reproduit  en  une  brochure  in-8°  de 
45  pages,  tirée  à  très  petit  nombre  et  imprimée  en  1805, 
à  Bruxelles,  chez  les  éditeurs  Bauvais  et  Cle,  sous  le  titre  de  : 


I)e  Schildkrkonst  —  in  ncderduitsch  rtjm  beschreven  | 
door  den  Ecrwccrdcn  llccr  Kasper  François  de  Rres , 
pricsier  |  Naar  hrt  lahjn  (de  arte  Graphicu )  van  Karel 
Alphons  Du/rcsnog  |  Gevolgd  van  j  deBkeldbouwkonst  |  in 
ncderduitsch  rym  beschreven.  \  Dnor  Johannes  Claudius 
De  Cock.  |  Vuor  de  ecrsle  maal  uiigegeven  door  F.  II.  Mer- 
tens  |  Siadsbiblio/hecaris  te  Antu'crpen. 

(Gelrohken  uit  Xoord  en  Zuid) 


Enfin,  dans  l’ouvrage  de  C.  de  Bie,  que  nous  avons  cité, 
Den  Spiegel  vau  de  v erdragdc  icerelt ,  et  qui  est  illustré  du 
portrait  de  l’auteur,  nous  trouvons  encore  imprimée  ail 
début  du  volume,  une  pièce  de  vers,  hommage  poétique, 
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de  l’artiste  à  l’auteur  de  l’ouvrage.  La  pièce  n’est  pas  lon¬ 
gue,  nous  la  reproduirons  ici  : 


Lof-bewys 

A  en  den  honigh-vloeyende  en  leersamen 

Corn  kl  io  De  Bie 
op  het  uyt  geven  van  dit  boeck 
Des  biekens  neersticheyt  veel  luyaerts  maeckt  beschaeml, 
Maer  desen  de  Bie  die  niet  dan  wasch  can  geven 
En  honingh ,  waer  by  vccl,  otn  sulcken  ivinslen  lcrcn, 
De  lecringh,  die  hier  uyt  syn  pen  als  honingh  vloyt 
En  daer  het  leven  van  een  deughtsaem  siel  by  groyt 
Als  sy  daer  smaeck  in  vind ,  de  selve  sal  doen  buyghen 
Voor  haere  waerheyt:  om  daer  nectar  uyt  te  suyghen 
Der  siele  saligheyt,  want  al  dot  reden  rych 
Oft  spot-wys  wort  gescyt,  jae  schynt  belaggelyck, 

Sulck  ecnc  leeringli  slicht,  als  hier  in  staet  te  lesen  : 
by  sotten  irel,  maar  noyt  hy  wyse  luy  ?7iispresen 
om  haere  weerdigheyt ;  daer  ieder  een  rermaek 
in  vind ,  gelyck  de  Kock  de.  spys  kenl  aen  de  smaek 

Joan  Claudius  de  Kock 
bcld  snycr  tôt  Antiocrpcn. 


Il  faut  croire  que  de  Cock  ne  se  bornait  pas  à  inculquer 
à  scs  élèves  les  seules  notions  artistiques  de  sculpture, 
et  que  sa  verve  poétique  n’était  pas  sans  influence  sur  ses 
jeunes  disciples,  car  K.  Neefs  qui  esquissa  la  biographie 
du  sculpteur  malinois  Théodore  Verhaegen  ('),  affirme  que 
«  ses  goûts  de  poésie  sarcastique  se  développèrent  surtout 


Kmm.  Nkkk> 


Histoire  de  la  peinture  rt  de  la  sculpture  à  Maintes . 
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durant  son  séjour  a  Anvers,  chez  Claude  de  Cock  qui  cul¬ 
tiva  lui-même  les  muses,  h 


« 

♦ 

*  * 


Mais  aux  diverses  œuvres  du  sculpteur  J.  C.  de  Cock 
que  nous  venons  de  rapidement  énumérer,  nous  pouvons 
aujourd’hui  en  ajouter  une  nouvelle,  dans  laquelle  il  se 
révèle  à  la  fois,  et  comme  dessinateur,  et  comme  poète. 
L’intérêt  de  cette  œuvre,  dont  le  texte  est  inédit  et  les 
dessins  inconnus  jusqu’ici,  est  d’autant  plus  grand  qu’elle 
nous  apporte  en  même  temps  quelques  détails  ignorés  sur 
l’artiste,  et  qu’elle  constitue  en  quelque  sorte  un  mémorial 
do  sa  vie  intime. 

Il  y  a  quelques  années,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune 
de  pouvoir  acheter  un  receuil  écrit  et  illustré  par  de  Cock; 
il  fait  actuellement  partie  de  nos  collections.  C’est  un  manus¬ 
crit  sur  papier,  in-folio  oblong,  mesurant  0n,2G  de  hauteur 
sur  0"‘37  de  largeur.  Il  compte  sept  pages  de  texte  avec 
illustrations. 


La  première  page,  écrite  en  caractères  d’imprimerie  de 
divers  formats,  en  encres  noire  et  rouge,  comprend  le  titre 
très  développé,  agrémenté  de  divers  chronogrammes.  Il 
nous  apprend,  que  [jour  fêter,  le  13  janvier  1718,  le  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  son  mariage  avec  sa  femme 
Marie-Claire  Serlippens,  Jean-Claude  de  Cock  composa  cette 
pièce  commémorative. 

On  sait  qu’à  cette  époque  régnait  l'habitude  de  célébrer 
toutes  les  circonstances  importantes  de  la  vie  par  des  écrits 
poétiques,  souvent  illustrés,  ou  accompagnés  de  blasons, 
que  les  parents  ou  les  amis,  après  les  avoir  ordinairement  fait 
imprimer,  offraient:!  ceux  que  l’on  voulait  fêter.  Cette  coutume 
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était  générale  et  fort  répandue.  Lors  des  mariages,  des  jubilés 
de  toutes  natures,  des  prises  de  voile,  des  premières  messes, 
on  prodiguait  les  souvenirs  de  ce  genre.  Pour  les  xvnc  et 
xviii'  siècles,  cette  littérature  spéciale  est  fort  abondante,  et 
si  l’on  ne  tient  pas  trop  compte  de  sa  valeur  poétique,  elle 
offre  cependant  pour  l’histoire  des  familles,  pour  l’étude 
des  mœurs  et  des  habitudes  locales,  un  intérêt  puissant. 

De  Cock,  artiste  et  littérateur,  ne  pouvait  se  soustraire 
à  cet  usage,  et  il  devait  lui-même  faire  vibrer  sa  Ivre 

i 

et  utiliser  ses  pinceaux  pour  chanter  la  joie  de  son  ménage. 

Toute  la  seconde  page  de  notre  recueil  est  occupée  par 
une  vaste  composition  dessinée  à  l’encre  de  Chine  et  rele¬ 
vée  de  lavis.  Au  centre  d’un  tertre,  s’élève  un  arbre  puis¬ 
sant,  dont  le  tronc  noueux  et  bas  se  divise  en  deux  bran¬ 
ches  robustes  qui  s’élèvent  de  chaque  côté,  se  subdivisant 
en  branches  plus  menues,  couvertes  de  feuillage.  Sur  le 
tronc  sont  assis  un  homme  et  une  femme,  jeunes  et  gra¬ 
cieux,  le  corps  à  peine  couvert  d’une  draperie  négli¬ 
gemment  rejetée  sur  l’épaule.  Il  se  donnent  la  main  droite, 
tandis  que  de  la  gauche  ils  soutiennent  un  médaillon, 
placé  au  centre  du  feuillage  d’un  palmier  qui  se  dresse 
derrière  eux.  Dans  ce  médaillon,  au  milieu  d’un  cadre 
formé  d’une  guirlande  fleurie,  se  voit,  issant  d’un  crois¬ 
sant  qu’étreint  le  serpent  tentateur,  le  buste  de  la  Vierge, 
tenant  debout,  sur  ses  genoux,  son  divin  Enfant.  De  part 
et  d’autre,  sur  les  branches  de  l’arbre,  se  remarquent  deux 
groupes  de  personnages  tenant  des  instruments  de  travail, 
agenouillés  et  en  adoration,  devant  le  nom  du  créateur 
qui,  dans  le  ciel,  apparait  en  caractères  hébreux  au  centre 

d’une  gloire  rayonnante.  Parmi  ces  orants,  à  leurs  ern- 

1  9 

blêmes,  on  reconnaît  les  quatre  Saints  Couronnés,  patrons 
de  la  corporation  dont  les  seul  pleurs  faisaient  partie. 
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Plus  haut,  dans  les  deux  angles  de  la  composition,  à 
l’intersection  de  deux  branches,  sont  placés  de  nouveaux 
groupes  d’adorateurs;  à  droite,  ce  sont  des  personnages 
puissants:  un  empereur,  un  roi,  un  duc  ou  prince,  un 
guerrier.  L’empereur  est  évidemment  Charlemagne,  les 
autres  personnages  sont  plus  difficiles  à  identifier.  Le  second 
groupe,  à  gauche,  est  composé  de  personnages  ecclésias¬ 
tiques;  un  pape,  un  cardinal,  un  évêque  ou  un  abbé  mitre, 
un  religieux,  probablement  jésuite.  On  reconnaît  sans  peine 
saint  Pierre,  peut-être  saint  Ambroise  et  saint  Augustin. 

Cette  composition,  malgré  la  forme  quelque  peu  hétéro¬ 
clite  de  l’arbre  qui  la  coupe  d’une  manière  peu  harmonieuse, 
est  gracieuse.  Elle  est  exécutée  d’une  main  ferme  et  témoigne 
sans  conteste  de  la  maîtrise  de  celui  qui  l’a  peinte.  l)u 
reste,  l’auteur  s’est  fait  connaître  en  signant  dans  la  partie 
inférieure:  Joanncs  Claudius  De  Cock  statunr  S  inv%  dcl  § 
A°  %  ms. 

A  la  page  suivante  commence  le  texte.  La  majuscule  I) 
par  laquelle  il  débute,  est  formée  par  une  très  jolie  vi¬ 
gnette,  exécutée  par  le  même  procédé  que  le  frontispice. 
La  muse  de  la  musique,  assise,  joue  sur  une  harpe  en 
forme  de  lettre  D,  tandis  qu’à  ses  pieds  s’ébat  un  cygne,  ce 
joli  dessin  est  renfermé  en  un  cadre  orné. 

Quant  à  la  composition  poétique,  dont  nous  reproduisons 
le  texte  en  annexe,  elle  est  écrite*  d’une  petite  écriture 
ronde  bien  lisible.  Nous  n’insisterons  pas  sur  la  valeur 
littéraire  de  ce  morceau.  Il  est  bien  dans  le  caractère  de 
ce  genre  spécial  de  pièces  et  développe  une  série  d’allé¬ 
gories  et  de  ligures  poétiques  dans  lesquelles  les  aspirations 
religieuses  et  les  allusions  mythologiques  forment  un  mé¬ 
lange  comme  à  cette  époque  on  aimait  à  les  prodiguer. 

L’auteur  évoque  le  souvenir  de  nos  premiers  parents, 
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pour  faire  le  panégyrique  du  mariage  et  comparer  l’hu- 
manité  à  un  arbre  dont  chaque  partie  a  une  signification 
spéciale.  C’est  ce  thème  qui  a  servi  évidemment  de  guide 
pour  la  composition  du  frontispice.  Il  fait  ensuite  une 
description  enthousiaste  et  quelque  peu  naïve  du  Paradis, 
qu’habitent  déjà  trois  jeunes  enfants  que  la  mort  lui  a 
enlevés  avant  l’âge  de  raison.  Il  fait  des  vœux  pour  les 
rejoindre  et  pour  participer  au  même  bonheur  dont  déjà  , 
ils  jouissent.  La  pièce  se  termine  par  des  souhaits,  qui 
ici,  étaient  de  circonstance. 

Puis,  sur  la  dernière  page,  une  nouvelle  composition 
allégorique,  clôt  le  recueil.  C’est,  un  groupe  de  trois  per¬ 
sonnages  drapés.  Au  centre,  assise,  une  figure  casquée  repré¬ 
sentant  le  bonheur,  le  pied  droit  reposant  sur  un  globe, 
de  la  main  droite,  elle  tient  un  glaive  émoussé,  tandis  que 
de  la  gauche  elle  s'appuye  sur  une  lance.  Les  deux  autres 
personnages  s’unissent  pour  poser  au-dessus  de  la  tète  du 
premier  une  couronne  de  laurier.  Ceux-ci  sont,  à  droite, 
debout  à  côté  d’un  palmier,  une  femme  drapée  qui,  de  sa 
main  droite,  tient  renversé  un  pistolet  à  la  mèche  fumante. 
A  gauche,  c’est  un  vieillard  assis,  tenant  appuyé  sur  son 
genoux,  une  tablette,  sur  laquelle  se  voit  la  lettre  1}  ;  der¬ 
rière  lui,  le  tronc  décrépi  d’un  arbre  et  une  pyramide 
couverte  de  lettres  M.  Sous  cette  composition,  qui  est  gra¬ 
cieusement  groupée  et  excellemment  dessinée,  sur  un  listrel, 
se  lisent  ces  mots  qui  expliquent  l’allégorie  imaginée  par 
l’artiste: 


....  t'  volha'den....  en  hvt....  eynde.... 
....  evoondt  de  deuglult .... 


c’est-à-dire:  la  persévérance  et  la  fin,  couronnant  le  bonheur. 
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Cette  œuvre,  jusqu’ici  inconnue,  de  Jean-Claude  de  Cock 
est  intéressante,  d’abord  parce  qu’elle  nous  permet,  dans 
deux  catégories  différentes,  de  faire  connaître  des  travaux 
inédits  de  l’artiste:  une  pièce  de  poésie,  et  des  dessins 
allégoriques.  Puis,  parce  qu’elle  nous  révèle  quelques  dé¬ 
tails  jusqu’ici  ignorés  de  sa  biographie  trop  peu  connue. 
Nous  apprenons,  en  effet,  que  le  13  janvier  1093,  il  épousa 
Marie-Claire  Serlippens,  union  dont  25  ans  plus  tard,  le 
13  janvier  1718,  il  célébra  l’anniversaire,  et  que  de  ce 
mariage  naquirent  plusieurs  enfants.  Parmi  ceux-ci,  il  en 
est  trois  qui  moururent  jeunes:  Claire,  en  1702,  à  l’âge  do 
6  1/2  ans;  Jean-Norbert,  en  1706,  âgé  de  5  ans  et  près  do 
6  mois,  et  Melchior-François,  en  1704,  n’ayant  vécu  que 
42  jours. 

La  biographie,  toute  incomplète  quelle  soit,  que  nous 
venons  d’esquisser,  permettra  de  se  rendre  compte  de 
l’œuvre  d’un  artiste  qui,  dans  tant  de  domaines,  s’est  distin¬ 
gué  à  une  époque  où,  dans  nos  provinces,  l’art  semblait 
subir  une  crise  assez  marquée. 


Fekkand  Donnkt. 
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LO  F  •  V  E  U  H  K  FF1 N  G 1 1 K 

VAXDKN 

STAKT  DES  IIOUWELYCKS: 

01*  DE  JBEL-FEEST 
VAN  VU  F  EN  ÏWINTIGH  JA  Eli  EN 
DAT  Ci  ET  U  OU  W  DT  IS 

JO  AN  NES  CLAUDIUS  DE  COCK, 

BEELDHOUWER  IN  ANTWERI’KN, 

MET  SYNE  HUYSVROUWE 

MARIA  CLARA  SERLIPPENS. 

IN  H  ET  JAKK  ONS  1IKKUKX  R>03  13  JANUAUIJ. 

A  EN  I.KVDKNDK  SIN-SToFFK  TOT  HKT  Vol.tiKNDK  JUHKLDICMT, 

EN  DES  SKI. FS  I.IKDKKKN, 

hIer  sdant  h  et  iioUWeLYCk  De  kroon, 

Met  Lof-bethoon. 

’t  VeroorsaeCk  sYnDe  In  ’t  geMeen  13  januarij 
Van  VeeLe  staeten,  giioot’  en  kLeen. 


♦ 


* 


* 


Mari.  16. 


G  en.  1. 


De  Nveleesrliiektlie\  dt  van  do  woireldt.  is  in  drven, 
dat’sin  drv  staeten.  die  de  inenselion  onderselieven  : 

•  9 

don  staet  des  («oost'lveks  Idinekt  mot  (iodt  eoeovo-maelit... 

dos  Prinsdoms,  mot  hot  sweerdt.  ontsaee’lyeklieydt  on  prarht. 

don  staot  dos  worokons  krioldt  in  monieli  vuldiehoden  ; 

van  Nvorokvolk.  dat  vorvuldt  Itot  landsehap  on  do  stodon. 

De  Priestors,  vopsten,  lioor  on  t  vcdok  dat  arpebeydt, 

syn  voor  't  moost  uyt  do  trouw  dheol  woiroldt,  doop  versproydt. 

Don  oopston  monsoli  naor’t  hoeldt  on  (  «odts  eelijok  irosohaopon 

voor  sairli  die  staeten.  in  vorboeldineli.  in  hot  slaopen 

toon  hy  doo;*  (iodts  bestier  was  vast  in  slaep  ireraeekt... 

Dos  hoinolsoli  ronstonaor  dio  ailes  lierli  ^omaoekt 

bootseord  uvt  Adams  rih*  oon  wondor  lijfon  lodon 

•  • 

do  aider  oorsto  vrouw.  vol  sehoonhovdts,  élans  on  /eden. 
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Isaia  7. 
Joan.  /. 


Matt.  SS 
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irolyckcMul*  aen  «]«mi  man  onstertllyck  voop  altvrit. 

y  t  t-  •. 

ijmd  d'ove.-tredingh  hun  goodt  lot  goen  doodt  beroydO 
Dien  grondtsteen  ailes  voh-ks  die  (îodt  dus  de<lc  droinen 
heoft  als  in  eene  schets  d’hcel  weireldts  tvdt  vernomeii  : 

«s 

viep  heersehapyen,  dacrons  Daniels  sehrift  van  ineMt, 

’t  gcdroomde  reus-heeld  van  een  steentien  neer-reveldt  ; 
het  meest  vorwonder  dat  van  d’ oudheydt  is  liesehpoven 
se  h  een  voop  hem  in  dien  droom  geschildert  als  naep  't  leven. 
(îodts  kereks  gehevmenis  te  vooren  novt  gusien 
en  Inngh  naep  synen  tydt  no<,h  stondt  om  te  gesehion  : 
het  beeldt  der  maeght,  die  vau  dep  oouwigheydt  vereoren 
nyt  Davidsstam  sou  syn  tôt  ’s  inenschgeluek  geboren 

een  lelie  tussehen  ’t  wild  svns  dorens.  die  ons  rouw 

* 

verliehten,  en  don  kop  derslan^h  vorpletteron  sou, 
en  dat  dues  wondrc  maeght  sal,  synde  inae«rht  en  moeder 
eens  baeron  Godt  met  ons  d’Arsherder  onsen  broodor; 
tocn  sa^h  hv  't  «rodd’lvek  woordt  den  menseh  «reheol  frelyek 
in  %t  vloeseh,  vervoleht  ter  doodt,  versmaedt  bv  arm  en  ryek 
mit»  dien  gesalfden  quam  i n  duysternis  te  liehten. 
en  ’t  duyster  niet  be^rreep  dat  (îodt  syn  korek  f:in<rh  stiehten... 
dees  weerdekerek  sa*rh  hv  te  svn  (îodts  liefstc  bru v t , 
die  hv  trouw  blvfttot  dat  hc*t  evnd  ’  dep  weipelt  sluvt. 

4  %  • 

I)ie  on^emeen  beseliouw  der  toekomst  veeler  zaeeken 
quam  den  Arsvader  in  syn  slaep  en  droom  vorniaoeken  : 
als  oft  het  speeljrewvs  wierdt  op  ’t  tonneol  vorrieht, 
soe  daenigh  speelden  hein  dit  ailes  voor  ’t  «resieht, 
of  ’t  quam  hem  in  de  ziel  en  «reestlyck  te  versehynen, 
do^h  sonder  dat  hv  ’t  wel  verstondt,  met  een  verdwvnen  ; 
dit  wonderlyek  ^redroom  in  waerheydt  te  bestaen, 
en  kost  niet  vol^ren,  of  het  houwlyek  voor  moest  ira  en  : 
om  wettlyck  naer  ’t  besluvt  van  (îodts  raod  en  iroheniren 
’t  ^roslaeht  des  heylandts  in  de  weireldt  voort  te  breniren. 

Hv  waekker  wordende  en  ireeuwond’  uvt  die  rust, 

8i*rh  reehten  overond',  en  overdoeht  met  Inst 
al  wat  hem  in  den  slaep  sooseldsaem  viel  te  veiiren  : 
hv  hoorden  iets,  en  quam  van  verre  te  bespeuron 
dat  Godt  hadd’  bv  der  handt  een  zoet  in  levend’  beeldt 

4* 

dat  reedssvn  sin  bekoordt  en  t  jeudhdiirh  hert’  bestreeldt... 
de  (ïodthevdt  is  terstondt  met  liaer  bv  hem  verseheene 

4. 

O!  sclioon  maniiine,  van  mvn  vleeseh  on  van  mvn  beene, 

*  V  4  / 
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soo  noemdcn  hy  syn  bruyt,  en  hiet  liacr  willekom. 

I)ees  liefste  jonckvrouwe  quam  by  haeren  bruydegom 

dit*  Adam  met  genueht  en  uytterste  verlangen 

gelvek  een  weerdighst  pandt  van  (iodts  handt  heeft  ontfangcn 

en  vriendelyck  omhelseht  de  eygenschap  dier  maeght 

hier  met  den  man  vereendt  aen  Godt  heeft  wel  behaeght: 

Adam  wierdt  Heer  gecroondt,  Eva  mevrouw  gehuldighdt, 

(iodts  zegen  rit'ptot  hun  :  wastcn  vermenighvuldighdt! 

Dit  woordt,  zoo  zegen-ryek  aen  volhevds-eraeht  behouwdt, 
tôt  nu  toe,  en  altydt  soo  langh  mon  houwdt  en  trouwdt: 
de  doodt,  maeckt  hier,  en  daer,  het  maegsehap  seer  verlegen. 
Hot  houwelyek  vcrweekt  hetleven  wecr  daer  tegen. 

Wie  kan  een  lof  gesangh  uyt  vitideu  naer  de  maet 
genoeghsaem  tôt  verhetrvan  den  vcrhcven  6laet 
des  houwelyeks,  die  dus  van  (ïodt  heeft  ’t  hooghst  verhetfen? 
(îeluekkigh  die  dieu  s  tant  tôt  hun  geluek  wel  trctfen  ! 

De  vruchbaerheydt  deur  gacns  is  ‘s  houwlyeks  lof  bethoon, 
tlees  jubel  vierders  syn  deelaehtigh  aen  die  eroon 
inits  't  aendeel  van  hun  trouw  niet  is  misdeeldt  van  vruehten 
hun  door  (iodts  zegen-jonst  gesehoneken  ter  genuehten... 

Dat  onse  musa,  die  van  sin  is  voort  tegaen 
als  m'haergehoor  verleendt,  sal  klaerder  doen  verstaen 
hoc  datter  dry  van  hun  (soosal  s'haer  galin  doen  klineken) 
hier  boven  elat*rder  als  dry  sterre-liehten  blineken. 

Het  mensehdom  is  gelyek  een  boom  geplant  in  d’aerd* 

den  boom  die  leeft  sot)  langh  den  wortel  blijf  bewaerdt 

in  ’t  leven,  die  den  stem  de  taeken  en  de  blaeren 

houwtll  jtmghtligh,  en  een  ooghst  van  vruehten  doet  vergaeren, 

die  met  genueht  gepluekt  îles  koninghs  diseh  vereierdt, 

als  mon  met  voile  praelit  een  blyde  feestdagh  vierdt  ... 

Wie  sal  togh  aen  de  trouw  in  ’t  paradvs  begonnen 
tôt  nu  tien  wortel-roem  van  allen  staet  misionnon  ? 


(îelvek  den  stam,  en  taek,  en  vrueht,  van  ’t  wort'len  grovdt, 

soo  komt  uvt  ’t  trouw-versaem  ooek  aile  staet  gevlovdt 

dio  tnen  dïi  \d  w.*ir.*ldt  iloor  bcvindt  in  allô  rveken. 

% 

Ooek  mair  int*n  't  e  hristciidom  bv  een  boom  vor^helyekcn  : 
de  trouw  als  wortel,  stam,  don  priesterlyekon  staet. 

I)e  tneken,  ’t  vroom  hesehcrm  d<*r  licldcn  en  soldant. 

De  blaeders,  d’ovcrvloedt  van  incnsohen  dit*  Vrswicren. 

De  vruehten,  ’t  /.aeliirli  volek  die  ’t  hemolseh  hof  vcrcieren. 
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Dry  vruohteh  eioren  ’t  hof  des  hoinelseh  uvt,  dit  puer 
nu  ’t  vierdc  vau  een  eeuw  vereendt  in  ’t  trouw  verjracr, 
dees  dry  (‘«reçu  beter  lot  mon  vomit  »  nu  in  ironuohton 

v  •  ” 

verr’  boven  sonneirlans  in  elaerhevdt  liaer  verluehten  : 

* 

twee  /nous,  een  doehter,  in  staet  van  onnoosolhovdt 

%* 

«restorven,  leven  in  de  Mvd’  onstertllveklievdt, 

'  •  «.  ^ 

woonend,  in  ’t  ryek  pallays  daer  d’etiircls,  aile  dae^on 
son  snel  irelyek  se  svn  het  vloor-bestuvf  woirh  vaeiren 
<■11  l\fin*n  't  enroua  in...  oon  vuvlis-liack  irenoomdt 

*  4  * 

hier  boven,  maer  bv  ons  de  sehatkist  (Jods  «reroemdt  : 

woleks  stof  en  vuylifrheydt  ’t  promit  is  dat  op  der  aerden 

ten  hemel  uvt  ireiroevdt,  hier  blinekt  /ooir/oot  in  waerden, 

en  ’t  silver  en  «resteent  en  peirolj'lnns  en  al 

wat  ryekdom  wordt  jreroemdt  in  «lit  lirons  aerdsehe  dal, 

des  weireldts  voorspoedt  selioon  en  ryek  syn,  ’t  eonstiirh  woreken, 

jresondt  syn,  sterck,  on  «rroot,  hoe  issuleksaen  te  merrken 

dan  sleelits  wat  t vd’lvck  stol’uit  ‘s  liemelseh  rvcke  zael  : 

i  4  % 

steldt  dan  de  weerd’  cens  voor  der  meubels  altemael 
die*  daer  ten  pronek  staen,  hoe  veel  soud’mcn  die  w(d  sehatten? 
Voor  my:  ’k  ben  ’t  onbeipiaem  dieu  prael  te  konnen  vatten  : 
Want  ailes  watdaer  eierdt,  isiroddelvck  en  pur, 
en  onveriranrkelvck  of  eeuwi*rh  van  natur: 

*  i  4 

hier  slvton  niriilx'ls,  maiT  d;i<-r  irrovoii  s'in  ï»<*hîi<**r«»n. 

4  1  *  «  r 

hierqueldt  den  winter  daer  syn  t  staediuh  lente  dae*ron 
in  ’t  overduert  saizoon,  novt  naelit  en  valt’  er  bv... 

4-  4 

daer  blovdt  en  irrovdt  al  tous  «‘en  zootste  maendt  van  mav, 

(leur  pal lenit  mot  ’t  ivklanek  der  lietlelyekste  taelen 
op  wondirbaer  musiij  van  hemclsch  naehte«>aelon  ; 
CVara^^iiw/’D’inwoonders  van  dat  ryek  syn  wonderlyek  Lrelmldt, 
jh  t  jacr  im»t  lelien,  met  robyn,  met  zaeliehoydt  vervuldt, 

4 /Qi,  oudt  dituis  soiner  tvdt  hnuwdt  stant  in  bloosend’  roose  verven  : 
o  ij-jcteren  ruvVrlK  verbleeek  en  siet  m’er  noeh  versterven. 

r  i  * 

De  druyf-perseh  levert  als  een  voile  zee  van  wyn, 
joan  y  or-  heimdseh  nectar  is  bv  ’t  irodd’lvek  ambrosyn. 

bre  in  U  ïhm  winter  is  bovroest  in  dat  prinsdom  te  bromren 
jtxer  1706,  een  alderminste  vlaeüh,  nocli  derft  sijrli  ireensins  ment:hen 
oudt  ojae-  in  die  p'tcmporthoydt,  don  ys-vorst  leydt  aen  bandt. 
rmen  om -  Den  berjrh  <  >  1  i uipus  wyekt  voo.*  sukk  een  vacler-landt. 
tr^nt  6  we-  daer  svn  de  vruehten  uvt  dees  twee  van  (»odt  verworven 

%  4 

hm.  en  ininderjaeritrli  tôt  soo  irroot  jreluek  jrestorven, 
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Mfilchior  Fran- 
riscus  in  ' t  jeter 
170 1,  oud  ïi  dar- 
f/en. 


Luc  /J 


% 


sv  svn  daer  d’overvloedt  des  pvrkdoms  nltvdt  *rrovdt, 

•  «  •  •  '  •  ' 

wvl  üv  o!  ouwders.  h  i «*r  mi)  ’t  kostion  slael’t  met  movt, 
ni  werkt  oui  iefrelyrk  perhtveerdijrh  ’t  syn  te  jreven. 

I)i<*n  lonn  sal  vnlireii,  sluvt  ltv  maer  deuirhsaemiirh  ’t  leven. 
l  w  ’lief  frétai  van  drv  verr’  Itoven  sneeuw  in  ’t  wit 

4*11  swaovondo  ’t  wiopoook-vat  olok  voop  svn  ouwdors  bidt: 

•  • 

liai  i rv  liior  vpomolvok  oon  iroodon  strvdt  mooirht  strvdon 

«  4  •  ”  1  "  « 

en  overwinnen,  dan  met  h  un  in  (iodt  vepldvden. 

VoPiroot  oook  nii*t,  (daop  t  non  olok  oon  niot  is  vopoopdt) 

liât  donp  ix  i  1 1  «  I  s  k  i  1 1  c  1  :*ps  in  u\v  lmvH-«rosin  vopmoordt 

«.  * 

mot  boydor  soxo,  on  mits  doso  zooto  ranokon, 
p*s|»niton  uvt  ii \v  stam,  «ry  solmldt  hobt  tîoilt  to  danokon. 

Wi*l  aon  !  hpon^lit  lauwop-orans,  olyf,  on  pallom  jrpoon, 
oui  dozo  jubilô  voprrrinirh  mo’  to  doon: 

topwvl  do  nimfkons  dop  oonvouditro  vpolvokliodon 

•  •  • 

ami  doso  foost,  fostons  on  bloom  oioraodt  bostodon, 
on  voltiondo  do  maot  mot  op  on  nodor^ranirh 

van  stommon,  simron  t  voopts  bosluvt  van  «lit  «rosanirh  : 

•  •  •  • 

iloos  jubilapisson  van  vvfon  t  \vi  n  t  i  ltIi  jaopon. 

\v  i  !  (iodt  naor  1  lia  If,  toi  t  vol  jrroot  jubilô  bowaopon  : 
daop  \s  liomolsoli  lauworior.  olyf  on  pallom-loof 

blvft  oouwiolt  onvorslonsolii  on  sondop  miiist  vopdoof, 

♦  • 

daop  li  1 1  n  do  sinii(‘n  :  *t  sion,  ’t  oolioop,  ’t  «rovool,  hot  smaookon, 
on  pouok,  voldaon  syn  mot  onuvtsppoookbaor  vormaookon, 
in  ’t  lui vs  dor  Idydsohap  daor  do  ma.dtvdt  altydt  duordt, 
on  al  t  vordriot  dat  m’  liiop  in  t  Imuwlvok  hooft  hosuopdt 
wordt  oouwolyok  irotroost,  dourdponokon  van  iromiohton, 
«rostoldt  in  vollo  rust,  ontlast  van  sorirli  on  duohton, 
volmaorkt  ironiotondo  Nvat  will’  on  wonsoli  bodonokf, 
on  dat  m’or  novt  bojjvordt,  niot  is,  nooli  niiiim  t  ’kronokt, 
daop  mon  lt«% »  1 1 i«*ri ir 11  siot  in  d  oouwitro  bpiivlott  zaolon 
niouw  //i  dir’on  wrsoli  irolan  lt  top  fo  *st  m  ‘t  v p«*iilî II d  ont  lia  don. 
(iodt  spaorlot  sulokoon  loost  doos  brnvdo^om  on  bpiiyt 
\vv  wonsi  lion  uvt  top  liort  dat  ’tkom  *  daorop  ui/t. 

|7  4  1  • 
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Artistes  malinois  à  l’étranger 


Emigrés  et  proscrits 


Aux  siècles  passés  l’art  eut  à  Malines  son  heure  d’indé¬ 
niable  prospérité:  architectes,  peintres  et  sculpteurs  y  for¬ 
mèrent  école.  Mais  l’émigration  d'abord  et  la  proscription 
ensuite,  furent  les  deux  grands  facteurs  d’une  irrémédiable 
décadence,  dont  la  ville  se  releva  cependant,  mais  seule¬ 
ment  par  intermittences;  ainsi,  entre  autres,  les  sculpteurs 
des  xvue  et  xviii*  siècles  tirent  refleurir  un  instant  les 
beaux  jours  d’antan. 

Dès  le  début  du  xvie  siècle,  les  départs  s’annoncent,  isolés 
il  est  vrai.  Ils  semblent  n’avoir  eu  d’autre  cause  que  des 
convenances  personnelles.  A  ce  moment,  lendemain  de 
la  mort  de  Marguerite  d’Autriche,  se  clôt  une  période 
de  grandeur  et  de  prospérité  sans  exemple  dans  tous  les 
domaines,  tant  de  l’art  que  de  l’intelligence  et  du  savoir. 
Mais  alors  surgissent  les  difficultés  d’ordre  intérieur:  les 
querelles  religieuses  et  des  démêlés  politiques  qui  en  furent 
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la  conséquence;  d’où  la  proscription  érigée  en  principe  et 
aux  dépens  de  toutes  les  classes.  Peu  à  peu  s’accentuèrent 
ainsi  les  effets  de  la  double  cause,  suffisamment  connue 
pour  qu’on  n’y  insiste  davantage,  et  qui  fit  se  déplacer  un 
foyer  d’activité  séculaire,  déchoir  de  sa  situation  brillante 
et  prospère  Malines  qui  fut,  avant  Anvers,  la  métropole 
artistique  des  Pays-Bas. 

.Combien  suggestive  est  donc  la  longue  liste  de  ceux 
qui  s’en  allèrent  chercher  ailleurs  un  milieu  plus  favorable 
pour  vivre  de  leur  art. 

Combien  caractéristiques  et  éloquentes  dans  leur  simpli¬ 
cité,  ces  quelques  lignes  que  les  contemporains  consacrent 
aux  immigrés  dans  les  registres  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc  d’Anvers  : 

1572.  «*In  ’ljaer  duysont  vyfhondert  seeventich  en  twee, 
»  doen  die  stad  Mechlen  berooft  was  van  die  soldaten 
»  den  tweeden  Octobris,  soo  ’t  blyckt  met  goeden  beschèe, 
»  hebben  d’Ouders  van  Sinte  Lucas  toeghelaten  die  Mechel- 
»  sche  schilders,  dat  sy  hier  in  stadt  saten  tôt  by  de  veertich , 
«  elck  voor  hem  selven  gheworcht,  d’welck  wij  haerjonde 
»  vryhertich  wt  caeritaten,  sommeghe  vel  anderhalf  jaer 
»  lanc  noeytboete  acn  haer  versoecht,  d’nocht  is  ghedenckens 
*  weydt  in  den  tyt  des  noyts  volbracht.  » 

Cet  acte  de  confraternelle  solidarité  dans  le  malheur  est 
tout  à  l’honneur  des  artistes  anversois.  Il  suffit,  du  reste, 
de  feuilleter  les  registres  de  leur  corporation,  pour  se  con¬ 
vaincre  que,  avant  comme  après  les  événements  qui  leur 
amenèrent  des  proscrits,  ils  furent  tout  aussi  accueillants 
et  qu’ils  pratiquèrent  l’hospitalité*  la  plus  large  toutes  les 
fois  que  l’occasion  s’en  présenta. 

Les  registres  en  question  constituent  donc  une  source 
précieuse  de  renseignements  sur  les  artistes  malinois;  on 
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n’en  a  pas  encore  retiré  toutes  les  ressources  qu’ils  présentent. 
Il  est  donc  opportun  d’y  recourir  une  bonne  fois  pour  toutes 
et  pour  ne  plus  devoir  y  revenir.  Les  extraits  sont  classés 
par  ordre  alphabétique,  le  meilleur  en  l’occurrence,  parce 
qu’il  facilite  les  recherches.  Ce  sont  en  outre,  extraits 
et  classement,  les  prolégomènes  de  la  rédaction  d’un  Réper¬ 
toire  alphabétique  de  l'Art  à  Malines,  publication,  ou  toute 
autre  similaire,  qui  s’imposera  sous  peu,  pour  mettre  à  jour 
un  livre  de  chevet  des  intéressés:  l'Histoire  de  la  pein¬ 
ture  et  de  la  sculpture  à  Malines  de  feu  M.  Neeffs,  qui, 
publié  il  y  a  quelque  quarante  ans,  n’a  jamais  été  com¬ 
plété  ni  révisé  où  il  y  a  lieu. 

Enfin,  à  côté  des  résultats  de  recherches  personnelles 
nombreuses,  les  pages  qui  suivent  comprennent  une  ample 
moisson  de  renseignements  recueillis  un  peu  partout.  Ainsi 
ont-ils  été  largement  mis  à  profit  les  travaux  de  grande 
érudition  qu’on  doit  à  MM.  Dozy,  De  Roever,  De  Vries, 
Francken,  Friedlander  entre  plusieurs,  et  dont  les  noms 
seront  cités  où  de  besoin.  Ces  études  très  consciencieuses 
ont  paru,  pour  la  plupart,  dans  la  revue  si  estimée  «  Oud 
Holland  »  qui  vaut  d’être  mieux  connue  et  vulgarisée. 


* 

*  * 


Les  *  Liggeren  de  la  corporation  de  Saint-Luc  à  Anvers, 
ont  été  publiés  par  Pli.  Rombouts  et  Th.  Van  Lérius.  Au 
point  de  vue  des  artistes  malinois  iis  fournissent,  en  mémo 
temps  que  les  notes  qui  les  complètent,  dos  noms  et  les  ren¬ 
seignements  suivants  : 

< 

Anthonis,  Jean,  de  Malines,  peintre,  est  reçu  franc- maître  en 
1516. 

Avont  (van).  Pierre,  de  Malines,  peintre,  paie  en  1622  1623  une 
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somme  de  26  florins,  en  qualité  de  franc-maitre  ;  en  1625, 
il  eut  comme  élève  Pierre  van  de  Gruys  et,  en  1628-1629, 
François  et  Pierre  Wouters.  Il  fut  reçu  bourgeois  de  la 
ville  d’Anvers,  le  17  octobre  1631. 

Beda,  Hubert,  étoffeur  et  marchand,  né  à  Malines  et  fils  de 
Balthazar  de  même  nom,  est  reçu  franc-maître  en  1584,  et 
bourgeois  de  la  ville  d’Anvers,  le  13  octobre  1589. 

11  est  doyen  de  la  corporation  en  1591  ;  en  1595,  il  a  comme 
élève  Thomas  Broune.  Il  figure  dans  les  comptes  de  1585- 
1586,  comme  ayant  acquitté  ia  redevance  du  luminaire.  Il 
eut  un  fils  Gilles  qui  fait,  à  son  tour,  partie  de  la  corpora¬ 
tion,  mais  sans  qu’il  soit  indiqué  en  quelle  qualité. 

Le  6  septembre  1586,  il  est  payé  à  Hubert  Beda  une 
somme  de  10  florins  pour  (avoir  peint)  la  statue  de  saint 
Jacques  que  l’on  porte  le  jour  de  la  procession  du  saint. 
Cette  statue  se  trouve  actuellement  au-dessus  du  grand 
portail  d’entrée  de  l’église.  Il  travaille  également  pour 
compte  de  la  cathédrale;  on  lui  paie  en  1588-1589  une  somme 
de  3  livres  pour  travaux  faits  au  maître-autel  et  le  pein¬ 
turage  en  noir  d’une  barrière  en  fer  au  cimetière. 

Bernaertt,  Gérime,  brodeur,  né  à  Malines,  fils  de  Gerôme, 
est  reçu  franç-maitre  en  1608  et  bourgeois  de  la  ville 
d’Anvers  le  24  juin  1611.  Il  a  comme  éléves:  en  1609,  Maxi¬ 
milien  de  Corduwa;  en  1611,  Pierre  Diricx  de  Ierschot?; 
en  1613,  Hubert  Rasiers;  en  1616-1617,  Mathieu  Van  Pa- 
penbroeck:  en  1621-1022,  Jacques  Van  Loosvelt;  en  1627-1628, 
Pierre  op  de  Craen.  En  1616-1629,  il  fait  partie  de  l’admi¬ 
nistration  de  la  gilde,  comme  représentant  des  brodeurs. 
*Le  23  novembre  1025,  il  lui  est  payé  17  florins  pour  travaux 
de  son  métier  faits  pour  l’église  Saint-Jacques,  et  en  1641- 
1012,  une  somme  de  48  florins  pour  travaux  de  réparation 
et  de  même  nature  pour  l’église  Notre-Dame. 
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Boooemor,  Antoine,  peintre,  né  à  Malines  et  fils  d’Antoine 
de  même  nom,  est  reçu  comme  franc-maître  en  1544  et 
bourgeois  d’Anvers,  le  vendredi  28  novembre  de  cette  même 
année.  En  1549,  il  a  comme  élève  Paul  Smidt;  en  1554, 
Jean  Verhagen  et,  en  1556,  Martin  Keysers. 

Bossemer,  Martin,  peintre  de  Malines,  est  reçu  franc-maître 
en  1580. 

Bizot,  Chartes- Emmanuel,  peintre,  né  à  Malines,  est  reçu  franc- 
maître  en  1661-1662  et  bourgeois  d’Anvers  le  20  avril  1663. 
Cette  même  année  il  paie  36  florins  de  redevance  en  la  pre¬ 
mière  de  ces  qualités.  En  1664-1665,  il  est  fait  mention  du 
reçu  d’une  somme  de  3  florins  4  sous  pour  frais  de  funé¬ 
railles  de  sa  femme.  En  1675-1676,  il  est  doyen  de  la  cor 
poration. 

Bol,  Jean  et  Jacquoe,  peintres  de  Malines,  sont  reçus  franc- 
maîtres  en  1574.  Jean,  fils  de  Simon,  de  Malines,  devient 
bourgeois  d’Anvers  le  16  septembre  1575.  Né  en  1534,  dit 
Van  Mander,  et  de  bonne  famille,  il  s’adonna  dès  l’âge  de 
14  ans  à  l’apprentissage  de  son  art  à  Malines  et  il  décéda 
à  Amsterdam  le  20  novembre  1593  ('). 

Jean  Bols  ou  Bol  a  pour  élève  Jean  Rooso  en  1575  et 
Pierre  de  Klerck  en  1580. 

Boom,  Joan,  peintre  en  détrempe,  de  Malines,  fils  de  Jean 
de  même  nom,  est  reçu  franc-maître  en  1577  et  bourgeois 
d’Anvers  le  14  décembre  1581. 


Broacko  (Van  don),  Crépi n,  peintre  de  Malines,  fils  de  Jean,  est 
reçu  franc-maitre  en  1555  et  bourgeois  d’Anvers  le  vendredi 
19  mai  1559.  En  1588-1589,  on  mentionne  sa  cotisation  an¬ 


nuelle  de  5  florins.  Il  a  comme  élèves  :  Nicolas  Ficet  en 


(1)  Ces  renseignements  fournis  par  l'historien  des  peintres  flamands  sont 
sujets  à  caution,  ainsi  <|u’on  le  verra  plus  loin. 
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1577;  Henri  de  Huit  en  1584  et  Pierre  van  de  Wal  en  1588. 
En  1558,  il  loua,  pour  l’habiter,  la  maison  de  Henri  Goltzius 
qui  alla  habiter  Bruges. 

Broecke  (Vanden),  Guillaume,  dit  Paludanus,  de  Malines,  sculp¬ 
teur,  fils  de  Henri,  est  reçu  franc-maître  en  1557  et  bour¬ 
geois  d’Anvers  le  vendredi  15  décembre  1550. 

Les  comptes  de  l’église  Notre-Dame  renseignent  qu’il  lui 
est  payé  15  florins  pour  l’exécution  de  trois  statues  en  1500- 
1507.  Il  construit,  en  1507,  la  maison  «  I)e  Licfde  «  démolie 
en  1830  et  qui  se  trouvait  dans  la  rue  Rubens  actuelle. 

Né,  d’après  son  épitaphe,  vers  1529,  il  meurt  le  2  mars  1570 
et  est  enterré  dans  l’église  Saint-Jacques  à  Anvers. 

Claea,  Jacques,  do  Malines,  est  reçu  franc-maitre  en  1570. 

Ghenoots,  Jean,  sculpteur  de  Malines,  est  reçu  franc  maître  en 
1512.  Il  eut  comme  élèves  Henri  Bouwens  en  1517  et  Henri 
Van  Hom  en  1519. 

Ghijsmans,  Henri,  peintre,  de  Malines,  fils  de  Henri,  est  reçu 
franc-maitre  en  1580  et  bourgeois  de  la  ville  d’Anvers  le 
21  avril  1581. 


Gommaert8,  Augustin,  sculpteur,  de  Malines,  fils  de  Henri,  de¬ 
vient  franc-maître  en  1504  et  bourgeois  d’Anvers  le  1  juin 
1505. 


Govaerts,  Henri,  peintre,  devient  franc-maitre  en  1009-1700.  Il 
naquit  à  Malines  et  fut  baptisé,  le  21  juillet  1009,  dans  la 
maison  de  ses  parents,  située  dans  la  paroisse  Saint-Rombout. 
Le  19  avril  1702.  il  épousa  dans  la  cathédrale  d  Anvers,  quar¬ 
tier  nord,  Pétronelle  Buys.  Après  le  décès  de  cette  première 
épouse,  il  convola  avec  Marie-Anne  Uussé,  le  19  juillet  17<>7, 
dans  la  même  église,  quartier  sud.  Le  peintre  habitait  la 

rue  Kverdv  à  Anvers,  où  il  décéda,  d’une  maladie  de  lan- 

% 

irueur.  le  10  février  1720.  11  fut  inhumé  le  12  du  mois, 
dans  le  pourtour  de  la  cathédrale  nu  sud  du  chœur  ut  prés 
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de  la  chapelle  de  la  Circoncision.  Cette  môme  année,  il 
avait  payé,  en  qualité  de  franc-maitre,  une  somme  de  24 
florins. 

Keysars,  Martin,  peintre,  de  Malines,  fils  de  Renier,  devient 
franc-maitre  en  1557,  après  avoir  été  élève,  en  1556,  d’Antoine 
Bessemers.  Il  devient  bourgeois  d’Anvers  le  4  juillet  1501. 
Le  10  mars  1570-1571,  il  est  mentionné  dans  les  comptes  de 
l’église  Saint-Jacques  comme  ayant  exécuté  une  grisaille 
représentant  l’Ascension  et  la  reproduction  de  la  tour. 

Lambart,  Nicaise,  peintre,  de  Malines,  est  reçu  franc-maître 
en  1589,  et  bourgeois  d’Anvers,  le  2  juin  1589.  Il  était  fils 
de  Pierre  de  même  nom. 

Dans  les  comptes  du  doyen  Frans  Francken,  il  est  dit 
qu’il  paya  l’année  de  sa  réception  une  somme  de  26  florins. 
En  1594,  il  eut  comme  élève  Maximilien  Gobbaert;  Jean 
Vervoort  en  1605  et  Jean  Wicliters  en  1607.  Dans  l’église 
des  Dominicains,  à  Anvers,  et  sur  une  pierre  tombale  se 
lisait  qu’il  eut  pour  épouse  Claire  Moreels,  et  pour  fils 
Jacques  Lambert,  qui  décéda  le  1  décembre  1612,  âgé  de 
21  ans.  La  date  du  décès  des  conjoints  est  laissée  en  blanc. 

Leeuw  (de),  François,  peintre,  de  Malines,  fils  d’Antoine,  est 
reçu  franc-maitre  en  1591,  et  bourgeois  d’Anvers,  le  22 
juin  1607. 

Mechelen  (van),  Pierre,  dit  «  de  Mcchelere  «,  est  reçu  franc- 
maître  en  1506.  Coppcn  van  Mechelen  fait  son  apprentis¬ 
sage  chez  Henri  Van  Wuelume,  peintre  en  1508;  Jean  en 
1519  chez  Jean  de  Bliec;  et  un  second  en  1535,  chez  Jean 
Tack. 

En  1534,  Jean  van  Mechelen,  eut  comme  élève  Corneille 
Gerbrans;  lui  ou  un  autre,  en  1557,  Jean  du  Bois. 

En  1551,  un  Jean  van  Mechelen,  peintre  «  in  de  Boot- 
schap  «  est  reçu  frane-inaitrc. 
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Mechelen  (van),  Jean,  en  1600,  est  élève  de  Gérard  Schoof,  pein¬ 
tre.  A  moins  qu’il  ne  s’agisse  d’un  homonyme,  il  est  reçu 
franc-maître,  en  1609,  et  ce  fut  probablement  lui  qui  eut 
comme  élèves:  en  1610,  César  de  Lins  et  Marc  Wouters;  en 
1611,  Pierre  Smits,  Michel  van  Bouchout,  et  Jean  Ravens; 
en  1614,  Thomas  Corteels;  en  1615,  François  van  den 
Bogaerde,  Jacques  van  den  Bogaerde  et  Balthazar  Smit; 
en  1617-1618,  Chrétien  Coopal  et  Henri  van  Essen. 

En  1624-1625-1626,  Jean  van  Mechelen,  peintre,  paie  4 
florins  comme  quote-part  dans  un  repas  à  la  Saint-Luc  et 
en  1627-1628,  6  florins  comme  contribution  annuelle  dite 
«  Jaercosten  van  de  Bloem  »  (Violette).  Le  franc-maître  de 
1609,  fut  aussi  éditeur  d’estampes,  ainsi  qu’il  appert  d’un 
livre  imprimé  à  Anvers,  en  1629,  chez  Gérard  Van  Wols- 
schaten,  portant  un  titre  trilingue,  français,  flamand  et  latin, 
et  décrivant  la  pénitence  du  roi  David. 

En  1641-1642,  il  est  fait  mention  des  frais  de  funérailles 
payés  par  la  femme  de  Jean  van  Mechelen. 

Rien  ne  permettant  de  supposer  que  Marie-Thérèse  van 
Mechelen,  épouse  de  don  Francisco  Tarquino,  qui  fit  partie 
de  la  gilde  Saint-Luc,  et  qui  mourut  en  1696,  est  d’origine 
malinoise,  ce  nom  n’est  rappelé  ici  que  pour  mémoire. 

Palerme  (van),  Antoine,  peintre,  de  Malines,  fils  d’Antoine,  est 
reçu  franc-maître  en  1545,  et  bourgeois  d’Anvers,  le  ven¬ 
dredi  2  septenbre  1547.  Sa  femme  Catherine  Walborn,  fille 
d’Herman,  trépassa  le  23  mai  1548,  et  fut  enterrée  chez 
les  frères  de  Notre-Dame.  Il  est  doyen  de  la  corporation 
en  1561-1562*1570-1571.  Il  a  comme  élève  en  1555,  Pierre 
Goeytkint  (le  vieux),  peintre.  Il  est  mentionné  dans  les 
comptes:  en  1579,  pour  avoir  acquitté  ce  qu’il  était  en  retard 
de  payer  du  chef  de  ses  fonctions  de  doyen  et  d’administra¬ 
teur  de  la  gilde;  en  1589,  4  florins  18  sous  pour  la  coti- 
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sation  annuelle  et  cette  meme  année  8  sous  pour  droit 
de  funérailles;  en  16101611,  5  llorins  pour  contribution 
au  luminiaire. 

Polodaen  (Paludanus),  Guillaume  (peut-être  Van  den  Broeck), 
peintre  (*  huysschilder  »),  de  Malines,  est  reçu  franc-maîlre 
en  1607. 

Riddere  (de),  Charles,  peintre  («pateroonschilder  *),  de  Malines, 
1544. 

Rijckenroye  (van),  Jean,  sculpteur  (“  antycksnijder  »),  de  Ma¬ 
lines,  fils  de  Jean  est  reçu  franc-maître  en  1546  et  bourgeois 
d’Anvers  en  1562,  en  considération  du  bourgmestre  Henri 
Van  Berchem:  «  Domini  fecerunt  contemplatione  consulis 
Berchemii»,  lit-on  dans  la  marge  du  registre. 

Scbippers,  Gaspard,  peintre,  de  Malines,  est  reçu  franc-maître 
en  1600. 

Schooff,  6érard,  peintre,  de  Malines,  fils  de  Jacques,  est  reçu 
franc-maître  en  1575  et  bourgeois  d’Anvers  le  1  juillet  1597. 
11  eut  comme  élèves:  Pierre  Dusseler  en  1585-1586,  pour 
lequel  il  paya  16  sous  en  cette  année;  Henri  Peeters  et 
Jacques  de  Hase  en  1588;  Octave  Nicolae  en  1589;  Jean 
Van  Mechelen  en  1600;  Dominique  Verwilt  en  1601  ;  Gabriel 
Franck  en  1605;  Pierre  Baselier  en  1609;  Bartholomé 
Noblet  en  1610;  Corneille  de  Bouck  en  1619-1620.  En  1587 
et  1588,  il  est  doyen  de  la  corporation  ;  en  1610-1611,  il  paya 
15  florins  pour  le  luminaire.  Enfin,  en  1623-1624,  alors  qu’il 
était  encore  doyen,  il  trépassa  et  sa  veuve  paya  la  rede¬ 
vance  pour  funérailles  qui  s’élevait  à  3  florins  8  sous. 

Snellinck,  Hans  (le  vieux),  peintre,  de  Malines,  fils  de  Daniel, 
est  reçu  bourgeois  d’Anvers,  le  vendredi  27  juin  1597. 

Il  eut  comme  élèves:  Adrien  Vrancx  en  1582;  Abraham 
Jansens  (le  vieux)  en  1585;  Corneille  Van  den  Sande  en 
1585-1586;  Antoine  Van  den  Sleen  en  1596;  Jean  de  Ceuter  et 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


208 


Jean  Janssens  en  1599  ;  Gauthier  Vervort  en  1600;  Machabie 
Bommaert  en  1601  ;  Jean  den  Keirsmaeker,  Edouard  Cay- 
macx,  Jean  Wierts  et  François  Symons  en  1602;  François 
Amman  en  1615.  En  1585-1586,  il  paya  5,  florins  comme 
redevance  pour  le  luminaire  et,  en  1589,  5  florins  9  sous 
comme  contribution  annuelle.  Le  10  janvier  1605,  rap¬ 
portent  les  comptes  de  l’église  Saint-Jacques,  il  fut  dépensé 
4  florins  pour  un  repas  pris  en  commun  avec  Hans  Snellinck, 
à  l’auberge  *  in  den  Hert  »,  lorsqu’on  demanda  à  celui-ci  de 
peindre  dosa  main  (sic)  le  tableau  de  l’autel  des  trois  Rois. 
Le  22  novembre  de  cette  même  année,  on  paya  un  autre 
repas  au  sieur  Nicolas  Blomsteens,  lorsqu’on  confia  défi¬ 
nitivement  au  peintre  le  tryptiquc  en  question. 

Il  mourut,  peintre  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  et 
du  comte  de  Mansfeld,  le  lr  octobre  1638,  à  l’àge  de  94 
ans.  Sa  femme,  Pauline  Cuvpers,  le  suivit  dans  la  tombe 
le  6  octobre  de  la  même  année.  Tous  les  deux  furent  en¬ 


terrés  dans  l’église  Saint-Georges  à  Anvers,  où  fut  élevé 
à  lui,  à  sa  femme  et  à  son  fils  André,  mort  le  12  sep¬ 
tembre  1653,  un  monument  sur  lequel  figura  son  portrait 
peint  par  Antoine  Van  Dyck. 

Stevens,  Jacques,  peintre,  de  Malines,  est  reçu  franc-maître 
en  1589  et  il  paye  à  cette  occasion  26  florins. 

Thielen  (van),  Jean  Philippe,  peintre,  apprenti  en  1631-1632,  chez 
Théodore  Rom  bouts  où  il  fut  payé  de  ce  chef  2  florins 
16  sous.  En  1641-1642  il  est  reçu  comme  franc-maître.  En 


1660  on  trouve  qu’il  paya  en  cette  qualité  23  florins  4  sous. 
Né  à  Malines  en  1618,  il  était  fils  de  Libort  van  Thielen, 
seigneur  de  Couwenbergli  et  de  Anne  ltigouts.  Il  épousa 
Françoise  de  Ilemeleer.  Il  rentra  dans  sa  ville  natale, 
après  un  assez  long  séjour  à  Anvers,  un  mars  1660,  à  laquelle 
date  il  s’y  lit  inscrire  comme  *.  buylenpoorter  »  ou  bour- 
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geois  demeurant  ailleurs.  Le  14  octobre  de  cette  même  année, 
il  fut  reçu  franc-maitre  de  la  gilde  Saint-Luc  à  Malines  et 
il  mourut  en  cette  ville  en  1667. 

Tissenack,  Rombaut,  étofFeur,  de  Malines,  est  reçu  franc-maître 
en  1580. 

Ti  Mnack,  Jarques,  sculpteur,  de  Malines,  est  reçu  franc-maître 
en  1600. 

Valckenborch,  Martin,  peintre,  de  Malines,  paye  en  1685-1686, 
5  florins  comme  redevance  pour  le  luminaire. 

Verberch,  Augustin,  vitrier,  de  Malines,  fils  de  Jean,  est  reçu 
franc-maitre  en  1613  et  bourgeois  d’Anvers  le  6  juin  1614. 
L’année  de  sa  réception  dans  la  gilde,  il  paya  de  ce  clief 
26  florins;  l’année  suivante,  on  trouve  qu’il  se  libéra  encore 
d’une  somme  de  16  florins. 

Verborcht  (ou  vsn  der  Borcht),  Pierre,  peintre,  de  Malines,  fils  de 
Jacques,  est  reçu  franc-maitre  en  1580  et  bourgeois  d’An¬ 
vers  le  lr  juillet  1507.  Il  était  doyen  de  la  corporation 
Saint-Luc,  en  même  temps  que  Hubert  Heda.  en  1591.  En 
cette  qualité  il  signa,  le  22  septembre  de  cette  année,  les 
comptes  du  doyen  Frans  Francken.  Il  l’était  du  reste  déjà 
en  1580  et  il  le  fut  encore  en  1502.  Il  payait  sa  rede¬ 
vance  annuelle  qui  s’élevait  à  5  florins  11  sous. 

Verborcht  (ou  van  der  Borcht),  Paul,  peintre  et  marchand,  de 
Malines,  frère  du  précédent,  paie  en  1580,  sa  cotisation  an¬ 
nuelle  de  5  florins  0  sous.  Il  avait  donc  déjà  été  admis 
comme  franc-maitre.  Il  était  fils  de  Jacques  et  il  devint 
bourgeois  d’Anvers  le  1  juillet  1507. 

Verhulst,  Christophe,  peintre  (doeckschilder),  de  Malines,  fils 
de  Pierre,  est  reçu  franc-maitre  en  1515  et  cette  même 
année,  le  6  février,  bourgeois  d’Anvers. 

Verhulst,  Pierre,  alias  Floris,  peintre,  de  Malines,  est  reçu  franc- 
maitre  en  1580.  De  ce  chef,  il  pave  26  florins.  11  eut  comme 
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élèves:  Rombaut  Van  Boven  en  159i;  Bartholomé Guyssen 
en  1593;  Corneille  Cock  en  1594;  Jean  Swilden  (Wildens) 
et  Pierre  de  Witte  en  1596;  Gisbert  Gijsens  en  1598. 

Venneultn,  Antoine,  étoffeur,  de  Malines,  fils  de  Simon,  est 
reçu  franc-maître  en  1612  et  bourgeois  d’Anvers  le  30  oc¬ 
tobre  1615.  Il  paye,  à  l’occasion  de  sa  réception  dans  la 
gilde,  26  florins,  plus  5  florins  pour  le  vin.  Cette  même 
année  il  a  comme  élève  Léonard  van  Eerdenborch  et  en 
1614,  Aertus  Saro. 

Vinckeboons  ('),  Gillet,  peintre,  de  Malines,  est  reçu  franc- 
maître  en  1569.  Il  paye  en  1585-1586  sa  cotisation  annuelle 
de  5  florins.  En  1584,  il  a  comme  élève  Pierre  van  Hulst. 

Yinckenboom,  Philippe,  peintre,  de  Malines,  père  de  David, 
est  reçu  franc-maître  en  1580.  Il  mourut  à  Amsterdam  en 
1601.  C’était  un  bon  peintre  en  détrempe  (Van  Mander). 

En  1585-1586,  il  paya  sa  redevance  annuelle  de  5  florins. 
En  1581,  il  eut  comme  élève  Nicolas  Bosyn,  et  en  1584, 
Jacques  Crieckenbceck. 

Voocht  (de),  Jean,  peintre,  de  Malines,  mentionné  en  1544. 

Yrlndt,  Jean -Baptiste,  graveur  et  éditeur,  est  reçu  franc- maître 
en  1575.  Il  fut  marguillier  de  l’église  Notre-Dame  dans  les 
comptes  de  laquelle  on  trouve  à  plusieurs  reprises  mention 
de  son  nom. 

Wyere  (van  den),  ou  Weymant,  Hubert,  peintre,  de  Malines,  fils  de 
Josse,  est  mentionné  en  1544  comme  ayant  un  élève  du 
nom  de  Philippe  Itaes.  Il  était  donc  déjà  franc-maître  à 
cette  époque.  Il  devint  bourgeois  d’Anvers,  le  vendredi  10 
octobre  1544.  Il  louait  de  la  fabrique  de  l’église  Notre-Dame, 
à  Anvers,  dans  les  comptes  de  laquelle  il  apparaît  pour  la 


(1)  Voir  plus  loin  les  détails  circonstanciés  sur 


lus  artistes  de  ce  nom. 
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première  fois  en  1542  1543  et  pour  la  dernière  fois  en 
1549-1550. 

Wyer®  (van  de),  Jaeques,  peintre,  de  Malines,  fils  de  Jacques, 
est  reçu  franc-maître  en  1554  et  bourgeois  d’Anvers,  le  10 
mars  1563.  11  est  fait  mention,  à  deux  reprises,  de  4  florins 
10  sous  qui  lui  sont  payés,  ou  qu’il  paie  lui-même.  Il  fut 
doyen  de  la  corporation  en  1582  et  1584.  En  1585-1586,  il 
paya  5  florins  pour  le  luminaire  et  en  1589,  4  florins  14 
sous  pour  sa  redevance  annuelle. 

Ysermans,  François,  peintre  (doeck  en  huvsscilder),  de  Malines, 
fils  de  Gérard,  est  reçu  franc-maître  en  1589  et  bourgeois 
d’Anvers,  le  27  février  1598.  Il  paya  la  redevance  habi¬ 
tuelle  due  pas  les  francs-maîtres,  qui  s’élevait  à  26  florins. 
En  1614,  il  -fut  perçu  de  sa  part  3  florins  8  sous  pour  re¬ 
devances  de  funérailles. 

Il  eut  comme  élève:  Jacques  Sarnoels,  en  1600. 


* 


* 


♦ 


Pour  so  soustraire  aux  conséquences  de  la  situation 
troublée  dans  laquelle  se  débattait  la  ville  de  Malines  au 
dernier  quart  du  xvie  siècle,  on  ne  se  borna  pas  à  gagner 
la  ville  la  plus  proche;  plus  d’un  parmi  ces  émigrés, 
volontaires  ou  non,  préféra  mettre  la  frontière  entre  les 
siens  et  ces  lieux  inhospitaliers.  Et  c’est  ainsi  qu’on  trouve 
des  artistes  malinois  établis  un  peu  partout,  mais  de  pré¬ 
férence  en  Hollande  et  en  Allemagne;  en  Autriche,  en 
Italie,  etc.  Dans  ces  deux  premiers  pays,  la  Réforme 
avait  trouvé  un  terrain  propice  pour  se  développer  et  elle 
eut  de  quoi  réserver  à  ceux  de  ses  partisans  venus  d’ail¬ 
leurs,  un  refuge  assuré  contre  toute  vexation.  On  consulte 
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avec  fruit  1  ' Archief  coor  Ncderlandsche  Kunstgeschirdenis , 
pour  retrouver  la  trace  des  artistes  malinois  qui  se  reti¬ 
rèrent  dans  les  provinces  septentrionales  des  Pays-Bas. 

On  y  trouve  renseignés  : 

Arents,  Adrien,  peintre,  de  Malines,  reçu  bourgeois  de  la  ville 
de  Delft,  le  2  novembre  1594. 

Bols,  Jacques,  de  Malines,  peintre,  reçu  bourgeois  de  la 
ville  d’Amsterdam,  le  4  novembre  1591. 

Claesz,  Henri,  peintre,  de  Malines.  reçu  bourgeois  de  la 
ville  d’Amsterdam  le  6  juin  1597. 

Colyn,  Chrétien,  peintre,  de  Malines,  reçu  bourgeois  de  la 
ville  d’Amsterdam,  le  18  février  158G. 

Dach  (in  den...),  Jan,  plombier,  de  Malines,  reçu  dans  la 
gilde  Saint-Luc  de  Dordrecht,  le  15  janvier  1582. 

Hondecoeter  (de),  Jean,  peintre,  de  Malines,  lils  de  Nicolas,  reçu 
bourgeois  de  la  ville  de  Delft,  le  9  juillet  1594. 

Mathysz  (Passenackel?)  Pierre,  peintre,  de  Malines,  reçu  bour¬ 
geois  de  la  ville  de  Delft  le  4  août  1G12. 

Pieters,  Jean,  peintre,  de  Malines,  reçu  bourgeois  de  la 
ville  d’Amsterdam,  le  13  mai  1(503. 

Plattyn,  Jean,  maçon,  de  Malines,  reçu  bourgeois  de  la  ville 
de  Breda,  le  30  octobre  1539. 

Scraven,  Pierre,  peintre,  de  Malines,  reçu  dans  la  gilde 
Saint-Luc  de  Dordrecht,  le  10  juillet  1582.  11  est  reçu  bour¬ 
geois  de  la  ville  d’Amsterdam,  le  1  juillet  1591. 

Tylt  (van),  Jean,  peintre,  de  Malines,  ayant  habité  Anvers, 
est  reçu  bourgeois  de  la  ville  de  Delft,  le  13  juin  1585. 

Verhulst,  Pierre,  peintre,  de  Malines,  reçu  bourgeois  de  la 
ville  de  Delft,  le  21  septembre  1(312. 

Vinckboons,  Philippe,  peintre,  de  Malines,  reçu  bourgeois  de 
la  ville  d’Amsterdam,  le  8  mars  1591. 

Voocht  (dei,  Lancelot,  tailleur  de  pierres  et  sculpteur,  de 
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Malines,  fils  de  Lancelot,  est  reçu  bourgeois  de  la  ville 
de  Delft,  le  23  octobre  1539. 

Vo«,  Henri,  tailleur  de  Malines,  fils  de  Pierre,  est  reçu 
bourgeois  de  la  ville  de  Breda  le  23  octobre  1539. 


A  ces  noms,  au  sujet  de  la  plupart  desquels  on  ne 
possède  pas  de  plus  amples  renseignements,  il  faut  a  jouter 
ceux  des  Bol  et  des  Hais.  Des  premiers,  il  sera  question  plus 
loin;  quant  aux  seconds,  ils  feront  l’objet  d’une  notice  spé¬ 
ciale. 


En  Allemagne,  on  retrouve  les  Rutz  et  les  van  Valckanborch, 
plus  amplement  renseignés  dans  les  pages  qui  suivent. 

Dans  le  nord  de  ce  pays  est  allé  s’établir,  vers  la  fin  du 
xvi®  siècle,  Antoine  van  Oborberg,  de  Malines,  qui  y  jouit  d’une 
grande  réputation  comme  architecte. 

Vers  1577,  cet  artiste  vient  participer  à  la  construction 
du  château  de  Krônenberg,  dont  les  travaux  se  faisaient 
sous  la  direction  de  Hans  Paaske  ou  Hans  Baumeister. 
Il  est  dit  être  alors  architecte  du  roi  de  Danemark.  Préala¬ 
blement  il  avait  fait  un  voyage  d’études,  qui  le  conduisit 
successivement  à  Ulm,  Dresde,  Breslau  et  Kustrin. 

Il  vient  ensuite  s’établir  à  Dantzig,  où  il  travaille  aux 
fortifications  de  la  ville,  transforme  l’hôtel  de  ville  où 
l’Alstadt,  et  construit  l’Arsenal  ou  Zeughaus.  Entretemps, 
il  alla  à  Thorn  s’occuper  de  la  transformation  de  l’hôtel 
de  ville  et  travailler  à  l’achèvement  des  fortifications. 

Van  Oborberg  s’est  marié  deux  fois.  Sa  première  femme 
fut  Sarah  de  Mever.  Celle-ci  étant  venu  à  mourir,  il  se 
remaria  le  7  février  1000,  avec  Sarah  Schwarz,  fille  de  Michel. 
11  eut  une  fille  appelée  Esther. 
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Il  mourut  à  Dantzig,  en  1611  (l). 

Dans  cette  môme  ville  et  vers  la  môme  époque,  on  signale 
la  présence  d’un  autre  artiste  malinois:  Egide  Van  den  Bloke, 
comme  on  peut  le  lire  dans  l’étude  de  M.  G.  Guny,  Landbau 
inspecter  à  Elberfeld,  sur  Jérôme  van  Oberberg  d’Anvers  et 
Antoine  van  Oberberg  de  Malines,  d’où  sont  tirés  les  ren¬ 
seignements  ci-dessus  concernant  ce  dernier. 

En  Bavière,  à  Würzburg  et  les  environs,  se  rencontrent 
les  œuvres  d’Oswald  Ongere  (3)  qui,  originaire  de  Malines,  vint 
s’établir  dans  ces  parages;  il  était  né,  le  5  octobre  1628, 
d’Oswald  et  de...  Verbeke;  le  8  juillet  1641,  il  fut  admis 
dans  la  corporation  des  peintres  et  des  sculpteurs  de  Malines, 
comme  élève  de  J.  B.  Le  Sajrve  le  jeune.  L’église  «Neu- 
miinster  »,  à  Würzburg  possède  de  lui  Le  Christ  au  Jardin 
des  Olives ;  la  Cathédrale  X Assomption,  et  le  maître-autel 
du  monastère  de  «  Schônthal  «  également  une  Assomption. 
L’artiste  fait  en  ce  moment  l’objet  d’un  travail  complet 
par  le  Dr.  Kainz,  chapelain  à  Mainberg,  Bavière,  Unterfran- 
ken,  travail  qui  paraîtra  dans  le  courant  de  l’année.  Cet 
auteur  a  bien  voulu  nous  signaler,  en  outre,  que  le  peintre 
Pierre  Egreth,  de  Malines,  contracta  mariage  en  16G6,  dans 
l’église  Saint-Martin,  à  Bamberg,  et  qu’une  famille  mali- 
noise  de  sculpteurs,  les  Van  der  Auwera,  occupait  dans  la  pre¬ 
mière  moitié  du  xvme  siècle,  une  situation  enviable  dans 
le  milieu  artistique  de  Würzburg. 


En  Autriche  s’établissent  les  Stevens,  Alexandre  Colyns  et  les  sui¬ 
vants,  renseignés  dans  les  registres  aux  mariages  deVienne(!)  : 


(I)  Les  architectes  flamands  dans  le  jV or d  de.  l'Allemagne  au  XVI*  siècle, 
par  M.  Pau.  Saintknoy.  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  royale  d’Arcliéo- 
loirie  de  Beleiipie,  l'.*07.  p.  ldi. 

i  Die  ffiederlànder  in  Wien.  door  Ai.kx  1 1  v y i » k i  >  oud  Holland,  23). 
(3)  Voir,  plus  loin,  plus  de  détails. 
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Kolemtns,  Pierre,  peintre,  natif  de  Matines,  convola  avec 
Marthe  Lecwarth,  d’AntorfF,  le  28  avril  1590.  (Registres  de 
l’église  Saint-Etienne). 

Heinrich,  Hans,  de  Malincs,  peintre,  épousa  Catherine  Her- 
khenauer,  le  8  février  1593.  Elle  était  veuve  de  Georges 
Herkhenauer,  que  l’on  suppose  être  le  peintre  de  ce  nom, 
né  à  Augshourg  et  qui  s’était  marié  à  Vienne,  en  1583. 
(Registres  de  l’église  Saint-Michel). 


En  Suède  émigra  Boyen,  Guillaume,  peintre,  sculpteur  et 
architecte,  natif  de  Malines,  répondant  à  l’appel  du  Roi, 
Gustave  Wasa.  Dès  1558,  il  lui  est  payé,  à  titre  de  peintre 
de  portraits,  des  appointements  réguliers.  Après  la  mort 
du  Roi,  il  passa  au  service  de  son  fils  et  héritier,  Eric  XIV, 
qui  lui  confia  le  soin  d’ériger,  dans  la  cathédrale  d’Upsala, 
un  monument  à  la  mémoire  du  souverain  défunt.  Le  tom¬ 
beau  de  la  Reine  Catherine  Jagcllonica  et  du  Roi  Jean  III, 
qui  avait  succédé  à  son  frère  Eric,  tous  les  deux  dans  la 
même  église,  sont  également  de  la  main  de  l’artiste.  Le 
tombeau  du  Roi  Jean  a  disparu.  Dans  la  cathédrale  de 
Strangnâs,  il  fut  l'auteur  du  monument  funéraire  d’Isabelle, 
fille  du  roi  Eric  prénommé.  Roy  travailla  aussi  aux  sculp¬ 
tures  du  sarcophage  de  Charles  IX  et  à  une  pyramide  com¬ 
mémorative  érigée  à  Svartsjo.  Comme  architecte,  il  fut 
occupe  à  la  restauration  du  château  de  Stockholm,  du  châ¬ 
teau  et  de  l’église  castrale  de  Svartsjo,  du  château  de 
Kungsürs,  démoli  en  1812,  du  château  Kopnigshus,  etc. 
En  fait  de  constructions,  entièrement  de  sa  main.il  con¬ 
vient  de  citer  l’église  Saint-Henri,  qui  devint  l’église  Sainte- 
Gertrude,  bâtie  pour  les  Finnois;  l'église  de  la  Sainte- 
Trinité;  la  flèche  et  la  tour  de  l’ancien  couvent  des  Fran¬ 
ciscains  à  Stockholm;  les  travaux  de  la  Jakobskirche  et  de 
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la  Riddarholmskirche  qu’il  entama.  Willem  Boy  mourut 
en  1592,  à  Stockholm,  et  fut  enterré  dans  l’église  des  Fran¬ 
ciscains,  où  se  lit  son  épitaphe  (*). 

En  Italie  (*),  on  signale  la  présence  d’artistes  malinois 
déjà  dans  le  courant  du  xvc  siècle,  et  entre  autres  des 
suivants: 

Coppino  di  Giovanni  de  Brabant  ou  de  Malines,  brodeur,  qui  travailla, 
vers  14GG,  au  parement  du  Baptistère  de  Florence,  monu¬ 
ment  d’une  importance  capitale,  disait  feu  Eug.  Muntz. 

Boidei,  Guillaume,  peintre  et  orfèvre,  qui  fut  attaché  à  la 
manufacture  de  tapisseries  de  Ferrare,  pour  laquelle  il 
exécuta  des  cartons  de  Villes  (Reggio  entre  autres),  des 
paysages  et  des  grotesques,  et  qu’il  quitta  en  1555. 

Sogelmo  di  Fiandra  de  Maligna,  peintre,  qui  entra  dans  la  cor¬ 
poration  des  peintres  de  Padoue  dans  le  courant  du  xvc 
siècle. 

Henri  de  Malines  dit  Henri  uit  de  Kroon  et  Arrigo  Fiamingo , 
de  son  vrai  nom  Henri  Van  den  Broecke  (a). 


i  l)  Voir:  Annales  de  l' Académie  d' Archéologie  de  Belgique ,  1872,  XXVI  IIe 
volume,  la  biographie  de  W.  Bo\\  par  MM.  Kiehhorn  et  Adelberg:  K .  Bu - 
manistika  Vetenskaps  à  l’psala,  un  travail  analogue  plus  complot  de  M.  Aug. 
Ham,  analysé  par  M.  Fern.  Donnet,  dans  le  Bull.  du  Cercle  Arch.  de  Ma¬ 
lines,  1910,  tome  XX. 

(2)  Voir:  Histoire  de  la  Tapisserie  en  Italie ,  en  Allemagne ,  etc.,  par  Km. 
Mtntz.  —  Histoire  de  l'Art  pendant  la  renaissance  en  Italie ,  par  Km. 
Mr.vrz.  —  Histoire  des  Arts  Industriels ,  par  Jn.KS  Lahakok.  —  Mémoire 
sur  les  hommes  célébrés  qui  ont  visité  V Italie ,  etc.,  par  Isii>.  Pi.  usant, 
dans  la  Revue  d Histoire  et  d Archéologie.  —  Il  duomo  di  Orcieto  ci  suoi 
Resiauri,  par  Ki  mi. 

(3)  A  consulter:  lier  Ma  1er  Heinrich  Y7in  den  Broeck  ans  Mecheln  von 
Walter  Bombe  privât  dosent  an  der  Universitat  su  Munster  (Westphalien), 
ainsi  que  la  traduction  sommaire  avec  note  additionnelle  de  ec  travail,  faite 
par  II.  ( ’omm'RX,  dans  le  Bulletin  du  Cercle  Archéologique  de  Malines, 
tome  21,  1911. 
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Né  à  Malinos  vers  15:50,  il  fut,  dit  Guicciardini,  élève  de 
Frans  Floris.  Vers  le  milieu  du  siècle,  il  vint  à  Florence, 
travailler  sous  la  direction  de  Vasari  et  de  Salviati  à  la 
décoration  des  appartements  du  duc  Cosimo  I"  et  de  sa 
femme  Eléonore  de  Tolède  au  Palais  vieux.  En  1561,  il 
se  trouva  à  Orvieto  où  il  travailla  à  la  décoration  du  dôme 
et  où  on  lui  fit  une  autre  commande  qu’il  n’exécuta  jamais, 
mais  qu’il  passa  à  son  ami  Poinorantio.  Il  s’en  fut  ensuite 
à  Pérouse,  où  il  exécuta:  en  1502,  pour  le  patricien  Adriano 
Montemilini,  le  tableau  d’autel,  représentant  Y Adiwafion 
des  Ma  g  es,  dans  la  chapelle  de  la  famille;  une  G'iici/Lvion, 
fresque  pour  la  chapelle  des  prieurs  à  l’hôtel  de  ville;  un 
tableau  représentant  le  Martyre  de  sainte  Catherine  d' Alexan¬ 
drie,  dans  la  chapelle  de  la  sainte  à  Saint-Augustin. 

En  1505,  il  peignit  pour  la  cathédrale  de  Pérouse,  le 
magnifique  vitrail  représentant  la  Prédication  de  saint  Ber¬ 
nardin  de  Sienne,  œuvre  universellement  admirée,  et  la 
plus  belle  do  ce  genre  exécutée  en  Italie. 

En  1507,  Van  don  Hroecke  peignit  à  la  détrempe,  dans 
l’église  de  San-Gaudioso,  à  Naples.  A  Florence,  il  fut  l’au¬ 
teur:  d’une  Résiü'rcction  du  Christ ,  peinte  vers  1578,  pour 
la  famille  Menieoni,  à  Saint-Dominique,  et  qui  fut  détruite 
pur  un  incendie;  en  1581,  d’un  tableau  représentant  le 
Christ  et  l'apôtre  saint  André,  pour  la  famille  Sozi,  à  Saint- 
Augustin.  En  Ombrie,  dans  l’église  de  Mongiovino,  près  de 
Citta  délia  Fieve,  il  exécuta  une  Statue,  en  1582;  en  1585, 
un  tableau  représentant  \a  Christ  et  tes  douze  Apôtres,  cl 
un  autre  la  Sainte  Famille,  badin,  en  15SS,  il  décora  la 
chapelle  de  la  Madone  en  la  même  église,  en  collaboration 
avec  le  peintre  Hans  Wraghe,  d’Anvers.  Ce  sont  des  fresques 
se  faisant  suite,  et  représentant  des  scènes  de  la  vie  du 
Christ,  de  la  Sainte  Vierge  et  de  l'histoire  du  sanctuaire. 
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Dans  la  chapelle  du  Rosaire,  le  peintre  exécuta  à  fresque 
une  Descente  de  croix  et  la  Résurrection  et  V Ascension,  à 
droite  et  à  gauche  de  l’orgue.  Il  est  à  peu  près  certain  que 
ce  fut  le  même  Van  den  Broecke  qui  collabora  avec  Vasari 
à  la  décoration  de  la  chapelle  royale  du  Vatican,  et  qui 
peignit  des  fresques:  à  la  Bibliothèque,  dans  la  chapelle 
Sixtine,  le  Christ  et  la  Madeleine  à  Sainte-Marie-Majeure, 
à  l’église  flamande  de  Sainte-Marie  in  Campo  Santo,  à  Sainte- 
Marie  degli  Angeli  et  une  noli  me  tangere ,  encore  existante 
au  baptistère  de  Saint-Laurent  in  Lucina. 

Henri  Van  den  Broecke  était  inscrit,  en  1572,  dans  la 
confrérie  de  Sainte-Barbe,  à  Florence  (association  d’artistes 
flamands),  et  son  nom  s'y  retrouve  encore  en  1580.  Cette 
même  année,  il  fut  admis  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc, 
à  Rome.  Il  mourut  sous  le  pontificat  de  Clément  VIII,  donc 
entre  1592  et  1G05. 

Jusqu’en  ces  derniers  temps,  il  y  eut  des  doutes  au  sujet 
de  l’identité  de  l’artiste,  qu'on  ne  connaissait  générale¬ 
ment  que  sous  son  nom  italianisé  Arrigo  Fiamingo  ou  sous 
celui  de  Henri  uit  de  Croon ,  d’après  Karel  Van  Mander. 
Des  documents  d’archives  dissipent  toute  obscurité  et  éta¬ 
blissent  péremptoirement  qu’il  s’agit  bien  de  Henri  Van 
den  Broecke,  de  Malines,  fils  de  Henri  (ainsi  qu’il  signe 
sur  le  vitrail  de  la  cathédrale  de  Pérouse,  en  monogramme, 
qui  est  à  lire:  Henricus  Henrici  a  Broeck,  de  Malinis , 
ir>c>r>,  et  sur  l’Adoration  des  Mages,  à  Saint-François,  en  la 
même  ville:  Henricus  Malinis  Faciebat,  1564).  Ses  parents 
furent  Henri  Van  den  Broecke  et  Catherine  Van  Woluwe, 


propriétaires  entre  autres  de  la  maison  “de  Croon  située 
au  «  Eembempt  -,  à  Malines.  Ils  devinrent  acquéreurs  de 
celle-ci  en  15:38  (Reg.  seab.  loi)  et  la  transmirent  en  héritage 
à  leurs  cinq  enfants,  dont  fut  Henri  susdit.  Celui-ci,  ainsi 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


279 


qu’il  ressort  d’un  acte  du  15  juillet  159G  (R.  S.  21SJ  avait 
probablement  au  moment  de  son  départ  pour  l’Italie,  em¬ 
prunté  à  son  frère  Guillaume,  le  sculpteur,  une  somme 
de  100  lîorins,  représentant  sa  part  de  propriété  dans  la 
maison  “de  Croon».  Ainsi  s’explique  pourquoi  le  nom  de 
Henri  n’est  plus  cité  dans  l’acte  de  vente  (à  Jean  Ysermans, 
meunier,  et  Anne  Claes,  sa  femme)  de  l'immeuble,  passé 
le  28  janvier  1597  (It.  S.  219). 

Le  crayon  généalogique  ci-après,  entièrement  inédit, 
dressé  au  moyen  d’actes  repris  aux  registres  seabinaux  de 
Malines,  établit  les  ascendants  de  Henri  Van  den  Rroeck, 
ses  parents  consanguins  et  des  alliances  entre  familles 
d’artistes;  ce  dernier  fait,  est  un  peu  partout  monnaie  cou¬ 
rante,  et  se  reproduit  aussi  pour  d’autres  professions.  Il 
permet,  le  cas  échéant,  certains  rapprochements,  four¬ 
nit  des  indications  souvent  précieuses  pour  dresser,  par 
déduction,  la  filiation  ou  identifier  des  personnages  au 
sujet  desquels  des  renseignements  directs  font  défaut. 
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Les  pièces*  justificatives  indispensables  ont  été  publiées 
dans  la  traduction  sommaire,  avec  note  additionnelle  du 
mémoire  de  Walter  Bombe,  sur  Henri  Van  den  Broeck  de 
Malines.  Pour  être  complet,  il  est  indispensable  d'y  ajouter 
l’acte  suivant  et  dont  il  est  question  ci-dessus. 

ANNEXE. 


R.  8.  218,  bl.  187  r°. 

1500.  M.  Adolf  van  den  Venne  als  om  tgene  nairbescr.  staet 
te  docne  onwederroepelyck  gemachticht  van  Helias  Paludanus  alias 
van  den  Broeeke,  ende  van  Vincent  Carleval  als  man  ende  raom- 
bdir  van  Résina  Paludana  alias  van  den  Broeeke,  bv  letteren  van 
I  rocuratien  in  date  den  Pte  februari  anno  xv,:  tnogentich  gepas- 
seert  voor  wylen  den  Nr  M.  Pieter  de  Muntere  ende  zekere  go¬ 
to  vgen  ons  geblcken  by  extraote  auctenîyck  gemaect  vuvt  den  regsler 
desselfs  de  Muntere  by  den  notaris  Mr  Hendrick  Van  Schore,  ende 
.loris  Van  den  Broeeke,  oiek  als  gemachticht  van  de  voirs.  Résina 
Paludana  alias  Van  den  Broeeke  inetten  voirs.  Vincent  hairen  man 
ende  momboir,  die  liair  authoriseerde  bv  procuratie  in  date  den 
negentwinteehsten  Meerte  anno  voirss.  gepnsseert  tôt  Antwerpen 
voor  den  nots.  Plils.  Waelput  ende  sekere  getuvgen  ons  oiek  ge- 
bleken,  hebben  indier  «jualitevt  volgendo  de  verroopinge  opten  voirs. 
eersten  February  anno  xv,!  tnogentich  godaen  ende  voor  den  voorn. 
de  Muntere  gepassaert  aen  (nu  wylen)  Pieter  van  den  Broeeke, 
opgedragen  getransporteert  ende  overgegeven  aen  Johanna  Van  der 
Aa,  wcd.  des  voorscreven  Pieters  tôt  hairen  ende  desselfs  vvvlen 

*  i 

Pieters  bevder  kinderen  behoeve  de  twee  vvffde  deelen  van  een 
vvlfde  paert  dweelek  wylen  Guillaume  Van  den  Broeeke  des  voirn. 
wylen  Helias  ende  Regina  vader  als  bv  leelf’de  competerende  in  een 
liuys  metten  gronde  ende  anderen  toebeboirten,  «b*  (’roone  gonaempt 
gestaen  ende  gelegen  in  den  eenibeempt,  tusseben  Pieters  Rigouts  erve 
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ter  eendie,  onde  Jacques  van  Boxem  erve  ter  andere  syde,  in 
welck  huvs  don  sel  von  kinderen  van  wpgens  den  voirscreven 
Pieter  hairen  vaedere,  een  vy/lile  paert  oompoteert.  Cederende  ende 
tninsporterende  mode  der  voirscreven  Johanna  tôt  bchootr  als  voire 
de  twee  vy/Fde  deelen  van  de  liondert  guldcnen  cens,  die  de  voir- 
schreven  wylen  Guillaume  eertyds  gedaen  hceft  geliadt  Hendrik 
Van  den  Rroecke,  ende  wacr  vore  desselfs  Hendricx  Yde  pacrt  van 
den  voirscreven  huyse  verlionden  is.  A.  I>.  M.  waaran.  oj*  vieren- 
twintich  stuivers  vuvten  gelicelen  lmvse  jaerlvek  ende  erllidvck 

i  O  V  O  «r  1 

acnde.  Ende  dit,  mils  tweld'  guldenen  cens  gereet  voorde  bâte. 


4  r 


Toeput,  Louis,  peintre  qui,  ne  à  Miilincs,  gagna,  jeune  encore. 
l’Italie  où  il  travailla  et  où  il  mourut.  Il  vécut  à  Venise, 
et  le  plus  souvent  à  Trévise.  Il  italianisa  son  nom  et  se 
fit  appeler  Pozzoscrrato.  Très  rarement  il  est  connu  sous 
son  nom  d’origine  et  peut-être  celui-ci  n’apparaît-il  que 
sur  des  ouvrages  qu’il  expédia  dans  son  pays  natal. 

Il  avait  pour  spécialité  de  peindre  des  paysages  animés 
de  figures  et  d’animaux,  et  représentés  à  tous  les  moments 
de  la  journée  et  par  tous  les  temps;  le  matin  et  le  soir, 
les  jours  de  calme  ou  de  tempête.  On  lui  doit  aussi  des  com¬ 
positions  historiques  et  des  vues  de  Venise.  Ses  œuvres 
sont  conservées  dans  cette  ville  et  à  Trévise,  où  il  mourut. 
Il  florissait  vers  l’année  1580. 

Toeput,  ou  plutôt  Pozzoscrrato,  fut  aussi  graveur  et  des¬ 
sinateur.  En  cette  qualité,  il  collabora  avec  Luc.  Van  Valc- 
konboreh.  malinois  comme  lui.  à  l’ouvrage  de  G.  Braun  et 
Hogenberir  —  celui-ci  également  d’origine  inalinoise  —  Ci  ci- 

,  ^  «  _  .  i  /  L 

talis  orbis  terra  rum  (libri  VI,  Col.  Agrip.  1578).  Il  grava 
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dos  portraits  do  Jacopo  Robusti.  dit  le  Tintoret,  de  Jean  de 
Bologne  et  de  Corneille  Cort. 

P.  de  Jode.  en  i585,  grava  d’après  des  tableaux  de  Pozzo- 
serrato,  deux  vues  de  Venise  et  une  scène  de  carnaval. 

R.  Sadeler,  une  Mascarade  avec  vue  de  Venise  et  un 
Paysage  avec  ruines. 

J.  Sadeler,  deux  Paysages  italiens. 

Une  grande  planche  représentant  le  marché  de  Venise 
est  signée:  Ludov.  Pozoscratus  Flantlr.  pinx.  i.58ô. 

Os  renseignements  au  sujet  de  l’artiste  sont  puisés  dans 
le  Deutsche r  Algemeincr  Kunstler  lexicon  de  Nagler. 

Van  der  Beke,  Egide,  de  son  nom  italianisé  Egidio  delta  Ri¬ 
dera.  Il  fut  appelé  à  Rome,  par  Thomas  del  Campo  (Van 
de  Velde),  frère  de  Didacus,  camérier  secret  de  Clément  VIII, 
qui  mourut  en  1597.  Par  testament,  Didacus  avait  demandé 
d’avoir  son  tombeau  dans  l’église  de  Sainte-Marie  et  de 
Saint-Grégoire,  en  Vallicella,  bâtie  en  1575,  par  S1  Philippe 
de  Néri,  fondateur  des  Oratoriens.  Van  der  Beke  fut 
chargé  des  travaux  de  la  chapelle  mortuaire. 

Van  der  Beke  s’était  d’abord  fait  connaître  comme  restau¬ 
rateur  de  statues  antiques. 

Parmi  ses  travaux  originaux  ont  cite: 

Deux  bas-reliefs  au  soubassement  de  la  statue  du  Pape 
Pie  V,  dans  la  chapelle  de  Saint-Sixte,  à  Sainte-Marie- 
Majeure. 

Ces  bas-reliefs  représentent:  Pie  V'  remettant  l'étendard 
de  généralat  à  Marc- Antoine  Colon u a ,  contre  Sélim  II; 

La  remise  du  bâton  de  général  contre  les  hérétiques 
français  à  Sgorza ,  comte  de  Santa-Fiora. 

Deux  bas-reliefs  au  tombeau  du  Pape  Sixte  V,  représen¬ 
tant:  La  Canonisation  de  saint  Diego  d’A/ca/a; 

Sixte  V ,  chargeant  le  cardinal  llippobjlc  A/dobrandini, 
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plus  tard  Clément  VIH ,  de  mettre  fin  aux  guerres  entre 
Sigismond ,  roi  de  Pologne ,  0/  /a  maison  d' Autriche. 

A  Sainte-Marie  de  l'Anima  il  exécuta,  en  collaboration 
avec  Nicolas  d’Arras,  /e  tombeau  de  ('hurles-Frédéric,  duc 
de  Clèces.  En  outre,  il  est  l’auteur  du  tombeau  du  cardi¬ 
nal  André  d'Autriche ,  où  la  grande  sculpture  a  été  pro¬ 
diguée. 

Van  der  Beke,  mourut  à  Rome,  en  1600  ('). 

Enfin,  en  France (•),  on  trouve  entre  autres: 

Jean  Hassan,  brodeur,  de  Malines,  qui  résida  à  Valenciennes 
en  1372,  et  cette  même  année  fut  reçu  bourgeois  de  cette  ville. 

Henri  Glesemakere,  de  Malines,  qui  travailla  aux  verrières 
de  la  Chartreuse  de  Dijon,  vers  1308-1309. 

Dans  l’état  actuel  des  recherches  il  ne  saurait  être  question 
de  traiter  in  extenso  de  chacun  des  artistes  dont  les  noms 
sont  signalés  ci-dessus. 

En  revanche  possède-t-on  plus  de  détails  sur  quelques-uns 
d’entre  eux,  détails  reproduits  plus  loin,  et  en  particulier 
sur  un  groupe  d’artistes  malinois:  les  Bol,  les  Van  Valcken- 
borch  et  les  Vinckboons,  dont  l’œuvre  marque  dans  l’art  du 
paysage  un  tournant,  caractérisé  par  une  transformation 
complète  dans  la  conception  et  le  rendu,  et  qu’on  trouvera 
indiquée  à  titre  de  conclusion  aux  pages  qui  leur  sont  con¬ 
sacrées  ici. 


(1;  1  » wil.ioNK.  La  Vite  di  Pittnri .  Scultnvi , 
Hkiu tw.o rn.  A^tisti  fL'L/i  ed  Flandesi,  à  Roma. 

Noir:  L'Art  en  Flandre ,  en  Artois  et  en 
Dk  IIais.nks. 


etc.  Naples,  p.  <>.\  — 

Flo.-enre,  1S80,  pp.  1*.  *7-^00. 
Hainaut ,  par  le  chanoine 
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OSWALD  ONGHERS. 

Dans  l'intervalle  de  la  composition  typographique  des 
pages  qui  précèdent  a  paru,  sur  le  peintre  de  ce  nom, 
l’étude  annoncée. 

L’auteur  est  «  Eugen  Kainz  aus  Münnerstadt,  lokalka- 
»  plan  in  Mainsberg  (Bezirksamt  Schweinfurt) ;  le  titre: 
»  Oswald  Onghers  (1628-1706),  Eine  kunslg eschich tliche  ùnter • 
»  sàchùng  b  (*). 

Précédée  de  la  biographie  du  peintre,  l’œuvre  do  celui-ci 
est  consciencieusement  décrite  et  passée  au  crible  d’une 
critique  des  plus  entendue.  C’est  en  même  temps  un  habile 
plaidoyer,  à  peine  déguisé,  en  faveur  de  l’expression  d’art 
dite  “  style  Baroqué  b  et  qui  fleurit  plus  abondamment  qu’ail- 
leurs  dans  la  Franconie,  à  Bamberg  et  à  Würzburg,  au 
sud-est  de  l’Allemagne  et  la  partie  limitrophe  de  l’Autriche. 

Oswald  Onghers  naquit  à  Malincs  et  fut  baptisé  à  l’église 
Saint-Rombout,  le  5  octobre  1628.  Il  était  fils  de  Oswald 
Onghers  et  de  Catherine  Verbecck.  La  situation  sociale 
de  ses  parents  n’est  pas  connue. 

Le  livre  des  apprentis  de  la  corporation  des  peintres  et 
des  sculpteurs  de  Malincs,  renseigne  le  jeune  Oswald,  en 
1641,  le  8  juillet,  comme  élève  de  Jean  le  Sayvo  le  jeune. 


(1)  Le  sous-titre  porte: 

u  Inaugural  Dissertation  verlasst  und  der  holien  philosophiselien  fnkul- 
n  tat  der  K  tri.  Haver.  .Uilius-Mnximilian.s-universilat  Wiir/.burir  /ur  erlan- 
n  gung  der  doktorwiirde  vorgclegt  nui  14  Dezember  lîUi.  » 

Au  lias  du  verso  est  renseigne  : 

u  Die  weitere  Fassent  dieser  Arbeit  erseluuiit  in  don  *  Studien  zur  deut- 
v  fichen  Kunstiresdiielite  r  al»  llelt  lbb  unter  dem  Titel:  Oswald  Onirhers, 

r»  sein  Leben  uml  seine  \\ erke.  Fin  Beitrnir  zu  ( îesrliiehle  der  frânkiselieu 

«  _ 

b  Haroeknialerei.  Mit  Lirhtdruoktafeln.  b 
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Sa  vie  durant,  peut-on  dire,  très  caractéristique  au  début, 
moins  apparente  à  l’époque  de  plein  épanouissement,  pour 
s’affirmer  plus  victorieuse  à  l’automne  de  sa  carrière,  l’em¬ 
preinte  du  maitre  reste  à  l’élève.  Il  hérite  de  son  coloris 
qui  se  transforme  sous  son  pinceau  et  devient  meilleur; 
il  lui  emprunte  la  caractéristique  de  la  physionomie  de 
ses  personnages;  le  nez  effilé  et  la  paupière  supérieure  for¬ 
tement  arquée.  Néanmoins,  Onghers  gravite  dans  l’orbite 
d’un  autre  maitre,  fut  à  certain  moment  de  sa  carrière  à 
une  autre  école,  que  l’auteur,  par  ses  commentaires  sub¬ 
séquents,  implicitement  fait  comprendre  avoir  été  celle 
de  Van  Dyck.  Ni  des  documents,  ni  d’autres  renseigne¬ 
ments  quelconques,  ne  viennent  explicitement  confirmer  le 
fait,  la  période  de  la  vie  de  Onghers  allant  de  1G11  à  1658, 
étant  entourée  d’un  profond  mystère. 

Vers  quelle  époque  notre  artiste  émigra-t-il  en  Franco- 
nie?  Mystère  également.  On  invoque  l’année  1600,  date  à 
laquelle  fut  produit  un  acte  de  naissance  devant  le  Con¬ 
seil  de  Würzburg.  Quoique  rien  ne  vienne  sérieusement 
infirmer  cette  supposition,  d’autres  renseignements  et  no¬ 
tamment  l'indication  d’œuvres  produites  avant  cette  date  et 
au  même  endroit,  semblent  cependant  ne  pas  la  confirmer. 
Quoiqu’il  en  soit,  il  est  patent  qu’Oswald  Onghers  con¬ 
tracta  mariage  à  Würzburg,  le  9  avril  1603,  avec  Marie 
Catherine  Zinckh,  fille  de  feu  Jean,  bourgeois  de  la  dite 
ville  et  maitre  boucher,  et  déjà,  à  cette  époque,  l’artiste 
portait  le  titre  de  peintre  de  la  Cour.  Il  habita,  jusqu’à 
sa  mort,  la  maison  «  Zum  gïilden  Lowen  »,  actuellement 
Karmelitengasse  n°  <15,  qu’il  acheta,  en  1671,  de  sa  belle- 
mère  et  sa  famille  et  qu’il  paya  1800  florins. 

L)e  son  union  naquirent:  Anne  Marie  Marguerite,  bap¬ 
tisée  le  21  octobre  1661;  Marie  Elisabeth,  le  11  mai  1666; 
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Marie  Elisabeth,  le  5  octobre  1678;  Anne  Marguerite,  le 
27  janvier  1681;  Jean  Joseph,  le  25  avril  1683. 

Par  son  œuvre,  Oswald  Onghers  fut  bien  de  son  temps. 
Les  principes,  mis  en  honneur  par  Rubens,  continués  avec 
le  plus  grand  succès  par  Van  Dyck,  et  avec  plus  ou  moins 
de  bonheur  par  les  élèves  du  maître  et  ses  continuateurs, 
sont  aussi  ceux  qui  sont  à  la  base  de  la  partie  scéni¬ 
que  des  productions  du  pinceau  d’Onghers.  Quant  au  colo¬ 
ris,  la  plupart  du  temps  il  est  de  l’école  de  Van  Dyck, 
quand  il  ne  dégénère  pas  en  celui  de  Le  Sayve,  son  pre¬ 
mier  maître,  dont  l’aspect  terne  et  froid,  aux  tons  heurtés, 
est  cependant  racheté  par  plus  d’harmonie  et  un  emploi 
plus  judicieux  des  couleurs.  Quoiqu’il  ait  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  sur  un  sol  étranger,  Onghers  n’a 
rien  perdu  des  qualités  qui  ne  cessèrent  de  distinguer 
les  peintres  flamands,  qui  furent  coloristes  dans  l’âme. 

Ce  fut  aussi  un  confrère  flamand,  J.  B.  de  Rül,  d’Anvers, 
qui  fut  son  concurrent  le  plus  sérieux  à  Würzburg,  et  qui, 
fort  souvent,  fut  plus  favorisé  par  les  commandes  que  le 
peintre  malinois.  A  eux  deux,  ils  furent  de  leur  temps 
des  sommités  de  l’art  à  Würzburg. 

O 

Onghers  ne  revint  dans  son  pays  d’origine  qu’au  mois 
de  juin  1686,  chargé»  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Würzburg,  de  s’entendre,  à  Anvers,  avec  le  fabricant  Bal- 
thazar  Rosmans,  pour  la  restauration  de  Gobelins,  pro¬ 
priétés’ du  dit  chapitre.  Cette  mission  ne  réussit  pas  au 
gré  des  commettants;  en  d’autres  circonstances  encore,  le 
sort  ne  lui  fut  pas  non  plus  favorable  et  nonobstant,  aux 
yeux  de  ces  contemporains,  Onghers  passait  pour  une  incon¬ 
testable  célébrité. 

Son  talent  ne  lui  apporta  guère  la  richesse;  en  1677,  il 
fut  réduit  à  demander  un  secours  que  l’administration  do 
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la  ville  lui  accorda  et  qui  consista  en  cent  rixdalers  pris 
sur  les  fonds  de  l’hôpital  civil.  A  plusieurs  reprises,  il  se 
trouva  dans  l’impossibilité  de  payer  contributions  où  impôts. 
Ce  ne  fut  quen  1704,  qu’il  solda  ces  arriérés,  ce  qui  fait 
supposer  que  sa  situation  financière  était  devenue  moins 
précaire;  sa  fille.  Marie  Christine,  contracta,  le  8  février  170f>, 
mariage  avec  le  sculpteur  de  la  Cour,  Jacques  Van  der 
Auwera,  en  personne,  ou  par  sa  famille,  d'origine  malinoise 
également;  des  temps  meilleurs  s’annoncaient  pour  l’artiste, 
mais  il  n’y  survécut  guère.  Il  décéda  le  24  décembre  1700. 
Il  fut  enterré  dans  l’église  des  Franciscains  à  Würzburg 
où,  le  8  juin  1717, sa  deuxièmefille,  Elisabeth,  et  le  10  octobre 
1718  sa  femme,  vinrent  dormir  avec  lui  le  dernier  som¬ 
meil. 

L’œuvre  d’Oswald  Onghers  est  surtout  abondant  en  tableaux 


a  sujet  religieux;  il  n’en  peignit  pas  moins  des  portraits, 
des  tableaux  de  genre  et  des  paysages. 

Ils  se  rencontrent  surtout  dans  les  pays  de  Bamberg  et 
do  Würzburg  et  comprennent  environ  deux  cents  produc¬ 
tions,  dont  plusieurs  de  grandes  dimensions.  Ce  sont  le  plus 
souvent  compositions  originales,  quoique  dans  certaines 
même  il  y  a  inspiration,  sinon  imitation  d’œuvres  con¬ 
nues  d’autres  artistes:  Rubens,  Van  Dyck,  etc.,  de  maîtres 
graveurs  de  l’époque  dont  Schelteina  a  Bolswert  et  d’autres. 

Le  talent  du  peintre,  dit  l’auteur  de  l’étude  résumée  ici, 
a  pour  expression  la  forme  alïinée,  sensuellement  agréable. 
A  sa  réalisation  il  utilise  les  types  que  créa  Van  Dyck  en 
même  temps  qu’il  développe  en  l’améliorant  la  technique 
du  coloris  de  Le  Sayve  et  ce  de  façon  remarquablement 
favorable.  Si  dans  la  peinture  du  xvir  siècle,  à  Würzburg, 
de  Ri'il.  compétiteur  d’Onghcrs,  incorpore  la  rude  force 
virile  par  un  heureux  compromis  entre  le  faire  du  Carravage 
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et  celui  de  Rubens,  le  nom  d’Onghers  évoque  une  vision 
de  grâce  et  l’artiste  incarne  la  souple  idéalité  féminine... 

Dans  l’histoire  de  l’art  en  Franconie,  continue  l’auteur, 
Onghers  peut  être  considéré  comme  un  dirigeant.  Il  fut  le 
premier  à  comprendre  et  à  apprécier  la  décoration  nais¬ 
sante.  Celle-ci  avait  besoin  de  se  fraver  un  chemin  à  travers 

* 

l’abondance  des  formes  robustes  du  stvle,  mis  en  honneur 

7 

par  les  artistes  du  xvn*  siècle.  Onghers  aplanit  le  chemin 
à  des  formes  plus  élégantes  qui,  sous  le  nom  de  «  Baroques  » 
obtinrent  droit  de  cité  à  Würzburg  sous  ses  petits  fils 
Johann  Wolfgang  et  Luc  Van  der  Auwera. 

Voici,  par  ordre  chronologique,  la  liste  des  œuvres  prin¬ 
cipales  d’Oswald  Onghers: 

La  décollation  de  saint  Jean-Baptiste ,  cathédrale  de  Würz¬ 
burg,  signée  et  datée:  Osw.  Onghers,  fec.  1059; 

Le  martyre  de  saint  Kilian  et  de  ses  compagnons ,  id.  1659.  S. 
La  descente  du  Saint  Esprit  sur  les  Apôtres ,  id.  (attribué 
à  Onghers,  mais  peut  l’étre  avec  plus  de  raison  à 
de  Rül); 


La  mort  de  sainte  Madeleine,  couvent  d’Ebrach  (attribué 
à  de  Rül,  mais  contrairement  au  précédent,  est  plutôt 
de  Onghers)? 

L'agonie  du  Christ ,  cathédrale  de  Würzburg,  s.  et  d.  1600; 

Le  corps  du  Christ  sur  les  genoux  de  sa  Mère,  chapelle 
de  la  Sainte-Croix,  à  Kibelstadt; 

Le  Christ  honni  et  raillé  par  les  soldats ,  id.; 

L'Assomption  de  la  Vierge ,  cathédrale  de  Würzburg,  s.  et 
d.  Osw.  Onghers,  fec.  a0  1002; 

Le  Christ  moi  t  pleuré  par  la  Sainte  Vierge,  la  Madeleine 
et  saint  Jean ,  collégiale  de  Koinburg; 


Le  Christ  flagellé  à  la  colonne .  id.; 

Saint  Henri  au  lambeau  de  saint  Wolfgang ,  église  Saint- 
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Martin  à  Kannstadt,  s.  ot  d.:  Osw.  Onghcrs,  fecit 
a0  1 061  ; 

La  Vierge  apparaissant  à  saint  Burkard ,  ci-devant  église 
des  Capucins  à  Ochsenfurt,  1606; 

Le  Christ  sur  les  genoux  de  sa  Mère ,  1600,  hôpital  Saint- 
Julien,  à  Würzburg; 

ld.,  avec  portrait  de  dame  ou  donatrice ,  église  Saint-Hur- 
kard,  à  Würzburg; 

Sainte  Famille ,  1669,  église  Saint-Martin  (ancienne  église 
des  Jésuites),  à  Würzburg; 

Descente  de  croix ,  église  des  Franciscains,  à  Wftrzburg; 

L Assomption,  1670.  Collection  de  l’association  historique 
à  Wftrzburg; 

Saint  Sébastien ,  1071,  église  de  Grafenrhoinfeld;  1672,  ta¬ 
bleau  du  maitre-autel  de  l’église  des  Carmélites  à 
Wftrzburg  ; 

Saint  Joseph  et  l'enfant  Jésus ,  1674,  milieu  d’un  triptyque 
dont  les  volets  représentent:  la  Vierge  d’un  côté, 
sainte  Elisabeth  de  l’autre,  se  dirigeant  vers  le  groupe 
central  ; 

Portraits  en  buste  des  saints  patrons  du  diocèse  de  Würz¬ 
burg,  1674.  Sacristie  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Wftrzburg ; 

Martyre  de  moines  Bénédictins ,  '  1074-1675, 

Mort  de  saint  Benoît  et  de  sainte  Scholastique,  /  Alte 

\ 

Martyre  d'un  saint  chevalier ,  l  Pinakotheek 

La  sainte  croix  vénérée  par  les  anges ,  J  à  Munich: 

L' Assomption ,  s.  et  d.  Onghcrs,  fecit  1678,  église  Hüch- 
berg,  prés  Wftrzburg; 

L' Assomption,  s.  et  d.  Osw.  Onghcrs,  fecit  a0  1679,  église 
des  Capucins  à  Kitzingen; 

L' Ass  nnption,  église  paroissiale  de  Forckheim; 
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La  Transfiguration y  1679,  sacristie  de  l’église  des  Capucins, 
à  Kitzingen  : 

Saints,  s.  et  d.  Osw.  Onghers,  fecit  a°  1G82,  église  de 
Gützingen; 

Le  martyre  de  saint  Pierre ,  église  Saint-Pierre,  à  Würzburg; 

Le  baptême  du  Christ,  église  «  Stifthaug  »,  à  Würzburg; 

La  mort  de  saint  François ,  d.  1091,  église  Saint-Martin,  à 
Bamberg  ; 

L'érection  de  la  croix ,  )  , 

Saint  Sébastien  enseveli,  jügtise  “  Stifthaug  „  à  Würzburg; 

L'Annonciation,  1702,  église  paroissiale,  à  Schlussenfeld  ; 

Ecce  homo,  s.  et  d.  Osw.  Onghers,  pinxit  a0  1704; 

Remise  du  Scapulaire  au  6e  général  de  l’Oi'dre  des  Car - 
méliles,  église  des  Carmélites,  à  Würzburg; 

La  prédication  de  saint  Jean- Baptiste,  église  de  la  ci-devant 
abbaye  cistercienne  à  Brombach,  dernière  œuvre  du 
maître,  qui  mourut  avant  de  l’avoir  terminée. 


VRINTS,  JEAN-BAPTISTE 

Le  peu  que  l’on  connaissait  à  propos  de  cet  éditeur  et  peut- 
être  graveur  d’estampes,  se  résume  en  ces  quelques  lignes 
que  lui  consacre  M.  Em.  Neeffs,  dans  son  ouvrage  déjà  cité  : 

«  Dans  le  courant  du  xvii*  siècle,  dit-il,  parut  à  Malines 
une  très  bonne  et  très  fine  gravure  sur  cuivre,  in-octavo, 
par  Jean-Baptiste  Vrints.  On  y  voit  saint  Rombaut  en  cos¬ 
tume  épiscopal,  accompagné  de  son  meurtrier  couché  par 
terre.  Fond  paysage.  Dans  la  partie  supérieure,  ou  dans 
le  ciel,  se  trouvent,  d’un  côté,  le  blason  de  Malines,  de 
l’autre,  celui  du  chapitre  métropolitain.  On  y  lit:  “  Jean- 
Baptiste  Vrints  exeudit  cu>n  gratin  et  privilégia,  » 
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Cette  gravure  est  rarissime,  mais  elle  n’est  pas  la  seule 
de  son  espece.  Un  recueil  factice  de  gravures  en  renferme 
d’autres,  dont  voici  le  relevé: 

La  série  des  quatre  évangélistes,  d’après  des  dessins  de 
Martin  de  Vos,  gravée  par  Jean  Wierix; 

Notre-Dame  de  Consolation,  gravée  par  Jules  Goltzius, 
d’après  Martin  de  Vos  ; 

Notre-Dame  du  Repos  j  toutes  les  deux  sans  nom  de  graveur,  exé- 

Notre-Dame  des  Anges  )  cutées  d’après  Martin  De  Vos; 

Le  Christ  bénissant  et  tenant  le  globe ,  gravée  par  Jules 
Goltzius,  d’après  Martin  de  Vos; 

Les  emblèmes  de  la  passion ,  gravée  par  Ant.  Wierix, 
d’après  le  même; 

La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  sainte  Anne,  gravée  par 
Jules  Goltzius,  M.  de  Vos; 

La  Femme  forte  de  l'évangile.  Jean  Wierix,  graveur, 
d’après  M.  de  Vos; 

N.-Dame  des  doulcws,  gravée  par  J.  Goltzius,  d’après 


M.  de  Vos; 

La  Vierge , 

N.  Dame  de  Bel' cm, 

dessinées  par  M.  de  Vos,  gravées  par  J.  Goltzius. 

La  Vierge  tenant  sur  ses  genoux  son  fils  mort,  d’après  M.  de  Vos. 
Sans  nom  de  graveur. 

De  l’examen  de  ces  pièces,  l’opinion  qui  tend  à  n’attri¬ 
buer  à  Vrints  J.  B.,  que  la  seule  qualité  d’éditeur,  est  quel¬ 
que  peu  ébranlée. 

Parmi  ces  gravures,  en  effet,  s’en  trouvent  trois  qui  ne 
portent  pas  le  nom  du  graveur,  mais  celui  de  Vrints,  avec 
la  mention  a  exeudit  ».  Les  deux  premières  se  rapprochent, 
comme  faire,  de  celles  de  Goltzius;  mais  elles  sont  plus 
fines  et  mieux  soignées;  quant  à  la  troisième,  elle  est  cer- 
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tainement  apparentée  à  ces  deux  là.  Il  n’est  donc  pas  impos¬ 
sible  que  Vrints  en  soit  tout  aussi  bien  l’auteur,  que  l’édi¬ 
teur.  Et  pour  rendre,  cette  supposition  plus  vraisemblable, 
se  dressent  les  qualificatifs  qui  accompagnent  son  nom  dans 
les  registres  de  la  corporation  Saint-Luc  d’Anvers,  car 
Vrints  quitta  Malines,  et  alla  s’établir  dans  cette  ville.  En 
1575,  il  est  dit  être  «  cunstvercooper  »  (marchand  d’art);  en 
1584,  “  quartmaecker  »  (dessinateur  de  cartes);  en  1585- 158G, 
«  figuersnyder  »  ("graveur  de  figures),  en  1588-1589,  «  figuer- 
drucker*  (imprimeur  de  figures),  en  1591,  «  cunstvercoo- 
per  comme  ci-dessus.  Le  fait  d’avoir  gravé  quelques- 
unes  des  gravures  qu’il  éditait  ensuite,  ne  constitue  pas, 
en  Vrints,  une  exception;  d’autres  de  ses  contemporains 
en  firent  tout  autant;  Huberti  entre  autres,  qu’on  retrouve 
parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  exploitèrent  l’imagerie 
religieuse,  allégorique  et  autre,  qui  eut  tant  de  vogue  pen¬ 
dant  et  immédiatement  après  les  troubles  du  xvie  siècle. 

Vrints  fit,  en  outre,  éditer  à  ses  frais,  chez  Plantin,  des 
livres  en  1000  et  1<;02. 

Il  publia  des  mappemondes  et  des  cartes  géographiques 
de  Mereator  et  d’Ortélius,  des  gravures  de  Fr.  Floris,  M. 
de  Vos,  O.  Van  Veen,  etc. 

Il  mourut  verslGll,  d’après  les  Ligycren  d’Anvers,  déjà 
cités:  «  ontfvangen  van  het  lijck  van  Battista  Vrints  (figuer- 
drukker),  5  gulden.  » 

Le  nom  de  Vrints,  se  rencontre  fréquemment  à  Malines, 
dans  le  courant  du  xvi*  siècle.  En  1579,  Hans  Vrints,  peut- 
être  celui  dont  il  est  question  ici,  contracta  mariage  avec 
Paschyn  Cocx.  Enfin,  les  registres  de  la  corporation  mali- 
noise  renseignent,  le  14  mars  1594,  Mathieu  Oriaen,  comme 
élève  de  Jean  Vrints. 
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Les  Colyns 


La  famille  de  ce  nom  est  d’origine  essentiellement  ma- 
linoise.  Déjà  en  1316,  on  rencontre  dans  les  actes  scabinaux 
le  nom  de  Henri  Colyns,  et  au  cours  des  deux  trois  siècles 
suivants  il  s'y  répète,  tantôt  seul,  tantôt  dit:  alias  -  perke- 
mentere  »,  “  de  bornhem  »,  «  van  dueren  »,  u  tomon  », 
«  fourier  »,  et  autres  peut-être  encore,  qui  n’ont  pas  passé 
sous  nos  yeux. 

A  Anvers  aussi,  il  y  eut  des  Colyns.  Etaient-ils  d’origine 
malinoise?  On  l’ignore,  à  l’exception  d’un  seul,  qui  est  per¬ 
tinemment  renseigné  comme  tel. 

Que  parmi  les  Colyns  de  Malines,  il  y  en  ait  eu  qui 
eurent  des  attaches  avec  l’art,  il  n’est  guère  possible  de 
le  dire,  sauf  pour  le  x\T  siècle,  au  courant  duquel  des 
Colyns  sont  inscrits  dans  les  registres  de  la  corporation 
des  peintres  et  des  sculpteurs.  On  y  lit  entre  autres  les 
noms  de:  Simon  Colyns,  en  1518;  Thierry,  le  17  avril  1531; 
Jean ,  fils  de  Thierry,  le  18  octobre  1502;  Crépin  ou  Chrétien, 
le  10  février  1569  et  qui  est  dit  habiter  Anvers  en  1586; 
enfin  Thierry ,  en  1573. 

Simon  susdit,  appelé  maître  Simon  dans  les  actes,  fut 
même  doyen  de  la  corporation.  Il  épousa  Catherine  Van 
Beeringen,  veuve  de  Jean  Vijdt;  en  ses  vieux  jours,  il 
tomba  en  enfance  et  fut  mis  sous  la  tutelle  de  son  frère 


Thierry  et  de  son  beau-frerc  Jean  Borremans  (')• 

Le  nom  du  plus  célèbre  d’entre  les  Colyns,  Alexandre 


Colyns,  est  resté  étranger  aux  fastes  de  la  corporation  ma- 


(1  >  Voir  ;n*(rs  «I.*s:  22  mars  1  5:12,  R  *Lr.  f"  155.  p.  107:  !Î1  mars  153:1,  R. 
S.  if*  151»,  p.  (JT;  30  mars  15  11,  R.  S.  ri"  10  »,  p.  72:  1  janvier  1541.  R.  S.  n"  liW, 
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linoise;  et  cependant  il  a  de  qui  tenir,  puisque  Simon  et 
Thierry,  ses  oncles  par  eux-mêmes,  et  d’autres  membres  de 
sa  famille,  par  des  alliances,  ne  furent  pas  étrangers  aux 
arcanes  de  l’art. 

Simon  Colyns  était  sculpteur  ou  tailleur  de  pierres  et 
l’auteur,  entre  autres,  d’un  jubé  qu’il  exécuta  pour  l’église 
de  Dieghem  en  1532  (')• 

On  s’est  toujours  demandé,  pour  ce  qui  concerne  Alex¬ 
andre  Colyns,  ce  qu’ont  bien  pu  être  les  influences  déter¬ 
minantes  de  sa  vocation  artistique.  Faut-il  donc  chercher 
bien  loin  pour  les  trouver,  et  serait-il  téméraire  d’admettre 
que,  quant  à  l’esprit,  Alexandre  hérita  de  ses  proches  et  à 
la  lettre,  qu’il  fut  à  l’école  de  son  oncle  Simon  dont  il 
continua  et  dévelloppa  avec  un  merveilleux  talent  les  tra¬ 
ditions  artistiques. 


ALEXANDRE  COLYNS 


Alexandre  Colyns  naquit  à  Malines,  entre  1526  et  1529, 

d’Edmond  Colyns  et  de  Elisabeth  Srnets.  11  épousa  Marie 

% 

de  Vleeschouwer  dont  il  eut  un  fils.  Abraham,  et  une  tille, 
Madeleine.  Il  mourut  à  Innsbrück,  le  12  août  1012. 

Tout,  ou  à  peu  près  tout  a  été  dit  sur  le  génial  sculp¬ 
teur  que  fut  Alexandre  Colyns  (*). 


% 


«,  1)  I/aete  y  relatif  a  été  publié  dans  les  Notes  et  documoits  inédits 
conceriiant  l'Art  et  les  Artistes  à  Matines  par  11.  (’dmm  kx  Moine  \1\  du 
Hulletin  du  (Vrele  A:ehêolojri<|ue  de  Malines.  paire  Ai  du  tiré  à  part'». 
Toutefois,  un  lapsus  s’est  glissé  dans  l'impression  du  doeument  en  «|ue.s- 
tion;  il  faut  lire:  Mr  Svmon  t'olins  au  lieu  de  Mr  Svuion  Coels, 

A  consulter  <*iitr»*-;mtros,  l;i  noii<-«*  sur  -  Alrxaiulro  Colin  r  |»n I *1  i«‘*o  on 
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Il  n’est  à  nul  permis  d'ignorer  qu’il  est  l’auteur,  entre 
autres,  du  tombeau  de  l’empereur  Maximilien,  à  Innsbrück, 
et  des  cariatides  de  la  façade  d’Othon  Henri  au  château 
d’Heidelberg.  Ces  ouvrages  ont  une  universelle  réputation. 

Les  renseignements  généalogiques  qui  concernent  Alex¬ 
andre  Colyns,  sont  moins  bien  connus,  quelques-uns  ne 
sont  même  pas  sans  être  sujets  à  caution.  Les  registres 
scabinaux  de  Malines  permettent  de  crayonner  la  filiation 
qui  suit,  complétée  par  quelques  pièces  justificatives. 

Il  serait  téméraire  de  raccorder  à  cette  filiation  Chrétien 
Colyns,  dont  il  sera  question  plus  loin.  Différents  artistes  de 
ce  nom  semblent  être  originaires  de  Malines.  N’était,  toute¬ 
fois,  le  fait  que  Chrétien  Colyns,  qui  alla  habiter  les  pro¬ 
vinces  septentrionales,  est  dit  avoir  été  l’époux  de  Elizabeth 
Engelbreehts  en  premières  noces,  et  de  Marguerite  Gaub 
en  secondes  noces,  on  serait  disposé  à  croire,  qu’il  fut  le 
cousin  germain  du  sculpteur  Alexandre.  Les  dates,  cepen¬ 
dant,  ne  concordent  pas  non  plus.  Il  est  donc  plus  prudent 
d’admettre,  en  attendant  plus  ample  information,  que  Chré¬ 
tien  Colyns,  fils  de  Thierry,  fut  l’époux  de  Marie  Verpoortcn, 
et  à  l’actif  duquel  on  annote  trois  maisons,  situées  rue 
Sainte-Catherine,  et  renseignées  dans  le  relevé  de  la  con¬ 
tribution  des  xe  et  xxB  deniers  prélevée  pour  couvrir  les 
frais  de  fortification  de  la  ville  de  Malines,  dressé  au 
mois  d’avril  157S. 

Ce  qui  confirme  cette  manière  de  voir,  sont  les  deux  ex¬ 
traits  suivants  du  registre  de  baptême  de  l’église  Sainte- 


lîMtf.  par  M.  K.  \an  Overloop,  le  distingué  conservateur  en  chef  des  Musées 
royaux  du  (  irn|iiantenaire,  ou  I  on  trouvera  une  intéressante  bibliogra¬ 
phie  sur  le  sculpteur  malinois. 
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Catherine,  dont  il  a  déjà  été  question  plus  haut  et  où  les 
noms  des  parrains  et  marraines  rappellent  ceux  des  parents: 

1570.  15  Junii,  Crispyn  Colyns  pater.  Johanna  filia, 
Willem  Marscalck.  Johanna  Verpoorten; 

1573.  20  februarii,  Crispyn  Colyns  pater  Joannes  filius, 
Judith  Van  de  Veldc.  Anna  Verpoorten. 
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ANNEXES 

Keg.  Scab.  160,  1510,  13  november. 

Synion  Colyns,  Mondyn  Colyns,  Marie  Colyns,  met  Crispven 
Verelst  hacren  man...  Elisabeth  Colyns  met  Janne  Borremans  marito, 
Claese  de  Brvers  alias  de  Tambuysere  als  erfgenamen  wylen  Pee- 
teren  Colyns  ende  Barbelen  Van  den  Briele  synder  huysvrauwo... 

...  in  hen  tsamen  vervangende  Anna  Colyns  der  voors.  de  Brvers  . 
lmvsvrouwe,  vendiderunt  Dierieken  Colvns  haeren  broeder  de  vvf 
seste  deelen.,..  in  een  liuvs....  waer  af  het  andere  zesde  deel  is 
toebehoorende  den  voors.  coopéré,  gestaen  opten  hoeck  van  der 
Oudeghein  strate... 


Keg.  Scab.  191.  1572,  17  September. 

Anna  Maerscalck  weduwe  wvlen  Claude  Dorisv,  eertvts  weduwe 
Dierick  Colvns  c.  t.  voor  de  helft  van  de  rente  hier  na  beschreven, 

•r  9 

Jun,  Crispvn  ende  Dierick  Colyns  ende  Lysbeth  Colyns  met  Janne 
Von  de  Velde  tutore,  al  tsamen  vervangende  Lynken  ende  Tho- 
riken  Colvns  huerlieder  zusters...  tsamen  voir  dan  der  helft,  hebben 
in  voldoeninghe  van  zekere  penningen  by  der  voorn.  Anna  Maers¬ 
calck  gehadt  van  wylen  Jacob  de  Cale  ende  Agnetc  Colyns  op- 

gedragen _  tôt  behoef  van  den  vier  kinderen  wylen  den  voirs. 

Jacobs  de  Cale  daer  moeder  af  was  de  voirs.  Agnete  Colyns,  de 
vvllïhien  Carolus  guidon  erlfelick  renten...  op  ende  aen  een  huys.... 
den  struvs  geheeten  gestaen  in  Sirtte  Cattelvne  straete.... 


Registre  Scabinal  219.  1697.  13  Junii. 

M.  Franchoys  llemelrijrx  apotheearis  als  gemachticht.  .  van  Mr 
Alexander  Colvn  svnen  swager  hem  nvet  te  min  over  den  selven 
svnen  swager  Mr  Alexander  sterekmakende  bv  desen  voor  een  vieren- 
deel.  Barbera  de  Cale  lmvsvrouwe  van  Peter  Van  Yaken...  Jaune 

t 

de  Cale  der  voorn.  Barbera  broeder,  woonende  in  Arthois  bv  Arrnen- 

« 
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tières...  do  suive  Barbera  onde  Jnnne  kinderen  Jacob  de  Cale  daer 
moeder  afT  was  Agncte  Colyn  oick  voor  een  vierde  paert.  Aert. 
Matthvs  als  vador  (van  vyf  minderjarige  kinderen)  behouden  van 
wvlen  Magdalena  van  Releghem  Symons  dochtor,  daer  moeder  afF 
was  Anna  Colvns...  de  minderjarige  kinderen  wylen  M.  Cornelis 
van  Releghem  des  voorgen.  Magdalena  broedere  was...  Peter  van 
Berckelair  ende  Clara  de  Lathmiwer  svne  huvsvrouwe  oick  dochter 

t  1/ 

van  de  voorn.  Anna  Colyns  van  haeren  tweedcn  houwelvck...  heb- 
ben  vercoeht  aen  Augusteyn  van  Orsagen  de  drye  vierendeelcn  van 
drye  huiskens...  nefFens  raalcandcren...  op  sinte  Catherine  KerchotF... 
ende  d’borssetraotken  oft  ses  ponnincstraetken...  den  voorn.  Alexan¬ 
der  Colyn  ende  consoerten  voorn.  gebleven...  by  dur  doot...  huer  res- 
pectieve  vader  ende  grootvader. ..  Mondain  Colyn  ..  van  wclcken 
huvse  het  vierde  vierde  deel  contpeteerende  es  h.  Hans  Colyns. 


Reg.  Scab.  221.  13  Meurt,  1599. 

M.  Alexander  Colvns  hofbeeltsnvder  dur  Roomseher  K.  Ma1  ende 

«s  t 

lnivse  van  Oistenryck,  woonende  tôt  Insburch  inden  landen  van 
Tirol,  weduwere  van  JouiFrouwe  Marie  de  Vleeschouwere  soo  voor 
hem  selven  als  ovck  om  tghene  naerbescreven  staet  te  doene  on- 

v  O 

wederoepelyck  gemaehticht  van  Abraham  Colyn  syrien  sone,  oick 
voor  hem  selven,  ende  inden  naome  ende  in  plaetsc  van  JoutFrouwe 
Magdalene  Colyn  syn  sustere  weduwe  Jonck.  Ilans  Jacob  Schiesselts 
ton  Lichtendoren,  in  syrien  leven  Seeretaris  van  hoogher  ende  saliger 
memorio  Ferdinandus  Eertshertooghe  van  Oistenryck, oick  inden  naeme 
van  Jonck.  Jacob  Cartels  niuntnreester  dur  voorscreven  K.  Ma1  tôt 
liai  inden  Sudal,  dur  voorscrevenen  jouflrouwe  Magdalena  moinboir, 
haut*  gegeven  van  de  overicheyt,  ons  gebleken,  by  letteren  van 
procuration  irrévocable,  in  date  don  20  novernbris  lestlecden,  ge- 
passeert  voor  Burgemeesteren  ende  Raedt  der  stadt  Insburch  voor- 
sm*ven,  ende  bezegelt  met  tlerselver  stadt  zegele,  daer  opgedruckt, 
ende  Mr  AdollF  vanden  Venue  als  oick  om  tghene  n;ltir  volgcnde 
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onwederroqidvck  gornachticht  van  Barbera  de  Vîeeschouwere  met  M. 

Franchois  Hcmelcvex  haeren  man  ende  momboir,  bvden  voorss. 

haeren  inan  behoorlyck  genuthoriseert,  ende  van  Jaspar,  Joanna 

ende  Rombout  de  Vîeeschouwere,  brueders  ende  susters,  als  zv 

JouflVouwe  Marie  lceffdc,  bv  letteren  van  procuratien  oplen  vier- 

den  decerabris  lestleden  gepasseert,  voor  den  notaris  vander  Hof- 

stadt  ende  zckere  gctuygen,  ons  mede  gehoort  ende  gebleken; 

hebben  indier  qualiteyt  vercocht  aen  Rombout  Van  Hove  viseh- 

coopere  ende  Pieter  Zuetons  beenhouwere,  halff  ende  half,  twee 

luiyzen  inetter  plaetsen,  borreputte,  stallen,  gronde  en  pertin. 

gestaen  ende  gelegen  inde  Blauwhontstrate,  aen  de  brugge,  tusschen 

den  vliedt  ter  eenderc,  ende  wvlen  Jan  Bournons  erve  ter  andere 

syde,  comende  achter  vuyt  inde  Borsestrate  A.  T).  M.  waran.  op 

acht  stuvers  den  h.  Geest  van  Sint  Jans,  tien  schellinghen  lovens 

twee  cappuynen  het  oudt  ambacht,  vierentwintich  stuvers  de  kercke 

van  Sinte  Rombouts,  zesse  stuvers  een  blanck  drve  mvten  de  Kiste 

opt  groot  beghynhoff,  zestliien  stuvers  den  sanck  oft  prochiaen  van 

# 

Sinte  Pieters,  ende  vyfthien  guldenen  Pieter  Van  den  Zande,  mitsga- 
ders  thien  guldenen  Anna  Trapctiers  al  in  oude  ende  jonghe  renten 
oft  chysen,  daer  jaerlyck  ende  erfTelyck  vuytgaende,  sonder  nieer; 
ende  desen  coop  is  geschiet  overmits  der  sommen  van  zeven  hon- 
dert  vyventwintich  guldentm  cens  gereet  voor  de  bâte. 


Ce  dernier  acte  est  intéressant,  en  outre,  pour  la  famille 
De  Vleesehouwer,  dont  Rombout,  beau-frère  d’Alexandre 
Colyns,  qui  alla  se  fixer  également  à  Innsbrüek,  où  il  mou¬ 
rut,  peintre  de  la  cour,  le  7  avril  1582. 

Gomme  il  n’est  pas  impossible  qu’on  attache  quelque  jour  do 
l’importa nce  aux  dates  où  Alexandre  Colyns  est  revenu  dans 
sa  ville  natale,  on  trouvera  ici  le  relevé  des  actes  transcrits 
dans  les  registres  seabinaux  aux  archives  de  Malines,  jusque 
1000,  oit  il  est  dit  être  présent  à  la  passation,  ou  bien  sup- 
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pose  absent,  un  autre  se  faisant  fort  en  son  lieu  et  place: 

1566.  6  novembre.  Paul  Loots  vend  à  Alexandre  “  Colins  », 
et  sa  femme  Marie  Vleeschouwers,  une  rente  de  vingt  cinq 
florins  Carolus,  sur  une  maison  située  rue  de  Beffer,  et 
nommée  «  den  Borreput».  (Reg.  Scab.  189); 

1567.  16  janvier.  Marguerite  Robbvns,  épouse  de  Gilles 

Verwvct,  alias  Van  Battele  vend  à  K  Alexanderen  Colvns, 

7  * 

cleynstekere.  ende  artist  van  der  K.  Ma1  II  »,  et  sa  femme 
Marie  Vleeschouwers,  dix-huit  florins  Carolus  sur  deux 
maisons  de  la  rue  des  Bouchers.  (R.  S.  191); 

1591.  26  mars.  Barbe  Vleeschouwers,  assistée  de  son  mari 
François  Hemelryckx,  pharmacien,  pour  elle-même  et  au 
nom  de  Marie  Vleeschouwers  et  son  mari  Alexandre  «Colyns», 
de  Jeanne  Vleeschouwers  et  Jean  Coenarts,  son  mari,  trans¬ 
porte  à  Adolphe  Van  den  Venne,  deux  florins  carolus  et 
cinq  sous,  sur  deux  quarts  de  deux  maisons  situées  rue 
des  Nonnes,  laquelle  rente  avait  jadis  appartenu  à  Made- 
leine  Vuytemans  et  Jean  Vercluysen.  (R.  S.  213); 

1592.  7  février.  Les  régisseurs  des  biens  du  béguinage 
transportent  à  François  Hemelryckx  en  faveur  de  Alexandre 

-  Colvns»  et  de  sa  femme,  une  maison  rue  Sainte-Catherine, 

•  • 

au  coin  de  la  rue  du  Poivre,  et  deux  maisons  contiguës 
dans  la  seconde  de  ces  rues.  (R.  S.  214); 

1592.  11  septembre.  François  Hemelrycx,  au  nom  d’Alex¬ 
andre  «  Colvns  »,  et  de  sa  femme,  vend  à  Jean  Otters,  la 
maison  *  I)c  Drije  Coninglien  »,  rue  Sainte-Catherine,  au 
coin  de  la  rue  du  Poivre.  (R.  S.  215); 

1597.  14  mars.  François  Hemelrycx,  au  nom  d’Alexandre 
“  Colvns  »  et  de  sa  femme,  vend  à  Philippe  Caelnaert  et 
Catherine  Mollemans  sa  femme,  la  maison  ‘■den  Bornpulte», 
de.  la  nu»  de  Relier.  (R.  S.  219); 


Les  actes  de  1597 


et  1599  reproduits  ci-dessus. 
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CRÉPIN  ou  CHRÉTIEN  COLYNS  (') 


Le  10  février  1509,  Chrétien  Colyns,  peintre,  fut  reçu 
<l:»ns  la  irilde  Saint-Luc,  à  Malines,  et  dans  la  suite  il  v  eut 
comme  élève:  Henri  Seolkens,  en  mars  1571.  En  1586,  on 
le  dit  résidant  à  Anvers.  11  est,  dans  tous  les  cas,  ren¬ 
seigné  à  la  liste  des  absents  de  la  gilde  à  cette  date.  Seize 
années  plus  tard,  le  18  février  1596,  donc  presque  jour 
pour  jour,  Colyns  acquit  le  droit  de  bourgeoisie  dans  la 
ville  d’Amsterdam,  où  il  demeurait  déjà  depuis  1591,  dans 
la  maison  Brederode  “in  de  Kalverstraat  ».  Avant  cette 
date,  il  habitait  Rotterdam  où,  probablement,  il  était 
venu  s’établir  lorsqu’il  abandonna  son  pays  natal. 

Chrétien  Colyns  épousa  en  justes  noces,  à  Malines,  Elisabeth 
Engelbrechts,  qui  décéda  avant  lui  et  qui  lui  laissa  entre 
autres  enfants  une  fille,  Jeanne,  et  un  fils,  David,  qui  naquit 
«à  Rotterdam. 

En  1599,  Chrétien  Colvns  se  remaria  à  Martvnke  Gaub, 

9  *  %•  1 

d’Anvers,  demeurant  dans  la  «  Pauwels  Broers  Steechjen  « 
à  Amsterdam,  elle-même  veuve,  comme  elle  le  déclara,  et 
depuis  quinze  ans,  de  Jan  Van  Loo.  A  l’acte  des  fiançailles, 
daté  du  31  juillet,  Colyns  signa  «  Cryspiaen  Kolyens  ».  Lui- 


(1)  Sources:  Registres  paroissiaux  inc  lits  tlt*  l'église  Sainte-Cntherino, 
à  Malines. 

H.  Coninckx.  Le  Livre  des  apprentis  de  la  corporation  des  peintres  et  des 
sculpteurs  à  Malines. 

M  A.  D.  I>K  V itiKS  A/ ri.  Iiiografische  aanteeheningen  betrrffende  voornamc * 
lijke  Amsterdamschc  schilderS'  plaatsHijdevs,  enz.%  en  hunne  ccnranten,  ver - 
zameld  door ...  lOud-HolInini.  III J. 

M.  N.  Dk  Rokvkk.  Pieter  Aerlsz,  geze.gd  Lange  Pier  ...  Mhid-Ilollaml,  VII). 

Cad- Holland,  I,  M.  182. 

M.  N.  Dk  Rokvkk.  Wjfelare.n .  Ou<l-IIo!lan<l.  IV,  1>I.  UM;. 
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meme  donnant  l’exemple,  on  ne  s’étonne  pas  de  le  trouver 
quelque  fois  mentionné  avec  ce  prénom  qui  n’était  pas 
celui  sous  lequel  il  fut  connu  dès  le  début. 

David  Kolyn*  (Colyns),  fils  de  Chrétien  ou  Crépin,  naquit 
à  Rotterdam,  en  1582.  Agé  de  31  ans,  il  se  fiança  à  Amster¬ 
dam,  où  il  demeurait  «  in  de  Hoochstraat  »,  et  le  27  mars 
1613,  à  Aeltjen  Jacobsdr  âgée,  elle,  de  24  ans  et  demeurant 
dans  la  «  Reeperstraete  «  dans  la  même  ville.  Le  père  du 
futur  conjoint  avait  rendu  à  celui-ci  ses  comptes  de  tutelle 
quelque  dix  mois  auparavant,  en  mai  1612,  et  lui  avait 
compté  la  part  qui  lui  revenait  de  la  succession  de  sa  mère 
et  qui  s’élevait  à  650  fl. 

Salomon  Koning  fut  l’élève  de  David  Colyns  en  1621. 
En  1658,  on  voit  apparaitre  ce  dernier  comme  chef  de  gilde. 

Colyns  avait  la  spécialité  de  peindre  des  scènes  empruntées 
à  la  Bible,  compositions  qui  étaient  toujours  riches  en 
figures.  On  voit  de  ses  œuvres  à  Amsterdam  (Elie  ravi 
au  ciel,  signé  et  daté  1027);  à  Madrid  (Banquet  des  dieux,  s.); 
Berlin  (Sortie  de  l’arche,  s.  d.  1637).  Un  «  Jugement  dernier  * 
fut  présenté  en  vente  à  Amsterdam,  en  1695.  (Wurzbach). 

Jeanne  Colyns,  fille  de  Chrétien,  se  maria  à  Amsterdam,  en 
1601,  au  peintre  Tobie  Vrancx  et  le  contrat  fut  passé  le 
15  février  de  cette  année,  par  le  ministère  du  notaire 
Jac.  Gysberti,  de  cette  ville,  dans  la  maison  du  peintre 
Pierre  Aertsz.  dit  “lange  Pier*,  qui  paraît  avoir  été  un 
ami  intime  du  père  de  la  mariée. 

Chrétien  Colyns  semble  ne  pas  avoir  nagé  dans  le  pactole 
du  temps  qu’il  vécut  dans  sa  patrie  d’adoption  et  dans 
ces  moments  d’existence  précaire  il  fut  tout  heureux  de 
pouvoir  recourir  sinon  à  la  bourse  au  moins  aux  bons 
olUees  de  Pierre  Aertsz.,  avec  lequel,  en  outre,  il  voisina 
de  longues  années.  Mieux  partagé  sous  le  rapport  de  la 
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fortune,  Pierre  Aertsz.,  fut  la  providence  de  ses  confrères 
moins  favorisés  sous  ce  rapport.  Sa  bourse  leur  était 
ouverte  et  nombre  d’amis  lui  accordaient  leur  pleine  et 
entière  confiance. 

C’est  ainsi,  entre  autres,  que  Chrétien  Colyns  imagina, 
quelque  jour  de  dêche  noire,  d’organiser  une  loterie  ou 
tombola  de  ses  œuvres. 

—  On  verra  plus  tard,  Rembrandt,  recourir  au  même 
moyen,  pour  échapper  à  la  misère  qui  le  guette  — . 

Bien  que  1  autorisation  ad  hoc,  demandée  par  Colyns,  eut 
été  refusée,  l’artiste  passa  outre  et  de  ce  chef  il  eut  à 
répondre  devant  le  Magistrat  du  délit  d’avoir  enfreint  les 
règlements  sur  la  matière. 

L'affaire  était  pendante,  quand  il  lui  revint  que  le  Magistrat 
lui-même  ne  se  gênait  pas  pour,  à  l’occasion,  profiter  de 
l’aubaine  et  courir  les  chances  de  gagner  une  œuvre 
d’art  sans  bourse  délier  ou,  au  moins,  sans  y  mettre  de 
gros  prix.  L’occasion  était  favorable  pour  faire  valoir  que 
ceux  qui  étaient  chargés  d’appliquer  les  règlements  en  fai¬ 
saient  litière  à  leur  profit.  Pierre  Aertz.,  à  cette  occasion,  lui 
assura  le  bénéfice  de  son  témoignage,  de  commun  accord 
avec  d’autres  confrères,  et  tous  ensemble  ils  signèrent  une 
déclaration  où,  entre  autres,  on  lit  ce  qui  suit: 

(pour  les  mœurs  du  temps,  cet  extrait  est  de  première 
saveur). 

«  Op  huyden  den  10  February  An  no  1592,  ter  presentie 
»  van  my  Corn.  Artz.  v.  Huyswaert,  not.  enz.  compareerden 
r  d’Kersamen  Pieter  Pietersz.  out  omtrent  52  jaren,  Arent 
r  Pietersz.  zijn  broeder  oud  41  jaren  en  Dirk  Cornelisz,  out 
*  31  jar.  aile  schilders  ende  poorters  descr  stede,  en  hebben 
»  ten  versoucke  van  Chrispiaen  Colyns,  medeschilder  ende 
«  doser  stede  poorter,  bij  haere  wnere  woorden  ende  zeec- 
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«  kerheyt  in  plaetse  van  eede  verclaert,  getuycht  ende  gede- 
«  poseert,  hoe  waar  ende  henluvden  wel  kennelyck  es, 
r  dat  alhier  ter  stede  omtrent  drie  ofte  vier  huysen  van  de 
«  Regulierepoort  es  opgerecht  zeeckere  loterye  in  maniéré 
*  van  treckinge,  elke  lotli  van  drie  groot,  die  openbaerlick 
»  getrocken  wort  met  twee  trompetten  gelijck  staende  voor 
«  de  deuren,  als  zy  verclaerden  gesien  te  hebben  ende  oock 
n  dat  deselve  op  gisteren  voorgestaen  heeft.  Verclaerende 
«  voorts  do  voorsz.  Pieter  Pietersz.  ende  Arent  Pietersz. 
a  dat  zij  getuigen  noch  op  huyden  den  lieer  Schout  deser 
a  stede  Willem  Verdoes  zelven  aldaer  hebben  sien  trecken 
a  met  zeeckere  andere  zyn  geassocieerden...  enz.  » 

Il  est  fort  douteux  que  la  situation  de  fortune  de  Chré¬ 
tien  Colyns  se  soit  améliorée  par  la  suite.  En  mars  1612, 
ses  tableaux  furent  vendus  à  Amsterdam  pour  payer  ses 
dettes.  Cette  date  coïncide  peut-être  avec  celle  de  sa  mort, 
au  sujet  de  laquelle  on  ne  possède  par  d’information.  Son 
œuvre  môme  n’est  pas  connue. 

Vers  l’époque  ou  Chrétien  Colyns  séjournait  à  Amster¬ 
dam,  y  vivait  «  in  de  Kalverstraat  *  un  autre  peintre  de 
Mali  nés,  nommé  Thierry  Colyns.  Celui-ci  se  fiança  en  cette 
ville,  et  à  l’âge  de  23  ans  environ,  à  la  date  du  10  juillet 
1503,  à  Susanneke  Van  der  Hevden,  d’Anvers,  âgée  de  même 
et  demeurant  dans  la  même  rue.  Le  fiancé  était  assisté 
de  sa  tante  Elisabeth  Colyns,  et  la  financée  de  Janneke 


Daniels,  sa  mère. 

Ce  Thierry  était  fils  de  .lean  Colyns,  de  Malines,  qui  d’après 
les  registres  paroissiaux  de  l’église  Sainte-Catherine,  eut 
comme  enfants:  Jean,  baptisé  le  27  février  1569,  et  Thierry 
prénommé,  le  8  mai  1371. 

Elisabeth  Colyns,  marraine  du  premier,  était  sans  aucun 


doute  la  tante  du  pore. 
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Les  Rutz 


La  liste  des  proscrits  du  temps  des  troubles  de  la  fin 
du  xvie  siècle  à  Malines,  porte  les  noms  de  Gaspard  et  de 
Corneille  Rute,  peintres  tous  les  deux. 

Pour  le  premier,  on  peut  lire  à  la  page  IX  du  registre 
aux  confiscations  (n°  19141  des  archives  générales  du 
Royaume  à  Bruxelles)  que  son  mobilier  avait  été  saisi  par 
l’huissier  Servaes  Bachelier,  au  mois  de  décembre  1567, 
que  ce  mobilier  avait  été  évalué  par  les  experts  à  deux 
cents  livres  dix  sols  et  que  u  la  plus  saine  partie  des  dits 
«  meubles  consistait  en  légères  paintures  sur  thoyle,  dont 
«  partie  dicelles  appartenait  à  autres  les  aiant  là  appor- 
«  tées  pour  vendre....  ». 

Gaspard  Rut/  n’était  donc  pas  seulement  peintre,  mais 
en  même  temps  marchand  de  tableaux.  Gela  fait  regretter 
davantage  que  l’on  ne  puisse  retrouver  le  -  quayer  de 
«  papier  de  sept  feuilles  descripture  contenant  le  verbal 
»  et  besongne  de  Servaes  Bachelier,  huissier  du  grand  con- 
»  seil,  enduit  lannotation  —  et  prix  de  meubles  de  Jas- 
»  par  Rutz,  atteste  par  la  signature  dudit  huissier»,  et 
dont  il  est  question  dans  une  note  marginale  dudit  registre. 
Mainte  indication  intéressant  les  artistes  malinois  du  temps 
jadis,  eut  été  à  glaner  dans  ce  précieux  relevé. 

En  môme  temps  que  s’opérait  la  saisie  des  meubles  de 
Gaspard  Rutz,  on  confisqua  à  celui-ci  une  maison  lui  apparte¬ 
nant  rue  Sainte-Catherine,  qu’il  habitait  probablement  et  qui 
avait  nom  «  le  Cheval  d’or  ». 

Sans  feu  ni  lieu,  Rutz  gagna  l’Allemagne,  refuge  momen¬ 
tané  d’autres  proscrits  des  Provinces  unies,  et  il  s’établit  à 
Cologne  où,  à  la  date  du  31  août  1569,  on  l’autorisa  à  de¬ 
meurer  cl  à  exercer  son  art: 
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“  1569.  Aug.  31.  Jaspar  Rutz  maler.  Jasparn  Rutz  von 
«  Meclielen  ist  ùf  seyn  suppliciren  orlaubt,  in  diescr  stadt 
r  zu  wonen,  sich  erbarlich  und  fromblich  nach  dieser  stadt 
*  ordnùng  ohne  clage  zu  verhalten  ùnd  sich  mitdem  maler 
«  ainpt  zù  vergleichen.  «  (Rathsverhandlùngen,  25,  94b.) 

Le  nom  de  «  Gaspar  Ruts  -  figure  en  outre  dans  un 
vieux  registre  de  peintres,  qui  remonte  au  xvie  siècle  et 
dans  lequel  se  lit  encore  le  nom  d’un  autre  Gaspar  Rutz, 
qui  est  peut-être  un  descendant  du  premier.  Celui-là  fut 
graveur  à  Cologne  et  on  connaît  de  lui  une  planche  sur 
laquelle  est  représenté  Saint-Anno,  portant  sur  la  main 
le  modèle  d’une  église,  pendant  qu’à  l’arrière  plan  est  re¬ 
produite  l’église  des  SS.  Géréon  et  Georges  à  Cologne.  Au- 
dessus  se  lit:  S.  Anno  11.  Archiepis.  Colon.  4  Dec.  celeb. 
et  au  dessous  quatre  lignes  de  vers  latins  :  Ponlificum 
spéculum,  etc.  Plus  bas  encore,  l’adresse:  Rutz  in  Colin. 
Anno  1650.  Ded .  petit  in-8°. 

Pour  en  revenir  à  Gaspard  Rutz,  en  1577  parut  dans  sa 
librairie  le  livre  de  costumes  d’ Abraham  De  Bruyn  d'Anvers: 
Diversarum  geniium  armalura  equestris ,  ou  recueil  de  32 
gravures  sur  cuivre  in-4\  Dans  la  préface  Rutz  se  nomme  : 
Jaspar  Rulus  Mechliniensis. 

Kramm  cite  de  lui  un  ouvrage  analogue  —  qu’il  dit  avoir 
trouvé  renseigné  à  la  page  325,  sous  le  n°  183,  dans  le  catalo¬ 
gue  de  Pierre  Woutcrs,  chanoine  de  Saint-Gommaire,  à  Lierre, 


édité  à  Bruxelles  en  1797  — 


intitulé  :  Habits  des  nations  étran¬ 


gères,  rassemblés  par  lac.  Boissurd  et  gravés  par  le  soin  de 
Gaspar  Ruiz  de  Matines  en  65  pi.  oblong.  1581.  petit  f°. 

Enfin  Nagler,  cite  deux  planches  éditées  par  Rutz:  Le  repos 
vendant  la  fuite  en  Egypte ,  d’après  P.  Barroccio,  et  La 


dernière  Cène,  de  Livius  Eoriivetanus,  d’après  Corn.  Cort, 


dateé  1582. 
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A  la  page  XXV  et  ss.  du  registre  ci-dessus  mentionné,  on 
lit  en  outre  que:  ung  Corneille  Rutt  alias  baerts  pointre, 
«  bourgeois  de  Malines,  estoit  parsentance  de  son  Exc.  banny 
»  et  ses  biens  déclairez  confisquez... 

»  Que  ledit  Rutz  avoit  esté  prisonnier  et  quil  avoiteste 
»  eslargy  soubz  caution  de  douze  cens  carolus  prestrée  par 
»  sa  mère  et  que  depuis,  il  sestoit  retiré  des  pays  de  par 
»  de  ça  et  quil  demeuroit  avecq  sa  femme  à  Goulongne 
»  sans  quil  ayt  déclaerré  aucuns  biens  meubles  ou  im- 
»  meubles,  comme  non  ayant  oncques  tenu  menaisge,  et 
«  quil  avoit  tousjours  demouré  avecq  sa  dite  mère  laquelle 
comme  plaisge  de  sondit  fils  de  non  se  absenter  a  esté 
«  exécutée  pour  la  somme  de  douze  cents  livres...  » 

On  n’en  sait  pas  plus  long  au  sujet  de  Corneille  Ruiz. 
Fut-il,  par  hasard,  parent  avec  Gaspard,  compagnons  d’exil 
et  tous  les  deux  s’établissant  de  commun  accord  à  Cologne? 
Chose  curieuse:  dans  les  liggeren  de  la  gilde  Saint-Luc 
à  Anvers,  on  lit  qu’en  1584,  est  reçu  en  qualité  de  fils  de 
maître,  Jacques,  fils  de  Gaspard,  vitrier,  lui-mème  ayant  un 
fils  qui  est  qualifié  de  fendeur  de  bois  blanc. 

Dans  les  comptes  du  doyen  Philippe  Galle,  du  26  septembre 
1585  au  30  septembre  1586,  on  retrouve  le  nom  de  Jacques 
Ruts,  vitrier,  et  dans  ceux  du  doyen  François  Francken, 
le  vieux,  du  6  octobre  1588  au  2  octobre  1589,  celui  de  Jacques 
Ruts,  fendeur  de  bois  blanc. 

S’agit-il  ici  de  la  descendance  de  Gaspard  Ruts,  do  Malines? 
et  dans  ce  cas,  celui-ci  a  peut-être  bénéficié  du  pardon  gé¬ 
néral  accordé  aux  rebelles  et  réintégré  son  pays  natal  pour 
s’établir  à  Anvers,  à  l’exemple  de  quelques  autres  artistes 
revenus  de  l’exil. 

Sources:  C.  Kramm.  Di  lecens  en  voerken  der  Hollandscht  en  Vlaam- 
schc  Kunstschilders,  beeldhouwers ,  graveurs  en  bouwmeesters  van  den  vroey - 
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stentotop  onaentijd.  —  J.  Mrklos.  Kôlnischer  Kunstler  in  ailes  undneiter- 
aeit  Johann  Jacob  Merlos  neuerarbeitete  und  erweiterle  nachrichten  von  dem 
leben  und  den  voerhen  Kôlnischer  Kiinsller.  He.'ausgegebc'ti  von  Edward  Fir- 
menich  Richartz  untcr  mitwirkung  von  Hermann  Keussen.  --  Naoi.kk.  N eues 
algemeiner  Kunstler  Lexicon.  —  Rombaits  on  Van  I-kimts.  De  liggeren  ni 
andere  historische  archieven  der  Antwerpsche  Sint-Lucasgilde,  oie. 


Les  Bol 

Dans  un  registre  paroissial  de  Mali  nés,  le  plus  ancien 
que  l’on  connaisse  et  non  encore  dépouillé,  celui  de  l’église 
Sainte-Catherine,  datant  du  xvie  siècle,  se  lisent  les  anno¬ 
tations  suivantes: 

1570.  1  decembris.  Hans  Bol  pater.  Alixander  filius. 
Alixander  Mondy.  Mary  Paeschiers. 

1571.  6  decembris.  Jan  Bol  pater.  Raphaël  fil.  Anthonis 
van  Doorne,  Clara  Roobosch. 

1566.  10  octobris.  Jacob  Bol  pater.  Joannes  filius.  Jan 
Van  Dort.  Anneke  Wiggen. 

1577.  3  februarii.  Jacob  Bol,  pater,  Ursula  li lia.  Philips 
Bols.  Lynke  Bols. 


* 


* 


* 


Les  biographes  de  Hans  ou  Jan  Bol,  Van  Mander  en  tète, 
s’accordent  pour  dire  que  ce  peintre  mourut  sans  hoirs. 
S’il  faut  comprendre  par  là  que  les  enfants,  s’il  y  en  eut, 
n’ont  pas  survécu  aux  parents,  on  peut  leur  donner  raison. 
Si,  au  contraire,  cette  allégation  signifie  qu’il  n’y  eut  nulle 
descendance,  on  peut  la  révoquer  en  doute.  En  effet,  il 
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n’est  guère  invraisemblable  que  Hans  Bol  ne  fut  devenu 
père  à  l’âge  de  trente-six  ans,  —  il  naquit  en  1534  —  et  dans 
la  paroisse  désignée  ci-dessus,  où  habitait  Jacques  qui  pré¬ 
cède,  et  de  temps  immémorial  les  Bol  de  Malines.  Hans  (') 
et  Jacques  (*)  sont  frères,  car  tous  les  deux  sont  dits  dans 
les  actes  fils  de  Simon,  le  second  peut-être  enfant  du  pre¬ 
mier  lit  ainsi  que  Catherine,  épouse  de  Jan  Van  Oerle. 
Tous  les  deux  quittent  Malines,  et  sont  reçus  la  même 
année  dans  la  gilde  de  Saint-Luc,  à  Anvers.  Tous  les  deux 
prennent  le  chemin  de  l’exil  et  font  étape  à  Dordrecht. 
Artistes  tous  deux,  ils  sont  compagnons  d’infortune.  L’amitié 
scelle  les  liens  du  sang,  et  la  mort  seule  met  un  terme 
à  une  affection  qui  s’était  raffermie  et  trempée  dans  le 
malheur. 


Le  crayon  généalogique  qui  suit  établit  la  filiation  de 
Hans  et  de  Jacques  Bol.  Il  complète  celui  qui  a  cours  jus¬ 
qu'ici.  Les  ancêtres  éloignés  ne  furent  pas  artistes;  les 
ascendants  directs  le  furent  et  peut-être  doivent-ils  la  voca¬ 
tion  à  un  parent  par  alliance,  Nicolas  Du  Poix,  peintre, 
époux  de  Marguerite  Bol,  tante  et  grand’tante  des  peintres 
qui  portèrent  le  nom  de  celle-ci. 


(1)  Se, -il»,  passim. 

(2)  11*0,  ;irtc  lin  21  iliWmbro 
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Hans  ou  Jan  Bol  avait  épousé,  à  Malines,  Passchyne  * s  Wach - 
lers  ou  de  Wachlcr.  Faute  de  confirmation  directe  du  fait,  il 
suffit  de  faire  état,  à  ce  propos,  de  deux  actes  du  mois  d’octo¬ 
bre  1570  (R.  S.  194,  p.  74  v°)  desquels  il  conste  que  Jan  Bol 
transporte  à  Marc  Vuytemans  et  à  son  épouse,  Anna  Van 
Schastell,  une  partie  du  cens  qu’il  avait  sur  une  propriété 
sise  rue  Zeele,  à  Malines;  en  retour,  le  bénéficiaire  assure 
aux  conjoints  cédants,  c’est-à-dire  à  Jan  Bol  et  Passchyne 
’s  Wachters,  sa  femme,  une  autre  rente  sur  deux  maisons 
à  lui,  situées  rue  Haute.  Or,  la  maison  rue  Zeele  est  men¬ 
tionnée  dans  un  acte  du  9  janvier  1528  (R.  S.  151,  p.  62  v°) 
comme  étant  acquise  par  Jan  Bol  que  les  actes  subséquents 
établissent  être  le  grand-père  de  Jan  Bol  ci-dessus.  Enfin, 
un  acte  du  21  juin  1575  (R.  S.  199,  p.  73  v°)  relate  que  les 
enfants  de  Simon  Bol,  dont  Jan,  jouissaient  de  la  rente 
en  question. 

Quant  à  Jan  Bol ,  oncle  de  ces  enfants,  frère  de  Simon, 
il  est  difficile  d’établir  avec  certitude  sa  situation  matri¬ 


moniale,  ni  la  date  de  son  décès,  à  moins  d’admettre  qu’il 
fut  le  Jan  Bol  dont  Elizabeth  van  der  Ouicei'a ,  épouse  de 
Jean  Boeinaerts,  se  dit  veuve  en  mai  1567  (R.  S.  191)  avec 
un  fils  nommé  François  (').  Il  était,  en  tous  cas,  encore  vivant 
en  1563,  car  au  28  août  de  cette  année  (R.  S.  187),  il  est 


dit  avoir  cédé  à  son  frère  Simon,  la  maison  «’t  Peerdeken» 


qui  lui  était  échue  dans  la  succession  de  ses  parents. 


Quelques  actes  publiés  en  annexe 


justifient  la  filiation 


il)  ïn*s  siiiîL’i’stif  pour  Taflirmative  est  nu  aete  «lu  oetobre  1  r»  1  s 
Seul*.  1  ld)  où  revient  le  lliilll  (’oolseité  dans  Tarte  invoqué  ri-drssus.  à  en  le 
de  celui  de  Mol.  Il  s'agit  en  Torriirreiire  d’une  indemnité  à  payer  à  Kontboul 
Cools,  du  elief  d’un  aeeident  arrivé  à  son  frère,  et  par  Guillaume  Van  dru 
Kvnde,  tailleur  de  pierres,  pour  lequel  dan  Molle  «sic*  se  porte*  garant. 
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donnée  ci-dessus,  et  établissent  que  les  ascendants  de  Hans 
Bol,  dernier  cité,  n’étaient  pas  sans  jouir  de  quelque  aisance. 


«OL 

/  S- 8  o 


HANS  Fol 

.1.5  87 


1 


Résumons  brièvement  ici,  ce  qui  a  cours  au  sujet  de 
la  vie  de  Hans  Bol,  le  dernier  en  date,  celui  aussi  dont 
la  réputation  est  considérée  comme  de  meilleur  aloi;  son 
œuvre,  du  reste,  lui  a  survécu,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  pour 
les  autres  artistes  de  ce  nom. 

Hans,  fils  de  Simon  et  de  Catherine  Van  den  Stocke ,  naquit 
à  Malines,  le  16  décembre  1534.  Il  fut  élève  de  Jean  et  de 
Jacques,  les  frères  de  son  père.  A  l’âge  de  16  ans,  et  après 
deux  années  d’apprentissage,  il  entreprit  de  visiter  l’Alle¬ 
magne,  pour  séjourner  ensuite,  pendant  deux  autres  années, 
à  Heidelberg,  et  revenir  de  là  pour  s’établir  définitivement 
dans  sa  ville  natale. 

Le  10  février  l.">00,  il  entrait  dans  la  corporation  des 
peintres  et  des  sculpteurs  de  Malines;  au  mois  d’avril  1572, 
il  y  eut  comme  apprenti  «  Rommont  Van  Beve  ».  Plus  tard, 
et  on  ignore  pour  quel  motif,  il  perdit  le  privilège  de  la 
maitrise. 

Au  lendemain  du  sac  de  la  ville  de  Malines,  il  s’en  fut 
vers  Anvers.  Quoiqu’on  en  ait  dit,  il  ne  devait  pas  se  trou¬ 
ver  sans  ressources  à  ce  moment.  11  jouissait  entre  autres 
de  la  rente  dont  question  ci-dessus;  en  outre,  aura-t-il  eu 
sa  part  dans  la  succession  paternelle  qui  lui  était  échue  vers 
1571,  et  qui  parait  ne  pas  avoir  été  à  dédaigner.  Simon, 
le  père,  en  ellet,  arrondit  au  cours  de  sa  vie,  sa  part  d’hé¬ 
ritage  et  il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  registres 


l: 
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scabinaux  de  Malines  ('),  des  acquisitions  qui  ont  aug¬ 
menté  le  fond  existant.  Il  se  peut  cependant  que  le  patri¬ 
moine  de  Hans  Bol  soit  tombé  sous  le  coup  des  nombreuses 
confiscations  qu’on  a  à  enregistrer  en  ces  moments  troublés. 
Ainsi,  seulement,  se  justifierait  que  Hans  Bol  ne  dut  ses 
moyens  d’existence,  à  Anvers,  qu’à  la  générosité  d’un  mécène 
Antoine  Couvreux. 

En  1574,  il  fut  reçu  franc-maître  dans  la  gildo  Saint- 
Luc,  à  Anvers,  et  bourgeois  de  la  dite  ville,  le  16  sep¬ 
tembre  1575.  On  lui  connaît  deux  élèves,  renseignés  dans 
les  liggeren  de  la  corporation  :  Hansken  Roose,  en  1575, 
et  Peeter  de  Klerck,  en  1580.  Jacques  Saverv,  de  Courtrai, 
prétend-on,  se  forma  également  sous  sa  direction. 

Pour  ses  débuts  dans  l’art,  il  s’adonna  à  la  peinture  à 
la  détrempe,  confectionnant  parce  procédé  d’immenses  pan¬ 
neaux,  devant  servir  de  tenture  pour  les  appartements.  Il 
trouva  ainsi  non  seulement  des  imitateurs,  mais  des  pla¬ 
giaires  et  cela  suffit  pour  le  dégoûter  d’un  travail  dont,  le 
plus  souvent,  il  ne  pouvait  plus  revendiquer  la  paternité. 
Il  délaissa  donc  ce  genre  de  peinture  et  il  se  consacra  à 
la  miniature,  à  l’huile  ou  à  la  gouache,  exécutant  par  ces 
moyens  quantités  d’œuvrettes  originales  et  qui  défiaient 
toute  imitation. 

La  guerre,  encore  une  fois,  allait  le  chasser  de  son  pays. 

En  1584,  il  abandonna  Anvers,  dévasté,  et  il  se  réfugia 
à  Bergen-op-Zoom,  pour  aller,  de  là,  à  Dordrecht,  à  Del ft  et, 
finalement,  à  Amsterdam.  Il  n’est  pas  impossible  qu’il 
séjourna  quelque  temps  à  Haerlom,  de  quoi  permettre  à 
Goltzius,  de  graver  son  portrait. 

D’aucuns  affirment  que  le  Jacques  Bol,  qui  fut  reçu  bour- 


(1  j  Passini. 
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geois  do  la  ville  d’ Amsterdam,  le  4  novembre  1591,  n’est 
autre  que  notre  Hans  Bol.  Sclieltema,  au  contraire,  incline 
à  croire  que  ce  Jacques  serait  le  dis  de  Hans,  et  ce  malgré 
(juc  d’autres  fassent  mourir  celui-ci  sans  progéniture.  Il 
semble  toutefois  qu’il  s’était  marié,  ou  plutôt  remarié,  à 
une  veuve  du  nom  de  Boels,  qui  avait  retenu  un  fils,  Franz, 
de  son  premier  mariage,  et  auquel  Hans  Bol  enseigna  son  art. 

La  date  de  la  mort  de  Hans  Bol,  décédé  le  20  novem¬ 
bre  1593,  à  Amsterdam,  croyait-on,  semble  aussi  controuvée. 
Une  miniature  qui  représente  une  Adoration  des  bergers , 
portant  comme  inscription:  «Hans  Bol,  feeit  1595». 

Le  nom  de  Hans  Bol,  a  été  rendu  à  jamais  célèbre  par 
des  miniatures  sur  parchemin  ou  sur  bois,  quelquefois 
rehaussées  d’or,  représentant  des  paysages  exécutés  avec 
une  finesse  merveilleuse  et  agrémentés  de  personnages  nom¬ 
breux,  non  moins  délicatement  détaillés  et  traités.  Son  œuvre 
est  non  moins  intéressant  au  point  de  vue  architecture, 
c’est-à-dire,  pour  les  constructions  de  toute  nature  qui  for¬ 
ment  cadre  au  sujet  traité,  et  qui  sont  d’une  grande  diver¬ 
sité.  Ces  bâtisses,  l’artiste  a  du  les  voir  quelque  part;  leur 
allure  ne  dénote  pas  un  produit  de  l’imagination.  Les  iden¬ 
tifier  nécessiterait  une  étude  spéciale,  approfondie,  mais  qui 
révèlererait  des  particularités  qui  ne  seraient  certainement 
pas  à  dédaigner. 

Les  cabinets  de  Berlin,  de  Munich,  de  Copenhague  et 
de  Dresden,  possèdent  un  grand  nombre  d’œuvres  de  Hans 
Bol.  A  l’Albertinun,  à  Vienne,  il  y  en  a  une  vingtaine, 
datées  de  1572-1571  et  15N0,  ainsi  qu’une,  série  de  sujets,  se 
rapportant  à  l'histoire  de  l’Knfant  prodigue  datée  «le  1582- 
1581  et  1588.  Knlin.  dans  la  fameuse  chambre  aux  minia¬ 
tures  de  la  résidence  royale  de  Munich,  on  peut  en  admirer 
encore  un  nombre  enviable. 
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Artiste  d’une  fécondité  extraordinaire,  Hans  Bol  a  donné 
énormément  à  faire  aux  artistes  reproducteurs  de  son  temps. 
On  évalue  à  plusieurs  centaines  le  nombre  de  gravures 
faites  d’après  ses  panneaux  à  la  détrempe,  ses  autres 
tableaux  et  ses  dessins.  Dans  le  catalogue  Winkler,  on  en 
compte  284. 

Bara,  Collaert,  Pli.  Galle,  Goltzius,  C.  V.  Sicliem,  C.  de 
Passe,  P.  a  Merica,  H.  Gock,  A.  Wiercx,  E.  et  J.  Sadeleer, 
N.  de  Bruvn,  H.  Van  Schore  et  plusieurs  autres  ont  gravé 
de  ces  compositions.  Heinecken  en  a  fait  le  relevé. 

Comme  nous  le  disions  plus  haut,  l’œuvre  de  Bol  en 
Belgique  se  réduit  aujourd’hui  à  une  seule  connue;  c’est 
celle  qui  se  trouve  au  musée  de  Bruxelles  et  qui  repré¬ 
sente  la  vue  panoramique  d’Anvers  0.33  x  0.52  (s.  et  d. 
1572),  acquise  en  1884,  dans  une  vente  à  Bruxelles.  C’est 
une  des  trois  peintures  à  l’huile,  dont  la  seconde,  variante 
encore  réduite  de  la  première,  se  trouve  à  Copenhague  et 
une  troisième  au  Musée  de  Berlin,  qui  constitue  l’œuvre  peint 
de  Bol,  abstraction  faite,  bien  entendu,  de  ses  miniatures. 

Quant  à  l’œuvre  gravé  de  Hans  Bol,  il  n’est  guère  nom¬ 
breux;  on  cite  entr’autres:  La  réconciliation  de  Jacob  et 
d'Esaü;  les  douze  mois;  deux  douzaines  de  paysages,  etc. 

Son  portrait,  avons  nous  dit,  fut  gravé  par  Goltzius; 
Henri  Hondius  en  grava  un  autre. 

JACQUES  BOL 


De  même  que  Hans  Bol,  son  frère,  et  peintre  comme 
lui,  Jacques  Bol  quitta  la  ville  de  Malines  et  vint  s’éta¬ 
blir  à  Anvers;  les  deux  frères  y  furent  reçus  dans  la  gilde 
Saint-Luc  en  1571.  Peu  d’années  après,  il  alla  se  fixer  à 
Dordrecht,  oii  Hans  vint  le  rejoindre,  à  moins  que  tous 
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les  deux  ne  s’y  établirent  en  même  temps!  Déjà  en  l’année 
1579,  on  trouve  mention  d’un  fils  qui  lui  naquit  dans  cette 
ville,  de  Ursulke  Roybos ,  sa  femme,  et  qui  fut  inscrit  sous 
le  nom  de  Isaac  dans  le  registre  aux  baptêmes  de  la 
communauté  réformée  de  cette  ville. 

Ce  ne  fut  toutefois  qu’en  l’année  1581,  le  6  août,  que 
Jacques  fut  admis  dans  la  gilde  Saint-Luc  de  Dordrecht.  Il 
parait,  qu’à  cette  occasion,  on  lui  demanda  le  nombre  de  ses 
enfants  et,  détail  amusant,  il  déclara  ne  pas  du  tout  le  savoir 
et  être  obligé  de  d’abord  les  compter  «  ende  men  heft  hem 
«  glievraeght  hoeveel  kynderen  dat  hij  heft,  ende  gaf  tôt 
»  een  antwoert  dat  hvt  nvet  en  •vvvste,  liv  moste  tellen.  * 

%/  %/  *  V 

Tout  en  faisant  la  part  la  plus  large  à  l’humour  du 
peintre,  il  est  toutefois  patent  qu’il  se  trouvait  à  la  tète 
d’une  nombreuse  progéniture.  A  Malines,  on  lui  connaît 
comme  enfants: 


Pierre,  né  vers  1503,  peintre,  marié  à  Amsterdam,  le  15 
mai  1599,  à  Catherine  Van  Rove,  d’Anvers,  fille  de  Michel  et 
de  Barbe  Monsevn  et  âgée  de  21  ans,  demeurant  dans  la 
«  Baernende  Steecli  ».  A  cette  date,  Pierre  était  âgé  de  36  ans 
et  demeurait  dans  la  «  Agnetestrate  ».  De  cette  union  naqui¬ 
rent:  Simon,  baptisé  en  mars  1602,  dans  la  vieille  église; 
Catherine,  baptisée  dans  la  même  église,  le  25  mai  1603; 
un  troisième  enfant,  de  nom  inconnu,  enterré  le  22 
août  1007,  dans  le  chœur  de  la  nouvelle  église. 

Jacques,  né  vers  1569,  peintre,  marié  à  Amsterdam,  le  20 
avril  1002,  à  Judith  Marinier,  fille  de  Georges,  d’Anvers, 
dont  il  eut,  en  1005,  une  lillo  Mnrytjc,  baptisée  le  18  août, 
dans  la  vieille  église.  Jacques,  comme  son  frère  Pierre,  de¬ 
meurait  dans  la  «  Aenetestraat  *  et  sa  future  «  aent  onde 

C# 

zijdskerkhotr».  Lors  de  son  mariage,  il  était  âgé  de  33  ans 
et  sa  femme  de  25  ans. 
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Jean,  né  en  1506,  baptisé  le  10  octobre. 

Ursule,  née  en  1577,  baptisée  le  3  février,  qui  épousa  plus 
tard  Hans,  Jansz.  Cramer,  auquel  elle  donna  un  fils  du  nom 
de  Jean. 

A  l’étranger,  Jacques  Bol  fut  encore  père  des  enfants 
suivants: 

Isaac,  baptisé  à  Dordrecht,  le  18  janvier  1579,  peintre,  qui 
se  fiança,  le  12  juillet  1603,  à  Martha  Wouters,  d’Anvers. 

Abraham,  baptisé  à  Dordrecht,  le  5  octobre  1580,  peintre, 
qui  se  fiança,  le  11  mars  1G04,  à  Emerentia  Karels  Van  Emden. 

Klara,  baptisée  à  Dordrecht,  le  14  décembre  1581. 

Davidt,  baptisé  dans  la  même  ville,  le  5  avril  1583. 

Adrien,  qui  eut  pour  épouse  Willemken  Cornelisdr,  dont 
il  eut  4  enfants.  Cet  Adrien  était  fabricant  de  toiles  à  voiles. 

Du  temps  qu’il  faisait  partie  de  la  gilde  Saint-Luc  à  Ma- 
lines,  Jacques  Bol  avait  eu  deux  élèves:  Merten  Eyskens  en 
1559  et  Henske  de  Booees  (du  Bois)  le  16  août  1570. 

A  Dordrecht,  il  paya  à  plusieurs  reprises  pour  dos  aides 
ainsi  que  des  amendes,  soit  pour  n’avoir  pas  assisté  aux 
réunions  où  se  faisait  l’élection  pour  les  doyens,  soit  pour 
avoir  failli  à  ses  obligations  lors  de  funérailles,  soit  encore 
pour  avoir  transgressé  d’une  manière  quelconque  les  règle¬ 
ments  de  la  gilde.  De  tout  cela  semble  ressortir  qu’il  ne 
fut  guère  compagnon  zélé  et  qu’il  fut  peu  soucieux  de  rem¬ 
plir  ses  devoirs  corporatifs. 

En  fait  d’œuvres,  on  sait  qu’il  exécuta,  en  1581-1585,  des 
travaux  de  peinture  à  l’occasion  de  la  réception,  à  Dordrecht, 
du  duc  de  Leicester.  Ces  travaux,  que  lui  commanda  la  ré¬ 
gence  de  cette  ville,  consistèrent  à  peindre  des  blasons  ar¬ 
moriés,  entre  autres:  ceux  du  roi  d’Angleterre,  de  la  ltose 
blanche,  des  Etats  de  Hollande,  du  duc  de  Leicester,  du  comte 
Maurice  de  Nassau,  et  de  la  ville  de  Dordrecht. 
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Jacques  Bol  quitta  probablement  la  ville  de  Dordrecht 
après  l’année  1588,  après  laquelle  date  il  n’est  plus  fait 
mention  de  ce  peintre  dans  les  registres  de  la  gilde  de 
cette  ville. 

Ce  fut  lui  probablement  aussi  qui  fut  reçu  bourgeois  de 
la  ville  d’Amsterdam  le  4  novembre  1591. 

La  date  de  sa  mort  n’est  pas  connue. 

Dans  les  registres  delà  corporation  malinoise,  on  trouve 
encore,  à  la  date  du  25  juin  15%,  qu’un  Juste  Bol  fut  élève 
de  Rombaut  Tissenaken. 


La  lignée  des  Bol  d’origine  belge  fut  dévouée  à  l’art, 
ainsi  qu’on  le  remarque  dans  la  filiation  établie  ci-dessus. 
Sans  doute  Hans  Bol  en  fut  le  représentant  le  plus  autorisé 
et  le  plus  célèbre. 

A  peu  près  vers  l’époque  où  cette  famille  se  rencontre 
en  nos  pays,  on  en  trouve  du  môme  nom  dans  les  Pays- 
Bas  :  à  Dordrecht  dès  la  fin  du  xv*  siècle,  à  Delft,  à  Am¬ 
sterdam  et  à  Haarlem. 


Y  avait-il  quelque  lien  de  parenté  entre  ces  familles  de 
même  nom?  On  l’ignore. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  nom  des  Bol  figure  avec  honneur 
dans  les  annales  de  l’art  et  peut-être  à  cette  circonstance 
seule  doit-il  de  s’être  conservé  à  la  postérité. 

Il  a  trouvé  des  historiens  consciencieux,  érudits  et  patients 
en  même  temps,  et  notamment  G.  II.  Veth:  Aantcckcnin- 
(jcn  omirent  ccnige  Dordrecftlschc  schildcrs.  M.  A.  D.  DE 
V ries.  Azn.  Biograp.sc/te  aanteekeningen  betreffende  voor- 
namclijke  Amslcrdumschc  schildcrs,  plaalsnijders.  enz.  en 
hunne  rerwanlen.  Leurs  recherches,  ainsi  que  les  rensei¬ 
gnements  fournis  en  dernier  lieu  par  von  Würzbxch:  Nieder - 
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lândisches  Kunsllcr  lexicon ,  ont  ôté  utilisés  pour  condenser 
la  majeure  partie  des  détails  de  la  présente  notice. 


AN N KX ES 


Reg.  aux  adli.  100. 

1480.  4  Januarii.  Jan  Bol  endo  Jan  Cornelissen,  scipman  van 
svaders  wegcn,  Cornclis  Van  Resegheem  ende  Mathijs  Van  den  Dale 
van  dcr  moeder  wegen,  als  momboiren  ende  inden  naine  van  Janne 
Bol  wettich  soon  van  Jacopen  Bol  onder  sine  jaeren  etc.  wesendc 
die  s  y  in  hen  vervingen,  hebben  quytgesconden  los  vrij  ende  ledich 
den  voreg.  Jacopen  Bol  van  allen  den  haeffeliken  goeden  die  den 
selven  Janne  Bol  den  soon  bvder  doot  van  wylen  Cornélien  Cor- 
nelis  synder  moeder  ende  dos  voers.  Jacops  iersten  wive  in  eeniger 
manieren  gebleven  ende  verstorven  moegen  syn  ende  aile  andere 
dies  quitancie  behoeven. 

De  selve  Jacop  Bol  ende  Jan  Bol  syn  broedere  debent  den  voerg.  Solutum  est 

Janne  Cornclissoon,  Cornelissen  Van  Resegheem  ende  Mallivs  Van  hoc  debitum 

c  »■  e  t  d  o  s  u  p  t;  r 

den  Dale,  als  momboiren  ende  tôt  behoef  van  den  voers.  Janne  Bol  quitaneia 

pas 

den  soon,  Tweeenwintieh  g.mden  Ryns  guldenen  elken  van  (lien  me. 
tôt  veertich  groeten  vlaems  gelts  gerekent.  rI'e  betalene  bynnen 
s(»ven  jairen  tijts  nu  naest  to(»eomende.  Ende  soe  lange  lieeft  de 
voirg.  Jacop  de  vader  gelooft  den  voors.  si n en  sone  met  hem 
bynnen  sinen  huyse  te  houdene  ende  liern  eten,  drineken,  cleederen 
te  geven  ende  te  administrerenen  ende  oie  denselven  ter  soholen 
houden  gaende  tôt  dat  liv  redelic  sal  c onnen  h*sen  ende  scriven  ende 
oie  tôt  eenen  Ambachte  te  vuegene  sonder  mindornis.se  valider  voers. 
scult.  Ende  omder  meerder  zokcrhevt  den  voerg.  Janne  B  d  den 
soon  valider  betalingen  der  voirg.  scult.  ende  oie  vanden  voers. 
gelooften  te  doene,  soe  hebben  deselve  Jacop  ende  Jan  Bol  s  vu 
brueder  den  voirg.  momboiren,  tôt  des  voers.  Jans  den  soon  be¬ 
hoef  daer  voer  verbondeii  aile  liare  huMlelike  goeden  waer  die  be- 
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vonden  zelcn  worden,  sunderlinge  de  voerg.  dan  Hol  syn  huys 
metten  hove  onde  met  eenen  anderen  huvse  daer  achterstacnde 
gelegen  by  de  veemerct  van  Mcehelen  in  Sinte  Jans  prochie  tus- 
schen  Jans  Van  der  Dorpe  ervc  aen  deen  zyde  ende  Alaert  Alaerts 
erve  aen  damier  syde,  op  sesthien  scellinge  grocte  Brakants  gelts 
dair  jairlix  voer  vutgaende.  4  Januarii. 


Rog.  Scab.  ICO. 

1Ô30,  3  Fobruari.  Jan  Bol  douwen  ter  eender  zijde,  ende  Jan 
Bol  svn  zone  ende  Svmon  Bol  gebroeders  elc  voir  ben  selvcn,  Claes 

du  Povs*  Jan  Wabbele  als  momboirs  ende  inden  naeme  van  Ja- 

*  ' 

ooppen  Bol  noch  beneden  zinen  jaren  tsamen  ter  anderc,  liebben 
openbaerlic  voir  ons  bekent,  dat  sy  tsamen  een  minnolicke  schey- 
dinglie  ende  devlingho  gemaect  hebl)en  van  aile  den  erflelieken 

*  i,  P  P 

goeden,chyscn  ender  andere,  welekerhande  die  wescn  moghen,  aeliter- 
gelaten  bv  wvlen  Katlvnen  Wabbele  huvsvrouw  was  als  sv  leefde 

C1  i  i  v  v  v 

vanden  voirnoemden  ouwen  Jan  Bol  ende  moeder  vanden  voir- 
noemden  kinderen,  inden  manieren  hier  naer  volgende;  datste  we- 
tene  dat  den  voirnoemden  Jan  Bol  de  vadere  behouwen  ende  liebben 
sal  tôt  synder  tocht  tgroot.  lui vs  staende  in  de  Zeelstrate,  noch 
teleynhuys  staende  aen  de  Blocpoorte,  een  huys  in  de  Kerchofstrate 
ende  oick  tgruen  lmvs  inde  Zeelstrate  ende  dertoe  thuvs  de  elockc 
geheeten  staende  in  Sinte  Katlijnenstrate  ;  ende  noch  zelen  hem 
volghen  aeht  gu lden  erllelicx  cliys  op  twee  huysen  staende  inde 
Scrvnierstrate  nu  toebehoerende  Janne  Revmaers;  noch  sal  hv 

C-  4  7  • 

hebben  ende  hem  sal  volghen  de  bladimrhe  ende  zvn  h  elfe  n  inde  helft 

U  P  i 

van  een  en  twintich  veertellen  rogs  ende  drye  veertelen  terve  erf- 
feliek  paclis,  opte  catteberghe  molen.  Knde  acngaemle  den  houc- 
huyse  opte  coremerct  dat  wvlen  vrouwen  Nielens  plaeh  toe  te  be- 
lioeren,  dat  blvl't.  tusschen  den  vadere  ende  den  kinderen  onverdevlt 
ende  blyven  de  proiryten  die  daaralF  comen  zelcn  liallF  ende  hallF, 
ende  ingelycx  oick  noch  zeven  gulden  eriF.  op  een  huys  staende 
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inde  Zeelstrate  middelburch  geheeten,  dair  questie  om  es.  Ende 
aengaende  den  huyse  staende  buyten  Mechelen,  onder  perreweys  de 
zuerzee  geheeten,  dat  blijft  tusschen  den  zelven  partien  onverdeylt 
tôt  proffyte  vanden  ghenen  di  er  recht  toe  hebben  sal.  Ende  ten 
ander  zijden  es  den  voirnoemden  kinderen  hier  tegens  te  deele  ge- 
vallen,  ende  zij  zelen  hebben  tôt  huer  erlfclicheyt  een  huvs  geheeten 
tpeerdeken  staende  in  Sinte  Katlijnenstrate.  Noeli  es  lien  ten  deele 
ge vallon  een  groot  huys  staende  bv  de  Blocpoorte  ;  noch  een  huys 
staende  in  de  Yingliebeecstrate.  Noch  twee  huvsen  aen  malcande- 
ren  gelegon  staende  inden  cembempt  met  ecnen  gulden  erffelicx 
chys  opt  huys  naest  desen  twee  huvsen  de  eroone  geheeten  ;  ende 
noch  twee  gulden  erflelicx  op  Jan  Wants  huvsingen  staende  in 
de  nonnenstrate.  Ende  noch  zelen  sy  hebben  de  rechte  helft  in  aile 
de  partien,  dair  aff  den  voirnoemden  Jaune  Bol  dander  helft  hier 
boven  aengedeylt,  mids  gaeders  oick  haerlieder  recht  in  de  goede  die 
onverdeylt  zijn  ende  der  afF  quaestie  es.  Met  welcke  scheydinghe 
ende  devlinghe  sevden  de  voirsschreven  partien  in  allensyden  ende. 
inder  qualiteyt  als  boven  wel  te  vreden  te  syne,  ende  beloofden 
die  ten  eewighen  daghen  over  goet  vast  ende  van  weerden  te  hou- 
dene,  sonder  eenighe  scande. 

Reg.  Scab.  160. 

1536,  3  februari.  Jan  Bol  de  jonghc  voir  hem  selven  ter  condor 
zijde,  Symon  Bol  ter  andere  ende  Claes  De  Povs,  Jan  Wabbels 
als  momboirs  ende  inden  name  van  Jacoppn  Bol,  beneden  zijnen 
jaren  wesende,  die  zij  te  desen  in  hem  vervinghon  ter  derder 
sijde,  aile  wettige  kinderen  van  Janne  Bol  ende  van  wijlen  Katlijnen 
Wabbels,  saliger  gedaehte,  hebben  openbaerlic  voir  ons  bekent  dat 
sv,  te  wetene  de  voirschreven  momboirs  bij  auctorisatie  ende  goet- 
duncken  van  den  weesmeesteren  van  doser  stadt,  een  minnelickc 
sche vdinghe  ende  devlinghe  gemaect  hebben  van  allen  den  erlfe- 

%/  O  4.  U  U 

licken  goeden  ende  chysen  ben  byder  doot  van  de  voirnoetnde  haerer 
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moeder  bestorven  ende  gebleven.  In  doser  maniéré:  te  wetene 
dat  den  voirn.  Janne  Bol  by  rechte  lotinge  ende  cavelinghe  te 
deele  gevallen  zijn  thuys  met  den  stallen,  plaetse,  gronde,  etc, 
tpeerdeken  geheeten,  staende  in  sinte  Katlijnestrate  belast  tsiaers  met 
drve  gulden  ende  eenen  stuver  erffelick  in  diversschen  chvsen 

i'  O  tr 

daer  vuyt  gaende.  Item  noch  sal  hij  hebben  drye  veertelen  rogs 
ende  een  halve  ende  een  halve  veertel  terve  crffelic  opte  oatte- 
berghe  molen.  Svmon  Bol  voir  den  tweeden  staeck  es  te  deel 

O  v 

gevallen  bij  rechtveerdiger  lotinghe  een  groot  huys  staende  aan  de 
Blocpoorte.  Noch  een  huys  inde  Vingebeec  strate,  ende  een  huys 
staende  inden  eembempt  naest  den  gruenen  huyse,  die  samen  be- 
last  zijn  met  acht  gulden  ende  eenen  halven  erffelick  in  diversschen 
chysen  dair  vuytgaende.  Ende  voirts  sal  hij  oick  jaerlicx  hebben 
opte  Cattenberch  molen  drie  ende  een  halfene  veertelen  rogs  ende 
een  halve  veertel  terwen  tsiaers  erffelick  gelvck  Jan  zvn  broeder. 

O  v  v 

Ende  Jacoppe  Bol  als  voirden  dcrden  stacck  moet  hebben  voir  vuyten 
als  voir  zijn  deel  vanden  haeffelicken  goeden,  elff  rijnsgulden  crfTe- 
lic  te  wetene  twee  gulden  der  aff  op  Jan  Wants  huys  in  de  nonnen- 
strate;  noch  eenen  gulden  erffelick  op  thuys  de  croone  geheeten 
staende  in  den  eembempt,  ende  acht  gulden  erffelick  op  wylen  vrouw 
Nielens  lnivs  was  staende  opten  lioeck  van  der  Coremerct.  Voirts 
es  hem  by  lotinghe  te  deele  gevallen  tvoirn.  gruen  huys  staende 
inden  eembempt  belast  is  met  twee  blancken  erlfelick;  ende  tôt 
desen  noch  zelen  volgen  gelvck  zijnen  anderen  brueders  iii  V2  veer¬ 
telen  rogs  opte  Cattenberch  molen  ende  een  halven  veertel  terwen. 
Met  welcker  scheydinghe  ende  deylinghe  de  voirnoemde  comparan- 
ten  inden  manieren  als  boven  sevden  wel  te  vreden  te  svne,  ende 

w  V  7 

beloofden  die  ovcr  goet  vast  ende  van  weerden  te  houdene  ten 
eewigen  daglien,  ende  renonceerden  elc  op  des  anders  gedeelte  sonder 
eenich  redit  meer  d.iirvan  te  behoudene.  Beloofden  oick,  indien  den 
eenen  oft  den  anderen  van  partien  in  toekomende  tijdcn  op  zijn  aeuge- 
deylde  paert  eenighen  last  oft  commere  meer  (juame  dan  voirsschrevcn 
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staet,  dut  sv  dut  gelvck  dragen  zelen,  ende  oick  gelycker  handt 
ende  tôt  gelyeken  coste  verantwoirden  in  redite  ende  buyten  redite 
alzoot  behoirt  aile  dinghen  sonder  scande. 

R.  S.  190,  21  Dec.  1505. 

Jacques  Bol  Simoonssone  heeft  bekent  wel  ende  duechdlichcn  schul- 
didi  ende  ten  aditeren  te  zvne  Anthoeniscn  de  Rucde  ende  Joui- 
frouwe  Màrgrieten  Gaellaerts  zyn  huysvrouwen  de  somme  van  drye 
hondert  karolus  gulden  cens...  Ende  om  den  voirn.  de  Ruede 
ende  zynder  voirn.  huysvrouwen  van  der  voirn.  betalinge  der  voirn. 
sommen  te  meerder  versekertheyt  te  doene,  soe  is  oie  voir  ons  ge- 
gecompareert  Simon  Bol  des  voirn.  Jacques  vadere,  ende  heeft  als 
principale  schuldenare  daer  voere  gerespondeert  verbindende  daer 
voer  als  specialen  pandt  een  erfTelick  rente  van  negenthien  karolus 
gulden  ende  tliicn  stuvers  die  hy  jaerlicx  hetrende  es  o[>  ende  aen 

een  huvs .  in  den  eembempt  alliier  tusschen  thuys  liet  Sarazÿns 

liooft  gebeeten  ....en  tbuys  de  Croone  gelieeteu... 

Reg.  Scab  202,  1577,  9  Novcmber. 

Cathelyne  Bol,  voordochter  van  Symon  Bol  daer  moeder  alF  was 
Barbara  Snyers,  met  Jannen  Van  Oerle  marito  et  tutore,  heeft  be¬ 
kent  dat  Hans,  Cornelis,  Francboys,  Marie,  Philips  ende  Anneken 
Bol  des  voerschreven  wylen  Symon  Bol  naerkinderen  dair  moeder 
alf  was  Cathelyne  Van  den  Stocke,  haer  wel  en  le  deugdelyeke  van 
als  tôt  als  ghecontenteert  vermaeckt  ende  v ddaen  hebben  van 
alsulcken  contracte  ende  minnelycken  accorde*  als  zylieden  tusschen 
cleanderen  aengeg.ien  ghemaeckt  ende  ghepasseert  liebben  voor  M. 


nen  der  stad  van  Antwerpen  op  den  xxi  Mey  1571  et  quitavit  ut 
in  forma. 
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Les  Vinckboons 


Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  nous  nous  occupons  de 
cette  famille  d’artistes. 

Elle  a  fait  l’objet  d’une  étude  de  détail,  que  des  recher¬ 
ches  subséquentes  ont  permis  de  compléter  encore  (*). 

Cette  famille  a  produit  comme  artistes  de  grande  répu¬ 
tation  un  peintre  et  un  architecte  :  le  père  et  le  fils,  le 
premier  natif  de  Malines  et  le  second  d’Amsterdam. 

Sans  reproduire  les  détails  généalogiques  déjà  publiés, 
il  est  utile  de  rappeler  les  noms  des  membres  de  cette  fa¬ 
mille  que  l’on  sait  pertinemment  s’ètre  occupé  d’art.  Le  livre 
des  apprentis  de  la  corporation  des  peintres  et  des  sculp¬ 
teurs  malinois  et  les  rares  archives  de  la  corporation,  qui 
ne  sont  malheureusement  venues  jusqu’à  nous  que  sous  forme 
de  copie,  en  même  temps  que  quelques  actes  administratifs, 
fournissent  les  renseignements  suivants: 

Les  Vinckboons  étaient  originaires  de  Vertrijk,  lit-on  dans 
les  «  Poortersboeken  »  de  Malines  et  ce  fut  Gilles,  fils  de 
“  Aert  Vinckboons  »,  qui  obtint  le  droit  de  bourgeoisie 
en  cette  ville,  le  29  mars  1489. 

Aert  Vinckboons  est  reçu  dans  la  gilde  Saint-Luc  en  1510. 

Jean  Vinckboons  est  reçu  le  20  juin  1510;  il  était,  ainsi  que 
Josse,  fils  d’Aert  Vinckboons  peintre  et  d’Anne  Daps,  deux 
des  six  enfants  de  ce  ménage.  La  mère  étant  venue  à 
mourir,  le  père  se  remaria  à  Jeanne  Van  Horrickc.  Le  8 
août  de  cette  année,  on  trouve  mention  dans  les  registres 
scabinaux  de  Henri  et  de  Josse ,  orphelins  mineurs  d’un 
Aert  Vinckboons. 


(1)  David  Vmckboons,  peintre,  et  son  œuvre,  et  la  famille  de  ce  nom. 
da u 8  les  Annales  de  l'Académie  royale  d'Areliéologio  de  Hclgnjue, 
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Henri  Vinekboont  est  agréé  à  la  gilde,  le  25  mars  1545;  il 
décéda  le  29  novembre  1550.  Il  avait  épousé  Marguerite 
Laderrière,  dont  il  eut  deux  enfants  encore  mineurs  le 
jour  de  son  décès. 

6iliee  Vinckboons  est  reçu  dans  la  gilde,  le  28  octobre  1550  et 
il  décéda  le  2i  janvier  1560.  Il  eut  pour  épouse  Anne 
Verlint. 

Jeeee  Vinckboons  fut  également  reçu  dans  la  gilde  en  cette 
année;  de  sa  femme,  Jeanne  Vanden  Riele,  il  eut  une  fille, 
orpheline  de  bonne  heure  de  père  et  de  mère,  n’étant  âgée 
que  de  neuf  ans,  au  30  janvier  1571,  où  on  lui  donna  des 
tuteurs. 

Jean  Vinckboons  fut  doyen  de  la  gilde  Saint-Luc,  à  Malines, 
en  1559.  En  1561,  et  de  concert  avec  François  Verbeecke, 
il  dressa  les  comptes  de  la  gilde  et,  en  1567,  on  le  trouve, 
avec  d’autres  peintres,  comme  créancier  d’un  marchand 
de  tableaux,  Félix  Van  Kessel,  dans  un  acte  échevinal  in¬ 
téressant  la  veuve  de  celui-ci. 

Un  Jean  Wineboons  (Vinckboons?)  obtint  des  lettres  de 
remission  ou  de  rappel  de  ban  de  Philippe  II  (*).  Ce 
détail  est  à  rapprocher  de  celui  que  l’on  relève  dans  le 
registre  aux  enquêtes  p),  au  sujet  des  troubles  du  xvie 
siècle  à  Malines,  où  les  commissaires  François  de  Calle- 
wijn  et  Liebaert,  à  la  date  du  8  juin  1573,  déclarent  que: 

«  Jehan  de  Neve,  Jehan  Feremans,  Adriaen  Van  den  Haute 
»  et  Jaques  Keynoghe,  eswards  du  mestier  des  painctres, 
a  ont  rapporté  sur  leur  serment  le  ix  dudit  mois  d’en 
«  avoir  faire  le  debvoir,  et  qu’il/  n’nnt  entendu  aultres 


(1)  Archivas  du  Nord  ù  Lille. 

(2)  k<\iyistrv  aux  confiscations  n"  lîM  II  aux 

fol.  111 


Archives  trôncralcs  «lu  Royaume, 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


328 


»  de  leurs  métier  porter  les  armes  contre  Sa  Mate  avec  les- 
*»  dits  rebelles,  que  Anthoine  Van  der  Cruyck,  tailleur 
»  d’Imaiges  et  Jehan  Vinckboons  painctre,  lesquels  mesmes 
»  (comme  ils  ont  déclarés)  aucuns  vouldroient  dire  dostre 
»  à  présent  trèspassez.  » 

François  Vinckboons,  époux  de  Hélène  Vastenaels,  entra  dans 
la  gilde  Saint-Luc,  le  17  août  1559.  Il  eut  comme  élève 
François  Yserinans,  en  mai  1561.  Il  décéda  avant  le  10  jan¬ 
vier  1570,  laissant  deux  enfants  mineurs:  Antoine  et  Jean. 
Sa  veuve  épousa  plus  tard  Corneille  Matliijs. 

Aert  Vinckboons  est  mentionné  comme  faisant  partie  de  la 
gilde  en  1560. 

On  en  arrive  ainsi  à  Philippe  Vinckboons,  que  l’on  apprend 
avoir  eu  un  élève  en  1573  et  du  nom  de  Rombaut  Michel. 
Philippe  épousa  Cornélie  Querrez,  veuve  de  Philippe  Loe- 
mans,  peintre  lui-même,  qui  décéda  à  Leipzig.  Il  en  eut 
trois  enfants:  ondoyés  dans  l’église  Sainte-Catherine:  Phi¬ 
lippe,  le  25  juillet  1574;  David,  le  13  août  1576,  et  Sara, 
le  8  février  1579.  En  1580,  on  le  retrouve  à  Anvers,  où  il 
est  inscrit  dans  la  gilde  Saint-Luc.  Il  y  eut  deux  élèves:  Claes 
Bosyn,  en  1581,  et  Jacques  Crieckenbeeck,  en  1584.  Enfin, 
le  8  mars  1591,  on  le  voit,  avec  d’autres  de  ses  compatrio¬ 
tes,  devenir  bourgeois  de  la  ville  d’Amsterdam.  Là  prirent 
fin  ses  pérégrinations,  forcées  sans  aucun  doute,  son  départ 
de  Malincs  semblant  coïncider  avec  l’exode  de  tous  ceux 
qui  furent  victimes  des  luttes  religieuses  de  la  fin  du 
xvie  siècle. 


Dix  ans  plus  lard,  Philippe  Vinckboons  y  passa  de  vie 
à  trépas. 

De  l’ainé  de  ses  lils  on  ne  trouve  trace  nulle  part.  David, 
le  second,  fut  le  peintre  de  mérite  de  ce  nom.  Sara,  sa  fille, 
épousa  en  1593,  Pierre  Van  der  Voort,  né  à  Bruxelles  en  1567, 
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fils  de  Pierre  et  frère  de  Corneille,  peintre.  Le  mari  de 
Sara  Vinckboons  était  de  son  métier  fabricant  de  seaux  et 
plus  tard  de  peignes  en  ivoire.  Il  parait  qu’il  s’occupa  aussi 
de  peinture.  Le  jeune  ménage  s’était  établi  à  Amsterdam 
“  in  de  nieuwe  Hoogstraat  «  et  ce  fut  là  aussi,  qu’à  la  fin 
de  février  1603,  mourut  la  femme  Sara,  improprement  ap¬ 
pelée  Suzanne  (’). 

David  Vinckboons,  fils  de  Philippe,  résidait  à  Amsterdam  en 
1607.  A  la  vente  dans  la  mortuaire  de  Gilles  Van  Coninxloo 
le  vieux,  on  le  voit  acquérir  un  dessin  sur  panneau  du 
défunt,  au  prix  de  3  fl.  15  (*). 

La  date  de  son  mariage  ni  le  nom  de  sa  femme  ne  sont 
connus.  Tout  au  plus  sait-on  qu’il  eut  deux  fils,  Philippe 
et  Jean.  Il  mourut  à  Amsterdam  en  l’année  1629.  Ses  élèves 
furent:  Gilles  de  Hondecoeter,  grand-père  de  Melchior,  Guil¬ 
laume  Helmung,  Jacques  Quino  et  Jacques  Van  der  Weyden. 

Philippe  Vinckboons,  fils  de  David,  se  maria  le  21  avril  1615 
et  à  l’âge  de  37  ans,  à  Amsterdam,  avec  Petronelle  Questiers 
de  la  même  ville  et  âgée  de  26  ans.  Il  demeurait  dans  la 
«  Breestraat  «  et  la  future  dans  la  «  Waermoesstraat.  » 

Jean  Vinckboons,  deuxième  fils  de  David,  assista  comme  témoin 
au  mariage  de  Philippe  prénommé,  son  frère.  C’est  là  le 
seul  renseignement  le  concernant,  que  l’on  connaît. 

Ces  quelques  détails  généalogiques  sont  condensés  dans 
le  relevé  généalogique  ci-contre,  dressé  au  moyen  des  ren¬ 
seignements  puisés  dans  les  registres  scabinaux  dcMalines. 


(h  Drie  Amsterdamsche  schilders:  Pieter  Isaaksz.,  Abraham  Yuich . 
Cornelis  Van  dcr  Vourt f  iloor  M.  I>K  Kokvkk. 

(2  i  Inventarisatie  tan  de  gnederen,  ad  en  ende  gerechtighedcn,  uyt  endc 
inschulden  bevondm  ten  sterfhuyse  van  Gilles  van  Coninxloo  den  ouden^  in 
zijn  leven  schilder.  <*nz.  in  Oud  Holland.  III, 
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Il  y  eut  donc  des  Vinckboons  à  Anvers,  issus  de  Gilles, 

peintre  de  Malines,  qui  fut  reçu  franc-maître  de  la  gilde 

anversoise  en  1569.  Il  y  en  eut  d’autres  encore  à  Amster- 

* 

dam,  venant  d’Anvers.  Les  artistes  d’origine  malinoise  étant 
seuls  en  cause  ici,  ces  derniers  ne  nous  arrêteront  pas. 


David  Vinckboons,  le  plus  favorablement  connu  de  toute  la 
lignée,  s’est  acquis  une  réputation,  aujourd’hui  des  mieux 
établie,  comme  peintre  de  genre  et  peintre  de  paysages. 
Il  fut  l’émule  des  Breughel  et  le  talentueux  précurseur 
des  Teniers,  des  Ostade,  des  Brouwer,  etc.,  les  maîtres  du 
genre.  Il  pratiqua  tour  à  tour  la  peinture  à  la  détrempe, 
la  gouache,  la  peinture  à  l’huile  et  la  peinture  sur  verre; 
à  l’occasion,  il  mania  le  burin  et  ces  divers  procédés  il  les 
cultiva  avec  un  tel  succès,  que  Van  Mander  déclare  que  ces 
travaux  «  sont  des  choses  vraiment  surprenantes,  pour  avoir 
»  été  produites  sans  enseignement  préalable.  »  Ce  jugement 
est  confirmé  par  les  maîtres  critiques  de  nos  jours.  Henri 
Hymans,  Waagen  et  le  Dr  Bredius  s’accordent  pour  recon¬ 
naître  à  David  Vinckboons,  untalentau-dessus  de  la  moyenne. 
Soit  qu’il  reproduise,  sur  le  panneau  ou  sur  la  toile,  les 
mœurs  de  son  temps  ou  les  sites  de  la  Hollande;  le  peuple 
sous  son  aspect  le  plus  vif,  dans  les  foires  et  les  fêtes; 
ou  en  butte  aux  exactions  de  la  soldatesque,  ou  lui-même 


s’en  prenant  aux  soudarts  qui  le  molestaient;  des  paysage 


avec  sujets  bibliques  ou  la  nature  avec  ses  accessoires,  et 


sous  ses 


aspects  les  plus  inattendus,  il  fait  œuvre  person¬ 


nelle.  Celle-ci,  il  faut  le  dire,  a  plus  de  mérite,  au  point 
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de  vue  du  dessin  et  de  la  composition,  qu’à  celui  de  la 
couleur.  Les  tons  des  chairs  sont  le  plus  souvent  d’un 
rouge  cru  et  criard  ;  et  malgré  cela  ils  ne  se  détachent 
encore  que  médiocrement  sur  l’ensemble,  où  règne  une  cer¬ 
taine  contusion  de  couleurs  et  de  tons.  Ce  défaut  ne  se 
constate  pas  à  la  reproduction  incolore  de  ces  œuvres  et 

celles-ci  gagnent  ainsi  à  être  connues  par  des  procédés  autres 

% 

que  ceux  qui  ont  produit  l’original. 

A  l’exemple  de  la  plupart  des  peintres  de  son  temps, 
Vinckboons  se  complut  à  l’emploi  des  rouges  formant  tache, 
sous  forme  de  culottes,  de  vestes  ou  d’autres  accessoires 
de  l’habillement  de  ses  personnages. 

On  a  pu  quelquefois  lui  reprocher  cet  abus,  mais  bien 
à  tort  peut-être!  On  comprend  jusqu’à  un  certain  point, 
que  l’on  ait  pu  alors  abuser  de  ce  beau  rouge  vif,  dont 
le  secret  semble  s’étre  perdu.  Il  faisait  si  bien  dans  la 
tonalité  brune  de  l’avant-plan  du  tableau;  c’était  la  note 
gaie  dans  la  gamme  sombre  de  l’ambiance,  et  qui  en 
faisait  valoir  les  fortes  qualités.  Dans  les  œuvres  de  ses 
dernières  années,  Vinckboons  semble  moins  esclave  de  cet 
emploi  quelque  peu  abusif;  son  coloris,  loin  d’y  gagner,  y 
perd.  L’ensemble  devient  confus,  noyé  qu’il  paraît  dans 
un  rouge  qui  a  perdu  de  son  intensité  en  se  délayant  et 
pour  se  répandre  en  rappels  nombreux  sur  la  surface 
totale  de  l’œuvre. 

Abstraction  faite  de  la  couleur  et  pour  parfaire  la  phy¬ 
sionomie  si  intéressante  de  l'œuvre  de  Vinckboons.  il  con¬ 
vient  d'en  signaler  encore  le  côté  documentaire.  11  fournit 
les  indications  les  plus  précieuses  concernant  le  costume 
de  l'époque  et  ses  accessoires  aussi  multiples  que  variés; 
il  détaille  le  mobilier  jusqu’en  ses  parties  les  plus  menues 
et  les  plus  vulgaires;  en  un  mot.  il  fixe  pour  la  postérité 
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ce  qui  caractérise  le  milieu  qui  l’inspira  et  qui  fut  rendu 
par  l’artiste  avec  l’exactitude  la  plus  scrupuleuse.  - 

Quant  au  paysage,  les  premières  œuvres  de  David  Vinck- 
boons  n’échappent  pas  à  l’influence  des  bruns,  des  verts  et 
des  bleus,  employés  pour  différencier  en  trois  plans  l’en¬ 
semble  du  tableau,  procédé  en  honneur  dans  l’école  fla¬ 
mande  du  xvie  siècle.  Plus  tard,  il  s’en  affranchit,  et  Waagen 
a  pu  dire  avec  raison  que  “  tout  en  ne  possédant  pas  un 
»  sentiment  de  la  nature  aussi  délicat  que  celui  de  Breughel, 
»  en  revanche,  ses  conceptions  sont  souvent  plus  grandioses 
«  et  son  pinceau  retrace  avec  un  sentiment  tout  poétique  la 
»  solitude  des  forêts.  » 

Mais  ce  qu’il  importe  surtout  de  faire  remarquer,  d’accord 

avec  Herman  Riegel,  feu  le  conservateur  du  musée  de 

Brunswick,  et  qui  fut  le  premier  à  y  attirer  l’attention, 

c’est  la  transformation  déconcertante  qui  se  remarque  au 

fur  et  à  mesure  que  se  développe  le  talent  du  peintre  et 

qui,  dans  l’accomplissement  de  la  courte  carrière  de  David 

Vinckboons,  constitue  un  processus  rare  qui  retient  l’at- 
# 

tention. 


C’est  ainsi  que  l’on  peut  établir  un  parallèle  des  plus 
intéressants,  entre  le  tableau  de  David  Vinckboons  que  pos¬ 
sède  le  Musée  d’Anvers,  daté  de  1610,  et  celui  qui  est  con¬ 
servé  au  Musée  «  Mauritshuis  »,  à  La  Haye,  daté  de  1620, 
année  de  la  mort  de  l’artiste. 

Le  premier  de  res  tableaux  représente  une  kermesse  dans 
la  banlieue  d'Anvers.  La  peinture  en  est  sombre;  les  divers 
plans  se  dill'éreneient  par  un  ton  local  spécial  à  chacun 
d’eux  et  se.  détachent  ainsi  de  la  tonalité  générale;  les 
personnages  sont  plutôt  grêles  de  complexion  et  les  phy¬ 
sionomies  ont  une  expression  grotesque  outrée,  qui  rap¬ 
pelle  étonamment  colles  delà  Tentation  rie  saint  Antoine,  par 
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Hieroniinus  Bosch,  de  la  même  collection.  La  couleur,  en  un 
mot,  est  ici  sacrifiée  au  dessin.  En  revanche,  le  tableau  du 
musée  de  La  Haye  est  tout  vie.  La  peinture  en  est  grasse  et 
le  modelé  excellent.  Quelle  variété  dans  les  physionomies  et 
comme  l’expression  en  est  exacte  et  amoureusement  ob¬ 
servée  et  rendue.  Les  personnages  agissent,  jouissent  et 
vivent;  ils  sont  replets  et  dodus,  tout  entier  à  la  joie 
exubérante  et  folle.  C’est  du  Teniers  avant  la  lettre;  c’est 
le  rural  en  goguette;  l’ancêtre  de  quelques  années  à  celui 
qu’immortalisa  le  pinceau  du  maitre  des  Kermesses  flamandes. 

David  Vinckboons  fut,  peut-on  dire,  pour  l’art  hollandais 
ce  que  devint  Teniers  pour  l’art  flamand:  le  peintre  en 
titre  des  mœurs  populaires.  Comme  coloriste,  il  lui  fut 
bien  inférieur,  il  est  vrai;  mais  il  fut  son  égal  et  quel¬ 
quefois  son  supérieur,  par  l’impression  de  vie  intense  qu’il 
sut  se  faire  dégager  de  son  œuvre,  par  la  science  de  la 
composition,  le  naturel,  la  vérité  et  la  variété  des  attitu¬ 
des,  par  l’expression  des  physionomies  aussi  réjouissantes 
que  vraies  et  parfaitement  adaptées  au  rôle  que  le  peintre 
assigne  dans  l’action  générale  ù  chaque  personnage  en 
particulier.  N’était  la  couleur,  l’œuvre  de  Teniers  n’éclip¬ 
serait  en  rien  l’œuvre  de  Vinckboons,  son  prédécesseur 
dans  un  genre,  que  tous  les  deux,  du  reste,  cultivèrent  avec 
tant  de  succès. 

Faut-il  s’étonner  dès  lors  de  voir  combien,  même  du 
vivant  de  Vinckboons,  étaient  appréciées  les  qualités  mai- 
tresses  qui  le  distinguaient,  de  ses  confrères  et  lui  firent 
occuper  une  place  à  part  dans  le  panthéon  des  peintres  de  son 
temps!  Nous  n’en  voulons  connue  preuve  que  ces  lignes, 
au  premier  aspect  quelque  peu  amphigoriques,  débordantes 
de  lyrisme,  pour  célébrer  les  gloires  artistiques  d’Amster¬ 
dam  au  xvir  siècle: 
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Ghij  Amstcrdammc  doet  Apellcs  famé  buyghen, 

’t  moet  zwichten  voor  U  al  ’t  gecn  was  in  voor’ghe  tydt, 
Want  Gÿ  de  Paragonne  van  de  Wereldt  zijt.  . 

Veel  eerder  zoud’  myn  tonghe  azeras  galmt  ghebreken, 

Eer  ik  IV  lof  volkomen  uyt  zoud  kunnen  spreken. 

Italien  Ghij  trotst’,  al  wat  zij  hadd’  of  heeft 
In  Amstelse  tryumph  nu  wezentlijcke  leeft; 

Roenit  van  uw  Langhe  Pier\  roemt  van  uwe  waerde  Kctcl, 
l'w  Dicryck  Barents  lof,  men  achtent  noyt  vermetel 
I)at  Ghij  Uw  hcldensfaem  op  Uw  baeckxtoppe  viert, 

Kn  Uw  verleden  tydt  met  gloryen  lauriert. 

En  die  Ghij  hebt  als  noch,  Pinas ,  Uw  Lasmans  wereken, 

Uw  Picter  Ysacx ,  die  U  roofden  Denemercken, 

Tcngnugel ,  Badcns ,  Vinck  vercieren  ’t  Amstelandt. 

Uw  Poêle nburg ,  Nieuland,  Moeycrt  en  Vu n  Nant, 

Uw  Zuv'ry,  Vinckeboone,  Uw  waerden  Van  der  Voordcn , 

’t  Levanten  ghy  verciert  door  Uw  Konst’rijcke  Noorden! 

(Uit  Brederode,  Album  van  Üud-Holland  door  ridder  Théo- 

% 


dore  Rodenburgh)  ('). 

Actuellement,  les  tableaux  de  David  Vinckboons  se  ren¬ 
contrent  assez  rarement  dans  son  pays  d’origine.  Les  musées 
n’en  conservent  guère,  à  peine  en  trouve-t-on  quelques  autres 
dans  des  collections  particulières. 

Il  n’en  était  pas  tout  à  fait  de  même  du  vivant  de  l’ar¬ 
tiste.  A  titre  d’exemple  quelques  indications  de  cette  nature 
sont  à  retenir  et  qui  sont  fournies  par  des  inventaires  et 
«les  relevés  de  ventes  publiques  de  l’époque: 


Inren/aris  van  P/ii/i/is  van 


Yulckcnisse ,  orerleden  3  A (vert 


101/. 


1)  Dr  te  Amsterdamsche  schdders...  door  i>  K  Rokvkh.  in  Oud  Holland-, 
III.  M.  iss. 
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Sesse  schilderijkens  gedaen  bij  David  Vinckbooms,  boe- 
renstuck  ende  maeltijt. 

Eenen  liereman  gedaen  na  David  Vinckboom. 

Een  wtdevlinge  den  armen  na  Vincboort. 

Inventâtes  van  Nicotaes  Choeur,  overledcn  de  31  Mecrt  1021. 


Een  schilderijcken,  lierman,  gedaen  bij  David  Vinek- 
boom,  f.  30. 

(Bij  consul  Weber  te  Hamburg  staat  een  lierman  in 
een  dorpstraat  op  zijn  naam). 

Inventaris  van  Herman  de  Neyt,  coopman  van  schilderijcn 
in  den  Rooden  Schotel,  op  de  Sleenhouwersvest  (over- 
leden  8  September  1642  te  Delft). 

•  •••••••#••  •  • 

Een  lantschap  van  Vinckenboom  gestoffeert  ende  van 
Gonninxloo  het  lantschap  ('). 

Hendrik  Van  Deyl  in  de  Hoogstraat  ( den  Haay)  in  de 
Witlc  Swan...  vcrcoopen  5  July  1616  (te  4  uyren...) 
Item  een  drye  coningen  avont,  cluchtigh  en  seer 
gheestigh  door  Mr  David  Vinckeboons  (*). 

1642.  Sarenburg  des  Rit  fers  Snouckaert  van  Schauenburg... 
Een  lantschap  gedaen  door  Goninxloo  met  beelde- 
kens  Van  Vinckebons  (a). 

De  sehilderyen  verzameling  van  Simon  V/iedlhoorn  en 
M.  Jan  Van  Grocncyivcld. 


(1)  Uit  oude  Anticerpsche  inventarissen,  door  E.  \V.  M<>ks. 
(.2)  Een  veiling  van  schildei~ijen  in  1616,  door  Max  Koosks. 
(3j  Die  Coninxlno's,  van  E.  Stakckk. 
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In  de  Provisiekamer.  N°  2;  een  Vinckeboom.  f.  3  ('). 

lnventaris  van  de  inboedel  van  Joannes  Van  de  Cappelle, 
schilder...  (4  Januari  1680). 

N°  67.  Een  lantschapje  van  Vinckboons  (:). 

Ugtroep.  Mr  Snyers  (xvme  eeuw),  Mechelen. 

N°  97.  (liadden  aan  den  eigenaar  40  g.  gekost),  Bede- 
laers-Vinckeboons  (werden  verkocht  45  g.)  (:1). 

Catalogue  des  tableaux  trouves  en  la  mortuaire  de  P.  P. 
Rubens  ; 

Une  troupe  de  Suisses,  qui  contraignent  les  paysans 
de  leur  donner  de  l’argent  et  couvrir  la  table.  T. 

Ventes  modernes: 

Collection  I)u  Sari,  Bruxelles.  1884.  Enlèvement  de  Gany- 
mède;  signé  et  daté  1627. 

Collection  Auguste  Gosier.  Bruxelles.  Avril  1907: 

Paysage  d’hiver.  B.  0,51X0,73,  vendu  130  fr.  à  M.  Bayot. 

Paysage.  B.  0.27  x  0,35,  vendu  200  fr.  à  M.  de  Gel  inan. 

Paysage  avec  le  Christ  et  la  Samaritaine.  B.  0,47  x 
0,62,  vendu  140  fr.  à  M.  Bayot,  précité. 

Collection  du  rév.  M.  Moons ,  vicaire  à  Malines. 

Paradis  terrestre,  vendu  150  fr.  à  M.  Biston  à  Bruxelles. 

Collection  Huybrechts ,  à  Anvers.  1901 . 

Paysage  avec  la  sortie  des  châtelains.  B.  0,55  x  0,03, 
vendu  800  fr.  à  M.  Herman  Hessel,  négociant,  à 
Anvers. 


(1)  De  schilderije.n  verzameling  r an  Simon  Vliedthuorn  en  M .  Jan  r an 
Gvoenevt’ld ,  tloor  Tu.  MmutKN. 

(2)  Oud- Holland ,  blz.  31. 

(3)  Nantie  hoe  veel  de  schildevije.n ,  prinlen  en  prinlboecken  van  Alijn- 
heer  Snyers  in  synen  uytrocp  vercng/U  sijn  en  le  hoe  veel  die  hem  gekost 
hebben  (kandschrift  van  E .  SmJy:rs),  in  bv.it  va:i  M.  Diriex-Rjke,  drukker- 
uitjrcvor  te  Milicien. 
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Collection  rév.  M.  Cotteleer ,  à  Anvers. 

Paysage  avec  le  Christ  et  les  disciples  d’Emmaüs. 
0,50  x  0,65. 

Vente  lions  et  C1*  à  Amsterdam ,  de  novembre  1904 . 

Distribution  de  pains.  Signé  I).  v.  B. 

Vente  Militer  et  Cie,  à  Amsterdam ,  en  juin  190». 

Quatre  tableaux  représentant  les  quatre  saisons. 

Vente  Fétis,  à  Bruxelles ,  en  1909 : 

Paysage ,  h.  02  c.,  1.  70  c.,  acquis  pour  500  fr.,  par 
les  «  Amis  du  Musée  de  Malines  »  et  offert  par  ces 
derniers  au  Musée  en  question.  Il  est  décrit  comme 
suit:  u  L’orée  d’un  vallon  gardé  par  une  lisière  de 
»  beaux  arbres  décoratifs.  A  travers  une  échappée 
»  de  feuillage  s’aperçoit  l’un  des  versants  de  la  vallée 
«  boisée  et  rocheuse,  dominé  par  un  groupe  d’habi- 
«  tâtions.  Au  premier  plan,  près  d’un  arbre  brisé, 
«  un  paysan  chemine  suivi  de  son  chien.  « 
Goudtstikker  marchand  à  Amsterdam  (1907). 

Joueur  de  vieille  aveugle  (prix  demandé  350  fl.). 

Chez  un  amateur  d' Amsterdam. 

Des  soldats  qui  ont  envahi  un  cabaret. 

Château  de  Caan ,  près  de  la  Ville  de  Stralen  en  Wesl/thalic. 

Embuscade  de  cavaliers.  Signé  D.  v.  B. 

Enfih,  dans  plusieurs  galeries  privées  d’Angleterre  et 
de  Russie,  se  conservent  des  tableaux  de  David  Vinck- 
boons,  connus  sans  autre  indication. 

En  revanche,  quelques-unes  des  œuvres  jadis  attribuées 
à  David  Vinckboons,  ont  été  depuis  lors  restituées  à  leurs 
auteurs  véritables.  Parmi  les  principales  d’entre  elles,  il 
convient  de  mentionner:  La  loterie  organisée  au  profil 
de  l'hospice  de  vieillards  à  Amsterdam,  dont  parle  Van 
Mander,  p  irait  être  celle  qui  est  connue  aujourd’hui  au  musée 
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royal  d’Amsterdam  et  cataloguée  n°  705,  sous  le  titre  de 
Tirage  d'une  loterie  fait  au  «  Rustaud  »  au  profit  de  la 
maison  d' Aliénés  d' Amsterdam  en  août  1592  et  attribué 
à  Gilles  Coignet,  d’Anvers.  Dans  la  même  collection  se  con¬ 
serve  le  tableau  représentant  le  Prince  Maurice  allant  à 
la  chasse  avec  sa  suite ,  lequel  est  attribué  à  Pauiccls 
van  Iiillcgaert. 

Aucune  œuvre  de  Vinckboons  n’existe  au  musée  de  Flo¬ 
rence.  Le  musée  de  Parme  ne  possède  qu’une  copie  d’un 
tableau  du  peintre,  provenant  de  la  galerie  Sanvitale  de 
Parme  et  représentant  un  Marché  sur  le  rivage  d'un 
fleuve.  L' Apparition  du  Christ  à  la  Madeleine ,  n’existe  pas 
au  Musée  de  Cologne.  Le  n°  600  du  catalogue  porte  comme 
titre:  Waldlandschaff  mit  Reiterungriff  (Paysage  boisé  avec 
rencontre  de  cavalerie).  Les  tableaux  du  Musée  de  Vienne, 
jadis  attribués  à  David  Vinckboons,  ont  été  reconnus  avoir 
été  peints  par  Jean  Breughel  le  Vieux  ou  traités  dans  le 
genre  de  ce  maître. 

Enfin,  la  Kermesse  du  Musée  de  Brunswick  parait  n’ètre 
qu’une  copie  de  l’original  qui  se  trouve  au  Musée  d’Anvers, 
et  contemporaine  de  cette  œuvre. 

Ceci  étant  dit,  le  relevé  suivant  de  l’œuvre  de  David 
Vinckboons  constitue  ce  qu’il  a  été  possible  de  dresser  de 
plus  complet  dans  ce  genre  à  la  date  de  ce  jour. 

(Musées). 

En  Belgique.  Anvers.  Kermesse  flamande ,  Bois,  1.10  x  1.67. 
Daté  1610  et  signé  I).  v.  fb. 

Bruxelles.  Paysage.  Foret  de  chênes  avec  la  chasse  de 
Diane.  Toile,  1.09  x  1.46. 

Ypres.  Paysage.  Diane  et  ses  nymphes.  Bois,  0.50  x  0.65. 

Voyageurs  attaqués  par  des  bandits.  Cuivre,  0.56  x  0.53. 
Allemagne.  Berlin.  Kermesse  flamande.  B.  0.26  x  0.31.  (Au 
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palais  du  Président  de  la  Province,  à  KCmigsberg). 
Mendiants  recevant  l'aumône  à  la  porte  d'un  couvent. 
B.  0.  lu  x  0.59.  (Au  château  royal). 

Brunswick.  Paysage  'montagneux  arec  cortège  de  joyeux 
paysans.  B.  0.57  X  0.05. 

Paysage  avec  hautes  montagnes  et  un  chasseur  au 
premier  plan  à  gauche.  B.  0.585  x  1.013. 

Cassel.  Paysage  avec  château  entouré  de  fossés. 

Cologne.  Paysage  boisé  avec  rêne  mire  de  cavalerie.  B.  0.57 
Darmstadt.  Paysage  boisé  avec  château  et  figures.  T. 

1.31  x  2.21.  Signé  B.  Vinkeboom  Pinx. 

Presden.  Kennesse  de  paysans.  B.  0.52  X  0.915. 

Distribution  d'aumônes  à  la  fenêtre  d'un  couvent.  B. 
0.20  X  0.455. 

Paysage  boisé  et  monfagneu  c  avec  le  retour  de  Tobie. 
T.  1.075  x  1.70. 

Francfort.  Kermesse  avec  joueur  de  vieille  aveugle  et  entouré 
d'enfants.  B.  0.50  x  0.00. 

Hambourg.  Baptême  d'un  Eunuque. 

Sehwerin.  Couple  d'amoureux  à  la  pêche.  B.  0.305  x  0.515. 
Signé  I).  v.  B  1020. 

Le  nid  dérobé.  B.  0.410  X  0.500. 

Stuttgard.  Paysage  boisé  avec  chariot  de  voyage  et  chas¬ 
seurs.  B.  0.745  X  0.071. 

Angleterre.  Glasgow  (').  Paysage  avec  la  fuite  en  Egypte. 


t’h  Hol/andschc  hnnsi  i)i  EtUflnnd  «loor  I1oi-stki>k  i>f.  Dkoot.  De  •  (Corpo¬ 
ration  («alleries  of  Art*  te  (ilasirow,  -  ir  ê  1  ê  I  );i  v.  \  inrkbnnns.  linst  <>p 
de  Vlucht.  De  Vink  np  «lit  stukj  *  «r  dit  teuenwoordii:  niot  me  *r  ;ils 
nionogrîtin,  daarook  andere  tijdir  'iiooien  de/.. *n  voire  I  aanjrebrarht  hehbeii, 
waar  zij  kond*n.  De  stijl  is  Mn*nirelaeliti«rer  dan  ik  Yinekelxions  ken, 
de  ÜLriircn  sehijnen  mij  don.-  II.  Uolienliaiiime/  jreschilderd  te  zijn.  » 
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Autriche.  Innsbrück  (Tyrol).  Paysage  boisé  avec  vue  su r 
la  mer  et  saint  Jérôme  à  droite.  B.  0.366  x  0.27. 
Paysage  boisé  avec  vue  sur  la  mer  et  sainte  Marie- 
Magdeleine  à  gauche.  B.  0  367  x  0.27. 

Paysage  boisé  avec  groupe  de  maisons  et  trois  per¬ 
sonnages .  G.  0.12  x  0.16. 

Paysage  étoffé.  Dieu  le  Père  conduit  Eve  auprès  d'A  dam. 
G.  0.12  x  0.16. 


Prague.  Paysage  avec  la  conversion  de  saint  Paul. 
Bavière.  Ansbach.  Paysage  avec  figures.  B.  0.31  x  0.34  (Au 
château  royal). 

Aschaffenburg.  Paysage  boisé  avec  le  retour  d'Egypte.  B. 
0.44  x  0.74.  (Au  château  royal). 

Intérieur  d'un  bois  avec  Agar  et  Ismael.  B.  0.49  x  0.74. 
(Au  château  royal). 

Augsburg.  Le  portement  de  croix.  B.  0.41  x  0.59.  Signé: 
David  Vinck... 

Kermesse.  B.  0.425  x  0.60. 

Munich.  Le  portement  de  croix.  B.  1.11  x  1.G6.  Signé:  David 
Vinc-Boons,  fecit  1611. 

Paysage  avec  figures  sur  la  glace  (Attribution  incer¬ 
taine) 

Schteissheim.  Paysage  boisé  avec  fabriques.  Crue  i fie  ment. 
Signé  et  daté  1621.  (Au  Palais  Royal). 

Paysage  avec  une  chasse  au  cerf.  Signé  et  daté  1624. 
(Au  Palais  Royal). 

Danemark.  Copenhague.  Paysage  boisé  avec  Abraham  ren¬ 
voyant  Agar.  G  0.16  x  0.60. 

Société  galante  dans  une  treille.  B.  0.51  x  0.86. 
Distribution  de  vivres  à  la  poi'lc  d'un  monastère.  B. 
0.29  X  0.40. 


France.  Lille.  Foire  à  l'entrée  d'un  bois  et  au  bord  d'une 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


rivière .  0.G1  x  0.85.(Peut-être  ce  tableau  est-il  l’original 
de  la  copie  du  musée  de  Panne). 

Nantes.  Paysage  boisé  avec  figures.  T.  0.30  x  0.435.  Signé: 
D.  Vinck-Booms.  fec.  1003. 

Valenc'ennes.  Paysage  boisé  avec  Diane  surprise  au  bain 
avec  ses  nymphes  par  Action  quelle  métamorphose 
en  cerf.  B.  0.60  x  0,95.  (Les  figures  sont  attribuées 
à  Rottenliammer) 

Hollande  Amsterdam.  Le  fléau  des  paysans  (soldats  se 
conduisant  en  maîtres  chez  des  paysans).  B.  0.265  x  0.42. 

La  revanche  des  paysans  (soldats  mis  en  fuite  par 
les  paysans).  B.  0.265  x  0.42. 

Saint-Jean-Baptiste  prêchant  dans  un  bois.  B.  0.2S  x 
0.435. 


Partie  de  campagne.  B.  0.285  x  0  44. 

Le  veilleur ,  acheté  à  Paris  en  1010. 

La  Haye  (Mauritshuis).  Fêle  de  village  B.  0.445  x  0.675. 
Signé:  D.  Vinck-Boons.  1629.  (Acquise  à  la  vente  Bos  de 
Harlingen  à  Amsterdam,  le  21  février  1888,  au  prix 
de  635  fl.). 

Utrecht.  Paysage  avec  Tobie  et  l'Ange.  B.  0.71x1.31. 
Italie.  Lucca.  Galerie  Mausi.  Paysans  à  la  fèle{'). 


Naples...  ? 

Portugal.  Lisbonne.  Paysage. 

Russie.  Saint  Pétersbourg  (Musée  impérial  de  l’Ermitage). 
Forêt  avec  figures.  B.  1.13  x  1.08.  S.  et  d.:  D.v  B.  1618. 
Chasseurs  dans  la  forêt  ('attribution  incertaine)  B.  0.26  X 


(11  Niedet  liindische  Kunst  in  lien  Galérien  Mausi  :u  Lucca,  von  Kmiki. 
Jacobs kn.  Die  Galerie  (lero/amn  Mausi.  David  Vinckboons.  UainTiitrclîitr 

*  V 

In  lackvothev  farbe  stvahlend . 
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Le  Sermon  du  Christ  près  du  Inc  de  Génêzarelh.  G. 
diamètre  0.217.  Signé  et  daté:  D.v.B  1623. 

Suède.  Stockholm.  Distribution  d' aumônes  à  la  porte  d'un 
couvent.  B.  0  35  X  0.53. 

Paysage  avec  rivière  et  figures  diverses  (attribution 
incertaine).  G  0.35X0.46. 

Etats-Unis.  New- York.  L'Automne. 

L'Eté. 


Les  dessins  connus  de  David  Vinckboons  sont  en  très  petit 
nombre.  Au  «  British  Muséum  »,  à  Londres,  il  en  existe 
quatre  (0.22  X  0.305)  représentant  des  scènes  de  l’histoire 
de  l'enfant  prodigue :  le  départ,  la  fête  avec  des  femmes 
de  mœurs  légères,  la  chute  et  le  retour.  Un  cinquième 
dessin  représente  des  fêtes  et  réjouissances  devant  une  mai¬ 
son  de  campagne  (0.105X0.162). 

Au  musée  de  Francfort,  on  peut  voir  de  la  main  du  peintre 
deux  dessins  bistre,  relevés  de  brun  et  de  gris,  représen¬ 
tant,  l’un,  Moise  el  Aaron  devant  Pharaon  (0.100X0.161), 
et  le  second,  le  Christ  accompagné  des  Vierges  sages  et  des 
Vierges  folles  (0.102X0.161).  Il  v  a  là,  déplus,  deux  aqua¬ 
relles  très  achevées  où  se  voient:  sur  l’une,  un  Paysage 
avec  lieu  de  justice,  potence  et  roui,  soldats  transperçant 
un  paysan,  el  autres  personnages  (0.194X0.263),  et  sur  l’autre, 
un  paysage,  avec  soldats  sous  les  ordres  d'un  cavalier  pen¬ 
dant  un  homme  à  un  arbre  (0.195X0.258). 

A  la  vente  de  la  collection  Henri  Duval  et  autres,  chez  Mul¬ 
ler  Fréd.,  à  Amsterdam,  les  22-23  juin  1910,  figura  un  dessin 
de  1).  Vinckboons,  fait  à  la  plume,  au  lavis  bleuâtre  et  à  re¬ 
hauts  blancs  sur  papier  gris,  représentant  Les  pêcheurs  à  la 
ligne,  et  décrit  dans  le  catalogue  comme  suit:  «  sous  une 
n  abondante  verdure  au  premier  plan,  une  jeune  femme 
n  s’amusant  avec  un  vieux  pêcheur.  Signé  D.v.B.  1608.  „ 
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A  la  vente  «  Steengracht*,  (la  10  juin  1913,  galeries  Georges 
Petit  à  Paris,  une  seule  œuvre  de  l).  Vinckboons  fut  pré¬ 
sentée  aux  enchères  et  vendue  3400  fr.  C’était  une  pein¬ 
ture  sur  bois  de  51  cm.  1/5  x  05  cm.,  intitulée:  Le  bain  dans 
le  parc.  Elle  fut  acquise  par  M.  Schutz. 

David  Vinckboons  laissa  quelques  eaux-fortes,  dont  on  con¬ 
naît  les  suivantes: 

Au  «  British  Muséum  »,  à  Londres:  Fêtes  et  réjouissances 
devant  une  maison  de  campagne  (0.108  x  0.170). 

L'Ange  apparaissant  aux  bergers  (0.155  x  0.118). 

Le  nid  dérobé  (0.2G3  X  0.350).  Signé  et  daté:  D.v.B.  1600. 
L’original  de  cette  gravure,  dit  Nagler  ('),  était  en  posses¬ 
sion  de  M.  Brockliaus  à  Leipzig.  Cet  auteur  signale  quatre 
autres  eaux-fortes  du  peintre  : 

Un  couple  amoureux. 

Un  vieillard  entraînant  une  jeune  fille. 

Un  paysan  nouant  les  souliers  d'une  jeune  fille. 

L  hiver  ;  réjouissances  sur  la  glace ,  d’attribution  incertaine. 

M.  Hyraans  en  signale  encore  une  autre,  représentant  une 
Mendiante  avec  deux  enfants  et  qui  est  datée  1004. 

L’œuvre  de  David  Vinckboons,  bien  plus  que  peut-être 
beaucoup  d’autres,  a  tenté  le  burin  des  graveurs  contem¬ 
porains.  Bolswert,  J.  van  Londerseol,  Nicolas  De  Bruyn, 
W.  Swanenburg,  P.  Serwouter,  Hessel  Gerritsz,  etc.,  ne  se 
sont  pas  faits  faute  de  le  reproduire  en  très  grande  partie. 
Le  cabinet  des  estampes,  à  Bruxelles,  en  possède  un  choix 
des  plus  curieux. 

Ces  planches  ont  un  texte  approprié,  non  pas  (pie  l’origi¬ 
nal  en  lui-même  ait  eu  une  tendance  à  la  satire  et  à  la 


(1)  Deutsches  alyemeiner  Kunstler  lexiam,  o\\  l'on  trouve  une»  intéressante 
nomenclature  «les  *rravu.es  <pii  ont  été  laites  d’après  lesamvres  de  Yinekl>oons. 
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critique,  mais  en  tant  qu’il  se  prêtait  admirablement  à 
être  interprété  au  profit  des  inventions  des  vulgarisateurs 
et  du  but  qu’ils  se  proposaient  d’atteindre. 

Ces  textes  sont,  pour  la  plupart,  dus  à  R.  Lubbœus  et 
I.  Scmmius. 

David  Vinckboons  peignit  également  sur  porcelaine  et. 
à  ce  propos,  voici  ce  qu’en  dit  M.  Auguste  Dcmnin,  dans  la 
3e  édition  de  son  “  Guide  de  l’amateur  de  faïences  et  por¬ 
celaines,  etc.  (Paris,  Ve  Jules  Renouard,  libr.  1867). 

«  C’est  à  partir  du  commencement  du  dix-septième  siècle, 
a  que  Vinckenboons  a  souvent  peint  sur  des  plaques  de 
a  faïence  pour  les  potiers  de  Haarlem,  et  j’ai  rencontré 
a  un  certain  nombre  de  belles  pièces  signées  de  son  nom. 


» 

r> 


Comme  Vinckenboons  s’était  déjà  exercé  dans  la  pein¬ 
ture  sur  vitraux,  il  connaissait  l’emploi  des  couleurs  miné¬ 
rales  et  des  fondants,  et  peignait,  comme  A.  Verhaast 
de  Gouda,  tantôt  sur  vitraux,  tantôt  sur  faïences.  La  plu¬ 
part  de  ses  peintures  céramiques  sont  en  camaïeu  bleu 
sur  le  cru  de  l’émail. 

»  Une  plaque  carrée  do  44  cent,  sur  36,  de  ma  collec¬ 
tion,  est  décorée  par  ce  peintre  d’un  sujet  en  camaïeu 
bleu,  qui  lui  a  aussi  servi  pour  un  tableau  à  l’huile.  C’est 
une  kermesse  où  l’on  voit  un  nombre  prodigieux  de  figures. 
A  droite,  un  cabaret  dont  l’enseigne  représente  une  fleur 
de  lis  et  où  des  paysans  dansent  devant  la  porte  au  son 
d’une  musette,  tandis  que  des  ivrognes  se  battent  à  côté, 
en  se  servant  des  couteaux,  des  chaises  et  même  des 
échelles;  au  milieu,  une  composition  de  nombreuses  bara¬ 
ques  de  merciers,  «le  marchands  de  pain  d’épice,  de  gar- 
gotiers  et  de  saltimbanques,  entourées  de  chalands,  de 
consommateurs  et  de  curieux. 


a  Au  second  plan  un  belvédère,  une  tour  avec  son  clocher 
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»  et  une  rivière  encombrée  de  petites  embarcations  rem- 
»  plies  de  monde.  Le  monticule,  au  fond  du  tableau,  est 
>*  couronné  d’un  moulin  à  vent,  encore  animé  de  figures. 

»  Le  peintre  a  utilisé  le  même  sujet  pour  un  de  ses 
»  tableaux  à  l’huile,  que  j’ai  vu  vendre  à  l’hôtel  des  com- 
»  missaires-priseurs,  à  Paris,  le  30  janvier  1860,  mais  où 
»  Vinckenboôns  avait  ajouté  au  milieu  du  second  plan,  une 
»  espèce  d’hôtel  de  ville,  et  allongé,  à  droite,  le  bâtiment 
de  l’auberge,  qui  y  portait  en  outre  un  long  drapeau 
«  flottant,  qui  manque  sur  le  tableau  céramique. 

»  Cette  composition  a  été  gravée  en  1634,  par  Boisvert. 
»  La  signature  de  la  gravure,  que  le  cabinet  des  estampes, 
»  à  Paris,  ne  possède  pas,  est  la  suivante:  Bolsoert ,  sep. 
*  1634.  Vischer  et  David  Vinckenboons  lnvcntor. 


*  Cette  curieuse  peinture  céramique  avait  été  attribuée, 
»  en  Hollande,  à  Ter  Himpel  de  Delft,  mais  depuis  que 
«  j’ai  vu  le  tableau  à  l’huile  de  la  gravure,  le  doute  n’est 
«  plus  permis.  « 

Fort  souvent,  Vinckboons  ne  signa  pas  ses  tableaux. 

De  son  temps,  cela  arrivait  à  bien  d’autres  artistes. 

Tous  ont-ils  soupçonné  qu’ils  baillaient  la  partie  belle 
aux  virtuoses  des  attributions  quand  même? 

Pour  Vinckboons,  faute  de  toute  autre  marque  graphi¬ 
que,  on  n’imagina  rien  mieux  que  do  déclarer  que  sa 
personnalité  s’abritait  derrière  un  pinson,  en  flamand  vink, 
sur  un  arbre  perché! 

Il  est  admis  aujourd’hui  que,  si  marque  il  y  a,  Vinck¬ 
boons  n’a  pas  été  le  seul  à  remployer. 


I)’un  autre  côté,  si  nombreuses 


fois  Vinckboons  signa 


ses  œuvres  de  son  nom  en  toutes  lettres  ou  d’un  mono¬ 


gramme,  qu’on  aurait  mauvaise  grâce  de  supposer  plus 
longtemps  que  l’artiste  ait  songé,  de  façon  générale,  à 
léguer  son  nom  sous  forme  de  rébus  â  la  postérité. 
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L’œuvre  de  David  Vinckboons  a  été  popularisée  à  l’envie; 
il  s’y  prêtait  parce  que,  pour  sa  plus  grande  partie,  il 
permettait  au  peuple  do  s’v  voir,  ré  liée  h  i  comme  dans  un 
miroir  Üdèle:  son  concept,  quoi  qu’on  ait  pu  en  dire, 
n’allait  pas  au-delà  de  celui  qui  était  accessible  à  la  masse. 
Il  s’est  fait  comprendre  d’elle  et  ce  lut  pour  lui  une  ga¬ 
rantie  de  succès. 

Le  fils  de  David  Vinckboons,  Philippe,  ne  démérita  pas 
de  l’auteur  de  ses  jours.  Architecte  estimé,  il  fut  l’auteur 
de  la  plupart  des  constructions  importantes  qui  s’élevèrent 
à  Amsterdam  de  son  temps.  Un  moment  il  put  espérer 
obtenir  la  construction  de  Dhôtel  de  ville  d’Amsterdam; 
mais  au  plan  qu’il  produisit  à  la  demande  de  la  Régence, 
celle-ci  lui  en  préféra  un  autre,  celui  de  Jacob  van  Campen. 

D’autres  travaux,  en  revanche,  ne  lui  manquèrent  pas, 
et  à  peine  âgé  de  40  ans,  il  y  en  eut  en  nombre  suffisant 
pour  lui  permettre  d’en  faire  l’objet  d’une  publication,  qui 
aujourd’hui  encore,  est  recherchée  par  les  amateurs.  Son 
frère  Jean  en  grava  les  planches. 

La  famille  Vinckboons,  comme  on  peut  s’en  convaincre, 
a  donc  plus  d’un  titre  pour  mériter  d’occuper  une  place 
enviable  dans  les  annales  de  l’art. 
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Les  Van  Valckenborch 


Quelques  nues  détails  sont  venus  compléter  les  données 
que  l’on  possédait  sur  la  famille  de  peintres  qui  eut  nom 
Van  Valckenborch.  Eparpillés  un  peu  partout,  il  ne  peut 
qu’être  intéressant  et  utile  de  former  un  tout  de  ces  ren¬ 
seignements  déjà  nombreux,  ne  futee  que  pour  dispenser 
ceux  que  la  chose  intéresse,  de  devoir  recourir  à  des  sources 
d’information  trop  multipliées  et  souvent  pas  à  portée  de 
la  main. 

Aussi  bien  ces  artistes  ont  eu  une  physionomie  trop  ori¬ 
ginale  et  occupé  une  trop  belle  place  parmi  leurs  contem¬ 
porains,  pour  que  le  biographe  ne  s’attache  pas  tout  par¬ 
ticuliérement  à  recueillir  jusqu’au  moindre  renseignement 
qui  les  concerne. 


•1 5-^3 

L 

vy 

Luc  Van  Valckenborch,  l'ainé  de  la  famille,  naquit  à  Malines, 
selon  les  uns  en  1530  —  et  dans  ce  cas,  il  serait  mort 
presque  centenaire  —  selon  d’autres  en  1540. 

S’il  est  vrai  qu'il  ne  fut  admis  dans  la  corporation  Saint- 
Luc,  à  Malines,  que  le  25  août  1500,  pour  n’être  reçu  maître 
qu'en  1504,  il  semble  qu’on  ne  peut  hésiter  de  se  ranger 
à  l’opinion  qui  place  la  date  de  sa  naissance  en  1540. 

Le  30  août  1504,  on  lui  renseigne  Jaspar  Van  der  Linden 
comme  élève.  A  ce  moment  il  résidait  donc  toujours  dans 
sa  ville  natale. 

A  l’époque  des  troubles  du  xvi*  siècle,  vers  1500,  croit- 
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on,  Luc  fut  forcé  d’abandonner  sa  ville  natale;  dans  les 
registres  aux  confiscations  de  l’époque,  son  nom  figure  en 
compagnie  d’autres,  avec  la  mention  que  *  les  commissaires 
*  ont  trouvez  aucuns  biens  meubles  ny  immeubles  à  eulz 
«  appartenir  soubz  leur  ressort  et  charge,  ny  ailleurs  quil 
«  soit  venu  à  leur  cognoissance,  pour  les  faire  annoter  et 
«  saisir  au  proufflt  de  sa  majesté,  »  en  d’autres  termes 
Valckenborch,  en  quittant  Malines,  pour  toute  fortune,  n’em¬ 
portait  que  son  bâton  et  son  manteau. 

Accompagné  de  Martin,  son  frère,  et  du  célèbre  des¬ 
sinateur  architecte  Vrcdeman  de  Vrics,  qui  séjournait 
alors  â  Malines,  on  le  dit  pérégrinant  alors  le  long  des 
bords  de  la  Meuse,  allant  d’Aix-la-Chapelle  à  Liège,  à  eux 
trois  peignant  et  dessinant  en  cours  de  route,  faisant  de 
la  musique,  bref,  s’efforçant  de  prendre  du  meilleur  côté 
les  ennuis  du  moment. 


Est-il  vrai  que  Luc  revint  à  Malines  lorsque  le  calme 
s’y  était  rétabli  et  qu’il  put  le  faire  sans  devoir  craindre 
d’être  inquiété  pour  les  motifs  qui  l'en  avaient  éloigné  ? 
Qu’il  resta  ensuite  dans  son  pays,  après  s’être  préalablement 
fixé  à  Anvers,  et  jusqu’au  moment  où,  attaché  à  la  per¬ 
sonne  de  l’archiduc  Mathias,  il  suivit  celui-ci  dans  sa  retraite, 


en  15S0?  On  peut  l’admettre. 

Dans  tous  les  cas,  son  absence  est  officiellement  constatée, 
en  158(3,  dans  les  registres  de  la  corporation  de  Malines. 
On  peut  en  conclure  que  Luc  ne  s’était  nullement  retiré 
à  Anvers,  oii  du  reste,  il  se  serait  fait  inscrire  dans  la  gilde 
Saint-Luc  —  et  on  n’en  trouve  trace — mais  qu’il  revint  à 
l’endroit  qui  le  vit  naître. 

Il  est  certain  toutefois,  que  Luc  Van  Valckenborch  tra¬ 
vailla  a  Francfort  de  150 f  à  1507  et  en  partie  à  des  com¬ 
mandes  de  l’archiduc  Ernest,  ainsi  que  l’attestent  des 
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comptes  de  la  maison  de  ce  prince;  qu’il  y  fut  en  rela¬ 
tions  intimes  avec  le  peintre  Georges  Hoefnagel,  né  à  An¬ 
vers,  en  1545,  mort  à  Vienne,  en  1000,  que  Luc  connut  peut- 
être  déjà  dans  la  première  de  ces  villes.  Hoefnagel  s’occu¬ 
pait  de  dessiner  pour  l’ouvrage  de  G.  Braun  et  F.  Hogenberg: 
Civitalis  Orbis  terrarum ,  et  il  demanda  à  Luc  de  lui  fournir 

la  vue  panoramique  de  Linzet  celle  du  Lac  de  Gmundcn, 

# 

le  plus  grand  et  le  plus  pittoresque  des  Etats  autrichiens. 
Au  premier  plan  de  la  première  de  ces  gravures,  l’artiste 
s’est  représenté  lui-même  dessinant.  Peut-être  a-t-on  là 
l’original  du  tableau  qui  se  conserve  actuellement  encore 
au  musée  de  Francfort  ! 

Avant  1594.  Luc  Van  Valckenborch  vécut  à  Linz.  à  la 
Cour  de  l’archiduc  Mathias,  et  il  peignit  pour  celui-ci  un 
grand  nombre  de  tableaux. 

Enfin,  en  1597,  notre  concitoyen  habita  Nuremberg,  où  il 
exécuta  pour  l’amateur  bien  connu  Paul  de  Praun,  une 
Tempête  en  grisaille  sur  toile,  et  une  Bataille  exécutée 
de  même,  d’après  le  catalogue  de  cette  collection  dressé 
en  1797,  par  C.  T.  De  Mun,  archéologue  avantageusement 
connu. 


Luc  Van  Valckenborch  séjourna  assez  longtemps  à  Nu¬ 
remberg,  s’il  faut  en  croire  le  peintre  historien  Joachim 
Sandrart  ('),  qui  affirme  l’avoir  personnellement  connu  en 
cette  ville,  en  1022. 


On  croit  que  Luc  Van  Valckenborch.  sur  la  lin  de  ses 
jours,  revint  dans  son  pays  natal,  pour  mourir  à  Bruxelles, 
en  1025. 


(1)  Né  ii  Krnnekfort  s  in  en  liSOiî.  <iéi*é<!é  à  NihvimImt^  pii  Il  est  autour, 

entre  autre*,  «lun  ouvrage  estimé  sur  1rs  artistes,  ses  eoîitoin|>ornins  et  inti¬ 
tulé:  Y  Académie  allemande  d' architecture,  de  /teinture  et  de  sculpture  lù’i.V 
ltiîl»  . 
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Chose  singulière,  toutefois,  la  dernière  de  ses  œuvres 
connue  à  ce  jour,  est  datée  de  1596. 

Entre  cette  date  et  celle  de  sa  mort  existe  donc,  dans  son 
œuvre,  une  assez  grande  lacune.  A  quoi  faudrait-il  l’attribuer? 

Y  a-t-il  eu  incapacité  physique,  ou  bien  les  galeries  par¬ 
ticulières  n’onl-elles  pas  encore  toutes  livrées  leurs  secrets? 

Luc  Van  Valckenborch  fut  surtout  peintre  de  paysages, 
ceux-ci  servant  de  prétexte  ou  de  repoussoir  à  des  scènes 
animées;  à  l’occasion,  il  peignit  aussi  des  portraits. 

Son  œuvre  a  été  en  général  très  favorablement  appré¬ 
ciée.  Van  Mander  déjà  le  cite  comme  un  bon  peintre  à 
le  détrempe,  procédé  fort  en  vogue  à  cette  époque  et  dont 
Malines  semble  avoir  eu  le  monopole.  On  se  convaincra, 
par  la  nomenclature  des  produits  de  son  pinceau,  que  son 
activité  ne  s’est  de  loin  pas  borné  à  ce  seul  mode  de 
peinture. 

Waagen  dit  de  lui  «  qu’il  représente  les  scènes  de  la  vie 
»  des  paysans  et  des  soldats  dans  un  ton  gris,  mais  har- 
n  monieux.  Ses  figures,  d’un  dessin  équivoque,  ne  man- 
«  quent  pas  d’élégance:  l’exécution  brille  par  le  fini... 
«  Ses  paysages  se  distinguent  par  un  soin  minutieux  des 
«  détails.  Ses  tableaux  ont  quelque  chose  de  naïf  et  sont 
»  empreints  d’un  charme  poétique  tout  particulier.  « 

Hymans  le  classe  comme  un  des  artistes  les  plus  inté¬ 
ressants  de  l’école  flamande. 

Enfin,  Herman  Riegel,  conservateur  du  musée  de  Bruns¬ 
wick,  le  considère  dans  ses  œuvres  comme  un  maitre  à 


l’esprit  éclectique  et  inventif;  avec  lui,  la  peinture  de  pay¬ 
sages  voyait  s’ouvrir  des  destinées  nouvelles  qui  ne  se  sont 
malheureusement  pas  accomplies.  Malgré  qu’il  ait  intro¬ 
duit  dans  ses  compositions  des  éléments  que  l’on  retrouve 
chez  Patenier  et  Henri  à  la  Houppe,  il  n’hésita  pas  à 
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différencier  les  aspects  de  la  nature,  à  la  peindre  en  toute 
saison,  même  en  hiver.  Sa  façon  de  rendre  les  arbres  et 
leur  feuillage  accuse  des  progrès  sur  ses  devanciers  et 
est  très  originale.  Son  faire  est  souvent  large  malgré  que 
les  accessoires,  les  figures,  etc.,  soient  très  finement  traités. 
Dans  les  pièces  de  dimensions  restreintes,  comme  il  y  en  a 
assez  bien  dans  son  œuvre,  la  végétation  est  plus  délicate¬ 
ment  rendue,  mais  cette  finesse  n’égale  pas  celle  que  l’on 
remarque  chez  les  Breughel  et  leurs  émules. 

11  est  certain  qu’à  la  vue  de  certains  de  ses  tableaux, 
on  ne  peut  se  défendre  d’un  mouvement  de  vif  intérêt  ; 
ils  sont  comme  le  dernier  reflet  que  jette  la  miniature  à 
son  déclin.  L’artiste  a  mis  un  soin  minutieux  à  ne  négliger 
la  moindre  partie  de  son  œuvre.  Les  personnages,  nom¬ 
breux  aux  avant-plans,  fourmillent  au  delà,  et  quoique 
microscopiques  de  dimensions,  s’y  détaillent  aussi  aisément 
que  les  premiers.  Les  uns  et  les  autres  ont  retenu  le  pin¬ 
ceau  de  l’artiste  jusqu’à  achèvement  complet 

Le  paysage,  à  son  tour,  vient  témoigner  de  la  conscien¬ 
cieuse  patience  du  peintre.  Tout,  depuis  l’humble  brin 
d’herbe  et  les  fleurettes  des  champs  jusqu’aux  arbres  touffus, 
les  monts  abrupts  et  les  calmes  vallées,  est  traité  avec  un 
égal  souci  d’art  et  une  môme  préoccupation  de  soigner 
l’ensemble  comme  les  détails. 


Très  caractéristiques  de  l’époque  s’v  remarquent  les  tona¬ 
lités  traditionnelles  qui  différencient  les  plans  de  ses  ta¬ 
bleaux;  délicats  et  transparents  s’affirment  les  verts  et  les 
bleus  des  lointains  et  des  horizons;  souvent  fortement 


atténués  apparaissent  les  bruns  des  premiers  plans.  Il  y 
a  comme  une  gaze  sur  le  tout  qui  fait  se  dégager  de  l’en¬ 


semble  une  impression  d’irréel 


et  de  rêve. 


La  plupart  des  tableaux  de  Luc  Van  Valckonboreh  se 
voient  au  Musée  do  Vienne. 
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Pour  l’hôtel  de  ville  de  Nuremberg,  il  avait  peint  un 
Combat  des  Amazones  et  Sandrart  rapporte  qu’il  exécuta, 
dans  la  même  ville,  la  Tour  de  Babel ,  la  Destruction  de 
Jérusalem,  le  Festin  de  Balthazar  et  la  Chute  de  Troie. 

Dans  les  Res  Pictoriæ,  d’Arent  van  Buchel,  on  lit  au 
courant  du  détail  de  la  collection  Boissens,  à  Leyden... 
-  ende  twee  tronikens  seer  aordich  van  waterverve  van 
»  Lucas  van  Valckenberg  als  Boissens  meende,  hoewel  sy 
«  gedruckt  zijn  op  de  naeme  van  Bruegel  «  (‘). 

Au  château  du  comte  Fürstenberg,  à  Herdringen,  en  West- 
phalie,  on  voyait  trois  œuvres  de  Luc  Van  Valckenborch, 
deux  de  forme  ovale  et  une  troisième  (2). 

Rembrandt  possédait  trois  petites  tètes  du  peintre. 

A  la  vente  Snyers ,  à  Malines,  au  xvn®  siècle,  se  trouvait 
un  Paysage  d'hiver,  que  le  collectionneur  avait  acheté  8 
livres,  et  qui  en  fut  revendu  60. 

Dans  la  collection  Liechtenstein,  à  Vienne,  se  voyait  un 
Site  montagneux. 

Un  Paysage  avec  des  forges,  signé  et  daté  de  1575,  était 
la  propriété  de  M.  Delebecque,  à  Bruxelles. 

C’est  à  peu  près  tout  ce  que  l’on  sait  être  dans  les  col¬ 
lections  particulières  en  fait  d’œuvres  de  Luc  Van  Valcken¬ 
borch. 

Les  collections  publiques,  à  part  celle  de  Vienne,  ne 
sont  guère  mieux  partagées.  La  liste  suivante  en  donne 
le  détail: 

Anvers  Paysage.  B.  0.218  x 0.3  11,  attribué  jadis  à  Paul  Bril. 


(1)  Arent  Van  BucUel's  lits  Pictoriæ .  Amiteekeningen  betreflmde  hnnst 
m  kunstenaars ,  door  H.  van  Kun.  Otid  Holland,  Y,  p.  151. 

(2)  Dis  InoentJLr  (1er  Sammlinig  Wgttmkorst  von  Max  J.  FriedUinder . 

Oui!  Holland.  2'\,  ld.  «H. 

*  / 
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Bruxelles.  Paysage.  B.  0  50  x  0.04. 

Amsterdam.  Site  montagneux.  B.  0.250  x  0.355,  signé  et 
daté  1582. 

Brunswick.  Paysage  montagneux  avec  chasseur.  B.  0.458  x 
0.6G8,  signé  et  daté  1508. 

Paysage  montagneux  avec  ouvriers.  B.  0.455  x  0.558. 

Paysage  montagneux  avec  source  d'eau  minérale  (gc- 
sùntsbrunnen).  B.  0  265  y  0.347,  signé  et  daté  1596. 

Madrid.  Deux  Paysages  aux  environs  de  Liège.  B.  0.41  x 
0  64.  —  0.60,  et  un  troisième  de  0  47  x  0.68. 

Vue  du  Palais  Royal  à  Bruxelles  (attribué  à  Brueghel). 
T.  1.68  x  2.57. 

Munich.  La  Tour  de  Babel ,  signé  et  daté  1568. 

Gotha.  Kermesse  villageoise ,  signé  et  daté  1574. 

Francfort.  Vue  de  Linz.  Sur  le  devant  le  peintre  s’est  re¬ 
présenté  lui-mème  dessinant,  daté  1595. 

Paysage  cChiver .  Patinage  sur  l’Escaut.  Au  fond  la  ville 
d’Anvers.  Signé  et  daté  1559. 

Oldenbourg.  Vue  de  Linz. 

Saint-Pétersbourg  (Ermitage)  Fête  de  village.  B.  0.580  x 
0.960,  attribué  d’abord  à  Fr.  Pourbus  le  Vieux  et  en¬ 
suite  à  J.  Breughel  de  Velours. 

Vienne.  Combat  de  paysans;  copie  du  tableau  de  Breughel, 
qui  se  trouve  au  musée  de  Dresden.  T.  0.700  x  0.930. 

Paysage  montagneux.  B.  0.760  x  1.070,  signé  et  daté 
1580. 

Paysage  boisé.  Au  premier  plan  est  représenté,  pêchant 
à  la  ligne,  l’archiduc  Mathias,  plus  tard  empereur. 
B.  0.470  x  0  560,  signé  et  daté  1590. 

Portrait  de  Charles,  marquis  de  Burgau,  en  comman¬ 
dant  d’armée,  accompagné  de  son  page,  tous  les  deux 
en  costume  romain.  B.  0.590  x  o.  190,  signé  et  daté  1580. 
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Paysage  d' Automne.  T.  1.16  *  i.98,  signé  et  dnté  1585. 

Paysage  d'Elè.  T.  1.16  *  i.98,  signé  et  daté  1585. 

Paysage  d' Hiver.  T.  1.17  x  1.98,  signé  et  daté  1580. 

Paysage  de  Printemps.  T.  1.16  x  1.98,  signé  et  daté  1587. 

Ces  quatre  tableaux  proviennent  de  la  collection  de  l’ar¬ 
chiduc  Ernest. 

Paysage  d' Automne.  T.  1.13  x  1.95,  signé  et  daté  1585. 

Régal  champêtre.  T.  1.33  x  2.41,  signé  et  daté  1598. 

Paysage  montagneux  avec  voyageur  poursuivi  par  des 
voleurs.  T.  1.130  X  2.04. 

Paysage  avec  société  de  marque.  B.  0.25  x  0.40. 

En  fait  de  gravures  d’après  les  œuvres  de  Luc  Van  Vale- 
kenborch,  on  ne  connait  de  lui  que  la  vue  panoramique 
de  Linz ,  dont  il  a  été  question  pl tis  haut  et  sur  laquelle 
on  lit  : 


|  Linsuiii  austria?  |  vulgo  |  Linz  |  Effigiavit  Lucas  à  Valc- 
kenburch,  Communicavit  Gcorgius  Houfnaglius  |  Anno 
1594.  0.495X0.358,  et  la  vue  du  lac  de  Gmunden  également 
signalée  ci-dessus. 

Dans  les  paysages  de  Luc  Van  Valckenborch,  se  retrou¬ 
vent  fréquemment  des  forges  et  des  moulins  à  eau.  Le 
souvenir  de  ses  pérégrinations  dans  le  pays  Mosan  a  dû 
hanter  le  peintre:  c’est  sans  aucun  doute  là  qu’il  a  vu 
l’industrie  métallurgique  plus  développée  que  partout  ail¬ 
leurs,  et  plusieurs  de  ses  œuvres  en  ont  conservé  trace. 

En  autre  sujet  affectionné  par  tous  les  peintres  de  cette 
famille,  fut  la  Construction  de  la  Tour  de  Babel.  Il  en  a 
ét  »  de  même  de  quelques  compositions,  inspirées  de  la 
Bible,  ou  de  l’histoire  de  l'antiquité.  Tous  ces  tableaux, 
de  valeur  inéuale  toutefois  ont,  incontestablement,  un  air 
de  famille  qui  saute  aux  yeux. 

Généralement,  pour  ne  pas  dire  toujours,  Luc  Van  Valc- 
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kenborcli  signa  ses  œuvres  de  son  monogramme  :  les  deux 
lettres  V  surmontées  d’un  L  et  accompagnées  le  plus  sou¬ 
vent  de  la  date.  Cette  marque  d’authenticité  est  très  carac¬ 
téristique  ;  et  aussi  s’y  trompe-t-on  rarement. 

Quant  à  l’ortographe  du  nom.  la  forme  la  plus  communé¬ 
ment  employée  dans  les  documents  anciens,  est  Valcken- 
borch,  Valckenburgh  ou  Valckenborgh.  Il  y  a  bien  d’autres 
variantes,  mais  isolées  et  en  trop  petit  nombre  pour  qu’il 
en  soit  tenu  compte. 

Luc  Van  Valckenborch  eut  des  fils,  qui  furent  peintres 
comme  lui,  tout  en  n’ayant  pas  un  talent  égal  au  sien. 


f  v  FfcLCKt 


Frédéric,  un  do  ceux-ci,  est  né,  dit-on,  à  Malines;  on  n’en 
sait  guère  davantage. 

On  peut  voir  au  musée  de  Vienne  trois  de  ses  tableaux: 

Kermesse  urbaine.  B.  0.34  X  0.42,  datée  1594. 

Kermesse  villageoise.  B.  0.49  x  0.85,  datée  1595. 

Paysage.  Village  avec  cours  cTeau.  B.  0.47  x  0.55. 

Au  Musée  royal  d’Amsterdam  se  conserve  un  quatrième 
de  ses  tableaux,  représentant  un  Site  moula  jneu.v  où  se  voit 
un  marchand  attaqué  par  des  brigands.  Cuivre  0.27  X0.35, 
signé  et  daté  1001. 

Etabli  à  Nuremberg,  FrclêricVan  Valckenborch  y  peignit, 
en  1612,  les  ares  de  triomphe  qui  furent  érigés  dans  cette 
ville,  à  l'occasion  de  la  visite  de  l'empereur  Mathias  et  qui 
furent  reproduits  en  gravure  par  P.  Isolburg. 

Au  dire  de  Doppelmayer,  Frédéric  mourut  à  Nuremberg 
en  1623. 

Son  portrait  a  été  exécuté  par  A.  Fenitz*r. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


356 


0  tljs 

v/tfW  fl  àorÀ' 

Naglor  cite  encore,  parmi  les  fils  de  Luc  Van  Yalcken- 
boreh,  Edgide  ou  Gilles,  qui  se  fit  connaître  comme  peintre 
d’histoire,  mais  dont  les  œuvres  sont  d’une  rareté  extrême. 

Les  seules  connues  se  trouvent,  l’une,  au  Musée  de  Iiruns- 
wick,  qui  représente  la  Défaite  de  Sénachcrib,  et  la  seconde, 
représentant  Y  Incendie  de  Troie, k  Salzdalilum.  Riegler  carac¬ 
térise  la  première  de  ces  œuvres  comme  celle  d’un  trans¬ 
fuge  de  l’école  des  Académistes.  C’est  un  monument  du 
style  maniéré  qui  marque  l’extrême  limite  d’une  route  au- 
delà  de  laquelle  il  n’y  a  de  salut  que  dans  le  retour  à 
l’étude  franche  et  sincère  de  la  nature. 


Maurice  Van  Valckenborch ,  qui  mourut  à  Nuremberg,  on 
1632,  et  Nicolas,  qui  vécut  dans  la  même  ville,  paraissent 
avoir  été  également  fils  de  Luc. Tous  les  deux  furent  peintres; 
leur  œuvre  n’est  pas  connue. 

Leur  portrait  a  été  gravé  par  un  auteur  anonyme. 

.MARTIN  VAN 
VALCKENBORCH 
FECTT  J.T 
INVENTOX. 

A\ 

vv 

iï9f 

MARTIN  VAN  VALCKENBORCH 

I-'rère  de  Luc,  parait  être  né  à  Malines,  en  lô  12;  il  épousa 
Lichyne  Vlemings  (’). 

(1)  An-h.  de  .Malim-s.  Keir.  Seal»..  1S7.  Aete  du  20  septembre  1Ô03, 
ou  il  est  dit,  aeijuérir  une  maison  rue  Zeel. 
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Il  fut  reçu  dans  la  corporation  dos  peintres  et  des  sculp¬ 
teurs  de  Malines,  le  13  août  1559. 

Le  25  décembre  15G3,  il  eut  un  élève  du  nom  de  Gvs- 
breclit  Ja*pers. 

La  tradition  veut  qu’il  s’exila,  en  même  temps  que  son 
frère,  lors  des  troubles  du  xvr  siècle.  Dans  tous  les  cas  son 
nom  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  proscrits. 

On  sait  qu’il  revint  dans  son  pays  d’origine  et  qu’il  fut 
inscrit  parmi  les  anciens  de  la  gildc  d’Anvers,  au  cours  do 
l’année  sociale  1584-1585. 

A  l’exercice  suivant  —  1585-1580  —  son  nom  figure  encore 
dans  ces  registres,  en  acquit  d’une  somme  de  cinq  livres, 
montant  de  la  rétribution  annuelle  qui  portait  aussi  le  nom 
de  “  Keersgelden  Ces  diverses  dates  concordent  avec  celle 
à  laquelle  il  est  signalé  comme  absent,  dans  les  registres  de 
la  corporation  malinoise.  Il  est  donc  plus  que  probable  que, 
de  même  (pie  son  frère  Luc,  il  sera  revenu  à  Malines,  au 
retour  de  son  voyage  le  long  des  bords  de  la  Meuse;  et 
alors  que  Luc  quittait  sa  patrie  pour  suivre  l’archiduc 
Mathias,  Martin  se  sera  établi  à  Anvers,  où  il  trouvait  plus 
de  ressources  pour  occuper  son  pinceau. 

Plus  tard  il  alla  s’établir  à  Francfort,  où  il  mourut. 

Dans  l’intervalle  il  parait  avoir  séjourné  à  Venise,  où  son 
portrait  fut  gravé,  en  1002,  par  Lucas  Kitian,  dit  M.  Hyinans. 
et  pour  sùr  il  était  à  Rome  à  la  fin  de  1G04  car,  le  22 
décembre,  il  y  comparaissait  comme  témoin  d’une  querelle 

qui  avait  surgi  entre  certains  de  ses  compatriotes  et,  un 

Allemand  (le  detail  est  emprunte  à  l'ouvrage  de  A.  Rerta- 

lolti:  Arfi.s/i  Ilrhii  ci/  Flomlcsi  a  Huma  uct  srrnli  XVIe 

•  * 

X  VIIe.  (Florence.  1SS( »>. 

«  Hiisgen  •*,  l’historien  dos  peintres  de  Francfort,  donne 
les  détails  suivants  sur  Martin  Van  Valekenborch: 
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«  D’un  pinceau  aussi  expert  que  celui  de  son  frère  Luc,  Martin 
peignit  non  seulement  des  paysages,  mais  aussi  des  portraits 
et  des  tableaux  d’histoire  de  grand  comme  de  petit  for¬ 
mat,  qui  eurent  l’heur  de  jouir  d’une  vogue  extraordinaire 
auprès  des  marchands  des  Pays-Bas.  Valckenburg  doit  avoir 
eu  un  génie  de  création  et  d’invention  remarquable,  ainsi 
qu’en  témoignent  les  œuvres  de  lui  qui  se  trouvent  encore 
à  Francfort.  Il  y  a  là,  entr’autres,  une  Nuit  de  Carnaval 
en  ville ,  où  les  figures  fourmillent,  distribuées  en  groupes 
ordonnés  à  merveille. 


»  Ensuite  la  Destruction  et  l'incendie  de  Troie ,  où  il  n’y  a 
guère  moins  de  petites  figures  et  où  l’on  remarque  sur¬ 
tout  la  famille  d’Enée  et  d’Anchise,  peint  de  main  de  maître 
au  premier  plan. 

»  Le  luxe  des  constructions,  les  flammes  qui  s’échappent 
de  partout,  l’anxiété  partout  aussi  régnant,  tout  contri¬ 
bue  à  se  représenter  le  sort  malheureux  de  la  ville  comme 
s’y  on  en  était  spectateur  témoin. 

»  Enfin,  une  Volupté  ou  Venus  peut-être,  figure  nue  en 
demi-grandeur,  est  d’un  coloris  ravissant  et  d’un  dessin 
correct.  Les  accessoires  tels  que  fleurs,  fruits,  vases  d’or 
et  d’argent  ont  été  peints  par  Georges  Flegel  de  remar¬ 
quable  façon.  » 

D’après  Hiisgen,  il  parait  que  Henri  Van  der  Borght,  de 
Bruxelles,  émigré  pour  cause  politique  avec  ses  parents 
à  Francfort,  fut  l’élève  de  Martin  Van  Valckenborch. 
D’après  De  Bie,  il  le  fui  plutôt  do  Gilles  Van  Valckenborch. 

Aucun  musée  de  Belgique  ne  possède  une  œuvre  de 
Martin  Van  Valckenborch.  Huant  aux  collections  privées, 
elles  paraissent  n’étre  guère  plus  favorisées. 

A  l’etranger,  on  commit  de  Martin  les  tableaux  suivants: 

—  Encore  une  fois,  le  Musée  de  Vienne  est  le  plus  riche 
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en  œuvres  de  ce  peintre.  A  défaut  d’autres  preuves,  celle 
là  serait  péremptoire  pour  que  le  moindre  doute  ne  règne 
sur  le  séjour  prolongé  des  Van  Valckenborch  en  Autriche.  — 
Dresden.  La  construction  (te  la  Tour  de  Babel.  H.  0  755 
x  1.055,  signé  et  daté  1595. 

Vienne.  De  la  collection  Ambras,  les  tableaux  représen¬ 
tant  les  onze  mois,  ont  passé  au  Musée  du  Belvédère. 
Ce  sont  des  paysages  avec  sujets  empruntés  à  la  Bible. 
Tous  sont  sur  toile  et  ont  comme  dimensions  0.86  x  1.23. 
Tous  aussi  sont  signés. 

Janvier.  L’Adoration  des  Mages. 

Février.  La  Fuite  en  Egypte. 

Mars.  L’apologue  du  maître  de  la  Vigne. 

Avril.  L’apparition  de  Jésus  à  Marie  Madeleine. 

Mai.  L’apologue  des  fleurs  des  champs. 

Juin.  Le  bon  pasteur. 

Juillet.  La  multiplication  des  pains. 

Août.  Le  Christ  et  le  Pharisien. 


Septembre.  Le  Christ  dans  une  barque  racontant  l’apo¬ 
logue. 

Octobre.  L’apologue  de  la  Vigne. 

Novembre.  L’enfant  prodigue 
Poitiers.  Paysage  d'hivei'. 

Gotha.  Paysage. 

On  trouve  des  gravures  d’après  des  œuvres  de  Martin 
Van  Valckenborch,  dans  une  publication  de  1025,  intitulée: 
Tranni  Jesu  Christi  gcstort  ovcr  den  ondcrganch  llicru- 
zalcms.  Amstclredam,  voorDirck  Pietersz.  (Pors  )  Anno  1025. 

Crispin  do  Pas  en  est  l'auteur  et  elles  représentent  les 
quatre  prophètes:  Elie,  Isaïe,  Daniel  et  Ezecliiel;  un  pay¬ 
sage  forme  fond. 

Indépendamment  du  portrait  de  Martin  Van  Valckenborch, 
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gravé  par  Kilian  à  Venise,  on  en  possède  un  autre  fait 
par  un  graveur  inconnu  et  un  troisième  dans  la  petite 
édition  de  Karel  Van  Mander, gravé  celui-là  par  J.  L’Admirai. 

De  même  que  son  frère,  Martin  signait  ses  œuvres  d’un 
monogramme,  un  M  accompagné  de  deux  V  et  le  plus 
souvent  de  la  date.  Sur  le  tableau  du  Musée  de  Dresden, 
ce  monogramme  est  encore  accompagné  du  nom  en  toutes 
lettres:  Martin  Van  Valckenborch.  Fecit  et  inventor. 

Au  père  succéda  le  fils  dans  la  pratique  de  l’art  du  peintre. 
Martin  junior  est  apprécié  en  ces  termes  par  Hüsgen,  déjà 
cité  à  propos  du  père: 

«  Il  fut  un  célèbre  peintre  de  portraits,  et  aussi  grand 
artiste  qu’liomme  d’humeur  égale  et  sociable,  ce  qui  lui 
valut  beaucoup  de  succès  auprès  de  la  meilleure  société 
de  Francfort.  Il  s’y  était  acquis  tant  de  sympathie  par 
son  commerce  agréable  et  ses  manières  courtoises,  qu’il 
fut  universellement  regretté  le  jour  où  il  mourut  en  cette 
ville,  de  maladie  épidémique,  en  1636.  » 

Un  tableau  historique,  dit  M.  Hymans,  daté  de  1633,  le 
co)  tcye  triomphal  de  Sésosb'is,  orne  encore  aujourd’hui  l’hôtel 
de  ville  de  Francfort. 

Dans  la  galerie  Doria  Pamphily,  à  Rome,  se  voit  un  ta¬ 
bleau  représentant  un  Repas  champêtre,  et  que  le  catalogue 
Lafenestre  et  Richtenberger  attribue  à  Martin  Van  Valcken¬ 
borch  le  père.  Nous  ne  pouvons  admettre  que  ce  soit  là 
l’œuvre  du  père  et, s’il  faut  l’attribuer  à  un  Van  Valckenborch, 
c’est  plutôt  au  fils  Le  costume  seul  sullit  pour  en  fixer  la  date. 

Dans  h*  registre  d<*  la  corporation  des  peintres  de  Matines, 
on  trouve  encore  un  Auyus/e  Henri  Van  Valckenlmrch .  frère 
de  Luc  et  de  Martin,  inscrit  au  ’S>  août  lôûo.  et  un  Quentin 
Van  Valckenborch,  à  la  date  du  -1  juillet  15Ô6. 

<)n  ne  possède  pas  d’autres  details  sur  ces  peintres. 
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A  Anvers,  en  1551,  un  Hans  Van  Valckenborch  était  en 
apprentissage  chez  Adrien  Van  Queecborne,  peintre. 

Avant  de  clore  l’énumération  des  données  que  l’on  pos¬ 
sède  sur  la  lignée  des  Van  Valckenborch,  il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  de  relever  ce  que,  en  faits  de  noms  identiques, 
oti  trouve  dans  les  anciens  registres  de  l’état  civil;  et  cela 
avec  le  vague  espoir  de  découvrir  quelque  jour  une  pa¬ 
renté  réciproque  insoupçonnée  jusqu’ici  et  qui  tôt  ou  tard 
pourrait  se  révéler. 

Hans  Van  Valckenborch ,  épousa  à  Saint-Pierre,  le  3  février 
158G,  Anna  Verhoeven.  Témoins:  Henrick  de  Keesmaker, 
Jasper  van  Love. 

Corneille  Van  Valckenborch  et  son  épouse  Elisabeth 
Backers,  eurent  une  fille,  Magdalena,  baptisée  à  Saint-Rom- 
bout,  le  3  septembre  1590.  Le  parrain  et  la  marraine  étaient 
Wynandus  Wynandi  et  Magdalena  Backers. 

Jan  Van  Valckenborch  eut  un  enfant  baptisé  à  Saint-Rom- 
bout,  au  mois  d’octobre  1603.  Par.  et  mar.  Lambrecht  Van 
Bat; — van  Venne. 

Lambrecht  Van  Valckenborch  et  son  épouse  Marie  Van 
Winckcl,  eurent  un  enfant,  Anlonius ,  baptisé  le  12  octobre 
1603.  Par.  et  mar.  Annenken  Snellinckx,  Antonius  Salmier. 


Bien  plus  à  retenir  encore,  est  le  fait  que  Jacob  Cals,  le 
littérateur  flamand  d’illustre  mémoire,  épousa,  le  26  avril 
1605,  Elisabeth  Van  Valckenborch ,  d’Anvers,  fille  de  Jean 
et  d’Elisabeth  Michiels. 

Les  frères  et  sœurs  d’Elisabeth,  enfants  de  Jean  Van 
Valckenborch,  furent  les  suivants: 

Marguerite ,  qui  épousa  Marcus  de  Vogclaer,  le  3  juin 
1588. 


Mathieu. 
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Marcus ,  qui  eut  pour  femme  Catherine  Guingette. 

Maria ,  qui  épousa  Willem  Van  Weely,  le  8  décembre  1008. 

Suzanna ,  qui  épousa  Fabien  Van  Vliet,  le  29  septembre 
1010. 

Lucas,  qui  épousa  Suzanna  Coymans,  le  4  juillet  1019. 

Il  convient  de  remarquer  qu’on  pourrait  induire  de  cet 
ensemble  de  dates  que  les  Van  Valckenborch,  beaux-parents 
de  Cats,  quittèrent  la  ville  d’Anvers  à  peu  près  à  la  même 
époque  où  s’expatrièrent  Martin  Van  Valckenborch ,  frère 
de  Luc,  et  Luc  lui-mème. 

Serait-il  donc  trop  téméraire  d’en  conclure,  que  l’on  se 
trouve  ici  en  présence  de  toute  une  famille  qui  se  disperse  au 
vent  des  vicissitudes  pour  aller,  qui  ici,  qui  là,  prendre 
souche  et  chercher  à  vivre  par  la  suite  sous  des  auspices 
plus  favorables? 

Que  l’on  remarque  encore  le  prénom  Luc ,  porté  par  l’un 
des  enfants  de  Jean!  A  moins  d’admettre  que  ce  dernier 
tenait  beaucoup  à  ce  que  ses  tils  et  lui  portassent  les 
noms  des  quatre  évangélistes,  et  môme  alors  encore,  il 
ne  serait  pas  impossible  que  Luc  Van  Valckenborch,  de 
Malines,  eut  été  parrain  de  l’enfant  d’un  parent,  peut-être 
même  d’un  frère! 

Quoiqu’il  en  soit,  ces  détails  ne  sont  pas  à  négliger,  ne 
fut-ce  que  pour  les  utiliser  le  jour  où  l’on  pourra  essayer 
avec  succès  d’établir  une  filiation  entre  les  Van  Valcken¬ 
borch.  belges  de  naissance,  et  les  émigrés  de  ce  nom  en 
Allemagne  et  en  Hollande. 

Sources.  Malines.  Registres  paroissiaux. 

H.  Coninckx.  Le  livre  des  apprentis  de  la  Corporation  des  peintres  et  des 
sculpteurs  à  Malines. 

K.  Van  Mander.  Le  livre  des  peintres  de  Karel  Van  Mande)',  vie  des 
peintres  flamands,  hollandais  et  allemands.  160  t.  Traiiuetion,  notes  et 
com.njiilai.vs  par  Henri  Hymans. 
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G.  F.  Waahen.  Manuel  d'histoire  de  la  peinture.  Ecoles  allemande , 
flamande  et  hollandaise.  Traduction  par  MM.  Hymatis  et  J.  Petit.  18ii3. 

E.  Fétis.  Les  Artistes  belges  à  l'etranger. 

A.  Michikls.  Histoire  de  la  peinture  flamande  depuis  ses  débuts  jusquen 
186 4. 

G.  LafenesTRB  et  E.  Richtknuk.iukk.  La  peinture  en  Europe.  Rome,  les 
Musées ,  les  collections  particulières ,  les  palais. 

J.  Dujardin.  V Art  flamand .  Les  gothiques  et  les  romanistes  1896. 
Nacji.er.  N eues  algemeiner  Kunstlerlexikon. 

Oud  Holland.  Passim. 


Parmi  les  artistes  malinois  émigrés  ou  proscrits  il  y  en 
eut  au  talent  transcendant.  D’aucuns  même  eurent  le  mérite 
de  se  distinguer  dans  tel  ou  tel  genre,  d’imprimer  à  l’expres¬ 
sion  de  celui-ci  une  direction  nouvelle,  meilleure  et  du¬ 
rable  à  laquelle  leur  nom  reste  attaché.  Et  c’est  ainsi  que, 
en  quelques  phrases  lapidaires,  un  critique  allemand  a  ca¬ 
ractérisé  l’évolution  de  l’art  du  paysage,  un  siècle  durant, 
du  xvie  au  xvne,  dans  les  Pays-Bas,  en  y  associant  les 
noms  des  artistes  malinois  qui  y  ont  coopéré. 

Aux  fonds  unis  et  dorés  des  tableaux  de  l’époque  mé¬ 
diévale,  dit  Herman  Riegel  en  substance,  les  artistes  de 
l’école  des  van  Evck  substituèrent  le  paysage.  Dès  le  début 
du  xvie  siècle,  celui-ci  gagna  ainsi  de  l’importance  au  dé¬ 
triment  de  la  partie  animée,  scénique,  qui  n’avait  cessé  de 
régner  en  maître;  d’accessoire  il  devint,  selon  les  circons¬ 
tances,  le  principal.  Encore  longtemps,  il  est  vrai,  le  pay¬ 
sage  sera  étoffé,  pour  reproduire  le  terme  jadis  employé 
en  argot  du  métier,  et  on  empruntera  à  la  Bible  les  sujets 
à  personnages  ad  hoc  et  qui  se  meuvent  dans  le  décor 
dont  la  nature  fait  les  frais.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  se 
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convaincre  que  le  paysage  n’avait  nul  besoin  d’accessoires 
quelconques,  de  repoussoir,  pour  tenter  le  pinceau  de  l’ar¬ 
tiste,  et  qu’il  pouvait  se  suffire  à  lui-même.  Nonobstant 
l’interprétation  de  la  nature  fut  quelque  temps  un  système, 
sous  l’influence  du  romantisme  moyennageux.  Hoches  chao¬ 
tiques,  cavernes  sombres,  torrents  tumultueux  et  dévasta¬ 
teurs,  burgs  d’aspect  rébarbatif  et  sinistre  et  autres  choses 
semblables  se  retrouvent  encore  sous  le  pinceau  des  Joa¬ 
chim  Patenier  et  des  Henri  à  la  Houppe. 

Jean  Scoreel  fut  le  premier  à  s’en  affranchir.  Un  effort 
plus  grand  fut  tenté  par  d’autres,  dans  le  courant  du  xvie 
siècle;  il  se  manifesta  alors  une  tendance  plus  accentuée 
à  reproduire  la  nature  pour  elle-même,  sous  sa  physionomie 
véritable,  si  diversement  et  si  magnifiquement  variée;  à  la 
prendre  sur  le  vif  avec  le  minimum  d’apprêt. 

Luc  Van  Valckenborch  fut  le  représentant  le  plus  auto¬ 
risé  de  ces  nouvelles  tendances.  Hans  Bol  l’avait  précédé 
dans  cette  voie  où  David  Vinckboons  triompha  définitive¬ 
ment.  Egide  Van  Coninxloo,  le  maitre  du  genre,  n’est  pas 
sans  avoir  exercé  une  certaine  influence  sur  ce  dernier, 
et  une  plus  grande  sur  Luc  Van  Valckenborch  et  ses  émules. 
Avec  Pierre  Breughcl  le  Vieux ,  tous  ces  artistes  furent  pour 
le  paysage  ce  qu’un  autre  Malinois.  Michel  Coxic,  fut  pour 
la  grande  peinture:  les  initiateurs  de  l’art  émancipé  du 
traditionnisme  d’an  tan. 


H.  Coninckx. 
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b.  —  DES  NOMS  D’ARTISTES. 

(MAITRES,  Al’I'KKNTIS  KT  ÉLÈVES.) 


A 

Bol,  Jacques  2G3,  272,  310,  317  à  321 

Bol,  Juste 

320 

Aertsz,  (Lange  Hier),  Pierre 

301,  305 

Bol,  Pierre 

318 

Amman,  François 

2(58 

Bolswerta  S<dieltema 

343.  345 

An  thon  is,  Jean 

2*51 

Bommaert,  Maehabie 

2*58 

Arents,  Adrien 

272 

Boeees,  De,  Henske 

310 

Auwera,  van  der,  Jacques, 

274,  288 

Booms,  Jean 

263 

Jean  Wolfg 

ang  280 

Bondit,  van  der  (ou  Yerboreht) 

Eue 

280 

Henri  358 

Avont,  van,  Pierre 

2(51 

Paul  269 

Pierre  260 

B 

Boseli,  Ilieronymus 

333 

Bossvn,  Nicolas 

270, 328 

Baselier,  Pierre 

2*57 

Bouchout,  van,  Michel 

266 

Barra,  Jan 

317 

Bouck,  de,  Corneille 

267 

Barroeeio,  Pierre 

:i08 

Bouwens,  Henri 

2*54 

Beda,  Hubert 

2*52,  2*50 

Boven,  van,  Kombout 

270 

Beke,  van  der,  Egide 

283,  284 

Boyon,  Guillaume 

275 

Bessemer,  Antoine 

2*53,  2*55 

Braun,  (5. 

340 

Bessemer,  Martin 

2*53 

Brcughel,  Jean  (le  vieux) 

338 

Bernaerts,  (Jérôme 

2»  52 

Broughol,  Jean  (de  velours)  353 

Beve,  van,  Kombout 

314 

Breutrhel,  Pierre 

•  * 

364 

Bizot,  Charles  Emmanuel 

2*53 

Bril,  Paul 

352 

Blés,  met  de,  Henri 

350,  3*54 

Broecke,van  den,  Crépi n 

263 

Blioe,  de,  Jean 

2*55 

Broecke,  van  den,  (iuillaume  264 

BIoke,  van  den.  Egide 

274 

Broecke,  van  den,  Henri, 

(Arrigo 

Boules,  Guillaume 

27*: 

Fiamingo) 

276  à  28 2 

Bogacrde,  van  dru,  François 
Bogaerde,  van  ilt*n,  Jacques 
I îois.  du,  Jean 

Bol  : 

Bol,  Abraham 
Bol,  Isaao 


<  2*»6 
2*5*5 
iv.:. 
3io  à  325 
310 
310 


1  trou  no,  Thomas 
Brouwer 

Bruvn,  do.  Nicolas 


2(  52 
330 
317,  343 


Hol,  Jean  ou  Hans.  313.  311  à  317,3*54  Cavmaex,  Edouard 


2*58 
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Ont  or,  de,  Jean 

2Ô7 

Ejrreth,  Pierre 

274 

Clacsz,  Henri 

272 

Kssen,  van.  Henri 

2(5(5 

ducs,  Jacques 

2(54 

Kyskens,  Martin 

319 

Cork,  Corneille 

270 

Cook,  Hcronintus 

317 

P 

Coexie,  Michel 

3(54 

Coiffiiet,  Cilles 

.333 

Fenit/.er,  A. 

355 

Colhiert,  Hans 

317 

Feremans,  Jean 

327 

Col  vus 
% 

21*4  é 

30(5 

Ficet,  Nicolas 

2(53 

Colvns.  Alexandre 

295, 

302 

Floris,  Frans 

277, 

21*3 

Colvns,  Crêpin  ou  Chrétien 

Forlivetanus,  I.ivius 

:v)3 

272,  2‘J4,  21  KJ,  21*7, 

30:1  ù 

:k;ü 

Francken,  Frans  265, 

26V, 

301* 

Colvns,  David 

304 

Franck,  Gabriel 

2*57 

Colvns,  Jean 

21*4 , 

.306 

Colyns,  Simon 

21*4, 

2  or. 

0 

Colvns,  Thierry. 

t  1  ftr 

21*4, 

300 

Conincxloo,  van, 

325 

Galle,  Phili|ipe 

30V, 

317 

Coninexloo,  van.  Kgidc 

364 

Gerbrans,  Corneille 

205 

Conincxloo,  van,  GillestleY 

ioux) 

321* 

Gerritz,  Hessel 

343 

Coopal,  Chrétien 

20(5 

Ghcnoots,  Jean 

2(54 

Coppino  di  Giovanni 

270 

Ghijsmans,  Henri 

2(54 

Corduwa,  de,  Maximilien 

2(52 

Glesemakere,  Henri 

234 

Corteels,  Thomas 

200 

Gobbaert,  Maximilien 

2(55 

Craon,  op  de,  Pierre 

202 

Goeytkint,  Pierre  (le  Vieux) 

2(50 

Crieckenbeeck,  Jaci|ues 

^  4  '  * 

32S 

Golt/.ius,  Henri  •  2(54, 

315. 

317 

Cruyck,  van  (1er,  Antoine 

323 

( îolt/.ius,  Jules 

292 

Cruys,  van  do,  Pierre 

2(52 

Gommacrts,  Augustin 

204 

(îovaerts,  Henri 

261 

D 

Guysscn.  l’artliolomé 

270 

Gijscns,  Gisbert 

270 

Diricx,  Pierre 

262 

Dach,  van  den,  Jean 

272 

H 

Dussolor,  Pierre 

207 

Hase,  de,  Jacipios 

207 

E 

Hassars,  Jean 

234 

Heinrich,  Hans 

275 

Eerdenhorch,  van.  Léonard 

270 

Ib'linuiiL',  Guillaume 

321* 
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Hillegaert,  van,  Paul 

338 

Lambert,  Nicaise 

205 

Hoefnagel,  Georges 

349 

Leeuw,  de,  François 

205 

Hom,  van,  Henri 

264 

Linden,  van  der,  Gaspard 

347 

Hondecoeter,  de,  Jean 

272 

Lins,  de,  César 

200 

Hondeeoter,  de,  Gilles 

329 

Loemans,  Philippe 

328 

Hondecoter.  de,  Melchior 

329 

Londerzecl,  van,  Jean 

343 

Hondius,  Henri 

317 

Loosvelt,  van,  Jacques 

202 

Hoogenberg,  F. 

349 

Mathysz  (Passenaekel?)  Pierre 

272 

Houte,  van  den,  Adrien 

327 

Mechelen,  van,  Coppen 

205 

Huberti,  Adrien  de  San 

293 

Mechelen,  van,  Jean  265,  266,  267 

Hul8t,van,  Pierre 

270 

Mechelen,  van,  Marie  Thérèse 

200 

Mechelen,  van,  Pierre 

205 

I 

Michel,  Rombout 

328 

Ncvc,  de,  Jean 

327 

Isselburg,  P. 

355 

Nicolae,  Octave 

267 

J 

Noblet,  Rartholomé 

207 

Janssens,  Abraham  (le  vieux) 

207 

0 

Jan8scn8,  Jean 

208 

Oberberg,  van,  Antoine 

273 

Jaspera,  Gisbert 

350 

Onghera,  Oswald  274,  285 

à  291 

Jode,  de,  Pierre 

283 

Oriaen,  Mathieu 

293 

W 

Ostade,  van,  Adrien 

330 

& 

• 

P 

Kcirsmaeker,  den,  Jean 

208 

Keynoghc, Jacques 

327 

Palcrme,  van,  Antoine 

206 

Keysere,  Martin  203, 

,205 

Paludanus  (van  den  Broccke), 

Kilian,  Luc.  357, 

,  359 

Guillaume 

207 

Kino, Jacques 

329 

Papenbroeck,  van,  Mathieu 

202 

Klcrrk,  de,  Pierre  203, 

315 

Passe,  de,  Crépin 

317 

Kolemans,  Pierre 

2T5 

Patcnier,  Joachim  350,  304 

Koning,  Salomon 

304 

Pecters,  Henri 

267 

Pictcrs,  Jean 

272 

L 

Plattyn,  Jean 

272 

Poix,  du,  Nicolas 

311 

I/Admiral,  Jean 

359 

Pourbus,  François 

353 
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(Jueecborn,  van,  Adrien 

360 

R 

Racs,  Philippe 

270 

Rasiers,  Hubert 

262 

Ravens,  Jean 

266 

Rembrandt 

305,  352 

Riddere,  de,  Charles 

267 

Roose,  Jean 

263 

Roose,  Hanskc 

315 

Rubens,  Pierre  Paul 

336 

Ruit,  de,  Henri 

264 

Rül,  de,  J. -R. 

287,  288 

Rutz,  Corneille  et  Gaspard 

307  à  :109 

Rutz,  Jacques 

303 

Rvekenrove,  van,  Jean 

V  % 

267 

8 

Sadeler,  Egide 

317 

Sadeler,  Jean 

283,317 

Sadeler,  Raphaël 

283 

Sande,  van  den.  Corneille 

267 

Sandrart,  Joachim 

349,  352 

Sarnoels,  Jacques 

271 

Saro,  Aertus 

270 

Saverv,  Jacques 

315 

Sayve,  le,  Jean  (le  jeune) 

235,  288 

Serwouter,  Pierre 

343 

Schippers,  Gaspard 

267 

Schootr,  Gérard 

266,  267 

Schoore,  van,  H. 

317 

Scoreel,  Jean 

364 

Scraven,  Pierre 

272 
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Sichem,  van,  Christophe  317 

Smit,  Balthazar  266 

Smidt,  Paul  263 

Smits,  Pierre  266 

Snellinck,  Hans  (le  vieux)  267 

Snellinck,  Hans  268 

Sogelmo  di  Fiandra  de  Maligna  276 
Steen,  van  den,  Antoine  267 

Stevens,  Jacques  268 

Swanenburg,  Guillaume  343 

Swilden  (de  Wilde)  Jean  270 

Symons,  François  268 


Taek,  Jean  265 

Teniers,  David  330 

Ter  Himpel,  Antoine  345 

Thielen,  van,  Jean  Philippe  268 

Tissenack,  Rom  bout  269, 320 

Tissenack,  Jacques  269 

Toeput,  Louis  (Pozzoserrato)  282 

Tylt,  van,  Jean  272 


▼ 

Valckenboreh,  van  347  ù  363 

Valckenboreh,  van,  Auguste  Henri 

360 

Valckenboreh,  van,  Frédéric  355 
Valckenboreh,  van,  Gilles  356,  358 
Valckenboreh,  van,  Hans  360 

Valckenboreh,  van,  Lue»  347  à  355 
Valckenboreh,  van,  Luc.  362  à  364 
Valckenboreh,  van,  Martin  269 
Valckenboreh,  van,  Martin 

356,  359,  362 
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Yalckenboreh,  van  (junior)  Martin 


Valekenboreh,  van,  Maurice  35»» 

Ynlckcnborch,  van,  Nicolas  37>0 

Valckenborch,  van,  Quentin  330 

Veen,  van,  Octave  293 

Vcrberch,  Augustin  209 

Yerhaast,  Aert  344 

Vcrbagen,  Jean  203 

Verhulst,  Christophe  269 

Verhulst  (alias  Floris),  Pierre 

269,  272 

Vermeulen,  Antoine  270 

Vervoort,  Jean  207» 

Vervort,  Gauthier  208 

Verwilt,  Dominiipie  207 

Vorwyct  < al ias  van  Mattel)  Gilles  302 
Yleesehhouwer,  <le.  Mombout  301 
Vonehl.  «le,  Jean  270 

YoOellt ,  «le,  I^llieelot  272 

Yoort,  van  d«‘r.  Corneille  329 

Vos,  Henri  273 

Vos,  de,  Martin  21*2 

Yrancx,  Adrien  207 

Yranex,  Tobie  304 

Yries,  d«*,  Yre  l«*man  343 

Yini’kboons  320  à  310 

Yinekhoons,  Aert  320 

Yinekboons,  Arnold  ou  A«*rt  32S 
Yinckbooiis.  David 


329.  3  10  à  310.  301 


Yinekboons,  François  328 

Yinekboons,  Gilles  270,327,  33») 
Yinekboons,  Henri  327 

Yinekboons,  Jean  320,  327,  329,  340 
Yinekboons, Josse  327 

Yinekboons,  Philippe 

270,  272,  328,  329,  346 
Y  ri  nts,  J. -H.  270,  291  à  293 


Wal,  van  de,  Pierre  264 

Wevden,  van  der,  Jacques  329 

Wichters,  Jean  2<»5 

Wierix,  Antoine  317 

Wierix,  Jean  292 

Wierts,  Jean  268 

Witte,  de,  Pierre  270 

Wonters,  François  202 

Wonters,  Marc  2<»0 

Wonters,  Piern?  202 

Wraghe.  Hans  277 

Wuclumo,  Henri  207» 

Wyere  (van  de)  Jacques,  271 

Wyere,  van  «le,  (ou  Wevmans) 
Henri  270 


Y 

Ysermans.  François  271 
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Van*  dkr  Bkkk,  Egide  *(E<m»io  dki.la  Rivikra). 


1*1  K  V  KK.MKTTANT  l/ÊTENDARD  DU  (iKN l'.KAl.AT  A  MaKC-AN  l'OINK  Coi.ONVV, 

CONTRE  SKLIM  II. 

(I  us-relief  du  tcmocau  du  l’apc  l’ic  V  dans  l;i  chapelle  de  Saint-Sixte 

à  Sainte-Maric-Majeure  à  Koiucj. 
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Van  dkn  Hkokckk,  Hkniu  (Akkioo  Fiamingo). 


l’itKDlCATION  I>K  , SAINT  HkKNAKDIN  DK  SlKNNK. 
iViliiiil  «Ijiiis  iii  (’îil ln’*(lr!ilc  «le  Pérouse). 
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Onghers,  Oswai.d. 


L’Assomption. 

(Autel  de  la  Vierge  dans  la  Cathédrale  de  W  iirzburg,  Bavière). 
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Vrints,  .Îkan-Baptistr. 


Notkk  Damk  a  l'Enfant  kndokmi, 
d’après  un  dessin  de  Martin  de  Vos. 
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Yinckhoons,  David. 


Lk.S  I'KCHKI  KS  a  I.A  I.KiNK. 

Dessin  à  la  plume  (lavis  ldeu.it pe  à  rehauts  ldanes  sur  papier  jrris). 
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(Y iennc.  (iem.iMe^alt  rie  des  Allerhdehsten  Ivaiserhauses}. 
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Les  dignités  du  chapitre 
de  Sainte-Waudru  à  Mons 


Dans  son  organisation  première,  le  monastère  fondé  par 
sainte  Waudru  comprenait  pour  assister  l'abbesse  dans  la  di¬ 
rection  de  cette  communauté  :  une  prévôté,  une  doyenne  et 
une  coustre  ou  trésorière.  Leurs  attributions  étaient  nette¬ 
ment  caractérisées:  la  prévôté  était  chargée  «les  affaires  tem¬ 
porelles,  la  doyenne  de  la  direction  spirituelle  et  la  coustre 
de  la  garde  des  choses  saintes  et  du  trésor. 

Cette  administration  interne  fut  conservée  lorsque  les 
comtes  de  Ilainaut  se  furent  emparés  à  leur  profit  de  la 
dignité  abbatiale;  il  y  a  même  lieu  d’admettre  que  les  pré¬ 
rogatives  de  ces  dignitaires  furent  accrues  et  que  leur  autorité 
prit  un  caractère  plus  étendu,  car  on  conçoit  qu’un  abbé  sécu¬ 
lier  vivant  au  dehors  de  la  commuauté,  absorbé  par  le  gou¬ 
vernement  de  sa  souveraineté,  n’aurait  pu  s’astreindre  à 
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exercer  dans  ses  moindres  détails  le  pouvoir  minutieux 
que  les  règles  monastiques  réservent  à  la  supérieure. 

La  transformation  que  subit  l’institution  créée  par  sainte 
Waudru  lorsque,  dans  le  cours  du  xm«  siècle  au  plus  tard, 
elle  se  fut  sécularisée  et  devenue  un  chapitre,  n’apporta  pas 
de  modification  dans  le  régime  des  dignitaires;  les  prévôtés, 
doyennes  et  coustres  continuèrent  à  assumer  le  gouverne¬ 
ment  de  la  corporation. 

Ce  ne  fut  qu’à  une  époque  postérieure  que  le  régime 
administratif  interne  organisé,  par  sainte  Waudru,  en  con¬ 
formité  des  constitutions  bénédictines,  se  modifia  radicale¬ 
ment.  Si  la  dignité  prévôtale  subsista  jusqu’à  la  suppression 
du  chapitre,  par  contre,  les  charges  de  doyenne  et  de  coustre 
disparurent  successivement. 

Fait  surprenant,  ces  modifications  radicales,  nous  allions 
même  dire  ces  révolutions  internes,  s’accomplirent  non  seu¬ 
lement  sans  que  nos  chroniqueurs  ni  nos  historiens  n’aient 
songé  à  les  signaler,  mais  encore  sans  que  des  actes  solen¬ 
nels  ne  soient  venus  les  prescrire  ou  les  sanctionner.  Pour¬ 
tant  l’intervention  du  comte  de  Hainaut,  en  raison  de  son 
titre  d’abbé,  semblait  requise  pour  approuver  des  mesures 
si  importantes. 

Le  P.  Jacques  Simon,  qui  attribue  à  sainte  Waudru  l’éta 
blissement  de  l’abbesse,  ajoute  qu’elle  «  estoit  suivie  immé¬ 
diatement  d’une  Prevoste,  qui  estoit  pour  l’administration 
du  temporel,  et  d’une  Doyenne  et  Thresorière,  dont  l’une 
estoit  pour  le  spirituel,  et  l’autre  pour  la  garde  des  SS. 
Reliques,  dos  ornemens  de  l'Eglise,  et  choses  semblables. 
Voire  encore  devoit  elle  avoir  l’œil  sur  les  serviteurs  et 
servantes  d’icelle.  Et  bien  maintenant  que  ces  offices  lie 
soyent  plus  en  estre;  si  en  voyons- nous  encores  quelque 
vestige  ès  quatre  Aisnées,  ([ai  ont  aussi  l’administration  et 
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la  conduite  des  choses  concernantes  la  susdite  Eglise  (*).  » 

Cet  écrivain  qui  publia  la  vie  do  la  patronne  de  Mons,  en 
1G27,  de  même  que  Brasseur  qui  rappelle  ces  trois  dignités 
en  1650  (*),  constatent  leur  disparition  dès  le  début  du  xvii* 
siècle.  Les  statuts,  confirmés  le  27  septembre  1617,  par  les 
archiducs  Albert  et  Isabelle,  consacrent  le  fait  de  l'attri¬ 
bution  aux  quatre  chanoinesses  aînées  du  gouvernement  in¬ 
terne  du  chapitre  (3). 

La  première  de  ces  dignités  cependant  s’était  maintenue 
jusqu’à  la  suppression  de  la  corporation  noble,  c’était  la 
charge  prévôtale.  Dans  une  étude  spéciale,  nous  avons  ex¬ 
posé  les  droits  et  les  devoirs  de  cette  fonction,  ainsi  que 
la  transformation  qu’elle  subit  au  milieu  du  xm®  siècle,  en 
devenant  la  prévôté  des  églises  de  Mons.  par  la  réunion 
sur  un  même  titulaire  des  titres  de  prévôt  des  chapitres 
de  Sainte-Waudru  et  de  Saint-Germain.  Nous  avons  eu 
à  constater  les  tendances  persévérantes  des  chanoinesses 
à  chercher  l’amoindrissement  de  l’autorité  et  des  attribu¬ 
tions  de  ce  supérieur  à  leur  égard  (4). 

Il  ne  nous  reste  par  conséquent  qu’à  déterminer  ce  que 
furent  les  deux  autres  dignités  de  l’institution,  rappeler  les 
titulaires  qui  en  furent  investis  et  rechercher  l’époque  et 
les  motifs  de  leur  suppression.  Les  constitutions  du  mo- 


(1)  Le  pourtrait  de  l'estât  de  mariage  et  de  continence  fait  sur  la  vie  de  la 
très  illustre^.  Wautrude ,  comtesse  de  Hainau  et  Patronne  de  Mons ,  p.  207. 

(2)  Origines  omnium  Hannoniœ  cœnobinrum,  p.  450. 

(3iLc  texte  est  publié  par  L.  Dkviu.kr.s  et  K.  Matthieu,  Chartes  du  cha¬ 
pitre  de  Sainte-Waudru  de  Mons,  t.  IV,  p.  394-400. 

(4)E  .  Matthieu,  La  prévôté  des  églises  de  Mons,  Mémoire  historique. Anvers, 
J.  Van  Mille,  1910,  do  23:»  pp.  Annales  de  l'Académie  royale  d' Archéologie  de 
Belgique,  t.  LXI  et  LX.II. 
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nastère  primitif  et  les  plus  anciens  statuts  du  chapitre  n’ont 
pas  été  conservés,  en  sorte  que  les  sources  historiques,  sur 
ce  point,  se  bornent  à  un  petit  nombre  d’actes,  à  quelques 
articles  de  comptes  et  à  des  mentions  de  noms  de  digni¬ 
taires.  Gislebert  leur  consacre  une  note  qui,  malgré  son 
laconisme,  est  un  document  capital  pour  fixer  leur  caractère 
avec  toute  certitude. 
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Chapitre  I.  —  La  Doyenne 


# 


§  i.  —  La  charge  décanale 

La  dignité  décanale  était  la  seconde  charge,  du  moins 
depuis  que  les  comtes  de  Hainaut  se  furent  fait  attribuer 
les  fonctions  abbatiales.  Ce  titre,  emprunté  à  la  termino¬ 
logie  de  l’administration  civile  et  militaire  des  Romains, 
avait  été  introduit  par  saint  Benoît  dans  les  règles  qu’il  donna 
à  ses  religieux.  La  doyenne  était  sous  la  juridiction  de  la 
prévôté  qui,  à  Mons,  conserva  le  droit  de  préséance.  La 
suscription  des  actes,  comme  du  reste  rénumération  faite 
par  Gislebert,  lui  attribue  le  second  rang;  les  chartes  por¬ 
tent  en  effet:  “  Nous  li  prévos,  li  do}rène  et  tous  li  capitles*. 
Cette  prééminence  de  la  prévôté  ou  du  prévôt  sur  la  doyenne 
est  une  règle  indubitable  et  d’ailleurs  constante  dans  tous 
les  chapitres,  par  exemple  au  chapitre  de  Saint-Germain 
à  Mons,  de  Saint-Vincent  à  Soignies. 

A  Sainte-Waudru,  la  charge  décanale  fut  exclusivement 
exercée  par  une  moniale  ou  par  une  chanoinesse,  sans  doute 
eu  égard  au  caractère  de  ses  attributions.  Si  Gislebert  atteste 
que  les  comtes  de  Hainaut  conférèrent  les  titres  de  pré¬ 
vôté  et  de  trésorière  à  des  clercs  comme  pouvant  pluscon- 
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venablement  circuler  et  voyager  pour  les  intérêts  d’un  mo¬ 
nastère  si  considérable,  il  se  garde  bien  d’y  comprendre 
la  doyenne  que  la  nature  de  ses  fonctions  retenait  au  mi¬ 
lieu  de  ses  consœurs.  Mais  qui  désignait  la  doyenne?  Le 
chroniqueur  montois  ne  précise  pas  ce  point.  Le  comte  de 
Hainaut,  à  titre  d’abbé,  nommait  la  prévôté  et  la  trésorière, 
ce  fait  est  spécifié  expressément  et  d’ailleurs  on  a  conservé 
des  actes  de  collation  à  ces  deux  dignités  émanant  du 
comte,  il  en  est  autrement  quant  à  la  doyenne  ;  on  pour¬ 
rait  donc  inférer  de  son  silence  qu’elle  était  élue  par  les 
chanoinesses  elles-mêmes.  Ce  n’est  pas,  il  est  vrai,  un  ar¬ 
gument  décisif,  mais  un  article  assez  laconique  du  compte 
du  chapitre  de  Sainte-Waudru  de  1331-1332  accuse  une  dé¬ 
pense  d’une  convocation  «  pour  fer  doyène  »  (‘);  ce  qui  im¬ 
plique  la  tenue  d’une  assemblée  capitulaire  pour  la  désigner. 
Un  fait  qui  corrobore  encore  notre  opinion  que  la  doyenne 
était  élue  par  les  chanoinesses  et  non  pas  nommée  par  le 
comte  abbé,  c’est  la  facilité  avec  laquelle  cette  dignité  fut 
supprimée,  comme  nous  le  verrons,  avant  le  milieu  du  xive 
siècle.  On  s’expliquerait  difficilement  que  le  comte  de  Hai¬ 
naut  eut  consenti  à  renoncer  à  un  droit  de  nomination 
qui  augmentait  son  influence  dans  cette  institution. 

On  rencontre  des  mentions  de  chanoinesses  avant  été 
doyennes  quondam  decana ,  ce  qui  ne  suffit  pas  pour 
établir  que  la  charge  était  amovible,  la  titulaire  pouvant 
démissionner. 

Les  attributions  de  la  doyenne  comportaient  la  direction 


(1)  u  A  porter  une  eonvoeasion  pour  for  dovenc,  pour  le  chovaul,  ii  s.  n  — 
i'omple du  chapitre  (en  rouleau)  «lu  lr  octobre  1->‘U  au  lr  octobre  li>32.  Archi¬ 
ves  de  l'Ktat,  à  Mous. 
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spirituelle  du  chapitre  (‘).  Gislebert  se  borne  à  cette  laco¬ 
nique  indication.  Les  chartes  qui  nous  ont  été  conservées 
traitent  presqu’exclusivement  des  propriétés,  des  droits  et 
des  prérogatives,  sans  s’occuper  des  objets  intéressant  le 
gouvernement  spirituel.  Ces  sujets  se  réglaient  entre  les 
chanoinesses  et  le  pouvoir  civil  ne  venait  pas  s’immiscer 
dans  la  manière  dont  la  doyenne  les  dirigeait. 

Il  n’est  donc  pas  possible,  en  l’absence  de  tout  document, 
de  détailler  l’étendue  et  l’importance  de  l’autorité  dévolue 
aux  doyennes.  Leur  pouvoir  parait  s’être  exercé  paisible¬ 
ment  et  avoir  été  accepté  sans  opposition  par  les  chanoi¬ 
nesses.  Nous  ne  trouvons  trace  que  d’une  contestation 
soulevée,  en  1313,  entre  le  doyenne  et  le  chapitre  et  au 
sujet  de  laquelle  les  chanoinesses  se  rendirent  à  Binche 
pour  en  entretenir  le  comte  de  Hainaut  (*).  Le  compte 
renseignant  les  frais  de  ce  voyage,  n’indique  par  le  carac¬ 
tère  de  ce  conflit. 

La  sphère  de  la  mission  de  la  doyenne  est  caractérisée 
dans  le  fait  du  pape  Innocent  II,  s’adressant,  en  1135, 
spécialement  à  la  doyenne  Melisende  pour  permettre  de 
célébrer  les  offices  divins  malgré  l’interdit  au  monastère 
de  Mons,  tandis  que  le  pape  Lucius  III,  pour  la  confir¬ 
mation  des  possessions  et  des  privilèges  du  chapitre,  en 


(1)  “Décima  pro  spiritualihus  revendis  Gisi.kbkrt,  Chrunica  Hannoniœ, 
«'•dit.  du  Chasteler,  p.  il;  édit.  Godefroy  de  Menilirlaise,  t.  1,  p.  4a ;  édit. 
Vandorkindore,  p.  27. 

(2)  “Item,  au  despens  nos  demisielles  quant  elles  alèrent  à  Binch  parler 
mons.  de  Hainnu  pour  la  eozdo  don  plait  ki  estait  entre  me  dame  le  doièno  et 
le  capitlc,  comtet  par  Lomhart.  parmi  le  frait  des  kevaus.  .  lviii  s.  ix  d.r 

—  Compte  en  rouleau  «le  131.1.  Chapitre  de  Sainte-Waudru,  Archives  de 
l'Ktat,  à  Mons.  Cozde  est  sans  «loute  pour  Cozine,  dispute,  querelle,  contes¬ 
tation.  I)r  Oanok. 
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1182,  désignait  nominalement  la  prévôté  comme  destina¬ 
taire  ('). 

Il  est  permis  d’en  induire  que  la  doyenne  avait  parmi 
ses  attributions  la  charge  de  diriger  et  d’organiser  le  ser¬ 
vice  religieux.  Celle  prérogative  est  confirmée  encore  par 
la  circonstance  que  lorsque,  le  8  janvier  1288,  le  chapitre 
de  Sainte- Waudru  accorda  aux  chanoines  et  aux  chapelains 
de  Saint-Germain  de  célébrer  la  messe  et  les  vigiles  à 
voix  basse  dans  la  chapelle  de  Saint-André,  la  doyenne 
intervint  directement  pour  donner  cette  autorisation  (  ). 

En  dehors  du  droit  de  préséance  que  lui  reconnaissent 
les  actes  en  la  désignant  immédiatement  après  la  prévôté 
ou  le  prévôt,  on  ne  rencontre  aucune  trace  de  préroga¬ 
tive  ou  marque  d’honneur  distinguant  la  doyenne  des  autres 
personnes  de  sa  communauté.  La  seule  particularité  que 
nous  pouvons  signaler,  c’est  le  titre  de  «madame»,  qui  lui 
est  donné,  alors  que  les  autres  chanoinesses  sont  quali¬ 
fiées  de  «  demoiselles  (8)  ».  Un  décret  de  l’impératrice 
Marie-Thérèse,  du  22  avril  1700,  accorda  à  ces  dernières 
le  droit  d’être  appelées  daines,  mais  la  dignité  décanale 
avait  été  supprimée  depuis  longtemps  (*) 

La  demoiselle,  moniale  ensuite  chanoinesse,  investie  de  la 
dignité  décanale,  conservait  nécessairement  la  possession  de 
sa  prébende  sans  avoir  droit  à  une  part  supérieure  dans  les 
distributions.  Une  simple  indemnité  lui  était  attribuée  sur 
les  revenus  du  chapitre.  Elle  était  de  dix  livres  blancs, 


(1)  I,.  I  ('hartus  du  cba/ntri >  d?  S  tint?.  Watulru ,  t.  I«pp.21ct  075. 

Ibitl 1.  I,  |»p.  l'I-UW 

(’>)  Voir  L.  Dkvh.i.kks,  t.  I,  pp.  ‘J!1!,  -122,  ainsi  <piu  lus  anciens  comptes  du 
rviapitre. 

(  I)  L.  Dkyiu.kks  ut  K.  Matthieu,  t.  IV,  pp.  liST-iîsp. 
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selon  les  comptes  de  1301  et  d’années  postérieures  (');  au 
compte  de  1325,  on  porte  la  somme  de  12  livres  tournois. 
En  outre,  il  lui  était  fourni  31  chapons,  évalués  en  1333-34 
â  33  sous  (*).  Un  retard  s’était  produit,  en  1327,  dans  le 
règlement  de  cette  allocation,  car  on  paya,  en  1330,  à 
la  doyenne  «  pour  se  doyauine  »  des  années  1327,  1328  et 
1329  jusqu’au  2  février  suivant,  y  compris  la  redevance  des 
chapons,  32  livres  19  sous  2  deniers  tournois  (a). 

A  la  réception  d’une  chanoinesse  ou  d’un  chanoine,  une 
subvention  de  GO  sous  était  versée  au  prévôt  et  à  la  doyenne  (4). 

La  doyenne,  à  raison  de  sa  dignité  (dceana  pro  dcca- 
natu),  était  taxée  à  payer  à  l’évêque  de  Cambrai,  11  livres 
2  sous,  taxe  qui  est  encore  rappelée  dans  le  pouillé  de  ce 
diocèse  dressé  en  1438  (:>). 


S  2 


Les  doyennes 


Etablir  la  liste  des  dovennes  de  Sainte-Waudru  est  une 

%• 

tâche  laborieuse  ;  la  pénurie  de  documents  ne  permet 
cette  reconstruction  que  d’une  manière  fragmentaire.  Huit 


<1)  *  Item,  à  me  daine  le  doicnno  don  Kamillrnsrues  \  1.  blnns  pour 
son  doiaume.  ~  —  Compte  en  rouleau  pour  l'année  m  eec  et  j  eommenehiot 
à  le  Saint-Remi.  Archives  de  l’Ktat,  h  Mens. 

(2)  Comptes  en  rouleau  des  années  citées. 

(3)  Compte  en  rouleau  du  lr  octobre  1329  au  lr  octobre1  133U. 

(I)*4  Au  past  Renaud  de  Rarbenehon.  pour  le  prouvostê  et  le  do\aumc.  lx  s. 
Au  past  incdemjsiello  de  Marinais,  pour  le  prouvosté  et  le  doyaume.  lx  s.  « 
—  Compte  en  rouleau  du  lr  octobre  1  *132  au  lr octobre  1333.  —  (3*  ne  sont 
pas  les  seules  mentions  «pie  fournissent  ces  comptes. 

(’»)  K.  Rkuskns,  Potrillé  de  l'ancien  diuefist  de  ('ambrai,  dans  Analrctes 
pour  servir  à  Hast,  ccclês.  de  la  Ifelf/ir/ue%  t.  XXVIII.  p.  *2. 
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noms  seulement  se  retrouvent  pour  une  période  antérieure 
au  xme  siècle. 

1.  Hesquendis,  decane,  est  mentionnée  à  l’obituaire  au 
12  avril; 

4 

2.  Werece,  doyenne  et  clianoinesse,  au  22  juin; 

3.  Regelendis,  doyenne  et  chanoinesse,  au  2  novembre  ('). 
On  ne  possède  à  leur  sujet  aucune  autre  indication  pour 
fixer  l’époque  où  elles  exercèrent  la  charge  décanale. 

4.  Me/isende,  doyenne,  est  connue  par  l’adresse  d’un  bref 
du  pape  Innocent  II,  lui  permettant,  ainsi  qu’à  ses  sœurs 
( sororibus )  du  monastère  de  Mons,  de  célébrer  les  offices 
divins  malgré  l’interdit;  l’acte  est  daté  de  Tivoli,  le  30 
septembre,  et  sc  rapporte  à  l’année  1135  (*). 

5.  Gcle,  doyenne,  intervint  à  ce  titre  à  un  accord  entre 
l’église  de  Sainte- Waudru  et  le  monastère  de  Saint-Lambert 
do  Liessies,  au  sujet  de  leurs  droits  sur  huit  bonniers  de 
terre  situés  au  village  de  Maffies.  La  date  n’est  pas  indi¬ 
quée,  mais  comme  l’accord  est  attesté  par  Antoine,  prévôt 
de  Sainte-Waudru,  qui  occupa  cette  charge  de  1149  à  1168  (*), 
on  peut  fixer  entre  ces  années  l’époque  du  décanat  de 
Gele  (4). 

Le  seing  de  Gele,  qualifiée  de  domine,  c’est-à-dire  demoi- 


(1)  Obituairvs  (lu  chapitre  aux  dates  citées.  Archives  de  l'Etat,  à  Mons. 

!^l  E.  I)EVll.t.KHs,  Chartes  du  chapitre  de  Sainte-  Vaudru  de  Mons ,  1. 1,  p.  <>75. 

(3)  K.  Mattiuki',  La  prévôté  des  églises  de  Mons,  p.  14-17. 

(4)  Nous  publions  en  annexe  cette  charte  inédite. 
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selle,  est  marqué  à  un  acte  de  1149  ('),  en  sorte  qu’on 
doit  supposer  qu’elle  n’était  [tas  encore  doyenne  à  celte  date. 

6.  Elisabeth ,  doyenne,  est  citée  de  1171  à  1187.  Elle 
attesta,  en  1171,  la  déclaration  de  Baudouin  V,  comte 
de  Hainaut,  sur  la  donation  faite,  par  Marie  de  Saint- 
Ghislain,  à  l’église  de  Sainte-Waudru,  de  la  troisième  partie 
du  moulin  de  Jemappes  et  des  dimes  de  Quévy,  de 
l’autel  d’Eugies  et  de  biens  à  Cuesmes  (*).  Dans  la  bulle 
que  lui  adressa,  le  18  février  1182,  le  pape  Lucius  III,  pour 
confirmer  les  possessions  et  les  privilèges  du  chapitre, 
il  la  désigne  comme  prieure,  priorisse  (3).  En  1187,  son 
nom  est  inscrit  avec  celui  du  prévôt  Nicolas,  de  la  tréso- 
rière  Mathilde,  en  tête  de  l’acte  où  tout  le  chapitre  règle 
les  conditions  que  devra  remplir  l’abbaye  de  Saint-Feuil- 
lien  au  Rœulx,  pour  avoir  la  jouissance  des  biens  que 
Renier  le  boucher,  jeune,  lui  a  laissés.  Ce  document  porte 
le  seing  d’Elisabeth,  doyenne  (‘). 

Elisabeth  vivait  encore  en  1199,  car  elle  est  témoin  à 
un  acte  du  27  juin  portant  la  mention:  ancienne  doyenne 
quondam  decana  (5).  Avait  elle  résignée  sa  charge  volon¬ 
tairement  ou  bien  n’en  avait-elle  été  investie  que  pour 
un  terme  déterminé?  Tout  élément  manque  pour  résou¬ 
dre  cette  question;  l’acte  de  1199  permet  de  constater  qu’elle 
avait  conservé  au  moins  un  droit  de  préséance,  puisqu’elle 
est  mentionnée  immédiatement  après  la  doyenne  en  exercice. 


(1)  L.  Dkvii.i.kks,  Op.  cil.,  t.  I,  p.  13. 

(2)  Ibid.  t. 1,  p.  20. 

(3)  Ibid. 

(-1)  Ibid.  t.  I,  pp.  2S- 
(*>)  Ibid.  t.  I,  p.  05. 
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7.  Sat'ra,  doyenne,  avait  remplacé  Elisabeth  dès  1192,  car 
elle  intervint  en  cette  qualité  à  l’acte  par  lequel  Baudouin, 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  se  reconnaît  débiteur 
envers  l’église  de  Sainte-Waudru  d’une  rente  perpétuelle 
de  deux  muids  de  froment  pour  la  cession  que  cette 
église  lui  avait  faite  de  sa  part  dans  le  moulin  d’Hyon  ('). 

Son  nom  se  rencontre  dans  plusieurs  chartes  du  mois 
de  mai  et  du  8  décembre  1195  (*).  La  doyenne  Sarra 
atteste,  en  février  1190,  les  lettres  du  comte  Baudouin  VI, 
ratifiant  l’exemption  accordée  par  le  comte,  son  père,  des 
droits  de  gîte  qui  étaient  dûs  par  l’église  aux  légats  du 
pape,  à  l’archevêque  de  Reims  et  à  l’évêque  de  Cambrai  (:<). 
Enfin,  un  accord  fait  avec  le  monastère  de  Cambron,  ra¬ 
tifié  par  le  comte  de  Hainaut  en  1197,  énumère  les  obliga¬ 
tions  de  l’abbaye  en  compensation  des  droits  et  possessions 
que  le  chapitre  lui  abandonne  à  Cambron-Saint-Vincent 
et  à  Lombise  (4). 

Sarra  est  citée,  en  1187,  au  nombre  de  sœurs  du  monas¬ 
tère  de  Sainte-Waudru  (5). 


8.  Sarra  de  llainin  confirma,  le  27  juin  1199.  en  qualité  de 
doyenne,  l’accord  conclu  entre  le  chapitre  et  l’abbaye  de 
Saint-Ghislain  au  sujet  des  dimes  de  Quaregnon  (u).  Elle 
ne  peut  être  identifiée  avec  la  précédente  puisqu’une 
charte  de  1192  la  mentionne  à  la  suite  de  Sarra,  doyenne  r). 


(1  I„.  Dkvii.i.kk.s,  Charles,  t.  1,  [».  33. 

(2)  Ibid.,  t.  t.  pi».  38,  12,  -14,  43.  4'.». 

3»  Ibid.,  t.  1.  p.  21*1. 

I  >  I ) k  Smkt,  Cnrtnlaire.  de  /'abbaye,  de  Cambron.  p.  314. 
(a  '  !..  Dkvii.i.küs,  t.  I,  p.  21*. 

On  Ibid  .  t.  I.  |».  <»■'». 

(T)  Ibid..  1 .  I.  j».  3 1 
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Sarra  de  Hainin  intervint  encore  comme  «  demoiselle  ». 
dans  des  actes  de  1 2C i ,  1202  et  1204  (')  L’accord  de  1100  est 
le  seul  document  où  elle  porte  le  titre  de  doyenne.  L’obi- 
tuairc  du  chapitre  rappelle  son  nom  au  30  octobre. 

0.  Gcle  (Gela),  doyenne,  intervint  dans  un  acte  de  1204,  par 
lequel  le  chapitre  accordait  à  Ide  de  Quévy,  en  considéra¬ 
tion  d’une  donation  qu’elle  lui  avait  faite,  une  rente  annuelle 
en  blé  (*).  C’est  la  seule  charte  où  son  nom  se  retrouve. 
Gele  figure  à  l’obituaire  à  la  date  du  20  août  (•'*)• 


10.  Hadcicitjc  ou  Hawidis ,  doyenne,  est  connue  par  trois 
chartes  des  années  1206  et  1209.  Comme  dovenne,  elle  s’en- 
gage  avec  tout  le  chapitre,  en  1206,  à  faire  célébrer  les  obi ts 
anniversaires  pour  Robert  de  Harveng,  chanoine  de  Liège  (‘) 
et  pour  Nicolas  de  Frameries,  chanoine  de  Saint-Germain, 
et  leurs  pères  et  mères,  à  raison  des  biens,  situés  à  Mons, 
qu’ils  ont  cédés  (a).  Au  mois  d’octobre  1209,  elle  prend  avec 
le  chapitre  le  même  engagement  pour  la  célébration  de 
messes  anniversaires  pour  Henri,  duc  de  Lotharingie  et 
Mathilde,  son  épouse  (ü). 


11.  La  doyenne  Elisabeth,  la  seconde  de  ce  nom,  a  laissé* 
plus  de  traces  de  son  existence,  car  on  connaît  neuf  chartes 


(1)  L.  Dkvii.i.KHX,  Chartes,  t.  I,  pp.  80,  87,  070. 

(g)  Ibid.,  t.  1,  pp.  078-079. 

(8)  Oltiluaires  du  chapitre.  Arch.  de  l'Ktat,  à  Mous. 
(4)  L.  I)n v i l.l.KKs,  Chartes  .  t.  I,  |>.  9ÿ-98. 

(■•)  Ibid.,  t.  I,  pp.  <>80-081. 

(ti  Ibid.,  t.  I,  pp.  98-99.  — 
senc,  p.  14'».  —  Itt'KlI,  4's.,  t. 


A.  \\  Al  TKlis,  Analectes  de  diplomatique, 
VIII,  p.  :W1. 
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de  1218  à  1229  où  elle  intervint.  En  juin  1218,  elle  est 
témoin  à  l’acte  par  lequel  Eustaclie,  seigneur  du  Rœulx, 
approuve  la  donation  faite  à  l’abbaye  d’Epinlieu,  par  Pierre, 
avoué  de  Mons,  du  droit  de  gambage  sur  la  maison  dite 
de  Brunei,  à  Mons  (').  Son  nom  se  retrouve  comme  doyenne 
dans  l’intitulé  d’actes  du  chapitre  de  septembre  1219,  du 
4  mars  1220,  de  1222,  de  1224,  de  1227,  des  10  février,  10  et 

1 1  octobre  1229  (*).  Son  obit  anniversaire  était  célébré  au 

12  janvier  de  chaque  année  (3). 

12.  Julienne ,  Juliana ,  doyenne,  est  nommée  dans  la  com¬ 
position  intervenue,  en  novembre  1230,  entre  le  chapitre  et 
l’abbaye  de  Saint-Feuillien  du  Rœulx,  au  sujet  des  dimes 
de  la  paroisse  de  Marche-lez-Ecaussines  (4j.  On  peut  l’iden¬ 
tifier  avec  Julienne  de  Buxeriis  ou  de  Bruxeins,  qui  est 
mentionnée  à  l’obituaire  à  la  date  du  30  janvier  avec  le  titre 
de  doyenne  (5).  Julienne  de  Boussières  (Juliana  de  Buxeriis ) 
était  chanoinesse  déjà  au  4  mars  1220  (°). 

13.  Pcronne,  doyenne,  prononça,  le  5  décembre  1239,  avec 
Nicolas,  archidiacre  de  Ombrai  à  Valenciennes  et  prévôt 
du  chapitre,  Simon,  chanoine  de  Cambrai,  Deuamie,  cha¬ 
noinesse,  une  sentence  arbitrale  sur  le  différend  existant 


(1)  K.  M.yttiiiev,  L'avouerie  de  Mons,  p.  48. 

(2)  L.  Dkvii.i.eks,  Chartes...,  t.  I,  |>j*.  180,  146,  ir»3,  150,  157,  158.  —  K. 
Matthiki;,  La  prévôté  des  églises  de  Mons,  p.  20.  —  Archives  du  Nord,  à  Lille, 
fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Aubert,  à  Cambrai,  charte  de  septembre  1219. 


(8)  Obituaires  du  chapitre. 

(4)  L.  IJkviU.khs,  Chartes...,  t.  I,  p.  160. 

(5)  Obituaires  du  chapitre. 

(Oj  L.  I>KVtt.l.iiKS,  Chartes...,  t.  1,  p.  180. 
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entre  le  chapitre  et  le  maire  de  Castres  (').  Avec  Jean, 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Germain,  elle  attesta,  le  25 
mars  1242,  que  la  chanoinesse  Deuamie  (Deiamica)  avait 
renoncé  à  toute  prétention  sur  une  partie  de  bois  sise  à 
Hautecroix,  légitimement  acquise  par  l’abbaye  de  Ninove  (*). 
L’obituaire  du  chapitre,  à  la  date  du  17  novembre,  rap¬ 
pelle  la  mémoire  de  Pétronille  de  Quarceto,  doyenne  et 
chanoinesse  (3).  Il  ne  nous  paraît  pas  douteux  que  cet  obit 
ne  s’applique  à  la  doyenne  Péronne. 

14.  Julienne ,  doyenne,  est  connue  par  trois  actes  des 
années  1245,  1248  et  1251.  Elle  prit  part,  en  juillet  1245,  à 
l’ordonnance  arrêtée  par  le  chapitre  pour  la  perception  de 
ses  revenus  et  la  tenue  de  quatre  assemblées  générales 
chaque  année  (4).  Elle  intervint  avec  Je  chapitre,  le  6  juin 
1248  et  le  16  octobre  1251,  au  règlement  fait  par  lui  avec 
l’abbaye  de  Saint-Ghislain,  Jean  de  Havré,  maire  de  Qua- 
regnon,  Baudouin  de  Henin,  seigneur  de  Boussu,  Jean 
d’Ierpent,  Jean  le  Cornu  du  Fontenich  et  Baudouin  de 
Pour,  chevaliers,  pour  l’exploitation  des  houillères  dans 
leurs  seigneuries  (5). 

15.  Ida ,  doyenne,  est  mentionnée  dans  l’acte  par  lequel  le 
chapitre  autorisait,  le  18  novembre  1252,  les  frères  de 
l’ordre  du  Val  des  Ecoliers,  à  construire  un  monastère  à 


(1)  I.  Dkvii.i.kks,  Chartes...  t.  I,  p.  182. 

(2)  Dk  Smbt,  Corpus  chrouicorum  blandidæ,  t.  II,  p.  885. 

(3)  Obituaires  du  chapitre. 

(4)  L.  Dkvii.i.kks,  Chartes...,  t.  I.  p.  211. 

(5)  Ibid.,  t.  I,  pp.  232,  230.  —  (J.  Dkcamps,  Mémoire  hist.  sur  l'origine  et 
U  s  développements  de  l  industrie  houillère  dans  le  bassin  du  Couchant  de  Mous, 
t.  I,  p.  3Ü0.  Oachaki»,  Documents  inédits,  t.  I,  p.  107. 
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Mons  (').  Elle  reconnaît  avec  le  chapitre,  le  3  avril  1253, 
devoir  une  rente  annuelle  viagère  à  Engelbert,  curé  de 
HerfFelinghen  (?). 

16.  Hermine  ou  Ermine  de  H  air  on  fontaine  est  la  doyenne 
qui  a  laissé  le  plus  de  souvenirs,  car  son  nom  se  rencon¬ 
tre  dans  une  vingtaine  de  documents,  de  1264  à  1290.  Le 
plus  ancien  est  un  acte  du  15  mars  1264  (1263  v.  st.),  par 
lequel  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut. 

9 

Guillaume,  prévôt,  et  Ermine,  doyenne,  et  tout  le  chapitre 
de  Sainte-Waudru  ainsi  que  Lyon,  chevalier,  châtelain 
de  Bruxelles,  règlent  leurs  droits  sur  des  rentes  grevant 
60  bonniers  de  pâturages  situés  à  Hal  (:1). 

Cette  doyenne  ht,  en  février  1267  et  le  30  novembre  1277, 
donation  de  rentes  au  profit  de  la  commune  aumône  des 
pauvres  et  de  l’hôpital  de  Cantimpré  (4).  Elle  fonda  en  l’église 
de  Sainte-Waudru,  au  lieu  dit  le  Charnier,  une  chapellenie 
pour  laquelle  elle  céda  au  chapitre,  six  bonniers  de  terre 
sis  à  Houdeng-Gœgnies,  un  bonnier  de  bois  près  du  bois 
du  Sart,  cinq  journels  trente-deux  verges  de  terre  à  Erbisœul, 
six  bonniers  de  terre  à  Braine-le-Comte  et  plusieurs  rentes; 
cette  fondation  fut  confirmée,  en  mai  1278,  par  la  comtesse 
Marguerite  (5). 

Le  comte  Jean  d’Avesnos  manda,  le  21  septembre  1280, 
aux  échevins  de  Mons  de  paver  à  la  doyenne  de  Sainte- 

1  t  %. 


(1)  I,.  Dkviixkks,  Charles..  ,  t.  I,  p. 

(2)  Ibi.i.,  t.  I,  p.  270. 

(.’{)  Arrliivo  iHvaK'K  < lu  Koy.'imnc,  à  Unix  .'lies,  -  Plusieurs 
vilrijvs  iltcmcs  j ta.-  les  coinifs  <!.•  Ilavmnu  aux  bourgeois  <le 
liai  -,  1"  iiii-v  v’.  Cartillaires  et  ms.  Voir  annexe  II. 

(1)  L.  llKVll.l.KIts,  Charles ...,  t.  I,  pp.  HO.’»,  îlTtit. 

(5)  Ibi  f..  t  1.  p. 


vieze  pri— 
la  ville  «1» • 
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Waudru  la  somme  de  soixante  livres  tournois,  sur  ce  qu’ils 
lui  devaient  pour  sa  chevalerie  ('). 

La  dovenne  Ermine  effectua,  le  21  décembre  1283,  un 

V  7  7 

versement  de  63  sous  3  deniers  pour  la  croisade  projetée  (!). 

Elle  fit  une  donation,  en  avril  1290,  à  l’abbaye  do  la  Barre, 
située  au  faubourg  de  Château-Thierry,  de  tout  ce  qui  lui 
appartenait  aux  Crouttes-sous-Muret,  diocèse  de  Soissons  (3). 

Dans  un  acte  de  1291,  demoiselle  Ermine  de  Haironfon- 
taine  est  qualifiée  de  «jadis  doyene»  (4).  Elle  décéda  avant 
le  12  juillet  1294,  car  à  cette  date  sa  prébende  fut  con¬ 
férée  à  Isabelle  d’Escleyde  (5).  L’obit  qu’elle  avait  fondé  en 
l’église  collégiale  était  célébré  le  9  juillet  (6). 

Cette  doyenne  aimait  les  arts  et  se  plut  à  encourager 
les  lettres,  car  elle  fit  venir  à  Mons,  en  1269,  l’habile  copiste 
anglais  Jean  de  Salisburv  pour  transcrire  un  lectionnaire  et 
des  vies  de  saints,  dans  un  splendide  manuscrit  gothique 
enrichi  de  belles  initiales,  d’arabesques  et  d’une  miniature 
richement  exécutée  en  diverses  couleurs. 

Jean  de  Salisburv  était  également  versificateur  et  il  inscri¬ 
vit  dans  son  manuscrit  un  poème  rappelant  le  nom  de 
cotte  dovenne: 

Jou  Jehans.  d’Enuleterre  nez. 

4 

D’eserire  bien  me  suis  penez 
Et  plus  vrai  ke  je  peu,  c’est  livre 
Del  quel  bien  et  biel  me  délivre 
Par  enviers  la  doienne  Hermine  (7). 


(1)  !..  Dkvit.i.kks,  Chartes...,  (.  I,  p 

(2)  Ibid.,  t.  I,  p.  avxi. 

(3)  Annales  du  Cercle  arch.  de  Mon  s,  t.  XX,  p.  t».”». 

(4)  L.  Dkviu.kks.  Chartes...,  t.  1,  p.  43S. 

(r» )  Ihi.l.,  t.  I,  p.  I5ÿ. 

(6)  Ohitiiîiires  du  clnpitn;.  Archives  de  l’Ivtat,  à  Mous. 

Çï)  F.  Hv<mkz,  Un  nunuscrit  o>piê  à  Mmis  pour  la  doyenne  II  ermine  en 
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17.  Jeanne  de  Monta) ni  est  citée  comme  doyenne,  dans  un 
compte  de  la  trésorerie  de  1297  (')  Elle  possédait  déjà  un 
canonicat  en  1283,  alors  qu’elle  souscrivit  pour  la  croisade 
projetée,  63  sous  3  deniers  (*).  Son  nom  se  retrouve  encore, 
comme  chanoinesse,  dans  une  charte  du  8  janvier  1288  (:<). 

18.  Alix  de  Rassenghien  avait  obtenu  une  prébende  déjà 
en  1283,  puisqu’elle  versa  pour  la  croisade  projetée  une  part 
de  63  sous  et  3  deniers  (*).  Elle  est  qualifiée  de  doyenne 
dans  des  chartes  du  lr  et  7  avril  1297  et  du  14  et  16  mars 
1300  (5).  Son  nom  est  repris  à  l’obituaire  au  16  février  (6). 

19.  Ide  de  Familleureux.  était  la  nièce  de  la  doyenne  Ermine 
de  Haironfontaine  et  possédait  déjà  un  canonicat  en  août 
1266  (7),  aussi  participa-t-elle,  en  1283,  au  versement  de  63 
sous  3  deniers  pour  la  croisade  projetée  (8).  Elle  intervint 
comme  doyenne,  dès  le  14  août  1301  (9),  et  est  mentionnée 
avec  ce  titre  le  9  avril  1303  et  27  juin  1307  (,0).  On  conserve 


1269.  —  l.o  même,  Le  leclionnairc  manuscrit  de  la  doyenne  Hermine.  An¬ 
nales  du  Cercle  arch.  de  Mous,  t.  XXIV,  pp.  139-142,  et  t.  XXV,  p.  489-41*0. 

(1)  -  Itom,  pris  à  nio  dame  le  doyène  de  Montiirni  xiii  1.  et  demie  do 
oh  ire  ...  —  Compte  de  la  trésorerie  eommeneé  le  lr  octobre  1297.  Chapitre 
de  Saiiite-W’audni,  comptes  en  roaleau.  Archives  de  l'Ktat,  à  Mons. 

(2,i  I,.  Dkvii.i.kks,  Chartes. . .,  t.  I,  p.  397. 

(di  Ibid.,  t.  I,  p.  122. 

(1)  Ibid.,  t.  I.  p.  397. 

(5.»  Ibid.,  t.  I,  pp.  -HW.  199,  MK). 

(«3'  Obi  tua  ires  du  chapitre.  Archives  de  l’Ktat,  à  Mons. 

(7)  K.  I ) K v i i.i.kks,  Chartes  ...  t.  I,  p.  303. 

(8)  Ibid.,  t.  1,  p.  397. 

(9)  Ibid.,  t.  I.  p.  ~»  1 1 . 

(10)  Ibid. ,  t.  I,  pp.  333, 
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un  compte  en  rouleau  du  commun  rendu  par  elle  et  la 
chanoinesse  de  Ladeuze,  à  dater  du  lr  octobre  1301  (*)• 
L’obit  célébré  à  sa  mémoire  était  fixé  au  31  août  (*)• 

20.  Clémence  de  Hallut  qui  se  trouve  déjà  citée,  le  21  dé¬ 
cembre  1283,  au  nombre  des  chanoinesses  contribuant  pour 
03  sous  3  deniers  à  la  croisade  projetée  (*)  et  qui  apparaît 
avec  cette  qualité  dans  des  actes  de  1288,  1294,  1297,  avril 
et  mai  1307  (4)  était  doyenne  dès  1308;  un  compte  des 
prébendes,  finissant  le  24  juin  1310,  va  “  iusques  à  trespas 
de  me  dame  le  doyène  de  Hallut  »  (^j.  Par  actes  des  mois 
d’avril  et  mai  1307,  elle  fonda  un  obit  annuel  pour  le  repos 
de  son  âme  qui  se  chantait  le  10  janvier  (fl). 

21.  Elisabeth  de  Tupegny  ou  de  Tupigni  était  déjà  chanoi¬ 
nesse  en  1283,  puisqu’elle  acquitta  la  taxe  de  63  sous 
3  deniers  pour  la  croisade  projetée  (7)  et  figure  dans  des 
actes  de  1300  à  1316  avec  ce  titre  (8).  Deux  chartes  du  2 
juillet  1322  la  qualifient  de  doyenne  (e).  Un  compte  du 
l"  octobre  1328  au  1er  octobre  1329  rappelle  qu’un  drap 
d’or  fut  mis  sur  son  cercueil  (lo),  ce  qui  permet  de  fixer 


(1)  Fonda  du  chapitre  de  Sainte-Waudru.  Archives  de  l'Ktat,  à  Mous. 

(2)  Obituaires  du  chapitre. 

P)  1  ■j*  Dkvh.i.kks,  Chartes...,  t.  I,  p.  397. 

(4)  Ibid.,  t.  I,  pp.  422,  451,  4t>7,  54'.*  à  551. 

(5)  Fonds  du  chapitre  de  Sainte-Waudru,  compte  en  rouleau. 

.  (ü)  Obituaires  du  chapitre. 

(7j  I..  Dkviu.kks,  Chartes...,  t.  I,  p.  39<i. 

(8)  Ibid.,  t.  1,  pp.  491),  500,  533,  580,  010. 

(9)  Ibid.,  t.  Il,  pp.  32,  34. 

(10)  Compte  en  rouleau,  chapitre  de  Sainte-W  audru.  Archives  de  l'Ktat,  à 
Mous. 
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l’époque  de  son  décès  entre  ces  dates.  Son  obi t  était  célébré 
en  l’église  collégiale  au  29  novembre  (');  on  peut  en  con¬ 
clure  qu’elle  mourut  le  29  novembre  1328. 

Elisabeth  de  Tupigni  lit  don  nu  chapitre  de  deux  bré¬ 
viaires  qui  étaient  sans  doute  des  manuscrits  de  valeur, 
à  en  juger  par  les  résolutions  prises  à  leur  sujet  (*). 

22.  Mathilde  ou  Méfiant  d' Aude  nard e.  chanoinesse  et 
doyenne,  déclarait  le  3  septembre  1330,  avoir  acheté  moyen¬ 
nant  un  cens  annuel  de  cent  sous  blancs,  la  maison  que  Gilles 
Povrelet,  chevalier,  donna  au  béguinage  de  la  paroisse 
de  Saint-Germain  (>{).  C’est  le  seul  titre  qui  la  concerne 
qu’on  ait  conservé.  Elle  mourut  en  1332,  sans  doute  le 
14  août,  jour  où  se  célébrait  son  obit;  le  compte  du  cha¬ 
pitre  du  1er  octobre  1331  au  1er  octobre  1332  signale  la  pré¬ 
sence  à  ses  funérailles  de  l’abbé  de  Saint-Ghislain  et  de 
chanoines  de  Saint-Vincent  de  Soignies  (4). 

Des  comptes  de  1307-1308  et  de  1325,  font  mention  de 
“  me  dame  le  doyene  d’Audenarde  -  (â).  Nous  ne  connais¬ 
sons  pas  d’autre  chanoinesse  de  ce  nom.  Mathilde  aurait- 
elle  été  doyenne  une  première  fois  en  1307,  ce  qui  prou¬ 
verait  que  cette  dignité  n’était  pas  conférée  à  vie  mais 
à  temps?  Fut-elle  doyenne  dès  1325?  Les  souvenirs  à  son 
sujet  sont  trop  laconiques  pour  l'établir. 


(1)  Ohituairos  du  chapitre. 

(2)  L.  Dkvii.i.kus,  Chartes...,  t.  II,  p.  3îW. 

(3)  I,.  Dkvillkks,  Chartes...,,  t.  II,  |>.  *7.  —  Annales  du  Cercle  arck .  de 

t.  XV,  p.  I?d. 

(J)  -  A  mous,  Cabot  de  Saint >il l:«in  à  le  lusse  mu  dame  le  iloiène  liii  los 
<|t*  v  s.  u  As  eauoii-'S  du  Soiirnies  à  lu  fosse  mu  dame  le  doiène,  iiii  los 
do  vi  s.  -  Compte  du  chapitre  du  \rr  octobre  1331  au  l'r  octobre  133?. 

(7>)  Comptes  en  rouleau. 
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§  3.  —  La  suppression 


Après  la  mort  do  la  doyenne  Mathilde  d’Audenarde, 
une  convocation  fut  envoyée  «*  pour  faire  doyène  «  (‘).  La 
chanoinesse  qui  fut  appelée  à  la  remplacer  ne  nous  est 
pas  connue,  aucun  acte  ne  mentionne  son  nom.  C’est,  il 
est  vrai,  la  période  où  s’introduit  dans  la  suscription  des 
actes  émanant  du  chapitre  la  substitution  d’une  formule 
impersonnelle:  «  nobles  picrsonnes  et  discrettes  li  capitles 
de  l’église  medaine  Sainte  Waudrut  »  ou  -  nous  les  per¬ 
sonnes  dou  capitles...  *  à  celle  longtemps  en  usage  où  le 
prévôt  et  la  doyenne  étaient  nominalement  désignés;  la 
mention  de  la  prévôté  disparait  après  1322;  l’indication 
de  la  doyenne  subsiste  dans  la  suscription  des  actes  de 
1321  à  1332  (!).  Le  compte  du  chapitre  du  lur  octobre  133-1 
au  30  septembre  1335  accuse  encore  le  paiement  pour  les 
31  chapons  u  au  doyame  *,  mais  le  comptable  ne  désigne 
pas  autrement  la  doyenne.  Le  compte  suivant  de  1335- 
1330  porte  le  chiffre  de  00  sous  attribué  à  -  le  prévosté 
et  la  doyaume  »  lors  de  la  réception  à  un  canonicat  d’Er- 
menghart  de  l’Escleide. 

C’est  la  dernière  mention  de  la  doyenne.  Au  compte  de 

1311-13-12  aucune  allocation  n’est  attribuée  à  la  dovenne. 

* 

On  ne  possède  plus  les  comptes  intermédiaires  entre  1330  et 
1311.  La  dignité  décanale  fut  par  conséquent  abolie  avant 
le  1er  octobre  1311. 

Dans  quelles  conditions  et  pour  quelles  raisons  fut  effec¬ 
tuée  une  modification  aussi  notable  dans  le  rénime  interne 


(1)  Compte  du  chapilrc  do  1331  à  1332,  on  rouleau. 

(2)  Voir  L.  Dkvim.khs,  Chartes t.  I,  aux  dates  citées. 
La  prévôté  des  éy  lises  de  Mons%  p.  *ll>. 


K.  Matthiki  . 
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d’un  chapitre  où  les  traditions  et  les  usages  étaient  main¬ 
tenus  avec  une  rare  sollicitude?  Le  fait  de  l’abolition  de 
la  charge  est  attesté  par  la  suppression  à  dater  de  1334 
de  la  mention  de  la  doyenne  dans  la  suscription  des  chartes 
et  par  la  disparition  de  toute  allocation  aux  comptes  après 
1336.  Mais  la  cause  de  semblable  mesure  n’est  signalée 
nulle  part. 

La  doyenne,  comme  nous  pensons  l’avoir  établi,  était 
choisie  par  les  chanoinesses  elles-mêmes,  ce  fut  donc  en 
en  assemblée  capitulaire  que  fut  prise  la  décision  de  ne 
plus  conférer  cette  dignité.  Malheureusement,  on  ne  retrouve 
plus  les  registres  aux  résolutions  capitulaires  antérieurs 
à  1415,  en  sorte  que  les  motifs  qui  ont  influencé  alors  les 
chanoinesses  ne  sont  pas  relatés  La  décision  ne  fut  pas 
soumise  à  l’approbation  du  comte  abbé  séculier,  sinon  on 
posséderait  une  charte  de  ratification.  Il  n’existait  pas  de 
règle  obligeant  le  chapitre  à  notifier  au  gouvernement  la 
nomination  d’une  nouvelle  doyenne,  il  n’en  était  pas  de 
même  pour  la  charge  de  prévôt  qui  était  à  la  nomination 
du  souverain  (').  La  résolution  des  chanoinesses  ne  fut  pas 
transmise  au  comte  de  Hainaut.  Elle  ne  fut  pas  non  plus 
prise  comme  décision  temporaire,  sinon  on  aurait  conservé 
dans  les  comptes  l’article  de  dépenses  en  indiquant  que 
l’absence  de  titulaire  n’avait  pas  donné  sujet  de  l’acquitter. 

A  défaut  de  document  motivant  l’abolition  de  la  dignité 
décimale,  il  convient  d’en  chercher  les  causes  en  étudiant 
la  situation  du  chapitre  au  moment  où  fut  prise  cette  réso¬ 
lution.  T’n  coup  d’œil  rapide  sur  les  transformations  appor¬ 
tées  à  la  constitution  interne  de  l’institution  fondée  par 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


393 


sainte  Waudru,  nous  amènera,  autant  que  le  permet  la 
rareté  des  documents,  à  en  suivre  les  différentes  étapes. 

A  l’origine,  ce  fut  un  monastère  humble  et  austère,  soumis 
à  la  règle  de  saint  Benoît,  assisté  et  guidé  par  des  moines  du 
même  ordre.  Plus  tard,  un  collège  d’ecclésiastiques,  orga¬ 
nisé  en  chapitre  sous  le  patronage  de  saint  Germain,  sup¬ 
plante  les  moines  bénédictins  qui  finissent  en  1084,  au  temps 
de  la  comtesse  Richilde,  par  émigrer  à  quelques  lieues  de 
Mons,  au  village  de  Saint-Denis  en  Broqueroie,  ne  gardant 
de  leur  influence  primitive  sur  le  monastère  de  Sainte- 
Waudru  que  la  prérogative  d’y  officier  pontificalement  aux 
grandes  solennités,  à  titre  de  chapelains  (')• 

D’après  les  constitutions  bénédictines,  l’abbesse  possédait 
une  autorité  considérable  sur  sa  communauté,  autorité  qui 
était  quelque  peu  tempérée  par  le  chapitre  des  moniales. 
Dans  la  pratique  journalière,  le  pouvoir  de  l’abbesse  restait 
presqu’absolue  et  il  fallait  des  actes  excessifs  pour  que  le 
chapitre  s’insurge  contre  ses  prescriptions. 

Une  partie  des  revenus  du  monastère  était  réservée  à  cette 
dignitaire  et  formait  la  mense  abbatiale.  Son  importance 
à  Mons  était  suffisamment  grande  pour  exciter  la  convoi¬ 
tise  du  comte  de  Hainaut.  Pour  se  la  faire  concéder,  il 
s’attribua,  à  lui  et  à  ses  successeurs,  l’abbatiat  de  Sainte- 
Waudru  dans  des  circonstances  trop  mal  définies  pour  les 
examiner  dans  cette  étude. 

Les  moniales  durent  sans  doute  déplorer  cette  mainmise 
sur  leur  supérieure;  elles  se  soumirent,  mais  y  trouvèrent 
bientôt  une  double  satisfaction:  celle  de  l’amour  propre 
en  ce  que  la  dignité  abbatiale  était  occupée  par  le  souve¬ 
rain  môme  du  pays  et  celle  de  n’ètre  plus  gouvernées  par 


(1;  !..  Dkvii.i.eks  et  K.  Mattiiiki  ,  Chartes...,  t.  IV.  j»p.  5O1-502. 
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uno  des  leurs  qui,  à  chaque  instant,  pouvait  venir  leur 
imposer  des  prescriptions  et  des  ordres.  Aussi  furent-elles 
très  condescendantes  vis-à-vis  de  leur  abbé  séculier  pour 
le  règlement  de  la  mense  abbatiale. 

Ce  transfert  de  la  charge  abbatiale  au  comte  de  Hainaut 
fut,  peut-être,  une  des  causes  déterminantes  des  modifica¬ 
tions  introduites  ultérieurement  dans  leurs  règles.  L’abbé 
séculier  avait  d'autres  soucis  que  de  venir  s’immiscer 
dans  la  direction  religieuse  de  moniales  et  de  s’intéresser 
à  leur  avancement  dans  la  vie  intérieure.  De  là,  ces  mo¬ 
niales  acquirent  plus  de  latitude  et  l’autorité  du  chapitre 
s’en  accrut  notablement. 

Sans  doute,  la  prévôté  et  la  doyenne  avaient,  soit  par  délé¬ 
gation  du  comte  abbé,  soit  par  la  force  des  choses,  pu  obtenir 
un  accroissement  d’attributions,  mais  incontestablement, 
elles  n’étaient  pas  parvenues  à  acquérir  le  prestige  d’autorité 
d’une  abbesse;  elles  n’étaient  pas  les  chefs  de  la  communauté. 

A  la  règle  primitivç  de  saint  Benoit,  les  religieuses  mon- 
toises  substituent  celle  de  saint  Augustin,  pour  finir  par 
devenir  des  sanctimoniales,  des  canonice. 

La  suppression  de  la  dignité  décanalc  se  produisit  comme 
une  conséquence  rationnelle  de  la  sécularisation  des  moniales 
de  Sainte- Waudru.  Au  nombre  des  prescriptions  essentielles 
et  primordiales  de  toutes  les  règles  monastiques  figure  en 
première  ligne  l’obéissance  aux  supérieurs;  les  religieux  s’y 
engageaient  même  par  un  vœu  solennel,  car  le  renoncement 
à  toute  volonté  propre  était  un  des  sacrifices  qu’ils  offraient 
à  Dieu,  ils  se  soumettaient  entièrement  à  lui  avec  la  réso¬ 
lution  d’être  conduits  par  lui  dans  leurs  moindres  actions; 
les  supérieurs  exerçaient  son  autorité  et  l’obéissance  à  leurs 
commandements  devenait  un  des  éléments  de  la  perfection. 

Par  la  sécularisation,  l'institution  s’était  profondément 
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transformée;  si  l’ossature  de  la  règle  primitive  avait  été 
conservée  dans  les  dignitaires  préposés  à  son  gouverne¬ 
ment,  la  disparition  des  vœux  avait  enlevé  aux  prescrip¬ 
tions  de  l’obéissance  leur  caractère  sacré.  L’autorité  appar¬ 
tenait  d’ailleurs  au  chapitre,  comme  le  reconnaît  le  comte 
de  Hainaut,  Guillaume  Ier,  dans  un  acte  du  8  octobre  1328, 
le  chapitre  était  «  souverains  de  toutes  les  piersonnes  del 
église  quelles  que  elles  soient  »('ô  le  gouvernement  s’exer¬ 
cait  par  des  réunions  capitulaires  périodiques  auxquelles 
prenaient  part  les  chanoinesses,  les  chanoines,  voire  même 
des  conseillers  ou  officiers. 

De  cotte  situation,  il  résultait  logiquement  que  l’autorité 
appartenant  au  corps  entier,  le  prévôt  comme  la  doyenne, 
n’étaient  plus  que  des  directeurs  chargés  de  l’administra¬ 
tion  de  la  communauté  et  de  l’exécution  des  résolutions 
capitulaires. 

La  dignité  prévôtale,  conférée  par  le  comte  de  Hainaut, 
finit  vers  le  milieu  ou  le  dernier  tiers  du  xne  siècle,  par 
être  attribuée  à  un  clerc.  Le  motif  est  donné  par  Gisle- 
bert,  qui  fut  investi  de  cette  charge.  Une  conséquence  de 
cette  collation  de  la  prévôté  à  un  ecclésiastique,  fut  de 
relâcher  les  liens  qu’une  vie  commune  amène  entre  le  supé¬ 
rieur  et  les  personnes  soumises  à  son  autorité.  Un  supé¬ 
rieur  qui  n’a  pas  do  relations  fréquentes  et  presque  jour¬ 
nalières  avec  ses  subordonnés  perd  de.  Son  influence.  Tel 
fut  le  cas  pour  le  prévôt  qui,  à  raison  de  sa  position  plus 
honorifique  que  lucrative,  cumulait  sa  charge  avec  d’autres 
prébendes  et  n’était  pas  tenu  de  résider  à  Mons. 

La  nomination  faite,  en  1318,  par  le  comte  Guillaume  Ier, 
de  la  chanoinesse  Isabelle  de  l’Esclevde,  aux  fonctions  de 


(l)  L.  Devii.i.kks,  Citants .... 


t.  11.  p. 
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prévôté,  ne  tarda  pas  à  amener  un  conflit;  ce  fait  s’ex¬ 
plique.  La  chanoinesse  prévôté,  vivant  de  la  vie  de  ses  com¬ 
pagnes,  voulut  exercer  une  autorité  effective  et  permanente 
et  revendiquer  des  droits  et  des  prérogatives  spéciales.  Ses 
prétentions  déplurent  aux  autres  chanoinesses,  déjà  accou¬ 
tumées  à  ne  rencontrer  chez  leur  prévôt  qu’un  dignitaire  peu 
encombrant,  à  qui  on  accordait  d’honorifiques  hommages. 

Gomme  nous  l’avons  exposé  ailleurs,  le  conflit  soulevé  par 
Isabelle  de  l’Escleyde  se  termina  par  une  sentence  du  comte 
Guillaume  Ier,  du  8  octobre  1328  (').  et  sans  doute  une  pro¬ 
messe  de  ne  plus  confier  la  dignité  prévôtale  à  une  cha¬ 
noinesse. 


Les  doyennes  qui  vivaient  au  milieu  des  chanoinesses 
et  de  la  même  vie,  eurent  assez  de  tact  et  d'intelligence 
pour  ne  pas  imposer  leur  autorité  d’une  manière  rigou¬ 
reuse,  ni  chercher  à  l’accroître.  Toutefois,  l’exemple  d’Isa 
belle  de  l’Escleyde  dût  susciter  des  méfiances  parmi  les 
chanoinesses;  elles  les  manifestèrent,  dans  leur  formulaire 
diplomatique,  en  supprimant,  dès  1322,  la  mention  de  la 
prévôté  dans  la  suscription  de  leurs  actes,  et  bientôt 
après,  en  1332,  de  la  doyenne;  elles  ne  voulurent  pas  en 
laissant  subsister  son  nom  seul  en  tête  de  leurs  diplômes 
donner  la  pensée  qu’elle  était  leur  principale  supérieure; 
une  titulaire  n’aurait-elle  pas  pu  un  jour  en  tirer  argument 
pour  s’arroger  dès  droits? 

A  la  mort  de  la  doyenne,  entre  1336  et  1341,  on  s’abstint 
de  désigner  une  chanoinesse  pour  remplir  la  charge. 
Isabelle  de  l’Kscleyde  vivait  encore;  les  chanoinesses. 


appréhendant  qu’en  élevant  l’une  d’elles  à  la  dignité 


lécanale,  elle  aurait  pu  tenter  de  s’arroger  une  plus  grande 


(1)  Voir  notre  mémoire:  La  prévôté  des  éylises  de  Mons,  pp.  43-46. 
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de  conférer  à  l’une  d’elles  une  charge,  lui  donnant  pou¬ 
voir  sur  les  autres. 

Ainsi  s’accomplit  sans  bruit,  pacifiquement,  la  suppres¬ 
sion  de  la  dignité  décanale  et  sans  que  le  comte  de  Hainaut, 
bien  qu’abbé  du  chapitre,  ait  jugé  opportun  d’intervenir. 


4.  —  Les  quatre  aînées 


La  résolution  prise  par  les  chanoinessos  de  ne  pas 
remplacer  leur  doyenne,  les  mit  dans  la  nécessité  de  se 
concerter  sur  la  manière  de  faire  exercer  ses  fonctions. 
Les  assemblées  capitulaires  qui  se  tenaient  régulièrement 
trois  ou  quatre  fois  par  an,  ne  pouvaient,  en  effet,  assumer 
la  direction  journalière  de  la  communauté.  Il  était  indis¬ 
pensable  de  maintenir  une  autorité  efficace  et  vivante  pour 
assurer  l’exécution  des  statuts,  régler  les  détails  de  la 
célébration  des  offices  et  d’autres  questions  immédiates 
d’importance  secondaire. 

Nous  ne  possédons  aucun  texte  rappelant  de  quelle 
manière  le  chapitre  pourvut  au  remplacement  de  la 
doyenne,  mais,  à  en  juger  par  la  pratique  suivie  posté¬ 
rieurement,  il  est  permis  d’affirmer  que  les  chanoinosses 
attribuèrent  aux  plus  âgées  ou  aux  plus  anciennes  d’entre 
elles  l’autorité  et  les  droits  exercés  antérieurement  par 
la  doyenne.  Cette  résolution  fut-elle  adoptée  à  titre  provi¬ 
soire  d’abord,  ou  bien  comme  disposition  réglementaire? 
Nous  présumons  plutôt  que,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
faire  sanctionner  par  le  comte  abbé  leur  décision  de  ne 
plus  élire  de  doyenne,  les  chanoinessos  auront  d’abord 
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laissé  à  la  plus  ancienne  la  tâche  d’exercer  ses  fonctions; 
l’aînée  se  sera  fait  assister  de  plusieurs  autres  et,  peu  à 
peu,  le  chapitre  aura  fini  par  préciser  le  nouvel  ordre  de 
choses  en  confiant  l’autorité  interne  aux  quatre  ainées. 

L’intervention  des  aînées  dans  la  direction  du  chapitre 
ne  constituait  pas,  d’ailleurs,  une  innovation  absolue,  car 
dans  la  charte  par  laquelle  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  confirmait,  en  mai  1278,  la  fondation  faite 
en  l’église  de  Sainte-Waudru,  par  Ermine  de  Haironfon- 
taine,  doyenne  du  chapitre,  d’une  chapellenie  au  lieu  dit 
le  Charnier,  il  est  stipulé  que  le  chapelain  devait  toucher 
(gésir)  chaque  nuit  dans  la  chambre  devant  la  trésorerie; 
on  ajoute  que  «*  s’il  estoit  de  tel  vie  c'on  tonist  qui  ne  fust 
honeste,  li  doiene  del  église  et  les  ainnées  i  feroient 
gésir  autre  pour  le  devant  dit  capelain  »  (*). 

Cette  condition  marque  bien  que,  déjà  dans  la  seconde 
moitié  du  xni®  siècle,  Jes  chanoinesses  aînées  jouissaient, 
avec  la  doyenne,  d’une  part  d’autorité.  On  conçoit  que  la 
doyenne  ayant  disparu,  les  aînées  se  trouvèrent  naturelle¬ 
ment  investies  de  la  direction  du  chapitre. 

Dans  la  suite,  on  jugea  nécessaire  de  fixer  un  nombre 
pour  ce  collège  de  supérieures  et  on  s’arrêta  au  chiffre  de 
quatre.  Le  compte  général  de  1192-1493  mentionne:  «Mes¬ 
demoiselles  les  quatre  aisnées  de  l’église  «  (*’). 

Le  fait  de  la  suppression  de  la  dignité  décanale  et  de 
l’attribution  aux  quatre  aînées  de  la  direction  et  de  l’adini- 


(1)  I.  Iikvii.i.kks,  Chartes...,  t.  1,  j).  3<M). 

(2)  Archives  <1<*  l'Ktal,  à  Mous.  I.e  receveur  déclare  avoir  délivré,  le 
2<  mars  1-193.  »*  aux  demoiselles  les  quattre  aisnées  de  lad.  église  eimj  aimes 
de  drap  l»rmi  irris  de  (îaud,  pour  la  grande  livrée  pour  par  elles  le  distribuer 
ou  leur  plaisir  seroil.  n 
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nistration  du  chapitre  fut  seulement  sanctionné  en  1540, 
par  les  lettres  de  l’empereur  Charles-Quint,  du  11  sep¬ 
tembre,  confirmant  un  règlement  arrêté  en  assemblée  capi¬ 
tulaire,  le  3  août  1545,  sur  les  absences.  Ce  règlement 
mentionnait  expressément  «  les  quattre  aisnées  représentans 
chappitre  ».  (*) 

Les  statuts  adoptés  en  séance  capitulaire  du  13  septembre 
1617  et  homologués  le  27  du  même  mois,  par  les  archi¬ 
ducs  Albert  et  Isabelle,  précisent  les  attributions  des  quatre 
aînées,  surtout  à  l’égard  des  autres  chanoinesses.  Le  souve¬ 
rain  y  reconnaît  explicitement  l’autorité  de  ces  ainées 
«  représentans  chapitre  ». 

Ces  statuts  prescrivaient  aux  quatre  ainées  de  surveiller 
“les  habillemens  d’église»  et  la  toilette  des  chanoinesses  pour 
en  retrancher  les  superfluités  d’ornementation  et  en  con¬ 
server  le  caractère  religieux.  Elles  avaient  à  faire  des  ordon¬ 
nances  pour  l’habillement  à  porter  en  ville  ou  au  dehors. 

Les  absences  étaient  subordonnées  à  leur  consentement. 


Une  chanoincsse  ne  pouvait  se  mettre  en  ménage  sans  leur 
assentiment. 

Si  une  demoiselle  était  intéressée  par  les  quatre  ainées, 
aucune  ne  pouvait  se  joindre  à  elle,  à  moins  de  se  trouver 
dans  le  même  cas,  sous  peine  de  correction  arbitraire  à 
la  discrétion  des  ainées. 


Il  est  recommandé  aux  ainées,  tout  en  usant  de  leur 
autorité  pour  le  bien  de  l’église,  de  prendre  l’avis  des 
demoiselles  venant  après  elles  en  ordre  d’ancienneté  et  même 
dans  les  questions  importantes  de  convoquer  eapitulairement 
les  chanoinesses  ('-')• 


(1)  !..  I>isvu.i.tiits  et  K.  M  Arrimer,  Chartes...,  t.  I V,  pp. 78-XO  ot  84-8(5. 
‘(2)  Ibid.,  t.  IV,  pp.  wr.-ioo. 
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Les  statuts  sont  muets  sur  la  manière  dont  se  réglait 
la  désignation  des  quatre  aînées.  D’après  la  pratique,  le 
rang  des  clianoinesses  se  déterminait  par  la  date  de  leur 
réception.  Ce  système  évitait  toute  cause  de  conflit. 

Une  dérogation  fut  apportée  à  la  règle  traditionnellement 
suivie,  par  une  résolution  capitulaire  du  19  avril  1790;  il 
fut  statué  que  deux  proches  parentes  jusqu’aux  cousines 
germaines  inclusivement,  ne  pourraient  siéger  ensemble 
dans  les  réunions  des  quatre  aînées  (')• 

Ce  système  d’administration,  instauré  dès  le  xv*  siècle, 
si  pas  peu  après  la  suppression  de  la  dignité  décanale, 
reconnu  par  l’empereur  Cliarles  Quint  et  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle,  se  maintint  jusqu’à  la  disparition  du  chapitre, 
sauf  pendant  une  période  de  quatre  à  cinq  ans,  de  1786 
à  1789. 

Le  règlement  que  l'empereur  Joseph  II  avait  imposé  aux 
chapitres  de  clianoinesses  des  Pays-Bas,  sous  la  date  du 
22  avril  1780,  décrété  définitivement  le  12  juin  suivant, 
décidait  qu’il  serait  choisi  dans  les  chapitres  sans  abbesse, 
quatre  doyennes  pour  la  direction  commune  des  affaires. 
A  la  différence  des  quatre  aînées  que  leur  ancienneté  dé¬ 
signait  de  droit,  ces  quatre  doyennes  étaient  choisies  par 
les  suffrages  des  clianoinesses  donnés  par  billets  cache¬ 
tés  à  un  commissaire  du  Gouvernement. 


Cette  innovation  que,  nonobstant  leurs  représentations, 
les  clianoinesses  de  Sainte- Waudru  durent  subir,  ne  së 
prolongea  guère,  car  la  Révolution  qui  enleva  à  l’empe¬ 
reur  novateur,  la  possession  des  provinces  belges,  fit  abolir 
si  non  expressément,  au  moins  en  fait,  le  règlement  de  1786  ('). 
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Dès  1790,  les  titres  de  doyennes  sont  abandonnés  et  les 
quatre  ainées  se  trouvent  remises  en  possession  de  l’ad¬ 
ministration  du  chapitre. 

Le  pouvoir  des  quatre  ainées  s’exerçait  collectivement 
sans  qu’il  existât  statutairement  une  prérogative  ou  une 
attribution  distincte  pour  la  première  aînée.  Nécessairement 
il  se  présenta  en  fait  des  circonstances  urgentes  et  impré¬ 
vues  où  cette  dernière  eut  à  prendre  seule  des  décisions. 
A  certaines  périodes,  lorsque  la  chanoinesse  aînée  occu¬ 
pait  ce  rang  depuis  un  bon  nombre  d’années,  elle  avait 
acquis  un  prestige  et  une  influence  qui  lui  valait,  vis-à-vis 
des  autres,  une  autorité  prépondérante  qui  était  acceptée 
par  déférence. 

Un  conflit  s’éleva,  en  1G50,  entre  la  première  aînée  et  les 

autres,  par  le  fait  que  la  chanoinesse  de  Wignacourt  (') 

avait  seule  accordé  à  la  confrérie  de  Saint-Paul  de  faire 

# 

célébrer  une  messe  solennelle  en  l’église  collégiale  et  d’y 
faire  prêcher  un  père  Récollet,  le  jour  de  la  conversion 
de  saint  Paul,  25  janvier.  Une  circonstance  donnait  à  l’at¬ 


titude  de  celte  chanoinesse  un  caractère  de 


gravite. 


les  représentations  et  les  dissentiments  qu’il  souleva  quant  au  choix  des 
doyennes  ont  été  exposés  dans  tous  leurs  détails  par  A.  Carlot,  Le  cha¬ 
pitre  de  S  tinte  Wmilru  et  ses  doyennes  (1786-1789).  Mélanges  Godefroid 
Kurth .  Son  travail  très  documenté  raconte  d’une  manière  intéressante  cet 
épisode  «le  l'existence  éphémère  de  quatre  doyennes. 

(1)  ’\Yalbiir>re  de  Wiirnaeourt,  fille  d'Antoine  de  \Y ’i^naeourt .  chevalier, 
seigneur  d’Ourton,  et  d'Anne-Clairo  de  Hornes,  obtint  par  collation  du 
cardinal  Albert,  archiduc  «l’Autriche,  du  7  mai  1597,  la  prébende  vacante 
par  la  mort  d’Isabeau  de  I.alainjjr.  Kilo  fut  reçue  au  chapitre  le  22  juin 
à  l'age  «le  8  ans  et  demi.  KUe  devint  première  aînée  dés  1610  et  mourut 
le  l,r  octobre  166$.  L.  Deviu.krs  et  K.  Matthieu,  Chartes...,  t.  IV,  pp. 
298,  543. 
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Les  Récollets  avaient  été  déboutés  par  la  Cour  de  Hainaut, 
le  29  mai  1019,  de  leur  prétention  «  d’estre  déclarez  prédi¬ 
cateurs  ordinaires  et  nécessaires  en  l’église  d’icelle  sainte*», 
l’arrêt  décidait,  en  effet,  qu’ils  ne  pourraient  prêcher  que 
du  gré  du  chapitre. 

La  chanoinesse  de  Wignacourt  ayant  donné  la  permis¬ 
sion  de  prêcher,  à  un  récollet  lorrain,  les  autres  cha- 
noinesses  s’adressèrent  à  la  Cour  souveraine  de  Hainaut 
pour  l’en  empêcher.  La  Cour  ayant  prononcée  cette  inter¬ 
diction  et  ordonné  à  la  demoiselle  de  Wignacourt  de  se 
retirer,  «  elle  dit  franchement  à  l’huissier  qui  luy  signi- 
fioit  le  commandement  qu’elle  n’y  obéyroit. 

»  Sa  relation  veue,  la  Cour  réitéra  le  25  janvier  1050, 
le  commandement,  v  adioutant  commination  de  500  florins 

¥  %r 

d’amande,  si  elle  l’excédoit  et  ne  pourvoyoit  à  ce  que  le 
Père  se  retint  de  prescher. 

«  Mais  elle  et  le  Père  ne  s’en  soucièrent  et  le  père  preseha 
sans  que  le  sermon  fut  sonné  comme  de  coutume,  ni  la 
bénédiction  du  presbtre  officiant  demandée. 

*  La  Cour  advertie  de  ce  désordre  et  scandai  trop  pu- 
blicq  ordonna  d’en  tenir  bonnes  et  amples  informations 
et  sur  le  résultat  d’icelles  enjoingnit  à  l’advocat  du  Roy 
de  prendre  conclusion  à  l’encontre  de  ladite  demoiselle 
de  Vignacourt. 


«Ce  qu’il  fit,  concluant  à  ce  que  l’amende  comminée 
fut  décrétée  selon  qu’elle  a  esté  sur  la  veue  des  libel, 
response,  réplique,  duplique,  mais  provisionelement  seule¬ 
ment,  admettant  au  principal  les  parties  à  vérifier. 

«Cela  se  fit  ainsi  à  cause  que  lad.  demoiselle  posoit 
en  fait  qu’elle  n’avoit  autre  juge  immédiat  que  S.  M.  et 
articuloit  quelques  moyens  d’excuses  de  ses  attentats. 

«  Lt  se  voyant  ainsi  condonnée  quoy  que  par  provision 
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seulement  elle  recourrut  tout  incontinent  au  Conseil  privé 
pour  y  obtenir  évocation  du  procès  et  cassation  de  la 
condamnation  provisionnelle.  « 

Le  Conseil  privé  accueillit  cette  requête  et  évoqua  la 
cause,  le  27  décembre  1052.  La  Cour  de  Hainaut  se  plaignit, 
des  le  15  janvier,  de  la  fréquence  des  évocations  faites  pour 
des  procès  intentés  devant  elle  et  des  empêchements  à  l’exé¬ 
cution  de  ses  sentences  interlocutoires  ou  définitives. 

«  Le  mal  est  venu  si  avant,  observe  la  Cour,  que  depuis 
peu  d’années  il  y  a  quinze  exemples  de  semblables  pour¬ 
suites... 

«  Il  v  a  eu  en  la  Cour  à  Mons  différent  meu  entre  les 
demoiselles  de  Sainte-Waudru  d’une  part  et  la  demoiselle 
de  Vignacourt,  d’autre,  pour  quelque  mise  des  comptes  de 
leur  églize  qu’icelle  demoiselle  a  tasché  de  faire  évocquer.  » 
Finalement  la  Cour  rappelle  l’évocation  obtenue  par 
elle,  le  27  décembre  1652,  au  sujet  de  ses  prérogatives 
do  première  ainée.  Elle  proteste  contre  de  semblables 
évocations  et  conclut  en  ces  termes:  «Le  tout  estant  néant- 


moins  contre  les  privilèges,  chartes,  franchises  et  libertez 
de  ce  pays,  les  manans  duquel  ont  tousiours  eu  le  droit 
de  n’en  estre  tirez  ni  distraicts  pour  aucun  cas  de  juri¬ 
diction  contentieuse  entre  parties.  ■»  Par  les  faits  allégués 
contraires  au  privilège  de  la  Cour  «  on  le  ronge  si  fort 
et  se  avant  que  pour  le  tourner  bien  tost  à  rien,  si  le 
remède  ne  s'v  met.  - 

La  Cour  faisait  remarquer  qu’elle  pouvait  avec  parfaite 
compétence  prononcer  sur  le  différend  et  même  absoudre 
la  demoiselle  de  Wignacourt,  si  elle  se  justifiait. 

Le  dossier  concernant  cette  contestation  n’avant  pas  été 
conservé*  en  entier,  nous  ne  pouvons  retrouver  toutes  les 
prérogatives  que  réclamait  la  chanoinessc  de  Wignacourt, 
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comme  première  ainée,  ni  les  rétroactos  qui  justifiaient 
ses  prétentions  ('). 

Dans  un  mémoire  daté  du  22  avril  1GG0  qui  est  joint 
au  dossier  de  cette  procédure,  on  allègue  u  que  plusieurs 
personnes  sont  mortes  des  poquettes  que  la  demoiselle  de 
Wignacourt  a  refusé  de  les  laisser  inhumer  à  Sainte-Waudru. 

«  Il  y  a  plus  que  la  demoiselle  de  Gouvegnies,  chanoi- 
nesse,  estant  décédée  de  la  même  maladie  (de  petittes 
poquettes),  la  dite  demoiselle  de  Vignacourt  n’avoit  voulu 
accorder  la  sépulture  en  l’église,  ne  fut  que  le  corps  seroit 
mis  en  un  cercueil  de  plomb,  comme  a  aussy  esté  fait. 

«  ...  Que  si  nonobstant  ledit  refus  fondé  sur  les  doléances 
des  jeunes  demoiselles  chanoinesses  iceluy  n’a  esté  suivy  les 
dites  demoiselles  (aînées)  ont  excédé  leur  debvoir  et  pouvoir 
par  une  animosité  qu’elle  portoit  à  ladite  damoiselle,  ayantes 
par  ce  moyen  aventuré  la  vie  des  jeunes  chanoinesses.  » 

La  demoiselle  de  Wignacourt  soutenait  qu’en  cas  de 
décès  par  suite  de  maladie  contagieuse,  l’inhumation  en 
l’église  avait  toujours  été  refusée. 

Elle  soutenait  en  outre  que  pour  prêcher  en  la  collégiale, 
l’autorisation  de  la  première  aînée  su lïlsait  et  en  son  absence 
l’autorisation  de  celle  qui  la  suit  en  ordre. 

Le  mémoire  se  terminait  parla  constatation  que  les  trois 
autres  aînées  “n’ont  advoué  que  ladite  damoiselle  de  Wigna¬ 
court  estoit  on  possession  de  quelques  authorités  qu’elles 
appellent  menutez  sans  autrement  s’expliquer»  (’). 

Les  remontrances  de  la  Cour  de  Ilainaut  avaient  été  très 
mal  reçues  en  haut  lieu.  Une  ordonnance  de  l’archiduc 


(\)  Conseil  souverain  <].:  Ilninuiit,  avis  ren  lus  u'  2X)  Archives  de  l'Etat, 
à  Mous. 

C;n;iitrc  •!.*  Siinte-Waudru.  Croies  n"  12ô.  Archives  de  l'Etat,  à  Mon*. 
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Léopold-Guillaume,  du  28  septembre  1654,  enjoignit  à  cette 
Cour  «  qu’incontinent  après  la  réception  de  la  présente  vous 
ayez  à  faire  tirer  des  liasses,  livres  et  registres  de  votre 
Cour  tant  les  minutes  que  doubles  de  vostre  ditte  lettre 
du  12  décembre  1653  et  nous  les  envoyer.  » 

Le  gouvernement  déclarait  la  Cour  incompétente  dans 
celte  contestation  à  raison  que  «  le  Roi,  étant  abbé  séculier, 
il  n’y  a  aultre  juge  quy  en  peult  cognoistre.  n 

Le  Conseil  privé  avait  prescrit  le  même  jour  aux  cha- 
noinesses  aînées  de  comparaître  devant  Jean  le  Roy,  doyen 
de  l’église  métropolitaine  de  Malines  dans  le  but  de  les 
amener  à  s’accorder  sur  un  règlement  ('). 

La  comparution  n’ayant  pu  amener  d’arrangement,  le 
différend  fut  tranché  par  un  décret  rendu  au  nom  du 
Roi,  au  Conseil  privé,  le  4  juillet  1665,  déclarant  *  que 
la  sentence  rendue,  la  veille  de  la  procession  dudit  Mons 
1649,  entre  les  Frères  Récollettes,  et  le  chapitre  de  Jaditte 
église  de  Sainte- Wauldrud,  mentionnée  en  laditte  requeste 
du  24  janvier  1650.  n’a  peu  empescher  laditte  demoiselle 
de  Vignacourt,  comme  première  aisnée  dudit  chapitre, 
d’accorder  à  la  Confrérie  de  Sainct-Paul  de  faire  célébrer 
une  messe  solennele  en  ladite  église  et  y  faire  prcscher 
par  un  père  Recollect  le  jour  de  la  Conversion  dudit  sainet 
Paul  1650,  ainsi  qu’elle  a  fait,  mais  ne  pourra  icelle  pre¬ 
mière  aisnée  estant  préadvertie  par  ledit  chapitre  ou  les  trois 
autres  aisnêes  d’icelle  église  de  ne  donner  semblable  permis¬ 
sion  soit  à  quelque  prebtre  séculier  ou  religieux,  pour  des 
raisons  qui  les  pourroient  à  ce  mouvoir,  de  son  authorité 
particulière  et  contre  le  gré  et  défense  dudit  chapitre  ou 
desdiles  trois  autres  aisnées,  accorder  icelle  permission,  ains 

(1)  Conseil  privé  sous  le  gouvernement  espagnol,  cartons  11-47  et  IMS. 
Archives  gén.  rlu  Royaume,  ù  Hruxelles. 
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debvra  entrer  en  conférence  avec  lesdites  autres  aisnées, 
et  examiner  de  part  et  d’autre  les  raisons  qu’il  y  a  pour 
accorder  ou  refuser  la  permission  qui  se  demande.  Et  ne 
pouvant  laditte  première  aisnée  attirer  une  des  trois  autres 
aisnées  à  son  partv,  elle  se  debvra  conformer  à  la  plu¬ 
ralité  desdittes  quatre  aisnées,  qui  représentent  ledit  cha¬ 
pitre,  lequel  demeure  supérieur  de  laditte  première  aisnée, 
ainsi  que  de  toutes  les  autres  chanoinesses  en  particulier; 
parmy  quoy  vient  à  cesser  l’amende  de  500  florins  com- 
minée  par  appostille  de  ceux  de  laditte  cour  à  Mons.  le 
25  de  janvier  1650,  et  depuis  décrétée  à  la  charge  de  laditte 
damoiselle  de  Vignacourt  ».  (') 

Ce  décret  trahit  l’embarras  qu’éprouvait  le  Conseil  privé 
ne  voulant  pas  blâmer  l’attitude  de  la  chanoinesse  de  Wigna- 

court  surtout  pour  un  fait  remontant  à  quinzo  années  et 
d’un  autre  côté  reconnaissant  les  droits  des  quatre  ainées. 
Les  prérogatives  réservées  à  la  première  ainée  étaient 
donc  très  réduites;  les  permissions  qu’elles  accordaient 
étaient  fondées  sur  l’assentiment  présumé  des  autres  et  à 
la  moindre  opposition  elle  devait  les  consulter  et  se  sou¬ 
mettre  à  l’avis  de  la  majorité.  En  cas  de  parité  de  voix,  le 
décret  lui  reconnaît  voix  prépondérante. 

Les  éléments  que  nous  possédons  sur  ce  débat  donnent 
lieu  de  constater  que  les  prérogatives  de  la  première  aînée 
étaient  de  minime  importance;  elles  étaient  en  fait  des 
marques  d’honneur,  de  respect  et  de  déférence  accordées 
à  celle  qui,  par  son  âge  et  son  ancienneté,  se  trouvait  placée 
au  premier  rang;  c’était  une  présidente  qui,  en  cas  urgents, 
prenait  sur  elle  d’octroyer  des  permissions  en  présumant 
l’assentiment  des  autres  ainées. 


Dkvili.kks  et  K. 


Matthieu, 


Charles.. 


t.  IV,  m».  ^28-529. 
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Chapitre  II.  —  La  Coustrie  ou  trésorerie 


§  1.  —  La  charge 


La  troisième  dignité  du  monastère  de  Sainte-Waudru, 
celle  qui  hiérarchiquement  occupait  le  dernier  rang,  était 
la  coustrie  ou  trésorerie.  Elle  existait  dans  l’organisation 
première  de  cette  communauté  religieuse  et  fut,  comme 
les  autres,  conservée  lors  de  la  transformation  en  chapitre 
séculier. 

Les  comtes  de  Hainaut,  depuis  qu’ils  se  furent  fait 
attribuer  le  titre  d’abbés,  se  trouvèrent  investis  du  droit 
de  collation  de  la  coustrie  et  il  leur  arriva,  comme  le 
rappelle  Gislcbert,  de  conférer  cette  charge  «  à  des  clercs 
comme  pouvant  plus  convenablement  circuler  et  voyager 
pour  les  intérêts  d’un  monastère  si  considérable  (’).  «  De 
même  que  pour  la  prévôté,  son  choix  était  limité  à  un 
chanoine  ou  une  chanoinesse  de  Sainte-Waudru. 

Le  coustre  ou  la  coustresse  était  tenu  de  faire  hom¬ 
mage  au  comte  lors  de  son  entrée  en  fonctions;  cette  pres- 


(1)  Chronicu  Uannonin ô<lit  <lu  (’liasldcr,  [».  Si;  —  ôilit.  Yaiulerkin 
d(TC,  i>.  ST. 
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cription  s’observait  de  longue  date  et  fut  maintenue  par 
la  comtesse  Marguerite  de  Constantinople,  dans  un  règle¬ 
ment  de  mai  1272.  Cette  souveraine  y  ajouta  l’obligation 
de  prêter  serment  personnellement  de  se  conformer  aux 
dispositions  du  règlement  qu’elle  avait  arrêté. 

Bien  qu’appartenant  déjà  au  chapitre,  le  chanoine  ou  la 
chanoinesse  appelé  à  cette  fonction,  était  reçu  solennelle¬ 
ment  en  assemblée  capitulaire,  y  faisait  acte  de  féauté  et 
versait  une  offrande  de  8  livres. 

Les  attributions  dévolues  à  cette  dignité  sont  précisées 
par  Gislebert,  qui  les  remplit  pendant  une  vingtaine  d’années  ; 
la  coustre  ou  le  coustre  était  choisi  «  pour  la  garde  des 
choses  saintes,  du  trésor,  des  autres  ornements  de  l’église, 
pour  la  protection  des  serviteurs  et  des  servantes,  pour 
le  luminaire,  la  sonnerie  et  maints  autres  objets  à  la 
charge  de  cet  olllce  »  ('). 

L.  Devillers  en  conclut  que  la  conservation  des  chartes 
et  des  archives  lui  était  également  confiée  (2). 

En  raison  de  sa  fonction,  le  coustre  percevait  une  part 
d’émoluments  dans  les  droits  de  meilleur  catel,  des  cens, 
des  cauwages,  des  dîmes  de  prés.  Cette  situation  suscita 
entre  le  chapitre  et  les  coustres  des  contestations  non  pas 
isolées,  mais  fréquentes.  Voulant  y  obvier,  la  comtesse  Mar¬ 
guerite  de  Constantinople,  par  lettre  du  mois  de  mai  1272, 
statua  sur  les  diflicultés  soulevées  de  la  manière  suivante. 

Désormais,  les  coustres  ne  recueilleront  plus  aucune  part 
dans  les  émoluments  ou  droits  attribués  au  chapitre.  L’en¬ 
tièreté  reviendra  au  chapitre.  Quant  aux  coustres,  ils  re¬ 
cevront  trente-cinq  livres  de  blanc  tous  les  ans,  à  payer 

(1)  Chronica  Hanwmiœ,  édit.  Vaiuicrkimlcrc,  p.  27. 

(2)  Chartes  du  chapitre  de  Sainte-  Waudru,  t.  I,  p  XXXII. 
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par  le  chapitre  en  trois  fois  aux  époques  auxquelles  on 
est  accoutumé  d’acquitter  les  prébendes  et  les  revenus,  selon 
les  usages  de  l’église:  dans  l’octave  de  la  fête  de  la  Puri¬ 
fication  de  la  Sainte  Vierge,  le  chapitre  payera  au  coustre, 
à  titre  de  sa  charge,  la  somme  de  li  livres  30  sous  4  deniers; 
la  même  somme,  dans  les  huit  jours  du  dimanche  de  Re- 
miniscerc ,  ainsi  que  dans  l’octave  de  l’Assomption.  Au  cas 
où  le  chapitre  serait  en  défaut  d’effectuer  ce  paiement  à 
la  date  fixée,  la  comtesse  Marguerite  veut  qu’il  soit  compté 
au  coustre  trois  sous  par  chaque  jour  de  retard,  en  sus 
de  la  somme  principale  ('). 

La  trésorerie  possédait  des  serfs  et  des  serves.  En  vertu 
d’un  accord  conclu,  en  1227,  avec  le  comte,  le  chapitre 
et  le  coustre,  le  produit  de  ce  qui  était  perçu  sur  leurs 
meubles,  le  meilleur  catel  ainsi  que  du  droit  de  12  de¬ 
niers  à  la  mort  par  homme  et  G  par  femme  se  partageait 
pour  un  tiers  au  comte  et  deux  tiers  à  la  trésorière  (*). 
Désormais  ces  deux  parts  sont  accordées  à  l’église. 

L’ordonnance  du  mois  de  mai- 1272  décida  en  outre  que, 
lors  des  processions,  le  coustre,  soit  par  lui-même,  soit  par 
un  vicaire  convenable,  devra,  au  moyen  d’une  verge  ou  d’un 
bâton,  écarter  le  peuple  qui  les  suivra. 

L’évéque  de  Cambrai, Nicolas, approuva  cette  ordonnance; 
le  comte  de  Hainaut,  Guillaume  1er,  la  ratifia  le  1er  février 


1330  (3). 

La  mission  donnée  au  coustre,  d’assurer 


le  maintien  de 


(1)  L.  Devilleus,  Chartes. . .,  t.  I,  p.  329. 

(2)  Ibid,  t.  I,  p.  133.  —  L.  \  KiuuKsT,  Pnlyptique  du  Chapitre  de  Sainte- 
Waudru  <!;ms  Amilectes  pmir  servir  à  l'hist.  oclcs.  delà  llchj.  t.  XXXVIII, 

p»  di. 

(3)  Ibid,  t.  II,  pp.  li»  <>t  8. 
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l’ordre  dans  les  processions,  lui  imposait  une  tâche  notable 
étant  donné  l’ampleur  de  ces  cortèges  religieux  et  la  lon¬ 
gueur  de  l’itinéraire  à  parcourir.  Le  coustre  devait  néces¬ 
sairement  réclamer  le  concours  d’aides.  En  reconnaissance 
de  leur  participation  à  faciliter  la  marche  delà  procession, 
à  sa  rentrée,  la  coustre  leur  offrait  un  dîner;  les  comptes 
des  frais  de  la  procession  depuis  1409  rappellent  qu’il  était 
envoyé  à  la  coustre  deux  lots  devin  «ensi  qu’il  est  d’usaige*. 
En  outre,  on  lui  remettait  deux  pièces  de  chair  de  bœuf 
ou  une  poitrine  de  bœuf  fraîche  (‘). 

Pour  écarter  la  foule,  le  coustre  avait  le  droit,  selon  la 
sentence  de  la  comtesse  Marguerite,  de  se  servir  d’une 
verge  ou  d’un  bâton.  C’est  dans  ce  but,  croyons-nous,  qu’en 
1399-1400,  il  fut  fait  pour  le  chapitre,  par  l’orfèvre  Gobiert 
Pierchon,  un  bâton  d’argent  qui  fut  décoré  d’une  «cappe» 
en  drap,  de  bordures  et  d’un  émail  en  argent  (?). 


(1)  Comptes  du  chapitre. 

(2)  “A  Gobiert  Pierchon  pour  j  baston  d'argent  «pie  fait  avoit  à  une  enppe 

toutte  nuefve  dont  me  demisc-ille  de  Greis  avoit  donné  le  drap  et  li  église 
avoit  en  le  trésorie  les  bordures  ouvrée  de  broudure  et  ossi  l'esmail  d'argent 
doret,  pesant  ledit  baston,  parmi  vii  esterlins  et  demv  pour  le  dekay,  vii 
onchez  xix  estrelins  et  demy,  au  fuor  de  vii  frans  et  i  quart  le  mareq,  vii 
fraus  v  s.  vi  d.;  item,  pour  or  dont  on  le  dora,  j  franeij  demy  et  demy 
quart,  et  pour  le  fachon  doudit  baston  iiii  frans,  monte  eomptet  le  franeq 
parmi  elle  que  le  doret  est  à  xxvii  s.  vi  d.  ledit  franeq  et  le  remains  à 
xxiiii  s  ........  .  xv  1.  xiiii  s.  ii  d.  • 

•  A  Ysabiel  le  machon,  pour  le  fachon  de  ledite  cappe  estoffet,  eomptet 
à  mcdemisele  de  Hoves.  .  .  .  .  .  .  .  xx  s.  •  — 

Chapitre  de  Sainte-Waudru,  compte  du  1"  octobre  l.’V.H*  au  3'  »  septembre  1-100, 
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§  2.  —  Les  titulaires 

La  liste  «les  chanoinesses  ou  des  chanoines  investis  des 
fonctions  de  coustre  est  fort  incomplète,  car  leurs  noms 
ne  se  rencontrent  pas  souvent  dans  les  chartes  du  cha¬ 
pitre.  Un  seul  acte  de  collation  de  cette  charge  a  été 
conservé;  il  est  du  9  mars  1805  et  notifie  au  chapitre  la 
nomination  faite  par  le  comte  de  Hainaut,  Guillaume  lr, 
en  l’invitant  de  recevoir  le  nouveau  titulaire  avec  les 
solennités  requises  et  accoutumées  et  de  lui  faire  jouir 
des  avantages  de  sa  charge  (l). 

Voici  l’énumération  de  ces  dignitaires  : 

V— ' 

1.  Mathilde,  Matildis,  custos,  intervint  à  l’acte  de  1187, 
par  lequel  le  chapitre  règle  les  conditions  que  devra  rem¬ 
plir  l’abbaye  de  Saint-Feuillien  au  Itœulx  pour  avoir  la 
jouissance  des  biens  que  Renier  le  boucher  jeune  lui  a 
laissés  (*)•  Nous  croyons  pouvoir  identifier  cette  chanoi- 
nesse  avec  la  chanoinesse  Mathilde  dont  l’obituaire  fait 
mention  au  19  juillet  (3). 

2.  Gislcberf,  le  célèbre  chroniqueur,  déjà  prévôt  du  chapi¬ 
tre  de  Saint-Germain  depuis  1188,  occupait  la  charge  de 
coustre  au  chapitre  de  Sainte- Waudru,  dès  le  mois  de 
septembre  1190.  Des  actes  de  1192  le  qualifient  de  coustre 
et  de  chanoine.  En  1195,  Gislebert  cumulait  avec  la  fonction 
de  coustre  la  vice-prévôté  du  chapitre  de  Sainte- Waudru; 
des  documents  de  119(3  et  1197  lui  donnent  ces  deux 


(1)  L.  Dkvii.i.krs,  Chartes. . .,  t.  I,  p.  7 7â. 

(2)  Ibid.  t.  I,  p.  ÿH-gîi. 

(3)  O b tua ires  du  chapitre  de  Saintc-W  audru.  Archives  de  l'Etat,  à  Mous. 
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titres;  il  est  encore  mentionné  comme  coustre,  en  1201  et 
1206.  Dans  notre  mémoire  sur  la  Prévôté  des  églises  de 
Mons,  nous  avons  constaté  qu’il  possédait  la  prévôté  de 
Sainte-Waudru  en  1214;  son  prédécesseur,  Eustache,  étant 
cité  encore  en  1209,  Gislebert  conserva  indubitablement 
jusqu’à  cette  dernière  date  la  cousterie  ('). 

3.  Maître  Jean  du  Mont-Saint- Eloi,  clerc  de  Marguerite, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  était  chanoine  et  avait 
obtenu  d’elle  la  collation  de  la  cousterie,  déjà  en  1263, 
car  dans  un  acte  du  11  janvier  1264  (n.  st.),  relatif  à  la 
vente  de  portions  de  moere  à  Assenede,  il  est  qualifié  de 
«  custos  montensis  ».  Ce  même  titre  lui  est  encore  attribué 
dans  une  charte  de  décembre  do  la  même  année,  concer¬ 
nant  une  vente  de  43  verges  de  moere  à  Gapricke,  dans 
quatre  actes,  des  8,  10  et  25  août  1265.  La  comtesse  Mar¬ 
guerite  ratifia  le  8  mai,  en  août  et  le  22  septembre  1266, 
diverses  ventes  faites  pour  elle  par  «  nostre  chiers  clers 
et  foiables  maistre  Jehans  dou  Mont-Saint-Eloi.  »  Elle  lui 
donna  mandat,  en  1267,  pour  faire  mesurer  quatre  bonniers 
de  moeres  donnés  aux  Frères  Prêcheurs  de  Lille.  Sans 
doute,  à  la  suite  d’une  contestation  qu’il  avait  eue  avec  le 
chapitre,  ce  chanoine  s’engageait,  le  9  juin  1269,  d’obser¬ 
ver  fidèlement  l’ordonnance  de  la  comtesse  Marguerite 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  biens  qu’il  avait,  spéciale¬ 
ment  pour  les  oblations  et  autres  profits  qu’il  recevait  en 
l’église  de  Sainte-Waudru  à  titre  de  la  cousterie.  Il 
demandait  à  Dieu  de  lui  conserver  à  elle  le  droit  de  cette 
trésorerie.  Maître  Jean  de  Saint-Eloi  vivait  encore  en 


(1)  E.  Matthieu,  Lu  prévôté  des  églises  de  Mons,  pp.  19-20.—  Voyez  Oisle- 
beut,  édit.  Yüiiderkinderc. 
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décembre  1270.  Outre  sa  charge  de  coustre,  un  canonicat 
du  chapitre  de  Saint-Vincent  à  Soignies  lui  avait  été  accordé. 
Un  obit  se  disait  à  sa  mémoire,  le  29  mars  (*). 

4.  Marie  de  Salin,  de  Saulmis,  chanoinesse,  avait  été  inves¬ 
tie  de  la  charge  de  coustre.  Son  mariage,  antérieur  au  9  mars 
1305,  lui  fit  perdre  sa  prébende  ainsi  que  cette  fonction  (*). 
Nous  n’avons  pas  rencontré  d’autres  indications  à  son  sujet. 

5.  Maître  Guillaume  Clauward ,  Clawart,  clerc  du  comte 
Guillaume  Ir,  chanoine,  obtint  de  lui,  par  lettres  datées 
de  Mons,  le  9  mars  1305,  la  collation  de  la  cousterie.  En 
avril  1307,  ce  comte  le  chargea  avec  Glay  de  Putthem, 
chevalier,  de  faire  une  enquête  sur  les  femmes  et  les  en¬ 
fants  des  personnes  accusées  de  s’être  emparé  du  comte 
Florent,  son  cousin,  ainsi  que  sur  les  fiefs  et  autres  biens 
qu’elles  possédaient.  Maître  Clauwart  mourut  en  1309,  avant 
le  26  octobre,  car  à  cette  date,  la  prébende  qu’il  laissait 
vacante  fut  accordée  à  Passe  de  Liedekerque  (■*). 

6.  Jeanne  d’Angheriel,  d'Angriel  ou  d'Angheriaul,  chanoi¬ 
nesse  dès  1283,  car  elle  souscrivit,  le  21  décembre  de  cette 
année,  63  sous  3  deniers  pour  une  croisade  projetée,  avait 
été  nommée,  dès  1312,  à  la  charge  de  coustre,  comme  l’at¬ 
testent  les  comptes  du  chapitre.  Elle  l’occupa  jusque  vers 
la  fin  du  mois  de  mars  1333  (4). 


(1)  Premier  cartulaire  de  Flandre,  f"*  17  v",  19  v°,  21-22,  23  v‘\  27.  Septième 
cartulaire,  f’  21v".  Archives  du  Nord,  à  Lille.  —  L.  Deviu.krs,  Chartes...,  1. 1, 
p.  310.  —  A.  Dkmkuldre,  Le  chapitre  de  Saint- Vincent  à  Soif/nies ,  p.  171. 

(2)  L.  Devillers,  Chartes...,  t.  I,  p.  775. 

(3 j  Ibid.,  t  I,  p.  775.  —  BCKH,  2*'  série,  t.  IV,  p.  rt7. 

i4)  Ibid.,  t.  I,  p.  397  —  Comptes  e»  rouleau  du  chapitre  du  l,r  octobre  1312  à 
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7.  Yolcndc  d'Antoing ,  demoiselle  de  Bury,  avait  obtenu,  en 
1307,  la  collation  d’un  canonicat  du  comte  Guillaume  Ir  ; 
elle  avait  été  investie  de  l’office  de  la  cousterie  antérieure¬ 
ment  au  mois  d’octobre  1334.  Elle  mourut  en  charge  avant 
le  15  février  1361,  car  sa  prébende  fut  alors  conférée  à 
Beatrix  de  Launois.  Ses  funérailles  eurent  lieu  en  l’église 
collégiale  de  Sainte- Waudru,  en  présence  de  Jacques  Muevin, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai,  de  Jean  Delmotte,  abbé 
de  Saint-Denis  en  Broqueroie  et  du  chapitre  de  Soignies. 
Un  obit  était  fondé  pour  elle  et  pour  son  frère  Hugo  de 
Bury,  chevalier,  le  13  juin,  en  l’église  de  Sainte-Waudru  (’). 

8.  Marguerite  de  Beaurieuy  chanoinesse  déjà  en  1359,  fut 
mise  en  possession,  en  assemblée  capitulaire,  le  20  avril  1361, 
de  la  charge  de  coustre.  Cette  dignité  lui  fut  conservée 
jusqu’à  sa  mort,  survenue  avant  le  12  mars  1370.  Ses  obsè¬ 
ques  eurent  lieu  en  l’église  collégiale,  l’abbé  d’Hautmont  y 
assista.  L’obit  qu’elle  avait  fondé  était  déchargé  le  7  sep¬ 
tembre  de  chaque  année  (•*)• 


13:33.  «A  nie  demisielle  d’Angeriel  pour  la  cousterie,  xxxvii  1.  x  s.  t.  •  Au 
compte  du  ltr  octobre  1332  au  30  septembre  1333.  on  porte  seulement:  •  A  me 
(lcmisiellc  d’Anpheriol,  pour  ii  pniemensde  le  cousterie,  xxv  l.  t.  * 

(1)  Bulletins  de  la  Commission  royale  Whist.,  2*'  série,  t.  IV,  p  75.  -  L. 
Dkvillkks,  Carlulaire  des  Comtes  île  Humant,  t.  II,  p.  1. 

•  A  me  demiselle  de  I3uri  pour  se  cousterie...  xxxvii  1.  x  s.  t.  »  —  Compte 
en  rouleau  du  chapitre  du  lrr  octobre  1331  à  1 335 . 

•  As  exécuteurs  me  demisielle  de  Bury  pour  draps  et  bouphernns  «pii  furent 
sur  me  demisielle,  1  mouton  de  Flandres,  valant...  lv.  1.  •  Compte  du  chapitre 
du  l''r  octobre  1300  au  1er  octobre  1  '(11.  Ce  compte  relate  le  présent  de  4  lots 
do  vin  à  chacun  des  abbés  ainsi  qu'au  chapitre  de  Soipnies.  —  Obituaires 
du  chapitre. 

(2)  L.  Dkvii.i.kks,  Chartes...,  t.  II,  p.  309,  420,  510,  530,  540,  542,544.  — 
Obituaires  du  chapitre.  —  •  Reehut pour  les  boupherans,  les  draps  d'or  et  lin— 
ehuelsquc  me  demisielle  de  Biaurieu  eut  sur  li  le  jour  de  son  obsccquc  et  par 
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9.  Jeanne  d'Aisne  avait  obtenu,  le  10  septembre  13G5,  le 
canonicat  que  Béatrix,  sa  sœur,  avait  abandonné;  Je  duc 
Albert  de  Bavière  confirma  cette  collation  par  un  nouvel 
acte  le  14  décembre  suivant;  sa  réception  au  chapitre  eut 
lieu  le  19  décembre.  Le  même  Albert  de  Bavière  la  dé¬ 
signa,  en  1370,  pour  succéder  à  Marguerite  de  Beaurieu 
dans  la  charge  de  coustre.  Jeanne  d’Aisne  avait  fait  son 
testament  en  1308  et  y  ajouta  un  codicille,  le  9  août  1372. 
Elle  décéda  peu  de  jours  après;  à  ses  funérailles  assis¬ 
tèrent  les  abbés  de  Saint-Denis  en  Broqueroie  et  d’Haut- 
mont  et  trois  chanoines  de  Soignies  O- 

10.  Alix  de  Gommegnics  avait  obtenu,  le  7  février  1317,  du 

comte  Guillaume  II,  des  lettres  de  nomination  à  une  pré- 
lendc.  Albert,  duc  de  Bavière,  lui  conféra,  le  5  septembre 
1372,  la  cousterie  qu’elle  conserva  jusqu’à  sa  mort  survenue 
entre  le  lr  octobre  1384  et  le  ir  juin  1385  (2).  . 


grasce  faite  au  capitlc  par  le  main  «le  ses  cxtVubnirs,  xx  douilles  frans  de 
Havnnau,  vallent  à  xl  s.  le  pièce. ..  xl  l.»  —  Compte  «lu  chapitre  du  l"r  oetobre 
1470  au  lrr  octobre  1371 . 

(1)  L.  Devii.lbus,  Chartes...,  t.  II,  p.  82,  84,  483,  526. 

“  Ame  dcmiselle  d'Aisne,  coustre  de  ledite  église  parle  don  que  messire 
le  dux  Aubiers  l'en  tlst  par  le  trespas  d«?  me  dite  dcmiselle  de  Beaurieu, 
pour  les  ii  paiemens  dou  terme  de  Oculi  l’an  Ixix  et  del  Ascension  l'an 
lxx,  paiet  xxiiii  1.  vi  s.  viii  d.  blans,  vallent  .  .  .  xxv  1.  t.  » 

—  Compte  du  chapitre  du  l,r  octobre  1369  ou  l‘r  octobre  1370. 

•  A  mous,  l'abbet  de  Saint-Denis,  mous,  l'abbé  d’Omont  et  iiicanones 
de  Sougnies  «pii  furent  en  l'église  à  l'ohsenpie  me  demiselle  d’Aisne 
dont  Dieux  ait  lame,  mamlet  de  par  capitlc  pour  sollyer,  présenté  à 
easeun  iii  los  de  vin  nouviaul  au  fucr  de  iii  s.  iiii  d.  le  lot,  valent,  xl  s.  « 

—  Compte  du  chapitre  «lu  lr  octobre  1371  ou  lr  octobre  1372. 

(2)  Dkvim.kks,  Cartiilaire  des  comtes  de  Uainaut,  t,  I,  p.  237  ;  —  Chartes , 
t.  II,  p.  207. 
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11.  Jeanne  de  Lalaing,  fille  de  Nicolas  III,  sire  de  Lalaing, 
chevalier  et  d’Isabeau  de  Monligny,  fut  nommée  le  15  février 
1362,  par  le  duc  Albert  de  Bavière,  à  la  prébende  vacante 
par  le  décès  de  Gille  de  Recourt,  elle  fut  reçue  au  chapitre 
le  12  août.  Dés  1387,  la  cousterie  lui  avait  été  conférée. 

Son  mariage,  en  1396,  antérieurement  au  26  juillet,  avec 
Pierre  de  Havesquerque,  dit  de  Wisquette,  chevalier, 
seigneur  de  Raisse  et  d’Ere,  châtelain  d’Orchies  et  de 
Bailleul,  chambellan  du  roi  de  France  et  du  duc  d’Orléans, 
lui  fit  renoncer  à  son  canonicat  et  à  sa  charge.  Pierre 
de  Havesquerque  fut  tué  à  Azincourt  en  1415;  Jeanne  de 
Lalaing  mourut  le  28  avril  1426  et  fut  inhumée  en  l’église 
des  Cordeliers  à  Tournai  ('). 

Lors  de  son  mariage,  celte  chanoinesse  avait  donné  au 
chapitre  deux  bâtons,  l’un  virelé  d’argent,  l’autre  en  balaine 
noire,  qui  lui  servaient  dans  l’exercice  de  sa  charge  aux 
processions.  Ces  bâtons,  mis  en  vente,  furent  achetés  via- 
gèrement  en  1396,  par  la  chanoinesse  de  la  Marck,  pour 
6  francs  (*). 

12.  Isabelle  de  la  Marck,  fille  de  sire  Evrard,  chevalier, 
et  de  Marie  de  Looz,  fut  nommée,  le  20  mai  1375,  par  le 
duc  Albert  de  Bavière,  à  la  prébende  attribuée  à  Yolende, 
sa  sueur  aînée,  qui  y  avait  renoncé  en  sa  faveur;  elle 

(1)  L.  Dkvii.lishs,  Chartes ...,  t.  II,  p.  H;  t.  III,  p.  Gü.  —  F.  Brassart, 
Le  blason  de  Lalaing,  lr<:  p.,  p.  70. 

(2)  •  Diî  me  demiselle  de  le  Marque  pour  ii  bastons,  l’un  virelet  d’ar¬ 
gent  et  l’autre  de  noire  balaine,  lequel  avoient  estet  à  me  demiselle  de 
Lalaing,  coustre,  se  les  donna  quant  elle  se  maria  à  l’église,  se  furent 
vendut  à  me  dite  demiselle  le  cours  île  se  vie,  vi  francs  valent  à  xxiiii  s. 
le  pièce  ..........  viil.iiii.  s. 

—  Compte  du  chapitre  du  lr  octobre  1WÔ  au  30  septembre  1396. 
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fut  reçue  au  chapitre,  le  26  du  même  mois.  Les  fonctions 
de  coustre  lui  avaient  été  accordées  dès  1103  et  même  dès 
le  départ  de  Jeanne  de  Lalaing,  en  1396,  puisqu’elle  racheta, 
comme  nous  l’avons  dit,  les  bâtons  données  au  chapitre.  Elle 
renonça  à  cette  charge  en  mars  1451.  Elle  testa  le  7  mars 
1438  et  le  4  mai  1441,  et  décéda  le  14  juin  1452. 

Sa  pierre  tombale  portait,  gravée  sur  une  grande  pierre, 
dans  la  muraille,  près  de  la  porte  s’ouvrant  sur  la  place 
du  chapitre  en  l’église  collégiale,  l’inscription  suivante: 

Chi  gist  Yzabiele  dei1b  Marke 

I 

JADIS  CANOINESSE  ET  COUSTRE 
DE  CHEANS  QUI  TRESPASSA  LA 
M  1111e  ET  LII  LE  XIIII*  JOUR 

DE  JUING  (') 

13.  Marie  de  Mariais  avait  été  reçue  au  chapitre,  le  26 
octobre  1416,  à  l’âge  de  9  ans;  elle  fut  investie  de  la 

cousterie  par  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  le  23 

mars  1451.  Elle  la  conserva  jusqu’à  son  décès,  survenu  en 

I486,  avant  le  18  juillet.  Son  testament  daté  du  7  mars 

1484,  fut  remplacé  par  un  autre  le  8  janvier  1485. 

Sur  son  sceau,  dont  une  empreinte  en  cire  rouge  est 
appendue  à  une  acte  du  30  juin  1452,  figure  un  ange  qui 
supporte  un  éeu  à  la  fasce  surmontée  de  trois  merlettes; 
de  la  légende  subsistent  ces  mots:  /fcarie  52  ÆSarbate  (*). 


(1)  L.  Drvim.kks,  Cartulaire  (Us  comtes  de  Hainaut ,  t,  II,  pp.  233-236.  — 
Chartes...,  t.  III.  pp.  202.  210,  237,200.  —Baron  J.  dkChkstkkt  dk  Hankkfk, 
Histoire  de  la  maison  de  la  Marck ,  p.  1*9.  —  Comptes  de  la  procession  de 
Mous;  comptes  du  chapitre.  —  L.  Deviu.krs,  Mémoire  sur  l'église  de 
Sainte-  Waudru,  à  A/Vms,  n°  173  des  épitaphes. 

(2;  L.  Dkvii.i.kks,  Chartes.. .,  t.  III,  pp.  90,  24M,  239. 
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14.  Marguerite  de  Maslaing  avait  ôté  admise  au  chapitre 
le  10  août  1452,  dans  sa  huitième  année,  en  remplacement 
d’Elisabeth  de  Chymes,  décédée  Maximilien,  roi  des  Romains, 
lui  conféra,  le  22  juillet  1480,  la  charge  de  coustre.  Cette 
chanoinesse  remplit  cette  fonction  jusqu’à  sa  mort  survenue 
en  1521,  avant  l’Ascension,  9  mai  (’). 


15.  Yolende  de  Brédcrodc ,  fille  de  Renault,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Bréderode  et  de  Yolande  de  Lalaing,  fut  pourvue 
du  canonical,  vacant  par  le  décès  de  Jacqueline  de  Lan- 
noy,  par  lettres  de  Charles  le-Téméraire,  du  27  septembre 
1467.  Sa  réception  au  chapitre  eut  lieu  le  15  août  1471, 
alors  qu’elle  avait  5  ans  et  3  mois.  La  charge  de  coustre 
lui  avait  été  conférée  en  1521,  à  la  suite  du  décès  de 
Marguerite  de  Mastaing.  Cette  chanoinesse  l’exerça  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  le  20  juin  1525. 

Sa  tombe  se  trouvait  en  l’église  de  Sainte- Waudru,  son 
effigie  était  taillée  à  demy  bosse,  sur  marbre  ;  l’inscrip¬ 
tion  portait  : 


Cbg  qtst  noble  bamotselle.  /fcabfltnoisellc 
ï?olant  bc  JBrebecobe.  en  son  temps  ebanolnesse 
be  c:ste  église,  qui  trespassa  l’an  ivcîïv  le  îï 
be  iuinq.  pries  Dieu  pour  s’àme. 


(1;  Ibid.,  t.  III,  pp.  2iJ0,  t’>dS. 

u  Do  mademoiselle  Marguerite  de  Mastaimr.  ehanoinosse  do  lad.  église, 
a  esté  rocou  |umr  lo  droix  do  la  réception  do  l’ollioo  do  cousterve  do 
lad.  ÔL'Iiso,  à  ollo  vouant  du  don  du  Rov  dos  Romains,  après  1(*  trospas 
do  fouo  damnis  dlo  Mario  do  Marnais,  <*:i  son  \ivant  aussi  chanoiuos.se 
et  coustre  d’ioollo  église,  rocou  est  imiiiiih  il  ost  do  eoustumo. . . viii  l.~ 
—  Compte  du  chapitre  du  24  juin  ÜS(>  au  21  juin  14S7.  —  Registre  aux 
résolutions  capitulaires,  n"U.  » 
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Son  testament  fut  fait  le  jour  même  de  son  décès  (')• 


16.  Jeanne  de  Praet,  fille  de  Louis,  chevalier,  seigneur  de 
Praet  et  de  la  Woestine,  et  de  Louise  de  la  Gruthuise, 
avait  été  pourvue  d’une  prébende  par  Marie,  duchesse 
de  Bourgogne,  le  12  mars  1477,  en  place  de  Marguerite 
de  Montaigu,  décédée.  Elle  n’avait  que  cinq  ans  lors  de 
sa  réception  comme  chanoinesse,  le  14  août  1478.  Un  man¬ 
dement  du  24  juin  1525,  lui  avait  conféré  la  cousterie, 
mais  elle  ne  garda  guère  cette  charge  et  la  résigna  dès 
le  9  décembre  suivant.  Jeanne  de  Praet  mourut  avant  le 
5  avril  1549  (*). 

17.  Mathilde  ou  J/a/taufoTiftpagtte.fillede  Philippe,  seigneur 
d’Espagne  et  d’Anne  de  Grimberghe,  obtint  de  Philippe, 
archiduc  d’Autriche,  le  23  janvier  1497,  la  prébende  de 
chanoinesse  que  sa  sœur  Elisabeth  avait  résignée.  Sa  ré¬ 
ception  au  chapitre  eut  lieu  le  7  septembre  1498,  alors  qu’elle 
avait  5  ans  et  9  mois.  La  cousterie  lui  fut  conférée  le  9 
décembre  1525.  Elle  exerça  la  charge  jusqu’à  sa  mort,  sur¬ 
venue  avant  le  22  septembre  1554.  Elle  avait  fait  son  testa¬ 
ment  le  17  avril  1532  (3). 

Mathilde  d’Espagne  fut  la  dernière  titulaire  de  la  cousterie. 
Après  sa  mort,  la  charge  ne  fut  plus  conférée;  les  comptes 
généraux  du  chapitre  (*)  répètent  invariablement,  de  1555 
à  1791,  que  «l’estât  do  coustrie  de  lad.  église  est  vacant 
par  le  trespas  de  feue  demoiselle  Mehault  d’Espaigne...,  que 


(1)  L.  Dk.VIU.krS,  Charles  . t.  111,  pp.  339,  04S,  *>49. 

(2)  L.  Dkvii.LK.RS.  Chartes. t.  111,  pp.  394,  (149,  031  ;  t.  IV,  p.  91. 

(3)  L.  Dkvii.i.f.ks,  Chartes ...,  t.  111,  pp.  317,  G31;  t.  IV,  pp.  97,  109. 

(4)  Archives  de  l’Etat,  ù  Mous. 
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milles  demoiselles  d’icelle  église  n’avoient  jusques  ores  ledit 
estât  demandé...  ni  obtenu  de  S.  M.  »  La  ehargo  n’est  donc 
pas  abolie,  elle  subsiste  théoriquement,  mais  elle  n’a  plus 
de  titulaire;  aucune  chanoinesse  pendant  près  de  250  ans 
ne  consent  à  la  postuler,  le  souverain  ne  se  préoccupe  pas 
de  faire  une  nomination  qui  n’est  pas  sollicitée. 

Quant  aux  fonctions,  le  chapitre,  et  plus  spécialement  les 
quatre  aînées,  prirent  soin  qu’elles  fussent  exercées  pendant 
cette  vacance  prolongée,  de  telle  sorte  que,  d’une  part,  nulle 
parmi  les  chanoinesses  ne  chercha  à  se  faire  attribuer  le 
titre  et  que,  d’autre  part,  le  souverain  ne  s’inquiéta  de  pour¬ 
voir  à  la  désignation  qui  lui  appartenait. 

C’est  au  point  que,  lorsqu’en  4617,  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle  sanctionnèrent  et  homologuèrent  de  nouveaux 
statuts,  aucune  disposition,  ni  même  aucune  mention  de  la 
charge  de  coustre  n’y  fut  inscrite.  Sans  abolir  une  dignité 
à  leur  collation,  les  souverains,  malgré  leur  titre  d’abbés, 
se  désintéressèrent  de  l’administration  interne  du  chapitre 
et  ne  maintinrent  pas,  à  côté  des  quatre  aînées  qui  avaient 
la  direction  de  l’institution,  leur  droit  séculaire  d’attribuer 
à  un  membre  du  chapitre  une  dignité  spéciale. 


§  3  —  La  demoiselle  batonnikre 


Pendant  les  doux  derniers  siècles  de  son  existence,  même 
dès  le  dernier  tiers  du  xvie  siècl',  exista  parmi  les  cha¬ 
noinesses  une  dignité  dont  aucune  mention  n’est  faite 
ni  dans  les  statuts,  ni  dans  les  chartes,  c’est  celle  de 
demoiselle  bétonnière. 

Ses  prérogatives  et  ses  fonctions  ont  été  indiquées  par 
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L.  Devillers  ('),  mais  sans  rappeler  son  origine;  il  nous  est 
permis  de  la  faire  connaître  d’une  façon  certaine. 

Le  soin  d’assurer  la  marche  régulière  des  processions,  en 
écartant  la  foule,  était  une  mission  que  la  comtesse 
Marguerite  de  Constantinople  avait,  en  1272,  attribuée  ou 
reconnue  au  coustre.  Ce  dignitaire,  nous  l’avons  dit,  se 
faisait  assister  par  des  officiers  du  chapitre  et  il  formait 
avec  eux  un  groupe  du  cortège  religieux.  En  témoignage 
de  satisfaction  pour  leur  concours,  un  dîner  leur  était 
offert  au  retour  de  la  procession  de  la  Trinité  par  le 
titulaire  de  la  cousterie. 

Par  suite  de  la  vacance  de  cette  charge  dès  1555, 
vacance  qui  se  perpétua  jusqu’à  la  fln  de  l’ancien  régime, 
le  chapitre  avait  d’abord  ordonné  à  son  mayeur  de  «tenir 
le  disner  accoustumé  faire  à  ceulx  faisant  compagnie  à 
icelle  coustre.  » 

Les  chanoinesses  jugeant  qu’il  ne  convenait  pas  de 
laisser  à  la  procession  la  place  de  la  coustre  inoccupée, 
désignèrent  l’une  d’elles  pour  en  tenir  lieu  et  porter  le 
bâton  devenu  l’emblème  de  sa  mission;  de  là  le  titre  de 
demoiselle  bastenière  ou  bâtonnière  donnée  depuis  1573  (‘) 
à  la  chanoinesse  qui  remplaçait  la  dignitaire  manquante. 

La  désignation  de  la  demoiselle  bâtonnière  se  faisait 
par  les  chanoinesses  pour  le  terme  d’une  année;  son  entrée 
en  fonctions  avait  lieu  la  veille  de  la  Trinité,  par  une  prise 
de  possession  solennelle;  le  grand  bailli  de  Hainaut,  et,  à 
son  défaut,  le  prévôt  de  Mous  ou  un  gentilhomme  allait 

(1)  L.  Devili.eus,  Mémoire  sur  l'église  de  Sainte- Waudru ,  à  Mois,  p.  90. 
—  La  procession  de  Mous,  p.  20.  —  Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mon  s,  t.  I,  |* .  128. 

(2)  Compte  fin  rluipitru  de  1.YÎ2-1Û73. 
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ce  jour  là  la  chercher  à  son  hôtel,  accompagné  de  plu¬ 
sieurs  officiers  du  chapitre,  pour  la  conduire  en  l’église  collé¬ 
giale;  des  joueurs  de  hauts-bois  la  précédaient. 

A  leur  arrivée,  on  procédait  à  la  descente  de  la  châsse 
contenant  les  reliques  de  sainte  Waudru.  puis  les  premiè¬ 
res  vêpres  étaient  chantées  en  musique.  L’office  terminée, 
la  demoiselle  bétonnière  était  reconduite  chez  elle  par  le 
dignitaire  qui  avait  été  la  chercher. 

Le  dimanche  de  la  Trinité,  le  grand  bailli  ou  un  gen¬ 
tilhomme  l’accompagnait  à  la  procession,  où  elle  marchait 
derrière  le  car  d’or  précédant  le  groupe  des  autres  cha- 
noinesses  et  escorté  d’officiers  du  chapitre.  La  demoiselle 
bétonnière  portait  alternativement  une  robe  de  soie  verte  (') 
ou  bleue,  rehaussée  de  bijoux  et  de  pierreries;  elle  tenait 
le  bâton  signalé  dans  l’ordonnance  de  1272  et  un  bouquet. 

Le  grand  bailli  ou  celui  qui  l’accompagnait  recevait  une 
paire  de  gants.  Le  chapitre  accordait  également  à  la 
bétonnière  une  paire  de  gants  fins;  en  outre,  il  lui  était 
fourni  une  pièce  de  chair  de  bœuf  du  poids  de  20  livres, 
au  prix  de  12  sous  la  livre  et  deux  lots  de  vin  de 
Bourgogne  à  28  patards  le  lot,  soit  5  livres  12  sous  (*). 

La  demoiselle  bétonnière  devait  en  effet  offrir,  après  la 
procession  de  la  kermesse,  un  déjeuner  «  auquel  interve¬ 
naient  le  chanoine  sacerdotal  avec  ses  deux  assistants,  les 
diacres  et  sous-diacres,  le  chapelain  du  corps  saint,  liseur 
de  miracles,  le  porteur  de  la  benoite  Affique,  le  grand  et 
le  petit  clerc,  le  mayeur  de  Nimv,  le  bâtonnier,  le  messager, 
six  enfants  de  chœur  de  Saint-Germain  et  le  valet  de  la 


paroisse  portant  le  livre  des  Evangiles  à  la  procession.  » 


(  1  )  Le  vert  «Mail  la  couleur  du  chapitre. 

i'-i)  Comptes  du  chapitre  et  comptes  de  la  procession. 
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Ce  déjeuner  qui  avait  lieu  chez  le  prêtre-distributeur  fut 
supprimé  par  résolution  capitulaire  du  6  mai  1767  ('). 

L’usage  voulait  que  cette  dignitaire  distribuât  12  deniers  à 
chaque  membre  du  magistrat  de  Mons  pour  faire  ducasse  (l). 

Les  officiers  du  chapitre  qui  escortaient  la  demoiselle 
bétonnière  à  la  procession  recevaient  par  l’entremise  du 
messager  une  somme  de  22  livres  qu’ils  se  partageaient. 
Cette  distribution  payée  par  la  recette  générale  remplaça 
dès  la  fin  du  xvie  siècle  le  dîner  que  le  inayeur  du  cha¬ 
pitre  donnait  encore  en  1555. 

Les  fonctions  de  bétonnière  ne  se  limitaient  pas  à  la  pro¬ 
cession  de  la  kermesse.  La  coutume  s’était  introduite  qu’elle 
allât  à  l’offrande  non  seulement  ce  jour-là,  mais  en  plus  le 
jour  de  la  fête  de  sainte  Waudru  et  à  l’Ascension  (a). 

Dans  des  cérémonies  publiques,  telles  que  l’inauguration 
du  souverain  et  son  installation  comme  abbé  du  chapitre, 
la  demoiselle  bâtonnière  occupait  une  place  spéciale  (4). 

Une  contestation  surgit,  en  1666,  au  sujet  du  cérémonial 
observé  pour  l’installation  de  la  demoiselle  bâtonnière. 

La  chanoinesse  Elisabeth- Anne  de  Wassenaer,  dite  de  War- 
mont  (5),  avait  été  choisie,  en  1666,  comme  bâtonnière  et 
elle  avait  demandé  au  comte  de  Hosembergh  de  la  conduire 


(1)  Registre  aux  résolutions  capitulaires.  —  Chapitre  de  Sainte-W’audru, 
Archives  de  1  htat,  à  Mons.  —  Annales  du  Cercle  arch.  de  Mons ,  t.  I,  pp. 
i:,4-i:.5. 

(2)  L.  Dkvii.i.kks,  Mémoire  sur  l'église  de  Sainte- Waudru,  à  Mons,  p.  9<>. 
(dj  Comptes  du  chapitre,  comptes  de  la  procession.  Archives  de  l'Etat,  à 

Mons. 

(1)  k.  Dkvii.i.kks  et  K.  Matthiki  ,  Chartes...,  t.  IV,  pp.  :«T>,  :JOt>. 

(Ti)  Klisabeth-Aiine  de  Wassenaer,  tille  de  Jacques  de  Wassenaer,  cheval  ier. 
seigneur  de  Warinont,et  de  Marie-KIêonore  d'Kyekel,  fut  nommée,  par  lettres 
du  roi  Philippe  I\  ,  le  septembre  ltiôl,  à  la  prébende  vacante  par  b*  trépas 
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à  l’église  el  à  la  procession.  Le  prévôt  de  Mons,  Pierre 
de  Baillencourt,  réclama,  prétendant  qu’en  l’absence  du 
grand  bailli  de  Hainaut,  il  lui  revenait,  comme  le  fait  s’était 
pratiqué  pour  ses  prédécesseurs  de  loute  ancienneté,  de 
conduire  la  demoiselle  chanoinesse  bétonnière  «  la  veille  de 
la  grande  procession  de  ceste  ville  de  sa  maison  à  l’église 
où  avant  les  vespres  il  reçoipt  des  demoiselles  dudit  cha¬ 
pitre  la  flerte  du  corps  de  sainte  Waudru  en  garde  pour 
l’honorer,  reverender  et  conduire  hors  de  la  ville  depuis 
la  porte  du  Rivage  jusques  la  porte  d’Havré.  » 

La  chanoinesse  soutenait  d’avoir  la  liberté  de  choisir  celui 
qui  la  conduirait;  mais  craignant  quelque  désordre,  elle 
s’adressa  à  la  Cour  souveraine  de  Hainaut  pour  obtenir 
d’interdire  au  prévôt  de  Mons  de  la  troubler  dans  son  choix. 

Un  arrêt  interlocutoire  du  18  juin  1666  ordonna  la  com¬ 
munication  de  la  requête,  «  cependant  et  sans  préjudices 
au  droictz  des  parties,  lad.  demoiselle  se  poura  faire  con¬ 
duire  par  celuy  qu’elle  poura  choisir,  interdisant  audit  pré- 
vost  tout  troubles  (*)•  » 

Le  procès  en  resta  là  sans  doute,  car  nous  ne  voyons 
pas  que  l’instance  ait  été  reprise. 

La  bâtonnière  prit  place  encore  à  la  procession  de  la 
Trinité  de  1794.  La  dignité  subsista  par  conséquent  jusqu’à 
la  suppression  du  chapitre. 

Kknbst  MATTHIEU. 


de  Marie-Françoise  de  Noyelles,  dite  de  Lisbourg.  Elle  fit  son  entrée  au  cha¬ 
pitre  le  21  juin  1051,  ayant  dépassé  sa  12r année.  Elle  se  maria  avant  le  1 1 
août  1  «',77.  E.  Dkvii.t.kks  et  K.  Matthiku,  Chartes...,  t.  IV,  pp.  493et5tW>. 

(1)  Conseil  privé  sous  le  gouvernement  espagnol,  carton  1148.  Archives 
générales  du  Royaume  à  Bruxelles.  —  Chapitre  de  Sainto-Waudru,  procès 
u"  10»».  Archives  de  l’Etat,  à  Mons. 
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Annexes 


I 

Accord  entre  l’abbaye  de  Liessies  et  l’église  de  Sainte- 
Waudru  de  Mons,  au  sujet  de  huit  bonniers  de  terre  situés 
à  Ma  files. 


Avant  1169. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  tara  futuris  quam  pré¬ 
sentiez  in  perpetuum.  Quoniara  que  a  fedelibuz  ecclesie  instituun- 
tur  in  regionem  oblivionis  plerumque  soient  devenire;  idoneum 
duximus  quod  ab  ecclesiis  Beate  Waldetrudis  Montensis  Sanctique 
Lamberti  Letiensis  ordinatum,  et  utriusque  capituli  communi 
assensu  approbatum  est;  scripto  raeraorie  commendare  prefata 
Letiensis  ecclesia  in  territorio  de  Maflis  octo  bonarios  terre, 
quod  ignorante  Beate  Waldetrudis  ecclessia  adquisierat,  possi- 
debat,  quod  ubi  Beate  Waldetrudis  ecclesie  conpertum  est,  id  in 
possessione  sua  lien  prorsus  abnuit,  abbas  vero  Letiensis  hoc  conperto 
Beate  Waldetrudis  ecclcsiatn  adiit  et  ut  salvo  iure  et  redditi- 
buz  Beate  Waldetrudis  ecclesie  predicta  terra  sue  manciparetur 
ecclesie  humi liter  expetuit;  et  quia  ut  dictum  humiliter  exposce- 
bat  obtinuit  ea  tamen  conditione,  ut  de  terra  iam  dicta  tam  in 
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terragiis  quam  in  ceteris  redditibuz  omnia  débita,  excmptione 
remota,  iam  sepedicte  Beate  Waldetrudis  ecclesie  reddererentur  ; 
et  si  Letiensis  abbas  alio  non  reversurus  vocaretur,  vel  si  viam 
universe  carnis  ingrederetur,  ii  solidi  pro  retiuisitione  prefate  terre 
Beate  Waldetrudis  ecclesie  persolventur.  Quod  ut  ratum  permaneat 
sigilli  nostri  impressione  et  idonearum  subscriptione  personarum 
contirmatum  est:  S.  Antonii  prepositi,  S.  Nicholai,  S.  Johannis, 
S.  Isaac  canonicorum,  S.  Gele,  decane,  S.  Sibilie,  S.  Helvildis, 
S.  Ercnburgis  sanctimonialium. 

Cet  acte  est  intitulé:  Conventio 
inter  ecclesiam  Letiensem  et  ecclesiam 
Sancte-Waldetrudi8  in  Montibus  super 
octo  bonariis  terre  site  in  territorio 
de  Mafles. 

Cartulaire  de  l’abbaye  de  Licssies,  f° 
102.  Archives  générales  du  Royaume, 
à  Bruxelles. 


Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  Willaume, 
prévôt,  Ermine,  doyenne  et  le  chapitre  de  Sainte-Waudru 
à  Mons,  ainsi  que  Lyon,  chevalier,  châtelain  de  Bruxelles, 
règlent  leurs  droits  respectifs  sur  soixante  bonniers  de 
pâturages  situés  à  Hal. 


15  mars  1264  (1263  v.  st.) 

A  tous  ceulx  (juy  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  nous 
eschevins  de  liai,  savoir  faisons  à  tous  que  le  vinghuytiesme 
jour  de  décembre  l’an  mil  chincq  cens  et  soixante  quinze,  nous 
lvsmes,  veymes  et  oyesmes  lirre  mot  après  autre  unes  lettres  ein 
parchemin  saines  et  ent.hiêres  icelle  scellée  en  chirre  blanche  et 
pendant  à  keuwe  de  soye  vermeille  du  séel  madame  Marguerite, 
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contesse  de  Flandres  et  de  Haynnau,  lesquelles  lettres  contenoit 
de  mot  à  mot  la  fourme  et  teneur  que  s’enssuyt  : 

Nous  Marguerite,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynnau,  Wil- 
lame,  provos,  Ermine,  doiene,  nous  le  chappitre  de  l’églize  madame 
Saincte-Wauldrud  de  Mons  et  Lyone,  chevalier,  chastellains  de 
Bruxelles,  faisons  savoir  à  tous  chiaux  quy  ces  lettres  verront  ou 
orront  que  nous  à  commun  et  chiaulx  de  la  poesté  de  Hal  advons 
octroyet,  que  des  huyt  vingts  bonniers  de  pasturaiges  qu’ilz  tien¬ 
nent  ou  pooir  de  Hal  à  dyx  huyt  deniers  brycellois  de  rente  par 
an  à  rendre  à  nous  trois  seigneurs  et  les  tiennent  en  héritaige 
de  nous  ;  que  le  commun  et  oil  de  le  poesté  de  Hal  devant  dit 
en  doient  à  rente  perpétue  sexante  bonniers  de  ces  huyt  vingtz 
bonniers  devant  dict,  en  tel  manière  que  de  chacun  bonnier  de 

terre  de  ces  soixante  bonniers  devant  dit.  Que  cil  quy  s’en  adhé- 

ritera  paiera  d’entrée  dyx-huyt  doniers  bricellois  et  cil  quy  en 
yssera  autant  payera  à  nous  trois  seigneurs  communément  et  de 
plus  plus  ou  de  moins  moins.  De  cest  assavoir  que  si  chil  quy 
ces  terres  avoient  à  cens  et  en  héritaige  ne  payent  au  jour  saint 
Jehan-Baptiste  chacun  an  telz  cens  que  on  doibt  de  chacun 
bonnier  de  ses  terres  ou  à  l’advenant  d’un  bonnier,  ly  esche- 
vin  ou  ly  mambour  quartier  de  Hal  ou  messaige  de  par  yaulx 

y  doibvent  venir  à  nous  ou  à  l’un  de  nous  ou  à  nous  ser- 

gants  lequel  qu’il  trouveront  ainchois  et  monstrer  doibvent  que 
ceulx  leur  deffaulte  de  tel  bonnier  de  terre  ou  de  plus  ou  de  moins. 
Et  nous  ou  nostre  sergent  de  celluy  quy  ainchois  en  sera  requis 
leur  debvons  leur  cenz  faire  avoir  sans  delay  et  sans  leur  coust 
et  domaige  parmy  deux  solz  de  bricellois  de  chacun  bonnier  que 
chil  quy  en  ea  endeffaute  de  payer  son  cens  au  jour  de  Sainct- 
Jehan-Baptiste  paiera  à  nous  trois  seigneurs. 

Et  s’est  encoire  assavoir  que  chil  deniers  quy  verront  de  la 
rente  de  ces  soixante  bonniers  de  terre  doibvent  estre  tournet  en 
la  besoigne  de  la  ville  de  Hal  par  le  conseille  des  eschevins  ou 
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quatre  mambours  de  Hal.  Et  advons  octroyet  à  ciaulx  de  Hal 
que  si  aucuns  des  héritiers  do  ces  soixante  bonniers  de  terre 
doibvent  trois  ans,  ne  payent  chou  qu’il  debveroit  de  chou  de 
terre  qu’il  en  tenoit,  lv  esche  vin  de  Hal  et  ly  mambour  prenent 

traire  à  ladicte  terre  dont  s’il  n’ara  pavot  chou  qu’il  en  debvera. 

Et  en  polrunt  faire  leur  exploict.  Et  c’est  encore  assavoir  «pie 
chil  quattre  mambours  et  sv  eschevin  de  Hal  et  ly  commun  esli- 
ront  à  leur  volunté  et  esteront  quant  yaulx  plaira  et  qu’il  seront 
serviteur  de  leur  rnamburnie.  Doibvent  jurer  que  des  debvoirs  des 
rentes  «juy  venront  de  ces  soixante  bonniers  de  terre  descure 
dict  ne  feront  riens  no  mecteront  ne  tenront  en  nulx  usaiges  sans 

le  lots  des  eschevins  et  des  preudbommes  de  Hal  et  pour  le 

prouftict  de  la  ville  de  Hal.  Et  advons  octroyet  encoire  <i  ciaulx 
de  Hal  que  nulle  églize  nul  abbé  en  la  maison  de  religion  ne 
peuvent  tenir  ne  aequerre  do  cos  terres  dessusdites  sans  le  lots 
de  nous  trois  seigneurs.  Et  as  adhéritances  de  ces  terres  doibvent 
ostre  a[tp(dlez  noz  sergentz  quy  seront  <i  Hal  de  par  nous  tous 
ensemble,  et  doibvent  adhériter  par  les  tenaulles  de  ces  terres  et 
deshériter.  Et  tout  ces  cliozcs  dessus  dictes  advons  enconvent  à 
tenir  et  accomplir  cliaulx  de  Hal  entbierement.  En  tesmoing 
de  ces  présentes  lettres  que  nous  avons  séellet  de  noz  propres 
séaulx.  ('lie  fut.  fait  l’an  de  l’incarnation  Nostrc  Seigneur  Jbésn 
(’rist  mil  deux  cens  soixante  trois,  en  mv  le  mois  de  march. 

•  H  ces  lettres,  en  certilllcation  de  laquelle  lettre  ainsi  avoir  lieute 

et  voues  que  dit  est,  nous  lesdis  eschevins  de  Hal  en  advons 
ces  présentes  lettres  en  forme  de  vidimus  mis  et  appendus  nostre 
commun  séel  de  l’eselievinage  dudit  Hal  ou  propre  jour,  mois  rt 
an  dessus  premier  eseript;  Soubsigné  :  Du  Coroy.  . 

.  It  (couil  intitulé:  Plusseurs  viezes 

:  .  ,  privilèges  données  par  les  contes  de 

llaynnau  aux  bourgeois...  de  la  ville  de 
liai,  f"  iiii-v  v°  et  f°  ix-x.  Archives 

*  •  •  J  générales  du  Royaume,  à  RruxelK#. 

Cartulaires  et  ms.  n°  43. 
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Het  Kapittel  van 
Sint-Pieterskerk  te  Turnhout 
en  zijne  Statuten  van  het  jaar 

1634 

Voorwoord 


Wij  bcoogen  niet  eenc  volledige  geschiedenis  van  Sint- 
Pieterskapittel  te  Turnhout  op  te  malien,  —  daartoe  ware 
een  lijvig  boekdecl  van  noode,  — inaar  eenc  geschiedkun- 
dige  scliets,  waar  de  vcrschillende  inriehtingen  en  afdee- 
lingcn,  elk  al'zonderlijk  besclireven,  op  dcn  voorgrond  tre- 
den,  en  alzoo  de  werking  van  het  Kapittel  best  samen- 
vatton  en  opklaren.  De  algemeene  gesehiedenis.  zoo  van 
het  land  als  van  de  stad,  hebben  wij  doorgaans  ook  niet 
aangeliaald,  onidat  zij  voldoende  is  opgegeven  in  ons  werk 
Turnhout  in  het  verledrn  en  in  het  heden,  waarvoor  deze 
geschiedkundige  scliets  oen  aanvullendc  nota  is. 
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De  statuten  van  1034,  die  wij  volgens  het  oorspronkelijk 
opstel  ontleden,  en  in  hun  geheel  als  aanhangsel  hier  bij 
voegen,  geven  een  duideiijk  gedacht  van  de  middelen 
welke  het  Kapittel  aanwendde  om  tôt  zijn  doeleinde  le 
geraken.  In  1634,  dus  in  het  midden  van  des  Kapittels 
bestaan,  opgesteld,  woerkaatsen  zij  den  geest  der  aller- 
eerste  statuten,  waar  nog  artikels  van  werden  opgenomen, 
en  houden  zij  de  toepassing  in  van  hetgeen  er  werd 
verordend  tôt  aan  de  Fransche  Omwenteling,  het  tijdvak 
zijner  opschorsing.  Zij  vollcdigen  alzoo  zeer  voordeelig  de 
opluistering  der  werking  en  geschiudenis  van  het  Sint- 
Pieterskapittel. 


Bronnen 


Alvorens  deze  geschiedcnis  aan  te  vangen,  deelen  wij 
den  lezer  de  bronnen  mede,  waaruit  wij  onze  gegevens 
hebben  geput.  Aïs  “  archieven  bronnen  *  hebben  wij  ge- 
bruikt:  1°  Monumcnta  præcipua  insignis  ecclesiœ  collegiatœ 
S.  Pétri  oppidi  Turnhoutani  aulhentica.  Ex  antiquis  tabulis 
mandato  capli  exscripta,  et  in  ordinem  redacta  per  Carolum 
Gevartium  J.  U.  L.  dictæ  ecclcsiæ  Decanum.  Anno  Incarna- 
tionis  Dni  M.  DG.  XXXVI.  Dit  handschrift,  een  register  klein 
in-fol°  van  220  bladzijden  Hollandseh  papier,  is  een  afschrift, 
soort  cartularium,  der  bijzonderste  handvesten  van  kerke- 
lijke  aangelegenheden,  welke  het  archief  der  Sint-Picters- 
kerk  in  1030  bewaarde.  Zijn  schrijver  was  de  deken  van  het 
Kapittel,  Karel  Gevaerts,  dion  wij  later  tusschen  de  opstel- 
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lers  der  statuten  van  1034  beter  zullen  leeren  kennen. 
Het  is  zeer  zorgvuldig  afgeschreven.  De  akten  zijn,  van 
het  einde  der  xive  tôt  ongeveer  het  midden  der  xvne  eeuw, 
van  Gevaerts  hand,  en  eenige,  van  latoren  datum  tôt  liet 
begin  der  xvme  eeuw,  van  anderen. 

2°  Privilégia ,  erectio  capituli  S .  Pétri  Turnhoutani,  regis- 
ter  handschritt  klein  in-fol°  van  252  bladzijden  ook  op 
Hollandsch  papier,  en  wel  eens  Memoriaalboek  genoemd, 
in  de  eerste  hclft  der  xvm*  eeuw  nageschreven  op  het 
voormeld  cartularium  van  Gevaerts  door  eenen  namelooze. 
met  nog  eenige  latere  bijvoegsels. 

3°  Erectio  collegiatœ  ecclesiœ  Stl  Pétri  Turnouli:  ejus- 
que  apostolica ,  et  ordinaria  confirmalio.  Slatuta  ac  jura- 
menta  capitularium  et  suppositorum  reccnter  rccognila  in 
Generali  Capilulo.  M.  DG.  XXXIV.  Zie  hierover  later  in  het 
hoofdstuk  der  Statuten. 


Als  «  litterarischo  bronnen  »  benuttigdcn  wij  :  1°  Séries 
dccanorum ,  canonicorum ,  plcbanorum,  possessorum  capel - 
laniarum ,  vicariorum  in  Veteri- Turnhoulo,  etc.  etc.;  regis- 
ter  handschrift  klein  in- fol”  van  271  bladzijden  op  Hol¬ 
landsch  papier,  begonnen  door  voorinelden  Gevaerts  en 
voortgezet  door  zijne  opvolgers  tôt  aan  de  afschatling  van 
het  Kapittel.  Het  geeft  de  naamrollen  en  de  gesehiedkundigc 
gebeurtenissen  van  al  de  dekens,  de  bezitters  der  13  proven, 
de  pastoors  van  het  Begijnhof,  Gasthuis,  Oud-Turnhout,  enz. 

2°  Ordo  fundationum,  capellaniarum,  bene/iciorum,  eoruni 
possessorum ,  etc  ;  klein  in-12  op  Hollandsch  papier,  waar- 
schijnlijk  van  het  begin  der  xixe  eeuw.  Het  is  zeer  belang- 


rijk  voor  de  stichtingen,  kapelrijen, 


en  deszelfs  bezitters. 


Deze  zijn  de 


registers,  —  zonder  vole  oudere 


stukken  te  vermelden  —,  welke  in  het  archief  der  Sint- 


Pieterskerk  berusten, 


waar  wij  zo  met  toclating  van  den 
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Z.  E.  H.  Pastoor-Deken,  V.  Adams,  aan  wien  wij  hier  liar- 
telÿk  onzen  dank  betuigen,  ter  inzage  namen. 

In  het  archief  der  stad  worden  vele  losse  stukken  bewaurd 
die  over  het  Kapittel  handelen.  Wij  verwaarloosden  geens- 
zins  dezelve  ook  te  onderzoeken  en  ze  in  ons  opstel  te 
gebruiken;  doch,  daar  het  rangschikken  van  het  archief 
nog  niet  voltrokken  is,  valt  het  ons  moeilijk  de  vaste  num- 
mers  der  stukken  aan  teduiden. 

Het  eenige  gedrukte  werk,  dat  wij  bezigden,  was  onze 
geschiedenis  van  Turnhout:  J.  E.  Jansen.  Turnkout  in  het 
verleden  en  het  hcden.  Turnhout,  J.  Splichal,  1905;  2 
boekdeelen,  en  1  boekdeel  Bewijsstukken.  groot  in-8°.  Hierin 
handelen  wij  meermaals  over  het  Kapittel,  geven  er  de 
namen  der  dekens  in  op,  alsook  menige  oorkonden  in  de 
Bewijsstukken,  waartoe  wij  in  de  nota’s  dezer  bladzijden 
den  lezer  zullen  verwijzen.  Met  vrucht  zal  de  lezer  ook 
het  volgend  werk  in  handen  nemen,  dat  vooral  de  kerk  van 
Sint-Pieter,  waar  het  Kapittel  zijn  koordienst  hield,  beschrijft: 
Provincie  Anlwcrpen.  Provincinal  Comileit  van  monumcn- 
tcn.  Invcnlaris  der  kunslvoorwerpen  in  de  openbare  gestich- 
ten  bewaard .  Antwerpen,  H.  Kennes,  zoon,  1911;  bi.  6-48- 
607.  Ophelderingen  door  Fr.  van  Leemputten  en  F.  Donnet. 
Het  w  Jaarlijksc/i  Vers/a  g  der  stad  Turnhout.  Archievcn  * 
kan  ook  van  mit  zijn. 
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EERSTE  DEEL 

HET  KAPITTEL  VAN  SINT-PIETERSKERK 

TE  TURNHOUT 

Qeschiedenis 


De  hertogin  Maria,  weduwe  van  Reinout,  hertog  van 
Gelre  (')  had  na  dedood  van  haren  man,  de  Vrijlieid  Turn- 
hout,  welke  haar  eigendom  was,  in  bijzondere  achting 
genomen  en  met  voorname  voorrecliten  en  sticlitingen  be- 


(1)  Hertogin  Maria  van  Brabant,  doehter  van  Jan  III,  hertog  van  Lotha¬ 
ringie  en  Brabant,  hertogin  van  (ielre,  gravin  van  Zutphen,  Vrouwc  van 
de  stad  en  het  land  van  Turnhont,  na  dedood  van  haren  inan  Reinout  III, 
hertog  van  (îelderland,  zonder  kindoren  ziûide.  herbouwt  het  kasteel  van 
Turnhont  in  1371,  en  komt  er  haren  weduwelijken  staat  beleven.  Zij  ver- 
groot  of  stieht  er  het  Begijnhof,  bevoordeelt  het  godshuis,  stieht  de  priorij 
van  Corsendonek  in  de  nabijheid  van  Turnhont.  Zij  sterft  bijna  sehielijk, 
den  1  Maart  13W,  te  Brussel,  en  wordt  er  in  de  .Minderbrocderskcrk  bc- 
graven. 
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gunstigd.  Zij  verbleef  er  op  haar  kasteel,  dat  zij  herbouwd 
had.  Zij  wilde  tijdens  haar  verblijf,  zij  die  zeer  god- 
vruchtig  was,  den  eeredienst  in  de  parochiekerk  luister- 
rijker  zien  geschieden  en  stichtte  daarin  een  Kapittel 
van  twaalf  kanunniken  om  dag  en  nacht  het  goddelijk 
officie  te  zingen.  De  kerk  van  Sint-Pieter,  die  toen  eene 
kerspelkerk  was,  werd  alzoo  eene  collegiale,  in  de  maaod 
Juni  1308.  Alsdan  werd  eene  oorkonde  bezegeld,  waarin 
de  hertogin,  de  personaatsheer  Franco  Mariscalci,  en  de 
pastoor  Joannes  Pauli,  al  de  voorrechten  en  de  verplich- 
tingen  regelden,  welke  het  nieuw  Kapittel  zou  genieten 
en  ondorhouden. 

De  kerkelijke  overheid  schonk  er  haro  bevestiging  aan, 
bij  karter  van  dcn  bisschop  van  Kamerijk,  Petrus  de  Alliaco, 
onder  wiens  geestelijk  reehtsgebied  Turnhout  gelegen  was, 
alsmede  het  Kapittel  en  de  aartsdiaken  van  Kamerijk, 
op  den  20  en  27  December  1398.  De  aartsdiaken  van  Ant- 

werpen  der  kerk  van  Kamerijk,  Jacobus  Mazoery,  schonk 

# 

ook  tevons  zijne  goedkeuring.  De  bekrachtiging  van  den 
paus  Donifacius  IX  volgde  kortelings  daarop,  den  8  der 
kalenden  van  Februari  1399.  Zoo  was  het  Kapittel  nu  kerke- 
lijk  ingericht,  en  waren  de  noodige  rechtsplegingen  vervuld. 

Na  de  dood  van  hertogin  Maria  ging  hare  zuster  de 
hertogin  Joanna,  weduwe  van  den  hertog  van  Brabant, 
Wcnselijn,  milddadig  voort  met  het  Kapittel  te  bevoor- 
deelen.  Zij  keurde  vooreerst  de  stichting  opnieuw  goed, 
en  vermeerdorde  ze  zelfs  met  eene  dertiende  prove,  eene 
priesterlijke.  ter  eere  van  den  II.  .loris.  Er  zouden  dus  voor- 
taan  dertien  kanunniken  het  Kapittel  uitmaken.  De  giften 
werden  in  evenredigheid  ook  vergroot,  zooals  wij  la  ter 
zullen  verhalen. 

Ilare  opvolgers  gingen  denzelfden  weg  der  vrijgevigheid 
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en  toegenegenheid  in,  vooral  de  licrtogin  Elisabeth  van  Gôr- 
litz,  vrouw  van  Antoon  van  Burgondië,  de  hertog  Philips 
de  Goede,  en  de  keizer  Karel  V. 

De  inwoners  der  Vrijheid  brachten  ook  in  hunne  mate 
bij,  om  het  bestaan  en  den  bloei  van  het  Kapittel  te  ver- 
zekeren. 

De  eerste  eeuw,  en  eenige  jaren  na  zijne  stichting,  waren 
waarlÿk  roemrijk,  en  hadden  aan  de  nieuwe  inrichting 
den  ty d  gegeven  oin  ailes  goed  te  regelen  en  den  weg 
af  te  bakenen  voor  eene  heerlijke  toekomst.  Bestuurd  door 
dekens,  welke  oprechte  oppermannen  waren,  faalde  het 
niet  aan  het  doel  zijner  stichting.  Het  Kapittel  breidde 
rond  zich  zijne  macht  en  zijnen  invloed  uit  in  de  Vrijheid. 
Al  de  geestclijke  instellingcn  en  de  liefdadige  werken, 
alsook  het  onderwijs,  stonden  onder  zijn  gezag  —  en  deze 
waren  niet  weinig  in  tal.  Voeg  daarbij  de  tienden  en 
cijnsen  en  renten  die  het  ophaalde,  en  de  lezer  zal  kunnen 
besluiten,  zooals  hij  het  later  omslandiger  zal  kunnen 
nagaan,  dat  het  Kapittel  over  eene  macht  beschikte,  welke 
kon  opwegen  tegen  de  tijdelijke  macht  van  het  magistraat, 
waarom  dan  ook  nog  al  eens  wrijvingcn  tussclien  beide 
ontstonden. 

Nochtans,  de  zon  schitterde  altijd  niet  even  hoog  aan  des 
Kapittels  gloriehemel.  Het  personaat  en  de  tienden  van 
Oyen  (')  badden  vele  mocilijkheden  voortgebracht;  alsook 
de  overbate  der  tienden,  geschonken  door  hertogin  Joanna, 
waardoor  droevige  oneeniglieden  en  gcdingen  onstonden 
met  de  kapelanen.  Na  het  jaar  1513  wilde  niemand  het 


(l)I)orp  aan  den  link<'r  Maasnovor  fjelc>:en  in  de  ppovincic  Noord-Bra- 
bant.  Seul  T.IKS.  Kerkelijke  geschuidaiis  liisd.  s'  Hcrtugenbosch.  s‘  Bosch, 
1S7(>.  Dccl  bl.  47S.  —  J.  H.  Ja.nse.n.  Turnhout.  Op.  cit. 
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dekenschap  aavaarden  orn  do  te  groole  onkosten,  welke 
liet  verblijf  van  de  koningin  Maria  van  Hongarië  te  Turnhout 
voroorzaakte.  Ilot  was  een  onderdeken,  die  het  bostuur 
waarnam.  Maar  hctgeen  erger  trot,  waren  de  troebcle 
tijden  der  Spanjaarden  in  de  tweede  holft  der  xvr  eeuw. 
De  beeldstormers  liadden  groote  scliade  in  de  kerk  aange- 
richt.  Vele  kanunniken  liadden  hunne  plaats  verlaten  en 
bedienden  pastorijen  in  den  omtrek.  De  nieuwe  kanunniken 
lieten  zich  aanstellen  buiten  hunne  collegiale,  bet  zij  te 
Antwerpen,  of  in  een  naburig  dorp. 

Nauwelijks  glansde  de  vredezon  wederom  of  bot  Kapittel 
stond  uit  zijne  moeilijkheden  vroom  op  en  hernain  met 
vurigheid  zijne  working.  In  de  jaren  1634,  en  vooral  1636, 
kwam  opnieuw  eene  onweerswolk  zijnen  luister  tanon. 
I)oor  de  retorsie  vervolgd  mocston  de  kanunniken  hunne 
kostbaarhedon  te  Antwerpen  verbergen,  en  zij  zelven  don 
wog  der  ballingschap  inslaan.  Gelukkig  volgde  nu  eene 
ruiine  eeuw  vrede.  Wanneer  door  den  Vrede  van  Mun¬ 
ster  (1648)  de  Vrijheid  en  bet  Land  van  Turnhout  aan 
het  Huis  van  Oranje  wcrden  geschonkon,  onderhield  steeds 
bot  Kapittel  de  besle  betrekkingon  met  zijne  Landsheeren, 
alboowol  zij  aan  de  Protestantsche  leering  toebehoorden. 
Do  goddelijke  dionston  en  de  vorsiering  der  Sint-Pieterskerk 
dooldon  ruiinschoots  in  dezen  vredestoestand.  Zoo  ging  het, 
tôt,  oilaas,  de  Oostenrijksche  keizor  Joseph  II  vele  plagerijon 
aan  bot  Kapittel  berokkende.  Het  kroog  bcvel  op  bevel, 
onderzock  op  onderzook,  moest  dikwijls  verslagen  leveren 
over  den  staat  der  goederen  en  inkomsten,  en  gedurig 
nieuwe  reglementen  onderhouden.  De  Hrabantsche  Omwen- 
teling  kwam  hieraan  een  einde  stellen.  Zal  bet  nu  geruster 
zijn?  Néon;  de  Pransche  heerschappij,  die  zoo  geweldig 
meester  speelde  in  Helgië,  liet  zich  nog  barder  gevoelen. 
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Nadat  het  Kapittel  een  staat  der  inkomsten  en  uitgavcn 
had  opgegeven  en  een  eerste  aandeel  in  de  geldlichting 
betaald,  werd  het  gebrandschat  op  40.000  ponden  Tournois, 
in  liet  jaar  1791.  Het  zond  wat  het  kon,  tôt  zelfs  het 
zilverwerk,  welk  het  departement  der  Twee-Nethen  ook 
gevraagd  had.  Verloor  het  Kapittel  alzoo  stilaan  zijne  goe- 
deren,  het  verloor  weldra  zijne  zelfstandigheid. 

Het  decreet  der  Conventie,  dat  de  geestelijke  instellingen 
afschafte,  trof  ook,  op  het  laatstvan  1796,  het  Kapittel  van 
Turnhout.  Zijne  gemeentc  werd  ontbonden,  en  wat  er  nog 
overbleef  van  goederen,  werd  aangeslagen  en  verkocht. 
Den  6  Januari  1798,  werd  de  laalste  deken  F.  J.  Van  der 
Sloten  aangehouden  en  naar  Guyana  vervoerd,  waar  hij 
te  Conamana  den  27  November  stierf. 

Na  den  vrede  door  Napoléon  tôt  stand  gebracht,  werd 
het  Kapittel  niet  meer  hersteld.  Het  verdween  juist  als  het 
zijn  jubeljaar  van  viereeuwig  bestaan  had  kunnen  vieren. 


Leden 


Het  Kapittel  was  samengesteld  uit  dkrtikn  kanunnikf.n, 
benoemd  door  degcnen,  die  de  begevers  waren  van  de  pro- 
ven,  waartoe  zij  werden  verheven,  en  als  dusdanig  in  zijn 
inidden  opgenomen.  Zij  moosten  voond  den  koordienst  ver- 
zekeren,  het  kerkelijk  officie  te  zamen  bij  dagen  naclit  zin- 
gen,  de  conventueele  mis  opdragen,  en  zoo  zij  in  den  eed, 
welken  zij  bij  liunne  aanstelling  moeslen  aflcggen,  beloof- 
den,  zwoercn  zij  de  rechten,  vrijhedcn.  statuten  en  gebrui- 
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ken  van  Sint-Pieterskapittel  te  onderhouden,  voor  zooveel 
het  in  liunne  macht  was.  Zij  mochten  ook  geen  enkel 
geheim  van  het  Kapittel  openbaren,  noch  de  goederen  der 
Kerk  vervreemden,  en  moesten  trachten  zooveel  mogelijk 
de  vervreemde  goederen  terug  te  krijgen.  De  eed  verplichtte 
hen  ook  tôt  gehoorzaamlieid  aan  den  Deken  en  het  Kapittel, 
en  tôt  het  afweeren  van  allen  opstand  tegen  de  Kerk,  den 
Deken  en  het  Kapittel.  Volgens  de  oude  statuten  van  1421  ('), 
wanneer  een  kanunnik  werd  ingelijfd,  moest  hij  aan  het 
Kapittel  12  oude  gouden  kronen  van  Frankrijk  betalen. 
Hiervan  kwam  een  deel  aan  het  Kapittel,  en  een  ander 
diende  om  de  beambten  van  het  Kapittel  te  beschenken 
met  eene  kruik  Rhijnschen  wijn.  De  andere  kanunniken, 
de  kapelanen,  de  roeidrager,  do  schoolbestuurder,  de  kos- 
ter,  de  notaris  van  het  Kapittel.  elk  had  zijn  deel.  Bÿ 
zijn  afsterven  moest  de  kanunnik  aan  het  Kapittel  erllijk 
laten  een  vecrtel  tarwe  ofwel  12  gouden  kronen  om  de 
opgelegde  tarwe  aan  te  koopen. 

Aan  het  lioofd  dezcr  kanunniken  stond  de  Deken.  Hij 
werd  door  de  kanunniken  zelven  gekozen  en  aan  de  beves- 
tiging  van  den  Bisschop  onderworpen.  Bij  zijne  intrcde 
zwoer  hij  getrouwheid  aan  het  Kapittel,  beloofde  dezes 
rechten  te  handhaven,  de  goederen  niet  te  verspillcn,  en 
standvastig  ter  plaatse  te  verblijvcn.  Ware  hÿ  nog  geen 
priester,  dan  zou  bij  het  binnen  een  jaar  moeten  zijn. 
De  deken  droeg  ook  zielenlast  over  al  de  personen  van 
het  Kapittel.  Hij  had  het  redit,  om  de  regeltueht  te  be- 
houden,  van  eenen  kapelaan  of  eenen  anderen  persoon  van 
het  Kapittel,  die  geen  kanunnik  was,  voor  kleine  over- 
t-redingen  gevangen  te  zetten.  <)p  zekere  dagen  moest  hij 


(1)  A.NTI^ITSSIMA 


ST  AT  L- TA. 
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IIS.  Archie/  Sint-Pietcrskerk. 
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de  mis  met  assistentie  van  diaken  en  subdiaken  opdragen  : 
op  al  de  feesten,  dubbel  en  hooger,  Ailerzielen,  Assche- 
woensdag,  Palmenzondag,  drie  dagen  vôôr  Paschen,  en  de 
twee  doopvontwÿdingen.  Zou  hij  alsdan  bclet  wezen,  dan 
mocht  een  kanunnik  hem  vervangen.  Zijne  inkomsten, 
zonder  hoog  op  te  loopen,  waren  voldoende  :  hÿ  verkreeg 
5  sesters  tarwe  uit  de  tienden,  dubbel  morgenuitdeelingen, 
dubbel  deel  van  den  ontvanger,  in  zaken  die  den  kleinen 
dienst  aangingen,  dubbel  deel  in  ai  de  jaargetijden,  dub¬ 
bel  deel  in  de  gemengde  feestdagen,  offerande  van  al  de 
geestelijken  op  de  vier  Hoogtijden.  Daarbjj  voegden  zich 
bij  het  afsterven  van  eenen  kanunnik  of„  eenen  kapelaan 
nog  de  volgende  reckten:  de  deken  mocht  zijn  brevier 
hebben,  of  een  ander  boek,  of  in  de  plaats,  4  guldens.  eene 
nieuwe  priestermuts  (biretum)  of  iets  dergelijks  ter  waarde 
van  3  guldens,  dubbel  kaarsen,  de  vigiliën  en  de  uitvaart, 
den  offer. 

De  reeks  der  dekens  van  het  Kapittel  is  eene  luisterrijko 
bladzijde  in  zijne  geschiedenis.  Het  waren  doorgaans  prics- 
ters  van  groot  talent,  die  om  hunne  geleerdheid,  heilig- 
heid,  vurigheid  en  milddadigheid  uitmuntten.  Vijf-eh-twintig 
in  getal,  waren  allen  op  de  hoogte  van  hunne  taak.  De 
bloeiende  toestand  van  het  Kapittel  was  over  ’t  algemeen 
aan  lien  te  danken.  Kwamen  er  noodlottige  en  kwijnende 
tijden,  dan  waren  het  meer  de  tijdsomstandigheden  en  de 
fouten  der  onderdanen,  welke  er  de  oorzaak  van  waren. 

Een  grijp  uit  de  levensgeschiedenis  en  de  werken  der  bij- 
zonderste  dekens  (‘)  zal  deze  beoordeeling  sdiitterend  beves- 
tigen  : 

De  eerstedeken  Joannes  Pauli,  1398-tl407,  was  een  Dccreto- 

(1)  Zic  vollcdige  naamlijst  in  dit  ccrste  deel  op  het  einde. 
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rum  baccalaurcus ,  zooveel  als  nu  bncchclier  in  het  kerkolijk 
rccht.  —  Gisbcrtus  Mutsarts,  1415-11460,  officinal  van  den 
bisschop  van  Kamerijk,  verdedigde  krachtdadig  de  rechten 
van  het  Kapittel  tegen  Willem  en  Reinout,  hertogen  van 
Gelre,  die  het  recht  van  het  personaat  op  Oyen  wilden 
verminken.  Hij  hevoordeelde  het  invoeren  van  het  slot  in 
de  priorij  van  Corsendonk.  —  Gerardus  Hebscaep,  1466-11485, 
ook  een  Decretomm  bacccilaurcus,  vas  een  groole  vriend  der 
armen,  vurig  vereerder  van  het  H.  Sacrament,  en  bouvde 
den  omgang  van  het  koor  der  kerk.  —  Lambertus  Coomans, 
van  Turnhout,  1559-fl583,  zeer  geleerd  man  en  bevriend 
inet  kardinaal  van  Enckevoirt  en  den  vermaarden  Erasmus, 


die  in  zijne  armen  stierf.  —  Lucas  Laurentii,  1583  11598, 
leefde  in  zeer  droovige  tijden,  herstelde  in  zijne  kerk  de 
schade  der  beeldstormerij,  riehtte  eene  school  op  en  vas 
deken,  plebaan  en  ianddekcn  van  Hoogstraeten.  — Godfridus 
van  Vlierden,  van  ’s  Hertogenbosch,  1604-1611,  eerste  in 
vijsbegcerte  te  Louven,  plaatste  een  lioog  autaar  in  de 
kerk,  veranderde  het  godshuis  in  gasthuis  en  verd  kanunnik 
van  ’s  Hertogenbosch.  —  lvo  Van  den  Heuvel  (Ilovelius),  van 
Oosterwijk,  1011-1032,  S.  T.  B  ,  vas  pastoor  van  lict  Begijn- 
hof  en  aartspriester  van  het  district  Hoogstraeten,  studeerde 
te  Louven  bij  den  beroemden  hoogleeraar  Jacobus  Jansonius 
S.  T.  D.,  verd  kanunnik  van  Kamerijk,  en  beoefende  zelfs 
de  dichtkunst.  —  Carolus  Gevaerts  L.  U.  J.,  van  Turnhout, 
1632-16 10,  van  vieil  wij  hiernaar  zullen  sjnvken.  —  Nicolaas 
Cuvlen  S.  T.  B.  F.,  van  Bladel,  verdedigdede  rechten  van  het 

4  7  '  ' 

Kapittel.  pastoor  van  het  Begijnhof,  stichtte  tvee  beursen 
aan  de  Hoogeschool  van  Louven,  en  o Horde  zich  op  voor 
de  pestlijders.  —  Arnoldus  Erasmus  van  Thielen,  van  Antwcr- 
pen,  1076-1690,  vas  van  e  lelen  oors[)rong  en  verd  pastoor 
van  het  Begijnhof  in  zijne  geboortestad.  —  Adrianus  van 
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Broeckhoven,  van  Turnhout,  1090-f 1700,  hield  hct  rocht  van 
liet  Kapittel  staande  in  zake  van  onderwijs  tegen  de  Min- 
derbroeders,  was  zeer  milddadig  voor  de  armen  en  richtte  de 
Broederschap  der  Geloovige  Zielen  op.  —  Henricus  Joannes 
Van  Gantelbeke  S.  T.  B.  F.,  van  Antwcrpcn,  1700*11726,  uit 
adelijken  stam,  pastoor  van  het  Begijnhof,  sdionk  veel  zil- 
verwerk  en  legaat  en  deed  veel  tôt  opluistering  der  kerke- 
lijke  diensten.  —  Cornélius  LudovieusDe  la  Bue  J.  U.  L.,  van 
Broda,  1720-11744.  —  Josepbus  Vrerdeuseldonck,  S.  T.  B.  F., 
van  Hasten,  1742-1753,  procura tor  van  het  Groot  College  te 
Leuven  —  Ferdinandus  Josephus  van  der  Sloten,  S.  T.  L.,  van 
Ranst,  1790-1798,  voornaam  predikant,  landdeken  van  Hoog- 
straeten,  stierf  martelaar  der  Fransche  Omwenteling. 

De  andere  overbeden  van  het  Kapittel  waren  :  de  ple- 
baan,  de  cantor,  de  rector  der  scholen. 

De  Plkbaan,  pcrpctuus  vicarius  de  ulroquc  Turnhout, 
zoo  de  stichtingsoorkonde  hem  noemt,  was  de  kanunnik 
pastoor  die  uit  naam  van  het  Kapittel  voor  het  geesielijk 
welzijn  der  parochiën  Turnhout  en  Oud-Turnhout  zorgde. 
Hij  zwoer  ook,  zoo  de  anderen,  getrouwheid  aan  Deken 
en  Kapittel,  en  ontving  door  den  bisschop  de  zielenzorg 
der  parochie  van  wege  het  Kapittel.  De  inkonisten  der 
prove  van  de  5°  reeKs  waren  hem  bestemd,  en  tevens  ge- 
noot  hij  nog  van  de  parochiale  betalingen.  De  missen  der 
dooden,  de  uitvaarten,  de  jaargetijden,  vielen  in  zijne  be- 
diening.  Moest  het  gebeuren  dat  twee  missen  werden 
voorgeschreven  op  eenen  dag,  dan  was  het  de  rector  van 
Sint-Nicolaaskoor,  die  hem  zal  hijstaan. 


In  de  lijst  dezer  plebanen  (')  komen 


ook  priesters  van 


groote  verdiensten  voor.  Hetzij 


ons  voldoende  te  verwij- 


(1)  J.  K.  Javsen.  Turnhout .  op.  cit.  ’2V  d., 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


442 


zen  naar  dogenen  die  deken  werden,  en  beroemdheden, 
zooals  :  Dionisius  Christophori,  S.  T.  L.,  van  Antwerpen, 
1598-1599,  die  la  ter  bisschop  van  Brugge  werd  ;  Roberlus 
Sweerts,  S.  T.  L.,van  Antwerpen,  1625,  kanunnik  pastoor 
der  cathedraal  zijner  geboortestad  ;  Maximilianus  Walrae- 
vens,  S.  T.  L.,  1629,  landdeken  van  Hoogstraeten;  Joannes 
Gÿsels,  J.  U  L  ,  1634  ;  Marcellus  van  der  Moezen,  J.  U.  L  ,  enz. 

De  Cantor,  of  do  voorzanger  van  het  Kapittel,  was  de 
kanunnik  die  moest  aanwijzen  wat  in  het  koor  zou  gezon- 
gen  worden,  de  antiphonen  en  de  psalmen  aanheften,  en 
verder  al  doen  wat  het  ambt  van  den  cantor  medebrengt. 

De  Rector  scholarum,  de  scholaster,  was  ook  een  voor- 
nnam  persoon  van  het  Kapittel.  Zijn  roi  was  tweeërlÿ  ; 
het  koor  helpen  opluisteren,  en  het  onderwijs  der  scho- 
lieren.  Geheel  de  middeneeuwen  door  was  het  onderwijs 
bijna  uitsluitend  gegeven  door  de  geestelÿkheid  van  ka¬ 
pittel-  of  kloosterscholen.  In  Turnhoutwas  het  bestuur  der 
scholen  van  de  dubbele  parochio  (Turnhout  en  Oud-Turn- 
hout)  ter  beschikking  van  den  Deken  en  het  Kapittel,  die 
jaarlijks  zorgden  voor  eenen  bekwamen  rector,  welke  in 
de  scholen  zou  onderwijzen.  Dezo  rector  moest  op  al  de 
zondagen  en  de  célébrés  feestdagen  in  het  koor  tegen- 
woordig  zijn  met  zijne  scholieren  in  koorhemd  in  de  beide 
vespers,  de  metten  en  de  mis,  en  alsdan  lezen,  zingen  en 
dicnen,  zooals  het  in  andere  collegialen  geschiedde.  En 
buiten  die  dagen  (uitgenoinen  met  een  duplex  feestdag) 
moest  hij  het  koor  besturen  met  eene  koorkap  aan.  Op 
de  kleine  feestdagen  mocht  hij  liet  getal  scholieren  bepa- 
len  op  zes  en  twaalf,  en  moest  hij  in  de  Metten  alleen 
tegenwoordig  zijn.  Bij  zijne  benoeming  zwoer  hjj  ook  ge- 
trouwhcid  aan  Deken  en  Kapittel.  Zijne  honoraria  waren 
dezelfde  als  die  van  eenen  kapelaan.  Later,  in  1596,  ont- 
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stond  eene  overeenkomst  tusschen  het  Kapittel  en  de  ge- 
meente  Turnhout,  zooals  wij  wat  verder  zullen  zien,  welke 
het  ainbt  van  dezen  reetor  bekrachtigde  en  zijne  verplich- 
tigingen  nader  bepaalde.  Het  vas  eerst  in  1645  dat  het 
Kapittel  aan  de  kanunniken  van  Corsendonk  het  rector- 
schap  en  het  bestuur  der  scholen  toevertrouwde,  die  er 
met  den  besten  uitslag  tôt  op  het  einde  der  xvme  eeuw 
ondcrwijs  gaven. 

Andere  personen,  waarvan  er  in  het  stichtingskarter 
spraak  is,  en  die  later  ook  altijd  dienst  gedaan  hebben, 
waren  de  koster,  de  roeidrager,  de  nota  ris,  de  ontvanger, 
de  rentmeester. 

De  koster,  waarover  elk  jaar  het  Kapittel  beschikte, 
moest  op  al  de  uren,  op  tijds  en  duidelijk  luiden,  de 
kaarsen  aansteken  en  uitdoen,  voor  do  kelken  zorgen, 
en  het  Kapittel  zoo  in  het  koorofficie  als  de  plebaan  in 
het  oefenen  van  zijn  parochieambt  bijstaan.  Daarvoor  vas  hij 
ook  verplicht  aan  Deken  en  Kapittel  getrouwheid  te  zweren. 

De  roeidrager  was  een  klerk  of  een  leek,  de  kerk- 
baljuw  of  de  knaap  ten  dienste  van  den  Deken  en  het 
Kapittel.  De  hertogin  Joanna  van  Brabant  richtte  dit  ambt 
in,  bij  brieve  van  het  jaar  1399,  op  den  vensch  van  hare 
zuster  Maria  van  Gelre.  Hij  trok  voor  zijn  loon  twee  sos- 
ters  tarwo  der  ma  a  t  van  Turnhout  ’s  jaars  en  was  ont- 
slagen  van  aile  beden,  schattingen,  hercvairden,  en  van 
aile  wereldlijke  geboden. 

De  Notaris  authenliceerde  de  aktcn.  De  Rentmeester 


zorgde  voor  de  gocdcren. 

In  de  statuten  van  1421  is  er  ook  spraak  van  een  ont¬ 
vanger  van  het  Kapittel,  die  elk  jaar  in  het  octaaf  van 
Sint-Joannes  Baptista  rekening  moest  gevcn  van  zijne  ont- 


vangstcn  en  uitgaven. 
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Eindelijk,  tuss*hen  de  leden  van  het  Kapittel  moeten 
wij  de  kapelanen  vermelden.  Zij  stonden  onder  het  rechts- 
gebied  en  de  bescherming  van  den  Deken  en  het  Kapittel. 
Hun  ambt  was,  het  Kapittel  in  zijn  koorofficie  helpen,  het 
een  of  ander  bénéficié  of  kapelrij  bedienen,  en  geeste- 
lijke  bestuurder  van  broederschappen,  gilden  en  ainbach- 
ten  wezen.  Zij  deelden  mede  in  de  uitdeelingen  van  het 
koorofficie  en  de  tienden,  waarover  dikwijls  vele  moei- 
lijkheden  zijn  ontstaan.  Volgens  hunnen  eed  zwoercn  zij 
getrouwheid  aan  het  Kapittel,  zooals  de  kanunniken,  en 
beloofden  van  altijd  de  reehten  van  liun  bénéficié  te 
handhaven,  ter  plaatse  te  verblijven,  en  ijverig  de  dien- 
sten  -van  het  koor  dag  en  nacht  bij  te  wonen.  Bij  hunne 
intrede  in  het  Kapittel  moesten  zij  drij  Hollandsche  schil- 
den  betalen,  waarvan  wederom  gelijk  voor  de  kanunniken 
een  deel  werd  voorbehouden  om  de  kanunniken,  den  roei- 
drager,  den  notaris,  den  koster  en  de  schoolkinderen  met 
Rijnschen  wijn  te  beschenken;  het  ander  deel  bleef  aan 
het  Kapittel. 


Bénéficiés 


Al  deze  voorgaande  leden  bedienden  de  verscheidene 
bénéficies  die  in  het  Kapittel  bestonden  en  genoten  van 
hunne  inkomsten. 

De  hertogin  Maria  van  Gelre  had  het  Kapittel  beguns- 
tigd  met  twaalf  piioven,  waarvan  de  inkomsten  voort- 

O 

sproten  ni t  liare  giften  en  ni t  de  vruchten  van  de  vijf 
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altaren  of  kapelrijon  van  Sint-Pieterskerk  :  II.  Geest, 
II.  Kruis,  H.  Joannes-Baptista,  IIe  Agatlia  on  IIe  Catharina. 
Haro  zuster,  Joanna  van  Brabant,  die  zoo  edclmoedig  de 
stappen  harer  voorgangster  volgdc,  vongde  er  eene  der- 
tiende  prove  bij,  eene  priesterlijke  ter  eere  van  den  H. 
Joris. 


Al  deze  kanunniksdijen  waren  van  versclieidcne  gehalte  en 
door  verschillige  overlieden  vergeven.  De  eerste,  onder  de 
aanrooping  van  de  II0  Catharina,  en  de  tweede,  werden 
opgeilragen  door  do  hertogon  van  Brabant  en  liunne  op- 
volgers,  en  van  af  de  xvnc  eeuw  door  het  prinselijk  huis 
van  Oranjc  Nassau,  den  koning  van  Pruisen  en  den  her- 
tog  Sylva  Tamuca,  dewelke  de  heerlijkheid  en  de  Vrijheid 
Turnhout  in  bezit  liadden.  De  derde,  geheeten  van  het 
II.  Kruis,  en  de  vierde,  proven  van  Oyen,  liadden  als 
bogiftigers:  den  heer  van  Oven,  de  familie  de  Kettelaer  en 

O  i.  • 

de  protcstantschc  familie  de  Swery.  Verder  vier  priester¬ 
lijke:  de  plebaansprove  (5*;,  die  van  don  H.  Geest  (  10°), 
den  II.  Joannes-Baptista  (IP),  en  de  II.  Agatha(l2e);  twee 
diakonale  (0e  en  7r).  en  twee  subdiakonale  (s°  en  0e). 
In  deze  laatste  werden  de  kanunniken  benoemd  door  den 
paus  en  den  bisschop.  De  dertiende  prove,  ook  een  pries¬ 
terlijke,  was  aan  de  opdracht  van  den  Deken  en  het  Ka- 
pittel  voorbehouden. 


Daar  al  deze  bénéficiés  alzoo  door  vcrscheidenc  bcmach- 
tigden  vergeven  werden,  kwamen  zij  in  het  bezit  van 
kanunniken  uit  aile  bisdoninien,  en  gebourde  het  wel  eens 
dat  b.  v.  een  prieslor  van  Keulen  kanunnik  te  Turnhout  werd. 
Sterker  nog,  hi*t  waren  niet  allijd  priesters  die  van  de  proven 
genoten,  maar  zelfs  leeken,  diakens  en  subdiakens.  Dit 
gaf  aanleiding  tôt  mooilijkheden  en  proeessen,  vooral  met 
de  heeren  van  Oyen  en  de  Iloogeschool  van  Leuvcn,  daar 
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het  Kapittcl  bÿwijlen  de  benoemden  niet  aanstonds  wilde 
erkennen. 

Wij  vermelden  daar  zoo  even  de  kapelrijen  waaruit  deze 
proven  gesticht  werden.  Talrijk  waren  deze  kapelrijen  of 
autaren  in  Sint-Pieterskerk  voor  en  na  de  oprichting  van 
het  Kapittel.  In  de  archieven  van  het  Kapittel  gtaan  zÿ  aan- 
geduid  als  volgt:  kapelrij  van  den  H .  Nicolaas,  gesticht 
den  2  October  1307  door  Walther  de  Hoogenhuvs,  waaraan 
in  de  xvme  eeuw,  een  inkomst  van  280  guldens  verbon- 
den  was;  kapelrij  van  de  IIe  Agatha ,  gesticht  in  1320  door 
Nicolaas  Lepper,  met  last  van  eene  dagelÿksche  mis; 
kapelrij  van  O.-L.  Vrouxo  in  Oud-Turnhout ,  gesticht  in 
1333  door  Walter  Baten,  Olverius  Bole,  Egidius  Mallants, 
en  andere  ingezetenen;  kapelrij  van  den  H .  Joannes  evan- 
gelist,  gesticht  door  Elisabeth  vrouwe  Nicolaas  Cuypers; 
kapelrij  van  de  gclukzalige  Maria-Magdalena  (1330),  ge¬ 
sticht  door  Egidius  en  Gerardus  Malart;  kapelrij  van  de 
HH.  Jouîmes- Bapisla  en  Eligius  (1391),  gesticht  door  de 
hertogin  Maria  van  Gelre. 

Deze  waren  do  kapelrijen,  die  bestonden  vôdr  de  stich- 
ting  van  het  Kapittel.  Nu  na  de  stichting  werden  er  nog 
opgericlit:  kapelrij  van  de  He  Barbara  (1399),  gesticht 
door  de  hertogin  Joanna  van  Brabant;  kapelrij  van  O.-L 
Vrouw  en  de  IIe  Catharina ,  op  het  Begijnhof  (1399),  ge¬ 
sticht  door  Joanna  hertogin  van  Brabant  en  aan  den  Deken 
en  het  Kapittel  in  1100  aangeboden  door  Catharina  de  Pulle 
en  Grecildis  Ruttens;  kapelrij  van  den  H.  Theobaldus ,  in 
Sint-Theewouts  kapcl  (1102),  gesticht  door  de  hertogin 
Joanna  van  Brabant;  kapelrij  van  Allerhciligen  (1415), 
gesticht  door  kanunnik  Joannes  Heyaert  en  Jufvrouw  Eisa 
de  Lynix,  begijntje  van  het  bisdorn  Keulen;  kapelrij  van 
het  II.  Sacramcnt  (1118),  op  het  Begijnhof,  gesticht  door 
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dezelfden;  kapelrij  van  het  H.  Kruis  (1419),  op  het  Be- 
gijnhof,  gesticht  met  toelating  van  den  eersten  plebaan 
Joannes  Martini  en  bevestigd  door  het  Kapittel;  kapelrij 
der  Drij  Koningcn  (1430),  gesticht  door  Elisabeth  Martini; 
kapelrij  van  de  HH.  Aartscngel  Michaël  en  belijder  An - 
lonius  (1440),  gesticht  door  ingezetenen  van  Turnhout  : 
familie  van  Dale,  Peeter  Fabri,  Geeraard  van  Dorne,  Jan 
van  Dasseldonck  en  Jan  Baeten,  met  eene  inkomste  van  84 


kronen  ;  kapelrij  van  het  H.  Kruis  in  Oud-Turnhout 
(1455),  gesticht  door  de  familie  Maes  Nouts:  kapelrij  van 
de  Hc.  Calharina  op  het  Begijnhof  (1478),  gesticht  door 
Maria  Leys,  weduwo  Geeraard  Baeten,  waarvan  de  bezitter 
voorgesteld  werd  door  de  kerkmeesters  van  Sint-Pietor 
en  de  provisores  van  de  H.  Geesttafel. 

Daarbij  kan  men  nog  voegen  de  Vicariaten  Hebscap,  H. 
Martinus  Permans,  de  fondatie  van  den  ceremoniemeester 
gesticht  door  deken  Van  Gantelbeeck  ton  kapitaal  van 
500  guidons  en  onroerende  goederen,  de  Vicariaten  van 
den  H.  Antonius  teOosthoven,  van  de  He  Anna,  H.  Chrysto- 
phorus,  Allaerts,  H.  Kruis,  H.  Naam  Jezus;  alsook  de  au- 
taren  en  koorkens  der  broederschappen,  gilden  en  am- 
bachtcn,  zooals  van  het  II.  Sacramenl,  O.-L.-Vrouw,  H.  Joris, 
Sint-Sebastiaan,  Sint-Bonifacius,  Sint-Crispijn,  H®  Anna,  He 
Apolonia. 

Deze  waren  de  voornaamste  beneficiën,  kapclrijen  en  auta- 
ren,  die  van  het  begin  der  kerk  tôt  aan  de  Fransche 
Omwenteling  bestaan  hebben.  Zij  dienden  tôt  godsvrucht 
aan  de  geloovigen  en  tôt  onderstand  van  den  eeredienst.  Zij 
vertoonen  vooral  een  trofFond.bewijs  van  de  keus  der  ver- 
eeringen,  wnurop  de  godsvrucht  onzer  voorvaderen  zicli 
het  meest  beijverde. 
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Inkomsten 


De  voornaamstc  bencfieiën  hadden  hunne  eigene  in¬ 
komsten,  zoowel  als  iiet  Kapittel  zelf.  Deze  aanduiding 
brengt  ons  op  het  gebicd  van  den  financieëlen  kant  des 
Kapittels.  Zonder  ooit  buitengewoon  bloeiend  te  zijn,  was 
de  toestand  over  ’t  algemoen  middelmatig,  en  enkele  keeren 
gebrekkig,  zoo  verre  dat  het  zich  van  zekere  goederen 
moest  onldoen,  om  zijne  uitgaven  te  kunnen  dekken.  Het- 
geen  nog  al  cens  dikwijls  de  ontvangsten  van  het  Kapittel 
rond  kwam  afknagen,  waren  de  oorlosxs-  en  inlevorings 

i  y  .7  k# 

lasten,  de  herstellingen  aan  zijne  kerk,  de  parochie  van 
Oud-Turnhout,  en  de  menige  processen,  die  het  onderstond. 
Wat  zijn  vermogen  uitmaakte  en  vermeerdcrde.  waren  de 
giften  en  fondation  van  kanunnikcn  en  geloovigen,  de  tien- 
den,  renten  en  cynson,  de  onroerende  goederen. 

De  Tikndkn  waren  het  bijzonderst  inkomen  van  het 
Kapittel.  Daar  inen  in  de  middcleeuwen  de  tienden  trok 
uit  voorwerpen  van  allen  aard,  is  er  in  de  oude  schriften  van 
het  Kapittel  dikwijls  spraak  van:  lammertienden,  novalia, 
(tienden  uit  nieuw  ontgonnen  landcn),  kleinc  tienden,  patras- 
tienden,  zaaitienden,  smaltienden,  quispcltienden. 

Een  groot  deel  der  tienden  kwam  uit  de  goederen  van 
Oyen  en  Teefelen.  Volgens  de  stichtingsoorkonde  lijfde  de 
hertogin  Maria  van  Oelre  het  personaat  van  Oyen  met  de 
helft  der  tienden  en  al  de  tienden  te  Teefelen  in  bij  het 
nieuw  gesticht  Kapittel  vanTurnhout  De  herlog  van  Gelre, 
Willem,  opvolger  van  Reinout  III,  alsook  zijne  opvolgers 
hchben  er  zich  altijd  tegen  vcrzet.  Ilierom  ontstond  gedurig 
twist  die  ineer  dan  170  jaren  dutirde. 
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wonder  «rêvai  voor  liet  Kapittel  plaats.  Ton  jarc  1423,  gaf 
het  algemeen  Concilie  van  llasel  (')  opene  brieven  aan  het 
Kapittel  tcgcn  de  aanvallers  der  goederen  en  personaat 
van  Oyen  en  Tecfelen.  Henricus  de  Mera,  deken  van  Leu- 
ven,  moest  in  142  4  deze  brieven  uitvoeren.  Docli,  daar  het 
Concilie  van  liasel  in  ailes  niet  wettig  gcweest  was,  had 
de  pans  E  agoni  us  IV  liet  veroordeeld  en  al  degenen  in  den 
ban  geslagen,  die  ervan  gebruik  geinaakt  liadden.  Turn- 
hout  was  dus  ook  in  dit  geval,  maar  de  paus  deed  in 
1437  eene  uitzondering  voor  Turnhout’s  Kapittel,  en  ver- 
bood  het  moeilijkheden  te  verwekken. 

Daar  deze  tienden  zoo  verre  gelegen  waren  en  zoovele 
moeilijkheden  opleverden,  was  de  deken  G.  van  Vlierden,  in 
1605,  in  onderhandeling  getrcden  om  ze  te  verkoopen  voor 
4750  guidons  aan  den  heer  van  Oyen,  Jan  De  Gent.  Het 
akkoord  werd  goedgekeurd  onder  zijnen  opvolger  deken 
Hovelius,  door  den  bisschop  van  Antwerpen,  Malderus,  den 
13September  1613.  De  bisschop  gaf  zeven  beslissende  redens 
op,  waartusschen:  de  groote  schadc  door  de  soldaten  aan- 
gebracht,  de  herstellingen  aan  de  oevers  van  de  Ma  a  s,  de 
herbouwing  der  kerk  van  Oyen.  het  onderhoud  van  den 
protestantschen  minister  aldaar.  De  golden  werden  op  rente 
uitgezet  op  het  landgoed  van  Philippus  Rodolphus,  gezegd 
den  Roelant,  onder  Schille,  en  op  de  goederen  van  Jan 
Meeus,  onder  Weelde,  enz. 

De  tweede  groote  tienden,  welke  het  Kapittel  bezat,  kwa- 
men  voort  uit  de  git't  van  de  hertogin  Joanna  van  Drabant. 


(1)  Het  Concilie  van  Ha  sel  was  een  generaal 
nen  tijdens  het  i»ausdom  van  Murtinus  Y  en  g 
om  de  aangroeiende  kottorijon,  de  vereeniging 
vormiiig  der  gocstclijkhcid. 


concilie,  1  begon- 

esloten  door  Kugenius  IV, 
der  (iricken  en  de  her- 
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Na  het  stichten  der  13e  prove  schonk  zij  nog  aan  het 
Kapittel  het  overige  liarer  tienden,  die  zÿ  te  Turnhout 
behield,  met  deze  belasting  alleen,  van  jaarlijks  twee  jaar- 
getijden  voor  haar,  haro  zuster  Maria  van  Gelre,  hare  voor- 
ouders  en  opvolgers,  hertogen  en  hertoginnen  van  Brabant, 
op  te  dragen.  De  overbate  der  tienden,  residuum  decima- 
rum,  zooalsde  oorkonde  ze  heet,  verwekte  meermaals  moei- 
lijkheden.  Een  groot  procès  ontstond  hierom  tusschen  de 
kanunniken  en  de  kapelanen,  omdat  die  tienden  beheerd 
waren  «  ten  distribution  ende  ten  dienst  van  choore  »,  welke 
bewerkt  en  geëindigd  werd  in  den  Raad  van  Brabant,  ten 
jare  1530,  door  den  beroemden  advokaat  Gasper  Stijnen. 
Weldra  herbegon  het  nochtans  en  eindigde  in  1535  door 
tusschenkomst  van  den  deken  Hendrik  Sapeels. 

Andere  moeilijkheden  onderging  het  Kapittel  nogmet  het 
volk,  bij  het  innen  zijner  tienden,  omdat  de  gewone  man 
zooveel  trachtte  te  smokkelen,  als  hij  kon.  Op  eene  klacht 
daarover  van  het  Kapittel,  bevool  Philips,  koning  van 
Spanje,  den  5  Juni  1G3G,  aan  zijnen  deurwaarder  in  het  land 
van  Brabant,  zich  naar  Turnhout  en  andere  plaatsen,  waar 
het  Kapittel  de  tienden  bief,  te  begeven,  en  op  eenen  Zon- 
of  hciligendag,  rond  het  uur  der  Hoogmis,  af  te  roe- 
pen,  dat:  «  op  zware  straffe,  niemand  wie  hij  zij,  hem  en 
voordere  sijn  coren  oft  andere  dccimael  vruchten,  ende 
daeraff  zij  supplianten  sijn  gcwoonlijk  in  possessie  Thiende 
te  hetfene  ende  te  hebbene  ;  bij  nachte  of  bij  ontijde  se 
cretelijck,  nocli  oick  hij  daeghe  vander  plaetschen  daer 
dat  gewassen  is,  te  vuerne,  ten  zij  dat  t’selve  eerst  ende 
voir  al  behoirlijek  gebonden,  ende  in  gasten  ofte  hoopen 
gestelt  zij,  al  soomen  dat  gewoonlijck  is  te  doene,  ende 
den  supplianten  oit  heuren  Thiendenaeren  ende  huerlin- 
glien  de  behoirlijckc  ende  waerachtige  Thiende  daer  ail' 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNiVERSITY  OF  CALIFORNIA 


451 


te  laeten  volgen,  sonder  die  te  ontvueren,  ende  sonder 
daer  inné  eenighe  fraude  oft  bedroch  te  committeren,  noch 
eenichsins  de  voirs.  pachters  ende  inhaelders  vande  voirs. 
Thienden  en  beletten  inde  collectatie  van  dien.  » 

Bij  al  deze  tienden  inde  het  Kapittel  nog  tienden  op 
de  goederen  der  priorij  van  Corsendonk  en  der  Tempe- 
liers  van  de  commanderij  van  Champtrain,  zoodat  het 
twee  derdcn  der  groote  tienden  in  de  Vrÿheid  bezat. 

Andere  inkomsten  van  het  Kapittel  waren  de  giften  en 
stichtingen,  zoo  b.v.  in  1571  stichtte  de  eantor  Joannes 
de  Curia  de  inrichting  der  koralen  om  in  het  koor  mede 
te  zingen,  ten  getalle  van  zes,  en  schonk  daartoe  zÿne 
erve  “  in  ’t  Eyhen  »  te  Oud-Turnhout.  De  deken  Lucas 
Laurentii  vermeerderde  de  inkomsten  dezer  slichting  nog 
met  eene  erfgifte  van  400  guldens.  Dekens  Hovelius  en 
C.  Gevaerts  lieten,  de  eene  100  guldens  na  voor  een  jaar- 
getijde,  de  andere  500  guldens  voor  het  koorofficie.  Deken 
Van  Cantelbeeck  schonk  3000  guldens  voor  jaargetijden, 
de  zielen  des  Vagevuurs,  Begijnhof  en  Sint-Pieterskerk. 

Wat  ons  nog  beter  inlicht  over  den  financieelen  staat 
van  het  Kapittel  op  het  einde  der  xvn®  eeuw  is  een  be- 
wijsschrift  welk  de  Schepenen  der  stad  daartoe  afleveren 
aan  het  Kapittel  ('): 

Wij  schepenen  der  stadt  ende  vrijhcyt  Tnrnhaut  doen 
cont  cerlifieeren  bij  desen  1er  instanlie  van  de  Hceren 
Decken  ende  canoniken  van  de  Exemptcn  Capittcle  van 
Sa  Peeter  alhier ,  bestaande  in  dcrlhicn  canoniken  ende 
negen  présente  cappcllanen,  heurs  kenne/ijeh  te  wesen ,  dat 
de  selve  revenue  principal yck  consisieei't  in  de  ticec  derde 
paerten  van  de  thienden  alhier ,  jacrlyckx  uytbrengende 

(1)  Arehicl' <ler  Sint-l’ieterskcrk,  nr  22. 
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iusschcn  de  vicrlhien  a  v  y /'tien  hondert  veerlclcn,  bclaell 
wordende  in  cor  en,  dacrinne  begrepen  de  thiende  van  de 
gerst ,  haver  ende  bocckicey  ende  tôt  dicn  al  noch  ten  re¬ 
garde  van  de  lammer  ende  saegihiende  syn  treckcnde 
omirent  de  hondert  guldens  7  jaers ,  beneffens  noch  om - 
trent  de  sestigh  guldens  V  jaers  van  hueringe  van  landen, 
in  de, r  voeghen  dat  het  voo?’s.  Cappittel  soo  vecl  als  ons 
kennelyek  is  soberlyck  is  gedoteert  ende  icant  goddclych 
ende  redelyek  is  getuiggenisse  ende  hennisse  der  tcacr- 
heyt  te  geven,  principalych  des  vcrsoclit  sijnde:  soo  hebben 
wij  dese  met  onsen  segel  ad  causas  bevcsticht  ende  door 
onsen  seci'eiaris  doen  ondcrlcckcncn  desen  3  July  16S3. 

(:  Proost  ScrisJ. 

Concordat  cam  suo  original i 
loco  absentis  Actuarii.  Quod 
attestor  J.  Devenijns  Càn. 

In  de  xvine  eeuw  Iiad  het  Kapittel  van  al  deze  inkom- 
sten  vele  onkosten  te  bctalen.  De  restauratie  der  kerk 
rond  het  midden  der  xviu°  eeuw  en  andere  werken  en 


lasten  wogen  zwaar  op  zijn  budget.  Omtrent  de  jaren 
1772  kocht  het  een  liais  voor  den  plebaan  aan  7000  gul¬ 
dens,  voor  den  pastoor  van  Oud-Turnhout  aan  4000  gl.; 
voor  buitengewone  amortizatie  moest  het:  1594-17-0  gl.  be- 
talen,  en  voor  de  herstclling  van  kerk  en  toren  te  Oud- 
Turnhout  :  :>9 10-0-0  gl. 

Deze  uitgaven  waren  een  harde  slag  voor  het  Kapittel. 
Daaroin  verkocht  het  in  de  jaren  1773  en  1774  verscheidenc 
onroerende  goederen  aan  hem  en  aan  bijzondere  kapel- 
rijen  toebehoorende:  «een  hlok  in  de  Smalvoortstraet, 
een  akker  gelegen  in  den  Negcpael,  de  liecren  bemden 
te  Zevendonk,  de  Kusselingen  op  de  Darisdonk,  den 
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op  den  Aert,  Philipkens  Wauwer  op  het  Slokt,  don  akker 
op  ’t  Locn,  een  dries  in  den  Bruinen  Strijt,  een  akkerken 
in  de  Tichclerey,  een  akker  op  de  groote  beek,  eene  heide 
en  Aveide  in  de  Mellen,  eenen  beemd  aan  het  Heyken, 
nog  eenen  beemd,  en  het  Papenakkerken  ». 

Wij  sluiten  dit  beknopt  overziclit  van  de  inkomsten  en 
uitgaven  van  het  Kapittel  met  een  uittreksel  van  de  over- 
draeht  zijner  inkomsten.  welke  het  lui d  opgemaakt  volgens 
de  overdraeht  van  4787  aan  het  Gouvernement  generaal, 
en  wclk  nu  moest  dienen  voor  zijne  kotisatie  in  de 
geldieening  aan  de  “Armée  bolg'iq  uo  »,  dus  bij  het  toe* 
naderen  zijner  afschafting. 

Nacr  eene  icijdloopige  opzoekinge  (')  cnde  operatie  van 
aile  de  Capiltcls  inkomen  dcicelke  na  tijds  omslandigheden 
kon  gedaen  veorden ,  is  bevonden  dat  ider  canonik  op  een 
gemegn  jacr  heoft  vijf  hondert  drij  en  dertig  guldens 

3  1/4  533  »  3  1/4 

Muer  nacr  gelijke  opzockingc  rude  ope- 
ratie  van  aile  de  jaerlijkschc  lasten  cnde 
belaelinge  i cord  bevonden  dat  ider  Cano¬ 
nik  geeft  een  hondert  vijf  en  vijflig  .  155  »  14  1/2 

guidon  14  1/2:  dus  behoud.  .  .  .  377  «  0  3/4 

Dcrtien  canuniken  .....  1907  n  o  i/.j 

Ida  *  cappella  en  heefl  .  .  .  .  100  »  14 

Macr  belaclt  jaers  .....  49  »  2 

Dus  behoud . 177  »  12 

Scs  capellacnen . 7o5  »  12 


(1)  Extract  uyt  d’ovcrdragt  «1er  inkomsten  van  D’Kcrw.  Heeren  I)eken 
en  Cnpittel  van  S11  Portera  te  Ti  rnlnnit  aen  dKerw.  Heeren  (ïedepu- 
teerde  lot  het  maeken  (1er  «juotisatic  in  de  (ield-I.eeningc  aen  d'Armée 
Helgiijue  etc.  —  Los  papier  (1er  archieten  tan  Suit-  Vicier  s  Le  Tnrnhout . 
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Vervolgcns  de  gemeynen  revenuen  zijn 
nctlo  ........  5612  » 

Bezondere  betaeling  aan  verscheide  per - 
sonen  zijn : 

Aan  d'Eerw.  Heer  De  ken,  ook  Plebaen 

voor  compelentie .  276  » 

Aan  d'Eerw.  Heei'  Canlor  .  .  58  » 

Aan  d’Eerw.  Heer  Onderpastoor  voor 

compelentie .  280  » 

A  en  d'Eerw.  Heer  2de  Onderp.  voor  com- 

pelcntie .  206  ». 

Aen  d’Eerw.  Heer  Pastoor  te  Oud-Turn- 
hout  voor  compelentie.  ....  600  n 

Aen  d'Eerw.  Heer  Onderpastoor  te  Oud- 
Turnhout  voor  compelentie.  .  .  .  250  >» 

Voor  de  ycsuspcndecrdc  capnie  tôt  koe- 

linge  der  schulden . 134  »» 

Aen  Corscndonh,  Roy  traeger ,  Koster ,  Wijn - 
schenkei\  Organist,  Mustek,  Beggijnhof  etc.  209  »» 
Voor  Restaui'atie  van  de  twee  Pastorcle 
huysen ,  schulden  ende  voorderc  lasten.  221  n 
Voor  mis  wijn,  boskolen  in  sacristije  .  228  »» 

Aen  te  zingenen  en  te  lesenen  niissen 

's  jaers .  475  » 

Aan  XX*  penningen  in  de  publieke 
lasten  's  jaers .  648  »* 


12  1/4 

11  3/4 
18 

0 

14 

0 

0 

7  3  4 

4 

O 

3 
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Aen  den  Acluarius,  Ccrcmoniemecsler 
ende  Renlhmccster . 146  »  19  1/2 

guident,  stoims,  oorden. 

Al  dezo  bewijzon  zijn  voMoende  om  den  lezer  een 
^edacht  te  «reven  van  wat  het  Ivapitlel  introk  uit  tienden, 
cijnscn,  goederen,  renten  en  giften,  maar  ook  van  wat 
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het  moesl  betalen  aan  lasten  en  onkosten.  Zij  werpen 
meer  licht  op  zijnen  geldelijken  toestand. 


Overeenkomsten 


Het  Kapittel  was  de  groote  geestelijke  overheid,  en 
zoodoende  slrekte  zijn  rechtsgebied  uit  over  al  de  gees- 
telijke  instellingen  der  Vrijlieid.  Daarniede  ging  het  meer 
dan  cens  overeenkomsten  aan  in  zaken  welke  zijn  rechts- 
gcbied  betroffen;  dit  gebcurde  ook  met  het  magistraat 
der  stad. 

De  eerste  inslelling  was  de  pnrochie  Oud-Turnhout,  een 
gehucht  op  eene  halve  uurafstand  van  de  Vrijhcid  gelegen. 
In  den  stichtingsbricf  van  het  Kapittel  werd  de  kanunnik 
plebaan  pei'petuus  v icarius  uit  naam  van  het  Kapittel  aange- 
steld  als  pastoorvoor  de  twcc Turnhouten  “de  utroque  Turn- 
houtr.  Het  Kapittel  zorgde  tevens  voorhet  geestelijk  onder- 
richt,  maar  ook  voor  het  letterkundig  onderwijs.  De  kindercn 
van  Oud  Turnliout  moesten  ter  Kapittelschole  van  Turnliout 
komen.  Op  den  langen  duur,  gezicn  den  grooten  afstand, 
wrerden  de  inwoners  van  Oud-Turnliout  dit  moede  en 
maakten  gebruik  van  de  tegenwoordigheid  der  koningin 
Maria  van  Hongarië  op  haar  kasteel  te  Turnliout  om  eenen 
eigen  schoolmeester  aan  te  vragen.  In  1547  stemde  de 
koningin  daar  in  toe  op  voorwaarde  dat  de  aanvragers 
hem  zouden  onderhouden,  en  hij  in  ailes  orulerdanig  zou 
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zijn  aan  het  Kapittel.  Daar  allcen  nict  mode  tcvreden  verg- 
den  zij  ook  eenen  pricster.  Don  10  Maart  1552  werd  een 
kontrakt  tussclien  liet  Kapittel  en  Oud-Turnhout  gcsloten, 
waardoor  een  kapelaan  werd  aangesteld  die  ter  plaatse 
zou  wonen  en  de  sacramenten  toedienen,  belialve  dat  «op 
de  zon-  en  feestdagcn  de  ingezetenen  van  Oud-Turnhout 
zullen  gediend  worden  van  de  sermoenen,  den  dienstGods 
en  de  Hoogmis  van  den  oppcrparochiaan  van  liet  Kapittel  -. 
Deze  toestand  duurde  een  geruimen  tijd,  wanneer,  den 
20  April  IGM.  bij  mandaat  van  den  bisscliop  van  Antwerpen 
J.  Malderus,  de  pastorij  van  Oud-Turnhout  gescheiden  werd 
van  de  plebanij  der  collegiale  kerk  van  Turnhout  met 
toestcmming  van  het  Kapittel.  Nochtans  behield  liet  nog 
eenige  rechten  en  was  het  tôt  eenigc  lasten  verplicht.  De 
Vicarius  perpetuus,  die  werd  aangesteld,  zou  al  de  béné¬ 
ficiés  genieten,  welke  in  Si n t  Bavokerk  gesticht  waren,  als- 
medc  de  inkomsten  van  eenen  kapelaan  uit  het  Kapittel 
en  de  inlijving  van  de  kapclrij  van  O.-L.-Vrouw  in  Sint- 
Pieterskerk.  Het  Kapittel  onderging  hierdoor  veel  schade, 
inaar  de  zielezorg  won  er  veel  bij. 

Zoo  het  Kapittel  met  tegenzin  toogogevcn  had  in  het 
oprichten  eener  parochie  te  Oud-Turnhout,  hield  het  ook, 
tevens  het  cens  met  het  magistraat  der  Vrijlieid,  den 


strijd  vol  met  Zkvkxdonk,  een  ander  gehucht  van  Turnhout. 


tôt  het  opbouwen  eener  groote  kapel  aldaar.  Eindelijk  op 


het  einde  der  xvuc  eeuw  kwam  men  tôt  een  besluit  en 


werd  de  kapel  gebouwd  op  zeker  voorwaarden.  Nu  ver- 
sclieen  de  zaak  van  den  Kapelaan.  Deze  onderstond  even 
veel  moeilijkheden,  die  voortduurden  tôt  het  afschatfcn 
van  het  Kapittel. 


In  de  nahijheid  van  Turnhout,  te  Coiiskxdoxk.  was  eene 
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gevestigd  (’)•  .Tan  Pauli,  pastoor  van  Turnlioiit.  onder  wiens 
rechtgebied  Corsendonk  gelcgcn  wus.  had  schriftelijk  zijno 
toestemming  gegeven.  De  deken  van  hetKapittel,  Gisbertus 
Mutsarts,  had  in  1432  volgens  LaLomus,  in  1434  volgens 
Wichmans,  aangenomen  het  slot  in  te  voeren  voor  deze 
kloosterlingen  die  tôt  hier  toe  in  vrijheid  leefdcn. 

Het  Kapittel  liief  ook  zekere  tienden  op  Corsendonk’s 
goederen.  Wannecr  de  hertogin  Joanna  de  overbate  liarer 

c  O 

tienden  aanhet  Kapittel  schonk,  bepaalde  zij  dat  Corsendonk 
6  loopen  rogge  zou  opbrengen  Den  28  Januari  1442  en  tien 
28  Juli  15 IG,  gingen  de  deken  en  het  Kapittel  met  den 
prior  en  het  klooster  van  Corsendonk  eene  overeenkomst 
aan  ovcr  bcgrafenissen,  tienden  van  ontgonnene  goederen, 
lammerlienden  enz.  Het  klooster  betaalde  daarvoor  eenen 
jaarlijkschen  cijns  aan  het  Kapittel. 

De  groote  zaak  welke  het  Kapittel  met  de  priorij  van 
Corsendonk  verhandelde  was  het  aanvaarden  dezer  kanun- 
niken  in  het  bosLuur  der  Latijnsehe  School.  Dit  geschieddc 
den  28  April  1045  bij  overeenkomst  van  Deken,  Kapittel, 
Wethouders,  en  heeren  van  Corsendonk.  Terzelfdertijd 
s  iclitte  Corsendonk  te  Turnliout  ccn  huis  van  drij  of  vier 
kloosterlingen. 

Zoo  het  Kapittel  overeenkwam  met  Corsendonk.  handelde 
het  ook  met  de  andere  gestichten  der  Vrijheid.  Het  Hegijn- 
hof,  het  Gasthuis,  de  Minderhroedcrs,  de  Sepulcrienen 
ondervonden  eveneens  de  meesterhand  van  het  Kapittel. 
De  commanderij  van  Champtraine,  die  een  huis  en  goe¬ 
deren  had  te  Turnliout,  sloot  ook  menig  vcrdrng  met  het 
Kapittel  vooral  in  1551,  ovcr  de  tienden  der  nieuwe  landen. 

HetKa[)ittel  stond  in  1508  a  in  de  meesterssen  van  het 


(1)  (î.-stii-ht  in  lo'.M.  J.  K.  Janskn ,  Tnmhnat ,  <»j»  oit.,  l"**'  «I-,  bl.  114. 
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Begijnhof  toe  de  vereeniging  en  inlijving  van  al  de  béné¬ 
ficiés  en  de  kapelrijen,  in  het  Begijnhof  gesticlit,  met  de 
pastorij  van  het  Begijnhof.  Zij  moesten  nochtans  elken  keer 
dat  de  pastorij  open  was,  een  schrander  priester  aan  het 
Kapittel  voorstellen,  die  alsdan  hem  aannam  en  benoemde. 

Waren  zulks  de  onderhandelingen  die  het  Kapittel  aan- 
knoopte  met  de  geestelijke  gestichten,  op  wereldlÿk  gehied 
stond  het  over  hetalgemeen  in  de  beste  betrekkingen  met 
de  Vrijheid.  Soms  deed  zich  wel  eens  een  rechtsgeding  voor 
tusschen  beide  over  rechten  en  lasten,  maar  het  eindigde 
doorgaans  in  der  mi  une.  Een  voorbeeld  van  deze  goede  ver- 
standhouding  vinden  wij  in  eene  overeenkomst  met  het 
magistraat  der  Vrijheid,  den  31  Mei  1558  (1559).  Het  Kapittel 
inde  de  twee  derden  der  groote  tienden  in  de  Vrijheid  en  trok 
daarvan  voldoende  inkomsten.  De  kerk  daarentegen  was 
minder  rijk  en  had  gedurig  onkosten  aan  herstellingen. 
Moeilijkheden  waren  daaruit  reeds  ontstaan  met  het  magis¬ 
traat.  Daarom  besloten  zij  nu  elk  te  zamen  zekere  lasten 
te  dragon.  Het  Kapittel  zou  voortaan  tôt  zijnen  last  nemen 
den  wijnschenker  en  den  wijn  die  er  noodig  was  voor 
het  opofïeren  der  H  Mis  en  het  uitdeelen  der  H.  Communie 
(die  nog  onder  de  twee  gedaanten  geschiedde)  in  liare 
kerk  en  die  van  het  Gasthuis.  Daarvoor  mocht  het  de  of- 
ferande  behouden,  welke  de  coinmunicanten  schonken  alszij 
te  communie  gingen,  buiten  de  vier  Hoogtijden,  de  gemeene 
atlaten,  de  communiedagen  als  het  offer  voor  de  kerk  zal 
zijn.  De  wijn  ten  gebruikc  in  de  Sint-Theeuwoudskapel 
viel  ten  laste  van  deze.  Jaarlijks  zullen  de  kerkmeesters 
drij  pollen  wijn  en  4  rijnsguldens  en  12  stuivers,  daarvan 
afgerekend  den  10"  penning,  aan  het  Kapittel  schenken,  op 
voorwaarde  dat  mon  eenen  schainelen  en  getrouwen  inge- 
zetene  zal  onderhouden,  die  het  waslieht  en  het  brood  van 
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wege  de  kerk  zal  leveren,  alsook  den  wijn  aan  diegenen 
wolke  de  H.  Mis  zullen  opdragen.  Ten  tweede  zal  het  Ka- 
pittel  ook  voortaan  mocten  zorgen  voor  de  külen  en  den 
brandstook  des  winters  (vroeger  deed  zulks  de  kerk).  Maar 
de  kerkmeesters  zullen  voortaan  de  ruute  kaarsen  bezor- 
gen,  die  de  kapittelheeren  en  de  kapelanen  in  de  Metten 
van  noode  hebben  voor  het  lezen  liunner  getijden.  Daar- 
voor  mocliten  zij  al  de  wassenspinden  houden  die  in  de 
uitvaarten  geofferd  werden.  Ten  laatste  zullen  de  kerk¬ 
meesters  en  het  magistraat  op  hun  nemen  te  herstellen  en 
te  onderhouden,  den  beuk,  het  koor,  den  toren  met  aile 
afhankelijkheden,  zooals  dak  en  klokken  der  kerk,  zonder 
dat  het  Kapittel  om  zijne  tienden  daar  moest  tusschenkomen. 

In  1570  gaat  de  deken  Lambertus  Coomans  een  vcrdrag 
met  de  Gemeente  aan  over  de  koninks  beden  hunner  goe- 
deren,  gezien  het  aangroeien  der  oorlogsschattingen.  Over 
diezelfde  zaak  sluit  de  deken  Lucas  Laurent»  een  verdrag 
met  het  magistraat,  dat  belooft,  van  voortaan  het  Kapittel 
niet  alleen  vrij  te  laten  van  de  koninks-beden,  maar  ook 
van  aile  oorlogsschattingen,  die  zoo  verschrikkelijk  in  die 
tijden  op  de  inkomsten  drukten. 

Diezelfde  deken  kwam  nog  overeen  met  de  Gemeente 
over  het  onderwijs,  welk  veel  onkosten  van  het  Kapittel 
vergde,  opdat  voortaan  de  Gemeente  de  scliool  zou  her¬ 
stellen  of  eene  nieuwe  bouwen  en  eenen  nieuwen  school- 
meester  aanstellen,op  voonvaarde  nochtans  dat  het  Kapittel 
met  die  benoeming  vredo  had.  In  dit  verdrag  komt  ook 
voor,  dat  de  koraalgoederen  moesten  beheerd  worden  door 
eenen  heer  van  het  Kapittel  en  een  lid  van  het  magistraat, 
die  aile  twee  jaren  rekening  van  hun  belieer  in  de  kapit- 
telzaal  moesten  geven. 

Wij  sluiten  dit  hoofdstuk  der  overeenkomsten  en  der 
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betrekkingen  van  het  Kapittel  met  aile  geestelijke  en  wercld- 
tijke  instellingen  door  Jiet  vermelden  van  het  voornaam 
kontrakt,  welk  vcrscheidene  Kapittels  ondereen  sloten  om 
zicli  te  verdedigen  tegen  de  aanvallers  hunner  rechten. 
In  1440  maakte  het  Sint  Pieters  Kapittel  deel  der  confé¬ 
dérale  of  unie  van  de  zeven  Kapittels  (Sinte-Gudula  van 
Brussel,  Sint-Rombout  van  Mechelen,  Sint-Pieter  van  An- 
derlecht  Sint-Gommarus  van  Lier,  O.-L.-Vrouw  van  Den- 
dermondc  en  Sint  Gaugericus  van  Haeltert),  welke  onder 
elkander  een  verbond  hadden  getroffen,  met  goedkeu- 
ring  van  den  H.  Stoel,  om  hunne  vrijheden  en  voor- 
rechten  en  goederen  te  verdedigen  tegen  de  geestelijke  on 
wereldlijke  macht,  die  reeds  meer  dan  eens  Iiunne  voor- 
recliten  hnd  willen  krenken  en  inkorten.  Deze  vereeni- 
ging  duurde  ongeveer  oene  eeuw.  Het  concilie  van  Trente 
(1545-150:3),  verbrak  deze  confederatie.  Nochtans  het  Kapittel 
van  Turnhoul  behield  zijne  vrijheden,  die  het  bij  zijne 
instelling  verkregen  had,  en  die  later  ex  certa  scientia 
door  den  H.  Stoel  waren  goedgekeurd. 


Voorrechten 


De  voorrechten,  welke  het  Kapittel  genoot  door  toedoen 
van  burgerlijke  en  ker\elijke  macht,  waren  vrij  aanzienlijk. 
De  voornaamste  worden  aangehaald  in  den  stichtingsbrief 
van  de  hertogin  Maria  en  waren  o.  a.:  «le  kanunniken  kozen 
hun  eigen  deken;  zij  waren  vrij  en  ontlast  van  het  rechtsge- 
bied  der  hissehoppen  en  straften  de  overtredingen  hunner 
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onderdanen;  mitsgaders  gonoten  zij  van  al  de  andere  vrij- 
lieden  en  ontlastingen  der  collegiale  kerken  van  het  bisdom 
Ivamerijk.  De  Paus  Bonifaas  IX  en  de  bisschoppen  van 
Kamerijk  en  Luik  bevestigden  deze  privilegiën.  De  hertogcn 
van  Brabant  en  hunne  opvolgers,  waartusschen  Antonius, 
Jan  IV,  Philip  de  goede,  en  vooral  in  de  xvie  eeuw  de 
keizer  Karel  V,  begunstigden  ruimschoots  het  Kapittel 
met  rechten  en  onthelfing  van  lastcn.  Vermelden  wij  alleen 
dat  vroeger  de  kanunniken  door  toelating  van  het  kerkelijk 
gezag  van  Rome  zekere  «  conscvvalorcn  »  hadden  aangesteld 
om  de  geschillen  over  hunne  goederen  te  vonnissen.  Dit 
voorrecht  was  afgeschaft  geworden.  Op  den  10  Maart  1527 
(Brab.  stijl)  bracht  de  keizer  het  wederoin  in  voege  en 
mochten  de  kanunniken  die  opnieuw  benoemen  en  «  voor 
lien  procedeeren  in  aile  saecken  die  van  rechts  weghen 
tôt  heure  kennissen  ende  judicatueren  behooren  ».  In  het 
jaar  1545  verkrijgtde  deken  Oliverius  Libermi  van  denzelfden 
keizer  eene  nieuwe  bevestiging  van  al  de  stichtingen  en 
voorrechten.  Tôt  aan  de  Fransche  Oimvenleling  behield 
het  Kapittel  het  redit  zij  ne  pastoors  of  plebaans  te  benoemen. 

Eene  keerzijdo  was  aan  dit  sclioon  blad  van  vrijheid 
en  begunstiging.  Somwijlen  ontstonden  hierom  twisten  en 
processen,  des  te  meer  nog  daar  het  Kapittel  zeer  nauw- 
gezet  was  op  zijne  privilegiën. 


Een  treffend  bewijs  vindcn  wij  hicromtrent  in  het  bezoek 
van  den  Aartsdiaken  van  Antwerpen  Cornélius  De  Witte, 
die  uit  naam  van  zijnen  bisschop  het  kerkvisiet  verrichtte 
len  jare  1600.  De  deken  Godf’ridus  Vlicrdenus  deed,  zoohaast 
zijne  komst  gekend  was,  de  deur  van  de  Kapittelzaal  sluiten. 


Hij  ging  hem  te  gernoet  en  sprak  hem  uit  naam  zijner  kanun- 
niken  alsvolgt:  «Zeer  vereerd  zal  ik  zijnomUte  mijner 
tafel  te  ontvangcn,  maar  hier  wil  ik  U  nict  erkennen,  daar 
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hetKapittel  vrij  en  ontlast  zijnde  van  aile  rechtsgebied  der 
bisschoppen,  nooit  de  heeren  aartsdiakens  in  het  kerkvisiet 
erkenden  ».  Met  dit  nieuws  verwÿderde  zich  de  weleerwaarde 
aartsdiaken.  Nochtans  later  hebben  de  kanunniken  het 
onderspit  moeten  delven  en  zich  onderwerpen. 

Een  voorrecht  van  anderen  aard  was  het  gebruik  van 
een  zegel,  waarmede  het  Kapittel  al  zÿne  akten  bekrach- 
tigde.  In  onze  opzoekingen  hebben  wij  vier  verschillende 
zegels  gevonden,  waarvan  de  twee  voornaamste  zijn:  deze 
van  een  cirkelachtigen  vorm,  met  in  zÿn  vlak,  een  Sint- 
Pietersbeeld  en  randschrift:  S.  Ecclesie.  Santi  Pétri.  In. 
Tumout ,  waarschÿnlijk  de  oudste,  en  gene  van  eenen 
ovalen  vorm,  met  in  ’t  midden,  onder  eene  gothische  nis, 
een  rechtstaande  Sint-Pietersbeeld  en  randschrift  :  Sigillum 
Capiiuli  S.  Pétri  Tumout  ('). 


Koordekens  van  het  Kapittel  (-) 


1.  Joannes  Pauli,  1398-  f  1407,  Decretorum  baccalaureus. 

2.  Joannes  Sprokelle,  1407-  1  8  Januari  1414. 

3.  Gisbertus  Mutsarts,  1415- f  1466,  oud  90  jaren,  was 
ofîiciaal  van  den  bisschop  van  Kamerijk. 

4.  Gerardus  Hebscaep  (Hebschap),  J.  U.  B.,  1466- 1  30  April 

(1) J.-E.  J  a  N. s  K  N,  Tu*nhout ,  oj>.  ci  t  ,  l,lc  d.,  bl.  98 

(2)  De/.e  lijst  is  opgc*maakt  volions:  Stries  D’can.  Cuti.  Pied.  Registor 
HS.  in-fol”  wcrk  van  dokons  C.  (Ikvautics,  H. -J.  van  Cantklhbke  en  vol- 
gende.  Archikf  Sint-Piktkkskkkk .  Zic  ook:  J  -E.  Jansen,  Turnhout ,  op. 
cit.,  2°  d.,  bl.  189. 
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1485,  van  cantor  en  plebaan  wordt  hij  verkozen  tôt 
deken. 

5.  Paulus  Mavezin,  1485-  f  1401  ;  te  voren  kanunnik  van 
Harlebeek  (Bisd.  Doornik). 

G.  Henricus  Sapeels,  1491- 1  5  Juli  1543,  geboortig  van 
Turnliout,  begraven  in  Sint-Pieterskerk  aan  den  rech- 
ter  kant  van  het  koor. 

7.  Olivekius  Lirermi,  1543-1556,  van  Antwerpen,  bestuurt 
het  Kapittel  als  onderdeken,  geeft  zijn  ontslag  en  sterft 
den  28  April  15G7. 

8.  Laurentius  Barlœus,  1556-  f  1559. 

9.  Lambertus  Goomans,  1559- f  1583  oud  70  jaren,  geboor- 
tig  van  Turnhout,  bevriend  met  den  vermaarden  Erasmus 
van  Rotterdam  en  den  kardinaal  van  Enckevoirt. 

10.  Lucas  Laurentii,  (Lauwereijs),  1583- 1  25  Januari  1598, 
was  ook  plebaan  van  Turnhout  en  landdeken  van  het 
district  Hoogstraeten. 

11.  Henricus  Everardi  (Everaerts),  1598- 1  1G00. 

12.  Sebastianus  Hulsenius  (van  Ilulsen),  J.  U.  D.,  1600- 
t 1604. 

13.  Godfridus  Vlierdenus  (van  Vlierden),  S.  T.  L.,  1G04- 
1G11,  geboortig  van  s’Hertogenbosch  ;  primus  van  Leu- 
ven  (1573)  in  de  pédagogie  van  het  Varken,  pastoor 
van  het  gaslhuis  te  Turnhout,  en  in  1GÜ,  verkozen 
tôt  kanunnik  graduaal  in  de  cathédrale  kerk  zijner 
geboorteplaats. 

14.  Ivo  Hovelius  (van  den  Heuvel),  S.  T.  B.  F.,  1G1 1-1632, 
afkomstig  van  Oosterwijk  (nabij  Tilburg),  sterft  van 
den  kanker,  oud  70  jaren,  wordt  begraven  voor  den 
hoogen  autaar  in  de  Begijnenkerk  te  Turnliout,  alwaar 
hij  pastoor  was.  Dichter;  Deken  van  het  district  Hoog¬ 
straeten. 
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15.  Carolus  Gevartius  (Gevaerts),  J.  U.  L.,  1632-1646,  ge- 
boortig  van  Turnhout,  wordt  verheven  tôt  deken  van 
Lier  en  sterft  aldaar  in  1654  (‘). 

16.  Nicolaus  Gevartius  (Gevaerts),  1646-  t  il  November 
1648,  geboren  te  Turnhout.  Hij  werd  van  cantor  tôt 
deken  gekozen. 

17.  Nicolaus  Cuylen,  S.  T.  B.  F.,  1648-  10  Juni  1676,  ge- 
boortig  van  Bladel;  doet  afstand  oud  77  jaren;  eerst 
pastoor  te  Bladel,  daarna  onderpastoor  te  Turnhout, 
en  eindelijk  pastoor  van  het  Begijnhof.  Hÿ  werd  be- 
graven  in  de  Begijnenkerk  voor  den  grooten  autaar. 

(1)  Zie  :  J.  E.  Janskx,  Turnhout,  op.  cit.,2cd.,  bl.  121. 

Wij  vinden  eene  zecr  belangrijke  nota  in  het  register  dcr  Dekens, 
Plebaana,  Kanunniken  van  het  Kapittel  ovcr  de  adelijke  afkomst  en 
verwantschap  met  de  adelijke  familie  de  Kinsehot  en  Gevaerts.  Het  is 
Carolug  Gevartius  zelf  die  schrijft:  •  Tcstamur  insuper  in  ejusdem  templi 
(Sint-Pieterskerk  Turnhout)  ambitu  rétro  chorum  spectari  pervetustam 
tabulam  scpulchralem  ultra  hominum  memoriam  ibi  affixam,  in  qua,  a 
parte  dextra  expressus  est  D.  Hubertus  Gevartius  genuflectens  cum  duobus 
filiis,  ab  altéra  parte  expressa  est  D.  Margareta  de  Cocq  ejus  uxor,  cum 
septem  flliabus  ex  quibus  Anna  Gcvartia  nupta  fuit  prefato  D.  Ambrosio 
de  Kinsehot  questori  regio,  item  testainur  in  eadem  tabula  expressa  esse 
insignia  familie  Gevartie  ;  nempe  balteum  ondulatum  argenteum,  cum  sex 
laterculis  argenteis  in  scuti  equorc  coccineo  •  waer  bij  de  sehepene  van 
Turnhout  versoeht  sijnde  certillceeren  dat  in  het  huys  staende  tegen  over 
het  voorhofr  en  casteel,  naest  het  hof  van  Ranst,  door  voorplantingen 
der  lindeboomen  gent  (genoemd),  het  huys  onder  de  linden  eertijds  ge- 
bouwd  en  bewoont  van  de  jonkers  van  Hasselt  te  bevinden  in  de  groote 
boven-voorkam jr  na  de  Westc  in  een  cruyscassijne  twee  wapens  nevens 
malkander  inde  gelasen;  in  het  eerste  aen  redite  zijde  het  wapen  van 
den  voors.  Iluybreoht  Gevaerts  hebbende  voor  Tymbre  eenen  silveren 
open  hclmc,  boven  m j t  goule  tralien,  beneden  en  rontsomme  verciert 
met  eenen  gouden  boort,  uyt  welrke  helm  is  springende  een  gctaekt 
hooft  en  hais  van  een  herte  met  een  silvere  en  roode  feuillage. — Sériés 
Decan.  Can.  Plku.  Register  IIS.  in  fol",  bl.  <S9.  Arehief  Sint-Pieterskerk. 
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18.  Arnoldus  Erasmus  van  Thielen,  1676-1690,  uit  eene 
adelÿke  familie  van  Antwerpen  geboren.  Onderpa8toor 
te  Merxem,  desservitor  der  parochie  Schel  nabij  de 
Schelde,  kanunnik,  plebaan  en  deken  te  Turnhout.  Na 
zijn  ontslag  wordt  hij  pastoor  van  het  Begÿnhof  te 
Antwerpen,  alwaar  hij  stierf  in  den  ouderdom  van  62 
jaren. 

19.  Adrianus  van  Broeckhoven,  1690-  f  12  Juli  1700,  ge- 
boortig  van  Turnhout,  overleed  oud  53  jaren. 

20.  Henricus  Joannes  van  Cantelbeke  (Gamferbeck),  S. 
T.  B.  F.,  1700-  1 27  Januari  1726,  uit  eene  edele  familie (') 
te  Antwerpen  geboren.  Van  1677  was  hij  kanunnik  te 
Turnhout,  onderpastoor  en  daarna  pastoor  van  het 
Begijnhof,  sterft  oud  75  jaren. 

21.  Cornélius  Ludovicus  Delà  Rue,  J.  U.  L.,  5  Maart  1726- 
f  19  Mei  1744,  afkomstig  van  Breda.  Bestuurder  der 
kanunnikessen  van  het  H.  Graf  te  Turnhout  voor  wie 

(1)  Over  de  wapens  van  dezen  deken  lezen  xvij  de  volgcndc  gcwiohtigc 
nota  in  het  Register  der  Dokcns,  kanunnikon  en/.,  van  Sint-Pieterskapittel: 
Arma  vero  et  insignia  hec  sunto:  videliect  scutum  in  duas  oblique  et 
cqualiter  scctas  partes  :  quarum  inferior  nigri  liabens  in  se  Lconem  lutei 
coloris  dextram  versus  ereeti  et  pcde  dextro  manum  hominis  tcnentem. 
Supcrior  vero  lutei  coloris  et  aquilam  nigram  similiter  versus  dextram 
erectam,  ore  aperto  conspicuam  tenons:  inter  duas  autem  partes  istas,  via 
qucdam  rubci  coloris  tribus  albis  liliis  insignita  visitur.  Scuto  imposita 
est  galea  clatrata  aurca  corona  regia  insignita,  phalere  vero  mixtum 
deorsum  dependcntes,  dcxtra  quidem  ex  parte  nigri  et  lutei,  ex  sinistra 
autem  albi  et  rubei  coloribus  ex  corona  vero  due  ab  aquilinc  extense 
et  diversis  coloribus  ex  equo  diverse-dextra  nimirum  luteo  et  nigro, 
sinistra  autem  rubeo  et  albo  egrediuntur  que  inter  Léo  luteus  dextram 
versus  graditur  —  tenons  pcde  dextro  manum  hominis  prout  hec  ôïa  (omnia) 
in  medio  harum  literarum  locuplctius  eluccnt.  —  Sériés  Decan.  Can.  Pleb. 
Register  HS.  in-fol°,  bl.  20.  Archicf  Sint-Pieterskcrk, 
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eene  nieuwe  kerk  bouwde  en  daarin  ook  zijne 
laatste  rustplaats  verlangde. 

22.  Josephus  Verdeuseldonck,  S.  T.  B.  F.,  22  Juni  1742- 
7  Juli  1753,  geboortig  van  Hasten  (meiery  van  ’sHer- 
togenbosch).  Eerste  van  de  derde  linie  (1696)  in  de 
Pédagogie  van  den  Valk  te  Leuven,  procurator  van 
liet  Groot  College  aldaar  en  bestuurder  van  het  Arme 
Weeshuis  te  Turnhout. 

23.  Joannes  Cosmas  Cuylits,  28  December  1753-  j  21  De- 
cember  1774,  geboren  te  Antwerpen. 

24.  Nicolaus  Franciscus  Vigneron,  23  Januari  1775-  t  10 
Januari  1790,  afkomstig  van  Ath  (Henegouw). 

25.  Ferdinandus  Josephus  Van  der  Sloten,  S.  T.  L.,  20 
Februari  1790-6  Januari  1798,  geboren  te  Ranst.  Hij 
is  te  Leuven  de  5<,ü  van  de  eerste  linie  geweest  ten 
jare  1775,  werd  leeraar  in  het  Seminarie  te  Antwerpen, 
plebaan  en  deken  van  Turnhout  en  landdeken  van 
het  district  Hoogstraeten.  Hij  werd  den  6  Januari  1798 
te  Turnhout  gevangen  genomen  door  de  Sansculotten 
en  overgevoerd  naar  Cayenne  in  Amerika,  alwaar  hÿ 
te  Conamanaden  22  November  van  hetzelfde  jaar  stierf. 
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TWEEDE  DEEL 


DE  STATUTEN  VAN  1634 


Qeschiedenis 


De  Statuten  waren  de  regelen  welke  de  kanunniken  en  al 
de  onderhoorigen  van  het  Kapittel  volgden  in  het  uitoefenen 
van  den  koordienst.  Daar  werden  ook  in  aangeteekend  de 
emolumenten  of  de  gelden,  die  zij  trokken  voor  hunne  diens- 
ten,  alsmede  de  straffen,  die  hun  werden  opgelegd  voor  de 
overtredingen,  en  verder  de  verplichtingen  in  en  buiten 
de  collegiale.  Het  recht  van  dergelijke  statuten  op  te  stellen 
werd  hun  toegestaan  volgens  den  stichtingsbrief  van  het 
Kapittel:  « Stalutci  rationabilia  contient  canonici  ».  De  eerste 
regelen,  welke  zij  volgden,  waren  gevestigd  op  den  inhoud 
van  het  kartcr  der  hertogin  van  Gelre.  Nadien  maakten 
zij  gebruik  van  hun  recht  on  stelden  de  eerste  statuten 
op  ten  jare  1421.  Deze  worden  nog  bewaard  in  een  oud  regis- 
ter  der  Sint-Picterskcrk,  dat  als  tilel  voert:  Anliquissima 
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stntula ,  waarover  hier  verder  zal  gesprokcn  wordcn.  Zij 
waren  in  voege  tôt  in  de  xvne  eeuw.  Intusschentijd  werden  er 
merkelgke  bijvoegingen  en  veranderingen  aan  toegebracht, 
vooral  in  de  jaren  1444,  15(52,  1564,  15(35,  1610  en  1614. 

In  eene  zitting  van  den  15  September  1610,  voorgezeten 
door  den  bisscbop  van  Antwerpen,  Mirœus,  als  afgevaar- 
digde  van  den  Paus,  ten  tijde  van  den  deken  Godfried 
van  Vlierden,  werd  de  verandering  der  oude  statuten  be- 
sloten.  Daar  zetelden  buiten  zijne  Hoogwaardigheid  den 
bisschop  en  den  deken,  de  kanunniken  Karel  Viruli,  Ivo 
Hovelius,  Hendrik  van  Heymbeke,  Jan  Gerlaci,  Nieolaas 
Gevartius  en  Jan  a  Fide.  Er  werd  aangenomen  dat  de  deken 
en  de  kanunik  Ivo  Hovelius  de  statuten  zouden  besludeeren 
en  ze  in  overeensteinming  brengen  met  de  provinciale  en 
diocesane  besluiten  en  ze  alzoo  veranderd  aan  den  bisscbop 
ter  goedkeuring  onderwerpen.opdat  de  kanunniken  van  den 
ecd  der  oude  statuten  ontslagen  de  nieuwe  zouden  aan- 
nemen  en  onderhouden.  Wekelijks,  Vrijdags,  bielden  de 
kanunniken  een  kapittel  na  de  groote  mis,  waarin  zij  over 
zekere  regelen  beraadslaagden.  Eindelijk,  den  1  December 
1634,  in  Algemcen  Kapittel  vcrgaderd,  bcsloten  zij  de  ber- 
vormde  statuten,  na  den  inhoud  dergene  van  bet  jaar  1421 
opgesteld  en  doordrongen  van  den  geest  van  bet  Concilie 
van  Trente  en  de  provinciale  synoden,  aan  te  nemen.  De 
deken  Karel  Gevaerts  en  negen  kanunniken  onderteekenden 
ze  emenhandig.  Deze  statuten  werden  onderhouden,  bene- 

L*  n  7 

vens  eenige  kleinc  veranderingen,  tôt  aan  de  Fransche 
Omwenteling,  bet  ongelukkig  tijdvak  der  afschaffing  van 
bet  Kapittel. 
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Kanunniken 


Het  spreidt  altijd  meer  luister  ovcr  een  opstel  en  het  boe- 
zemt  grooter  vertrouwen  in  wanneer  wij  de  mannen  ken- 
nen  die  aan  dit  opstel  hebben  medegewerkt.  Deze  waar- 
lieid  zet  ons  aan  een  beknopt  levensbericht  der  kanunniken 
op  te  geven  welke  in  1034  het  Kapittel  uilmaakten.  Het 
waren  Karel  Gevaerts,  deken,  Jan  Gerlaci,  Kicolaas  Gevaerts, 
Jan  LoofFaerts,  Herman  Bobarts,  Zeger  Malderus,  Philip 
Van  Lyere,  plebaan,  Augustijn  Bartholomei,  Maximiliaan 
Walravens  en  Jan  Boeckx. 

De  deken  Karel  Gevaerts  (Garolus  Gevartius),  licentiaat 
in  de  beide  rechten,  werd  in  1591  te  Turnhout  geboren. 


Hij  was  zoon  van  den  berocmdcn  Jan  Gevaerts,  afgevaar- 
digde  van  de  aartshertogen  Albertus  en  Isabella  naar  de 
Vereenigde  Staten  der  Nederlanden  voor  het  aanleggen 
van  het  Twaalfjarig  Bestand.  Den  3  Februari  1600  werd  hij 
kanunnik  in  zijne  geboortestad.  Na  tien  dood  van  deken 
Ivo  Hovelius  kozen  de  kanunniken  hem  met  algemecne 
stemmen  tôt  zijnen  opvolger  in  lit»t  jaar  1032.  Ilij  beanl- 
woordde  ten  voile  aan  het  vertrouwen  zijner  kiezers  en 
werd  een  der  rocmrijkste  dckens  van  het  Kapittel.  Hij 
doorzocht  en  rangschikte  de  arehieven  van  de  collegiale 
kerk  en  stelde  daarvolgcns  die  kostbare  registers  op, 
waarin  naar  echte  gegevens,  de  gcschiedenis  van  het 
Kapittel  wordt  verhaald.  De  luister  der  kerk  en  de  ecre- 
dienst  behartigde  hij  neerstig.  zoodat  hij  eene  nieuwe 
communiebank  aankocht,  de  kruisbeuk  der  kerk  herstelde, 
nieuwe  gewaden  aanschafte,  het  broedersehap  van  den  II. 
Rozenkrans  sticlitte,  enz.,  en  zelfs  bijdroeg  tôt  het  oprich- 
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ten  van  O.-L.-Vrouw  altaar  en  het  plaatsen  der  schilderij 
van  Rubens  in  het  hoogaltaar  der  Cathédrale  kerk  van 
Antwerpen.  Het  was  in  de  Scheldestad  dat  tÿdens  de  re- 
torsie,  in  1636,  de  deken  en  andere  kanunniken  waren 
gevlucht  en  drie  jaren  verbleven.  Nadat  hij  gedurende  15 
jaren  aan  het  hoofd  van  het  Kapittel  te  Turnhout  gestaan 
had,  werd  hij  in  1646  door  den  koning  van  Spanje,  Philips  IV, 
tôt  deken  van  het  Kapittel  van  Lier  benoemd.  Daar  onder- 
scheidde  hij  zicli  even  als  te  Turnhout  door  zijne  geleerd- 
heid,  werkzaamheid  en  milddadigheid  en  stierf  er  den  25 
Maart  1654. 


Jan  Gerlaci  (Geerlinckx),  van  Linter,  was  sinds  12  Decem- 
ber  1605,  kanunnik  der  2*  prebende  van  de  subdiakens  te 
Turnhout.  Den  7  December  1607  stelde  het  Kapittel  den 
regel  dat  elk  kanunnik,  kapelaan  of  andere  zich  moest 
onthouden  van  te  spreken  onder  de  goddelÿke  diensten,  op 
straf  van  vijf  stuivers  te  betalen  aan  de  kerkfabriek.  Gerlaci 
moest  het  opzicht  over  dezen  regel  liouden.  Den  15  Sep- 
tember  1610  werd  in  eene  kapittelvergadering  besloten, 
dat  Joannes  Gerlaci  en  Joannes  a  Fide  een  regisler  van 
al  de  bénéficiés  van  het  Kapittel  zouden  opmaken.  Hij 
stierf  den  25  Juni  1638  te  Antwerpen,  waarheen  hij  ge¬ 
vlucht  was  tijdens  de  retorsie  en  werd  te  Turnhout  be- 
graven  onder  eene  graftombe  in  Sinte-Annakapel;  aan  de 
muur  hing  zijn  afbeeldsel  met  grafschrift.  Hij  legateerde 
20  stuivers  jaarlijks  te  betalen  aan  den  kapelaan  van  voor- 
melde  kapel  met  last  de  psalmen  Miserere  en  De  Prof  mi¬ 
dis  tôt  zijncr  ziel  en  zijner  ouders  lafenis  na  de  mis  te 
zingen  in  de  maand  Maart.  Ook  liet  hij  50  guldens  eens 
den  Kapittele  voor  zijn  jaargetijde  volgens  de  nieuwe  sta- 
tuten,  artikel  43. 

Nir.oiiA.vs  Gf.vakrts  (Gevartius),  van  Turnhout  geboortig, 
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kanunnik  in  1606,  geheclit  aan  de  prove  van  den  H.  Joris, 
klom  den  ladder  van  verscheidene  ambten  in  hetKapittel 
op,  totdat  hij  in  1646,  na  bcvordering  van  Karel  Gevaerts. 
tôt  deken  van  Lier,  hem  in  dit  ambt  tôt  Turnhout  opvolgde. 
Als  cantor  van  het  Kapittel  legde  hij  zich  vooral  toe  op 
het  kunstig  uitvoeren  van  den  kerkzang.  Deken  vanCan- 
telbeek,  hangt  van  hem  in  de  lijst  der  dekens  het  vol- 
gend  portret  op:  «  Deze  man  diende  allen  tôt  voorbeeld, 
was  met  de  schoonste  gaver!  des  harten  bedeeld,  van  slrenge 
zeden,  van  eerbiedwaardig  voorkomen,  van  zachtmoedigen 
omgang,  aan  allen  lief,  aan  niemand  hatelijk,  zoodanig  dat 
het  College  dacht  niet  Karel  Gevaerts  verloren  maar  al- 
leenlijk  veranderd  te  hebben  ». 

Jan  Looefaerts,  van  Dongen,  sinds  23  Juni  1614  onder- 
pastoor,  sinds  1623  kanunnik  van  de  Ie  prove  der  herto- 
gen  van  Brabant,  onder  titel  van  de  He  Katharina,  ook 
bezitter  van  de  kapelanÿ  van  den  H.  Theobaldus,  stierf 
in  veel  gevorderden  ouderdom  den  6  December  1676. 

Herman  Bobaerts,  van  Munsterbilsen,  van  adelijke  af- 
komst,  kanunnik  sinds  30  April  1625  aangesteld  voor  de  prove 
van  het  H.  Kruis,  sinds  20  October  1632  in  bezit  gesteld 
van  de  kapelanÿ  van  het  H.  Sacrament,  en  de  eerste  sedert 
den  23  Juli  1639  genietend  van  de  vruchten  der  kapelanÿ 
van  den  H.  Joannes,  der  pastorij  van  het  Gasthuis.  Hij 
stierf  den  16  Mei  1641,  nalatend  aan  elken  kapelaan  en 
kanunnik  van  het  Kapittel,  3  guldens  oin  10  missen  te  lezen. 
Hÿ  schonk  ook  100  guldens  aan  het  Gasthuis  en  50  aan 
het  Kapittel  voor  zÿne  jaargetijden.  Hij  werd  in  de  kapel 
van  het  Gasthuis  begraven. 

Zeger  Malderus,  priester  van  het  bisdom  Mechelen,  neof 
van  den  bisschop  Jan  Malderus,  kanunnik  der  Ie  prove  der 


subdiakens  sedert  6  Februari  1626.  Hij  stierf  na  ongeveer 


10  jaren  verblijf. 
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Philip  van  Lyere  (De  La  Torre),  kanunnik  den  19  Maart 
1634,  plebaan  van  het  Kapittel,  maar  sedert  1655  van  vele 
zware  ongeregeldheden  beschuldigd,  was  het  eene  aaneen- 
scliakeling  van  ellenden,  lot  dat  hij  den  6  Mei  1656  door 
Bartholomeus  Loymans  werd  opgevolgd.  Het  Kapittel  had 
om  hem  vele  moeilijkheden  van  den  bisschop  van  Ant- 
werpen  te  ljjden,  dewelke  wilde  tusschenkomen  in  eene 
straf  door  het  Kapittel  hem  opgelegd;  maar  het  Kapittel 
hield  zijn  recht  van  exemptie  staande  en  wilde  niet  dat 
de  bisschop  inbreuk  op  zijn  recht  uitvoerde. 

Augustijn  Bartholomei,  priester  van  het  bisdom  Luik, 
kanunnik  den  19  Juni  1626,  gohecht  aan  de  2e  prove  der 
diakens  en  sinds  1650  in  bezit  der  kapelarij  van  de  Drij 
Koningen.  Hij  was  tevens  met  den  deken  gelast  de  sleu- 
tels  van  het  Kapittel  te  bewaren.  Hij  liet  50  guldens  na 
voor  zijn  jaargetijde  en  stierf  den  3  October  1651. 

Maximiliaan  Walravens,  S.  T.  L.,  priester  van  het  bis¬ 
dom  Mechelen,  sedert  1626  kanunnik  der  prove  van  den 
H.  Joannes  Baptista  en  den  12  October  tôt  plebaan  van 
het  Kapittel  bevorderd.  Hij  was  ook  landdeken  van  het 
distrikt  Hoogstraeten.  In  het  jaar  1638  stichtte  hij  bij  tes¬ 
tament  eene  beurs  van  50  guldens  ’s  jaars  te  nemen  op 
zijn  huis  gelegen  te  Leewits  bij  Brussel.  Daarop  legateerdc 
hij  ook  5  guldens  uit  te  deelen  aan  de  armen  van  Leewits, 
alsook  zooveel  guldens  jaarlijks  voor  zijn  jaargetijde.  Hij 
stierf  den  3  Januari  1638  en  werd  begraven  bij  de  Paters 
Augustijnen. 

Jan  Baeckx,  S.  T.  B.  F.,  sinds  23  Juni  1622  kanunnik 
van  het  Kapittel  der  prove  van  den  H.  Geest. 
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Beschrijving 


De  opstellen  der  statuten  van  1421  en  1634  zijn  ons 
bewaard  gebleven  in  het  archief  der  Sint-Pieterskerk.  In 
een  klein  in-fol°  (22  x  30)  getiteld  :  Anliquissima  slatula 
quœ  prœter  ea  qu.ce  in  erectione  existant  in  capitulo  Divi 
Pétri  Turnouti  rcpcrinntur.  Juramenta ,  zijn  een  aantal 
losse  stukken  bijeengebonden.  Daartusschen  bevinden  zicii 
twee  afschriften,  een  der  xve  eeuw  van  de  Statuten  van  1421 
met  bijvoegsels  van  1444  en  1157,  op  papier,  en  een  der 
xvie  eeuw  van  de  statuten  der  kanunnikcn  en  kapelaans, 
ook  van  1421,  op  perkament.  Van  dit  laatste  vinden  wij 
een  vermeerderd  afsclirift  der  xvm*  eeuw  in  het  register 
bl.  180  :  Privilégia  ereclionis  exempt i  capiluli  Sancti  Pétri 
in  Turnhouty  uit  hetzelfde  archief. 

De  oudste  statuten  van  1421  behclscn  37  artikels  en 


drukken  op  de  verplichtingen  der  kanunnikcn  en  der 
kapelaans,  over  hunne  bezoldigingen  en  hun  gedrag,de  rcge* 
ling  der  kerkdiensten.  Zij  werden  opgesteld  in  eene  alge- 
meene  vergadering  van  het  Kapittcl,  den  Vrijdag  na  het 
feest  van  de  H.  Katharina  in  het  jaar  1421. 

De  tweede  statuten,  opgesteld  in  het  jaar  1634,  blijven 
bewaard  in  hun  oorspronkelijk  register  kl.  in-4°  (23  X  18) 
getiteld:  Ercclio  collcgiatœ  S11  Pétri  Turnouti:  ejusque 
aposto/ica  et  ordinaria.  conftrmatio.  S/alu/a  ac  juramenta 
Capitulariiun  et  supposilorum  recenter  rccognita  in  Gene- 
rali  Capitulo  M.  DC.  XXXIV. 

Deze  regelen  werden  zeer  sclioon  geschreven  op  perka¬ 
ment  bl.  1-48,  en  op  papier  bl.  49-61,  door  den  genoem- 


den  deken  Karel  Gcvaerts,  waarschijnlijk 


het  jaar  van  hun 
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opstel  of  ongeveer  daaromtrent.  Dit  klein  register  inge- 
bonden  in  bruin  kalfsleder  bewaart  zijn  oorspronkelijken 
band  der  eerste  helft  van  de  xvn8  eeuw,  en  draagt  op  de 
voor  en  achterzijde  een  médaillon,  waar  te  midden  vlam- 
mende  stralen  een  kruisberg  met  Cliristi  monogram  in 
’t  goud  is  ingeprint.  Twee  koperen  sloten  versieren  het. 

Als  inhoud  zijn  de  statuten  voorafgegaan  door  de  akten 
van  de  oprichting  desKapittels,vande  pauselijke  en  bisschop- 
pelijke  goedkeuring  (bl.  1-21),  en  gevolgd  door  de  geloofs- 
bclijdenis  en  de  eeden  van  de  kapittelheeren  en  de  proosten 
(bl  49-Gi).  Zoo  bijeengebracht  is  dit  register  uiterst  gewichtig 
omdat  het  de  bijzonderste  akten  van  het  ontstaan  van  het 
Kapittel  wecrgeeft,  alsmede,  door  den  inhoud  der  statuten 
en  der  eeden,  geheel  zijne  werking  en  de  levenswijze  der 
kanunniken  en  onderhoorigen  aanduidt.  Het  zijn  deze 
statuten  die  wij  hier  als  aanliangsel  laten  volgen. 

Misschien  zal  delezerons  vragen,  waarom  wÿ  bÿ  voor- 
keur  deze  van  1634  tegen  de  eerste  van  1421  opgeven? 
De  bijzonderste  reden  hierom  is,  dat  de  statuten  van  1634 
vollediger  zijn  en  het  naar  het  oorspronkelijk  stuk  is,  dat 
wij  kunnen  laten  drukken.  Daarbij  nog  den  ouden  geest 
van  het  begin  van  het  Kapittel  bewarend  (want  deze  zijn 
maar  eene  hervorming)  uiten  zij  terzelfdertijd  den  geest 
van  meer  vooruitgang  in  standvastigheid  en  godsvrucht 
op  een  tijdstip  dat  een  dekenaanhet  hoofd  stond,  die  bij 
machte  was  uit  de  oude  statuten  te  ziften  wat  vervallen 
was,  en  erin  te  lasschen  wat  met  debehoeften  van  den  tijd 
overeenstemde.  Zij  beantwoorden  alzoo  beter  dan  de  oudste 
aan  het  inzicht:  de  geschiedenis  van  het  Kapittel  op  te  klaren. 
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Ontleding 


De  statuten  lichten  ons  rijkelijk  in  over  het  doen  en 
laten  der  kanunniken.  Het  begin  vermeldt  de  voorschriften 
die  de  kanunniken  en  kapelaans  moesten  volgen  tegen- 
over  het  Kapittel  in  het  uitvoeren  van  hun  ambt.  Bij  hun 
intrede  b.  v.  moesten  kanunnik  en  kapelaan  hun  geloofs- 
professie  afleggen  en  getrouwheid  zweren  aan  het  Kapittel. 
Alsdan  betaalde  een  kanunnik  twaalf  gouden  kronen,  een 
kapelaan  vier,  en  een  onderpastoor  vier  guldens.  Dan  volgen 
artikels  over  de  manier  waarop  zij  zich  zullen  gedragen 
n  de  goddelijke  diensten,  en  de  verdeelingen  en  de  uren 
derzelve. 

Na  deze  verdeelingen  wordt  er  melding  gemaakt  van  de 
straffen  voor  de  overtreders,  en  worden  de  redens  opge- 
geven  waarora  zij  uitblijven  mogen.  Zoo  zegt  het  artikel 
4:  een  nieuw  kanunnik  of  kapelaan  moest  ten  minste  aile 
dagen  in  een  der  drie  uren  aanwezig  zijn:  Metten,  Hoogmis, 
en  Nonen,  of  Vespers.  Gedurende  het  jaarmocht  de  ka¬ 
nunnik  of  kapelaan  buiten  de  parochie  niet  vernachten, 
tenzij  hij  zijn  verblijf  had  afgekocht  van  het  Kapittel  ten 
prijze  van  8  guldens  voor  eenen  kanunnik  en  4  guldens 
voor  eenen  kapelaan.  Alsdan  kregen  zij  veertig  dagen 
verlof  het  eerste  jaar.  Later  mochten  zij  dertien  weken 
uitblijven. 

Daarop  wordt  er  voorgeschreven  welk  hun  gedrag  moest 
zijn  in  het  opdragen  van  het  H.  Sacrificie  der  Mis. 

De  artikels  VI  en  X  leveren  ons  het  bewijs  der  godsvrucht 
van  het  Kapittel  voor  het  H.  Sacrament.  De  priesters  zullen 
aile  dagen  mis  doen,  en  wel,  in  de  grootste  reinheid  des 
harten.  Tôt  meerdere  glorie  van  het  H.  Sacrament  en  tôt 
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meerdore  godsvrucht  van  het  volk  zal  er  hicrvoor  aile  don- 
dcrdagen  eene  votieve  inis  gezongen  worden  ter  eere  van 
het  H.  Sacrament  te  8  uren  met  assistentie  van  diaken  en 
subdiaken.  Het  Broederschap  van  het  H.  Sacrament  zal 
daarvoor  IG  guldens  betalen  aan  den  célébrant  en  G  guldens 
te  zamen  aan  den  diaken  en  subdiaken  Dag  en  nacht  moet 
eenelamp  of  eenekaars  branden  voorhet  Tabernakel,  welk 
allerzuiverst  zal  gehouden  worden 

Opvolgens  Juiden  de  recels  van  het  kooroffîcie,  missen, 
jaargetijden,  kapittels  (wekelijksche  en  algemeene).  Het 
goed  gedrag  wordt  den  kanunniken  hierin  ook  voorge- 
houden  :  zij  mochten  niet  spreken,  niet  lachen,  niet  studee- 
ren,  niet  uitgaan  onder  hetofticie,  en  moesten  duidelijk,  god- 
vruchtig,  volledig  eerbiedig  de  getijden  zingen.  Zij  kregen 
drij  dagen  verlof  voor  het  aderlaten. 

Het  finaneieel  beheer  wordt  ook  gercgeld  en  menigartikel 
is  gewijd  aan  het  bestuur  der  goederen,  aan  de  inkomsten 
en  betalingen,  cijnsen,  alsmede  aan  de  processen  daaruit 
voortsprui tende.  Daartusschen  lezen  wij  aan  artikel  2G 
iets  wat  gcleek  aan  een  pensioen  voor  de  ouderlingen: 
zij  die  jubila  ris  waren  of  40  jaren  dienst  hadden,  verloren 
nooit  iets  van  liunnen  trek  of  de  gelden  van  het  koorof- 
ficie,  zelfs  als  zij  er  niet  aan  tegenwoordig  waren. 

Hierna  volgt  een  zeer  belangrijk  gebod  over  de  levens- 
wijze  der  kanunniken  en  kapelaans  buiten  dekerk,  gansch 
getrokken  uit  de  oudste  statuten  van  1421  :  hoe  de  ingang 
der  herbergen  lmn  verboden  was,  hoe  zij  het  spel  met 
de  teerli ngen  en  de  vrouwen  moesten  vermijden  en  zich 
in  ailes  voorbeeldig  gedragen. 


De  laatste  regels  verplicliten  lot  groote  naastenliefde  tijdens 
de  besinettelijke  ziekten,  de  pest  b.  v.,  tôt  goede  verzorging 
van  het  testa  ment  en  Lot  het  zorgvtildig  bewaren  der 


archieven. 
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Deze  korte  ontleding  bewijst  voldoende  hoe  belangvol 
dczo  statuten  zijn  en  hoe  zij  best  den  geest  van  regeltucht 
en  godsvrucht  weergeven  welke  alsdan  hier  heerschten. 
Zij  zijn  alzoo  een  kostelijke  brok  der  huishoudelijke  geschie- 
denis  van  het  Kapittel. 


Kanunnik  J.  E.  Jansen  O.  P. 
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AANHANGSEL 


CAPITULI  S«  PETRI 
OPPIDI  TURNOUTANI. 


Erectio 

Collegiatæ  Ecclesiæ  S1'  Pétri  Turnouti: 

ej  usque 

Apostolica;  et  ordinaria 

Confirmatio. 

Statuta  ac  Juramenta  Capitularium 

et  suppositorum. 

RECENTER  RECOGNITA  IN  GENERALI  CAPITULO 

M.  DC.  XXXIV 
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Statuta  (') 

Capituli  Su  Pétri,  Tuunhautani  oppidi;  Recognita  in  Capitulo  General. 

die  I  Deckmiiris  M.  DC.  XXXIV. 

In  nomioe  Domini.  Amen.  Univcrsis  et  singulis  præsentes  litteras  inspec¬ 
tais  seu  legi  audituris.  Nos  Decanus  et  Capitulum  collegiatæ  Kcclosiæ 
S“  Pétri  oppidi  Turnhautani  Cameraccnsis  diœccsis,  capitulariter  capitulo 
nostro  feria  sexta  post  Festum  Stæ  Catharinæ  virginis  generaliter  celebrato 
et  continuato  Anno  Domini  M.  CCCC.  XXI.  ac  ad  infrascripta  indioto 
congregati.  Eademque  modo  (constituti  sub  diœcesi  Antverpiensi)  sedulo 
recognoseentes,  et  ad  tempora  prœsentia  magis  aceomodantcs,  prædicti 
Decanus  et  Capitulum  in  Gencrali  Capitulo  generaliter  celebrato  et  con¬ 
tinuato  die  I  Dcccmbris  Anno  M.  DC.  XXXIV.  Capitulo  ad  infrascriptai 
indieto,  capitulariter  congregati,  salutem  in  Domino. 

Attendcntes  quod  ea,  quæ  longo  temporum  deeursu,  ac  tumultuum  eivi- 
lium  injuria,  magno  divini  cultus  ac  Eeclesia;  malo,  neglecta  fijerunt,  in 
melius  debeant  reformari  ;  Deum  prœcipue,  et  divini  cultus  augmentum  pm> 

(1)  Do  twee  en  twintig  eerste  bladzijden  bevatten  de  hiernavolgendc 
stukken,  die  wij  reeds  uitgcgcvcn  hebben  in:  Tumhout  in  het  verleden  en 
het  heden,  3e  d.,  Bewijsstukken.  Wij  vinden  het  overbodig  deze  nog  eenen 
tweeden  keor  te  drukken  en  verwijzen  daarom  don  lezer  naar  onze  geschie- 
denis. 

Erectio ,  sive  fundatio  collegiatæ  ecelesiæ  S.  Pétri  Turnouti  per  Dominant 
Serenissimam  Afariam  de  Brabantia,  facta.  Anno  Domini  M.  CCC.  XCVIIl. 
BU.  1—1  2. 

Cfr:  Bewijsstukken  bl.  77-83. 

Confirmatio  apostolica  erectionis  CapituliS.  Pétri  Turnouti perS.  D.N.  Boni- 
facium  P  P.  I X. 

BU.  13  —  15. 

Cfr:  Bewijsstukken  bl.  87-88. 

Confirmatio  ordinaria  erectionis  Capituli  ;  episcopi  scilicet  nec  non  Prœ - 
positi  et  Capituli  ac  Archidiaconi  Cameracensis. 

Blz.  16  — SI. 

Cfr:  Bewijsstukken  bl.  83-87. 

BU.  SS  (vacat). 
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oculis  habentes;  salutique  animarum  tam  nostranim,  quain  alioruin  nostro- 
rum  eoneanonieorum  ac  etiarn  snbditorum  prœsentium  et  futurorum  pro- 
videre  salubritcr  cupicntes;  in  omnibus  nos  conforma mlo  Sacrosancti 
Tridentini  coneilii,  aliorumque  statutis  et  decretis,  reverentia  et  obedientia 
debitis:  ordinavimus  et  statuimus  prout  ordinamus  et  statuimus  per  prœ- 
sentes  ea  quæ  sequuntur,  perpetuis  temporibus  in  dicta  eollegiata  nostra 
observari. 

I.  Imprimis  itaque  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  canonieus  vcl 
capcllanus  de  novo  ad  eapitulum  nostrum  reeipiendus  et  admitteudus  juxta 
Tridentim  Coneilii  decrctum  (•),  ante  omnia  emittat  orthodoxæ  fidei  profes- 
sionem,  ac  Capitulo  prœstet  debitum  juramentum.  Canonieus  in  sua  reeep- 
ttone  pro  juribus  possession  is  solvere  dicto  capitulo  teneatur  XII.  coronas 
aureas  antiqiias  Franciæ  juxta  antiqua  Capituli  nostri  statuta,  vcl  valorem 
earundem.  Capcllanus  in  rccoptiono  sua  (Fi<lei  professione  ac  Juramcnto 
prœstitis)  soient  coronas  IV.  Yiearius  vero,  seu  Cantuariam  accipiens, 
quatuor  florenos. 

II.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  quicumque  canonieorum  seu 
eapellanorum  ad  residentiam  primo  venientium,  vol absentiam  petentium ; 
loco  et  hora  eapitulari  ante  prandium  ad  petendam  residentiam  non  prœ- 
8entaverit  sese  Deeano  et  Capitulo  in  vigilia  S'1  Joannis  Baptistæ:  et 
absentiam  petens  per  se,  vel  [)roeuratorein  suuin  legitimum,  non  docuerit 
de  privilegio  suo,  vel  constet  de  e j us  loco  privileciato;  absous  reputabitur, 
et  nibil  habebit  pro  illo  anno.  Qui  vero  débité,  ut  dietum  est,  sese  Capitido 
prœscntaverit  ad  residentiam  in  dicto  prolesto,  intéressé  tempestive  tene- 
bitur  primis  vesperis  S1'  Joannis;  ipso  vero  die  per  omnes  horas:  sub 
pœna  exclusionis,  pro  illo  anno.  Posterior  hujus  statut!  pars,  qua*  ineipit 
(qui  vero  débité)  intelligenda  de  anno  strictæ  residentiæ  tantum. 

DI.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  quicumque  Canonieorum  seu 
Capellanorum  Collogiata»  nostra»  pro  aliquo  sposponderit  seu  fidejusscrit  ; 
pnesertim  pro  juribus  Capituli  nostri  in  reeeptionc  novorum  canonieorum 
vel  capellanorum:  quod ejusmodi  sponsor  seu  lidcjussor  debeat  infra  octi- 
duutn  post  expiratam  suam  obligationein  capitulo  satisfaeere  :  sub  pœna 
exeeutionis  parata»,  non  obstante  (piavis  appellationc. 

IV.  Novus  canonieus  seu  capcllanus,  volens  lacère  primam  seustrietam 


(1)  Pu.  Chikkletii.  Sacrosancti  et  Occumenici  Coneilii  Tridcnlini  Cano- 
ncs  et  Décréta.  Antverpiæ,  1040;  p.  207. 
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suam  rc8idcntiam  in  oollcgiata  nostra:  statu i mus  et  ordinamus,  quod 
singulis  diebus  ad  minus  intc'resso  teneatur  divino  otlicio  in  una  trium 
horarum  diei;  matutinis  videlieet;  summa  missa,  nonaque;  vcl  vesporis. 
Nequo  poterit  Canonicus  talis,  seu  Capellanus  pernoctare  extra  parochiam 
eecdesiœ  nostræ  toto  strictæ  residentiæ  anno,  nisi  eam  prius  redemerit  a 
Decano  et  Capitulo:  VIII.  floreais  canonicus;  Capellanus  IV;  Fabricæ 
nostræ  ex  antiqua  consuctudine  applicandis.  Si  vero  extra  parochiam 
nostram  novus  Residens  pernoetaverit  et  suam  residentiam  strictam,  modo 
prœdicto,  prius  a  Capitulo  non  redemerit;  eandem  runvpit  et  frangit, 
teneturque  ad  fructuum  omnium  perceptorum  occasione  suæ  residentiæ 
omnimodam  restitutionem.  Peracta  autern  hac  strictæ  residentiæ  redemp- 
tione,  poterit  novus  residens  pro  negotiis  suis  agendis  libéré  a  loeo  residentiæ 
exire  et  pernoctare.  Observato  tamen  numéro  dierum  XL.  pro  primo  anno  : 
nisi  plures  ex  gratia  per  Deeanum  et  Capitulum  fucrint  suporadditi  dictis 
XL  diebus.  Item  ex  laudabili  plurimorum  Capitulorum  consuetudine,  duobus 
primis  annis  carebit  novus  Residens  voce  capitulari. 

V.  Item  statuimus  et  ordinainus,  quod  quilibet  Canonicus  scu  Capclla- 
nus  residens,  peracta  sua  résident ia  prima,  teneatur  in  profesto  S'1  Joannis 
Raptistæ  anni  secundi,  per  se  vol  alium  de  gremio  nostri  capituli,  potere 
admitti  ad  residentiam  ulteriorern  a  Decano  et  Capitulo.  Qui  deineepa 
secundo  hoc  et  quolibet  subsequenti  anno,  abesse  libéré  poterit  al» 
Kcclesia  nostra  pro  sms  negotiis  expediendis,  XIII.  hebdomadis  continuo, 
vel  intcrpolatis  vieibus.  Si  vero  quis  magis  sese  absentaverit  ;  nisi  desuper 
gratiam,  vel  dierum  suorum  prolongationem  a  Capitulo  ol)tinuerit,  tolo 
illo  anno  et  absens  habebitur  et  Foraneus. 

▼I.  Et  cum  pnecijiua  Ordinis  cleriealis  ea  cura  esse  oporteat,  ut  quo- 
tidie,  vel  s«epius  saltem  in  septimana  (secundum  benelicionun  ac  otliei- 
oruin  eujusque  oncra)  saerosanetum  Missæ  sacritieium  digne  odorant  Dec 
suo  tam  Canonici  quain  Capellani,  ac  in  eo  latentem  fruetuin  hauriant 
eximium:  Monemus  et  in  domino  horlamur,  ut  singuli  sacerdotes  cele- 
braturi,  seipsos  probent,  pro*cepto  apostolico  ('):  et  si  quod  peccatum 
prnesertim  mortiferurn,  vcl  de  quo  est  dubium,  repererint;  illud  prius con- 
titeantur;  ut  corpus  et  sanguinem  Domini  in  salutem  animarum,  puritate 
vitæ  ac  inundo  corde  smnere  possint. 


(1)  Probel  nutem  seipsum  /mmo  et  sic  de  pane  illo  edal  et  de  calice  bibat. 
Paul  ad.  Kphes  I.  forint  b,  XI.  2*. 
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VU.  M  issæ  sacrillcium  oblaturi  tain  Canonici  quam  Capellani,  in  quan¬ 
tum  possunt  procurent,  expensis  corum  ad  quos  illud  spcctaverit;  ut 
altaria,  corporalia,  aliaque  eorum  paramenta  munda  sint  atque  integra 
et  ita  8ese  disponant,  ut  inter  matutinas  et  primam  celebrent,  (matutinali, 
Judoci,  ac  lJlebani  rnissis  ratione  cura*  exceptis):  sub  pœna  amissionis 
distributioncm  illius  horæ,  qua  hi  taies  eelebraverint  Dominicis,  Festis, 
ac  aliis  diebus  quibus  concio  haberi  0[>ortet,  licite  omni  hora  celebretur. 
l't  autcm  populi  commoditati  magie  consulatur  donîinicis  potissimum 
et  festis,  non  plures  simul,  sed  horis  divisis  (quoad  ejus  tleri  poteril) 
celebrent,  Tempus  quo  missa*  a  Fundatoribus  certa  hora  jubentur  lieri, 
nunquam  sine  licentia  Capituli  mutetur  aut  prœtermittatur.  Extra  Colle- 
giatam  nostram  neque  Canonieus  neque  Capellanus  celebrare  prœsumat 
Dominicis  et  festis,  niai  de  licentia  Decani  et  Capituli  petita  et  obtenta: 
secus  faciens  pro  Capituli  arbitrio  mulctam  debitam  incurret. 

?m.  (Juicuinquc  Canonieus  seu  Capellanus  obligatus  ad  missas,  matutina- 
lem,  Judoci,  summam,  aut  aliam  votivam,  loco  et  hora  convenienti  (si 
commode  id  lieri  posait)  easdem  celebrabit,  juxta  earundem  Fundationem, 
In  quo  autcm  defectus  hujus  rei  fuerit,  vel  qui  non  disposuerit  de  dicto  suo 
ollicio  sibi  incumbente  præter  arbitrariam  correctionem  per  Capitulum  eidem 
intligendam,  amittet  distributiones. illius  diei  in  quo  defeclus  contigerit:  et 
nihilomiiius  ad  idem  ollicium  priestandum,  sumptu  defectuosi  Capitulum  dis- 
ponet. 

U.  Item  statuimus et  ordinamus,  juxta  antiquam  Capituli  nostri  consuetu- 
dinem,  (piod  senior  Canonieus  cumin  habeat  missarum  votivarum  easque 
celebret  et  deeantet;  niai  alius  ait  rector  altaris  illius,  in  quo  votiva  ilia 
cantando  occurret:  aut  nisi  (îulda  vel  coufraternitas  certum  celebrantcm 


elegerit.  Capellani  vero  célébrai! ti  inserviant  justo  stipendio;  in  eorum 
absentia  Juniores  Canonici  ministrent.  Tricenaria  omnibus  sint  libéra:  utque 
f  edæ  nundinationi  via  occludatur;  nemo  eadem  in  se  suscipiat  nisi  gratis  ; 
vel  juxta  ordinata  R"1'  N*,ri  Antverpiensis  Episcopi. 

X.  L’t  vero  cum  majori  Sanetissimi  Saeramenti  veneratione  ac  populi  devo- 
tione  missa  votiva  de  venerabili  Saeramento  celebretur  singulis  diebus  Jovis 
hora  octava  :  statuimus  et  ordinamus,  quod  eandem  solennitcr  cantari  procure 
coufraternitas;  assistentibus  celebranti  Diacono  et  subdiacono.  Ipse  vero 
cclebrans,  juxta  eonstitutionern  R1"'  I).  N.  Antverpiensis  pereipiat  ad  minus,  a 
dicta  confraternitate  pro  septimanali  suo  oncre  XVI  llorcnos:  Diaconus  et 
Subdiaconus  simul,  tlorenos  VI.  Lampas  quoque  vel  cereus  diu  noctuque 
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Sanctissimi  Sacra  menti  taberuaeulo,  quod  mundissimum  semper  sit,  appen- 
deat  aeeensus. 

ZI.  Item  statu  i  mus  et  ordinamiis,  quod  nnllus  Canonieorum  son  Capella- 
norum  sine  spcciali  licentia  Dora  ni  et  Capituli  alieui  alteri  benelicio  ineom- 
patibili  in  Collcgiata  nostra,  vel  alibi  extra  locum  residentiæ  deserviat; 
dempto  servitio  ad  quod  quis  tenetur  et  obligatus  est  ratione  proprii  sui 
beneflcii:  Secns  faeiens,  sive  Canonicus  sivc  Capellanus  ille  fuerit,  poenæ 
forancitatis  subjaeebit  ipso  facto.  Neque  de  ectero  aliquis  admitti  poterit 
quovis  modo  ad  ofücium  aliquod  deservituræ,  aut  vicariæ  in  collegiata 
nostra,  non  existons  de  gremio  Capituli  ;  nisi  prias  obedientiam  Decano  et 
Capitulo  in  honeslis  et  lieitis  juraverit.  De  absentium  capellanorum  desorvi- 
turis  Deeanus  et  Capituhim  disponant,  volons  quis  in  Collegial»  nostra 
legere  vel  eanere  primam  suam  missam  sive  externus  sit,  sive  intermis,  (nisi 
sit  de  gremio  Capituli)  lieentiam  a  capitulo  obtineat. 

XII.  (juieumque  Canonieorum  seu  Capellanorum  residentium,  lucrari  volon¬ 
tés  quotidianas  distrilmtiones  divini  ollieii  in  clioro  noslro:  slatuit  Deeanus 
et  Capitulai»,  ut  singuli  débité  euin  sua  religionc  intersint  matutinis  ante 
tinem  seeundi  psalmi  (feslis  Deeani  exeeptis,  quibus  (juilibet  adosse  tenebitur 
ante  linem  psalmi,  Yenito)  et  perseverare  al»  initio,  usque  ad  ultimam  eolleo- 
tam  inclusive;  nisi  subsit  légitima  causa  absentiæ.  In  Prima  vero,  Tertia  et 
Sexta,  Yesperis  eum  Completorio,  quivis  iis  intéressé  tenebitur,  ante  tinem 
seeundi  psalmi.  In  summo  saero  et  noua  ante  linem  K|)istolæ:  et  similiter 
iuilii  permanerc  ad  linem  usque  Henedieamus  inclusive  Nome.  In  omiiilms, 
neeessitatis  ('apitularium,  Capituli,  ae  Carre  enusis  exeeptis. 

im  Ne  autem  in  dietis  lioris  inelioandis  eonfusio  eontingat:  statu  il  Capi- 
tutum,  quod  quieumque  ineeperit  prreeinere,  in  aliqua  dictarum  horarum  ante 
linem  ultimi  puisas  campame:  perdet  distriliutiones  illius  hora‘:et  serins  dicta 
occasions  venientes  nihil  amittent.  Si  quis  vero  légitimé  se  impeditum 
horarum  eustodi  intimaverit,  et  Capitulo  de  contrario  oonstiterit  (parte  prius 
audita  et  oxaminata)  solvet  Fabriose  nostra»  duos  Relieuses. 

s 

xiv.  rt  dietum  divinurn  otliciurn  tam  a  Canonieis,  quant  Capellanis 
deliite  semper  peraLrafur  :  statuimiis  et  ordinamiis,  ut  statis  horis  in  clioro 
illud  d'cruitetur  trn-tum,  distincte,  semper  intégré,  devote  et  reverenter 
al)  omnibus:  obsurvato  taimm  diserimine  diorurn  soleniiiiuin  a  ferialibus 
et  minus  solenmilms  ;  momores  pie  omnes  sint  saluberrimæ  constitu- 
tionis  (domentis  Pap;c  Vh  in  liane  rem,  unumquemque  nostruiri  ollieii  soi 
mènent is:  *  plerique,  inquit,  Kivlesiarum  miuistri,  inodestia  ordinis  ele- 
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»  ricalis  objecta,  dum  offerre  Deo  sacrificium  laudis,  fructum  labiorum 
»  8uorum  in  puritate  conscientise  et  animi  devotione  deberent;  horas 
n  canonicas  dicere  seu  psallere  transcurrendo,  syncopando,  plerumque  vana, 
n  prophana,  et  inhonesta  intermiscendo  colloquia  non  verentur;  ne  autem 
n  transgressiones  invalescant  hujusmodi:  sancimus,  ut  in  cathedralibug 
«  (ac  etiam  collegiatis  ecclesiis)  horis  debitis  ab  omnibus  devote  psallatur, 
v  si  Dei  et  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  indignationem  evitare  voluerint. 
n  Maledictus  enim  qui  facit  opus  Dni  fraudulcnter. 

XV.  Item  8tatuimus  et  ordinamus,  quod  nullus  Canonicorum  seu  Capella- 
norum  horas  suas  per  se,  vel  cum  alio  légat,  studeat  aut  confabuletur 
in  choro,  eo  tempore  quo  divina  officia  cantando  peraguntur;  neque  mores 
indécentes  seu  inordinatos  exerceat,  ridendo,  fabulando,  seu  alias  aliquo 
modo  dictum  divinum  oflicium  perturbando;  sub  pœna  amissionis  distri- 
butionum  illius  diei,  et  alias  arbitraria  ratione  scandai i:  parte  tamen 
prius  audita. 

XVI.  Ne  per  concionem  Iquæ  ex  décréta  Concilii  Tridentini  (')  semper 
fieri  débet  Dominieis  et  Festis  solemnibus;  neque  hora  cxcedcre)  dictum 
divinum  oflicium  in  choro  impediatur  aut  interturbetur ;  illis  prœsertim 
diebus,  quibus  missa  votiva  cantanda  occurret  :  statuimus  et  ordinamus, 
quod  æstate,  ex  antiqua  laudabili  consuctudine,  ilia  fiat  hora  septima 
præcise:  hieme  vero  ad  medium  octavæ.  Votiva  (si  quando  concio  non 
lit)  inehoetur  semper  horaoetava:  ad  medium  noua*,  quando  eadem  habc- 
bitur. 

IVn.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  tam  Canonici  quam  Capellani, 
qui  diebus  Dominieis  et  Festis  non  intererint  supplicationibus  ordinariis, 
aut  aliis  general ibus  per  Episcopum,  nostrumque  Capitulum  ordinandis; 
idque  decenter  et  suo  (juisque  ordine:  demerebuntur  singulis  vicibus  duos 
asses  singuli,  qui  prœsentibus  accrescent;  nisi  légitime  excusentur. 

xvni.  In  collegiata  nostra  quotidie  hora  VI.  deeantata  in  choro  reverenter 
celebretur  summa  missa  ;  quæ  Dominieis  et  Festis  immédiate  post  suppli¬ 
ent  ionein  cum  débita  soleinnitatc  flot,  Diacnno  et  Subdiacono  (si  fieri 
ullo  modo  possit)  administris.  Festis  vero  Decanalibus,  eandem  lieri  semper 
decernimus  cum  cieremoniis  et  thurilicationibus  in  missali  romano  de  missa 
solcmni  pr< oscriptis ;  assistentibusqiie  Diaeono  et  Subdiacono  qui  cum 
omni  reverentia  sine  discursu  celebranti  operain  debitam  prœstent.  Nun- 


(1)  Sess.  V.  Cap.  II. 
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quant  vero  tain  in  dicta  summa  missa,  quam  aliis  votivis  aliquid  corum 
quaï  cantari  debout,  oinittatur,  aut  per  ean tores,  vel  organa  syncopetur: 
multo  minus  cirea  legeuda  aut  cantanda  in  missali  prœseripta,  aliquid 
immutetur.  Ut  autem  magistratus,  reliquusque  populus  majori  pietate  ae 
devotionc  erga  suinmam  missam  alliciatur  Dominicis  et  festivis  diebus, 
utque  cultus  divinus  in  ea  magis  promoveatur:  statuimus  et  ordinamus, 
quod  omnes  tam  Canon iei  quam  Capellani  dictis  dominicis  et  festis 
summo  sacro  interesse,  aliis  in  exemplum  teneantur:  neque  ex  eodem 
aliqiiis  citra  necessitatem  (prœsertim  sub  Evangelio  ac  Elevatione)  excur- 
rere  vel  exire  poterit;  sub  pœna  duorurn  assiuin  prœsentibus  pariter 
applicandorum. 

XIX.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  nullus  Terminariorum  ('),  aut 
alius  quispiam  quovis  prœtextu  admittatur  in  Collegiata  nostra  concionandi 
caussa  ad  populum  sub  summo  saero  Dominicis  et  Festis;  ne  ordo  divini 
ollicii  in  choro  turbetur;  sed  horam  debitam  supra  XVI.  statuto  prœ- 
lixam,  observent;  vel  aliam  per  Capitulum  illis  prœfigenda. 

XX.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  nullus  Canonicorum  seu  Capella- 
noruin  choruin,  eo  tempore  quo  divinum  otllcium  peragitur,  intret;  nisi 
habitu  chorali,  decenti,  vel  religionc  débita  ;  tunica  videlicet,  superpelliceo; 
et  almutio  si  canonieus;  ratione  Curæ,  Funeris,  aut  Exequiarum  excepta. 
Nemo  etiam  sub  ollicio  divino  eitra  necessitatem  aliis  confabulctur;  vel 
templum  obambulando  divagetur;  sub  pœna  amittenda  distributionis 
illius  horæ. 


XXI.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  quilibet  Canonieus  seu  Capella- 
nus  volons  partieipare  in  Anniversariis  prœsentibus  vel  futuris  :  Item  in 
Exequiis  rnajoris  oampanæ,  tenebitur  intéressé  ofïîcio  defunctorum  ante 
linein  psalmi  Magnificat.  Si  quis  autem  dictuin  ofTieium  neglexerit,  luera- 
bilur  sacrum  comparens  ante  linem  Epistolæ:  nisi  talis  absen6  vel  serius 
adveniens,  æger  sit,  rebus  Capituli  vel  Curæ  vacet,  aut  peregrinetur  voti 
causa:  talis  vaeationis  suæ  tempore  gaudebit  omnibus  distributionibus, 
emolumentis  septiinanalium  anniversariorum,  ac  si  prœscns  semper  in 
iisilem  extiti^set.  Anniversarium  vero  scptimnualc  per  plebanum  seu  viee- 
pastorem  singulis  septimanis  celebrabitur  immédiate  post  primam,  omni 
feria  VI.  in  summo  altari ;  nisi  fueritoetava  celebris,  aut  in  eandem  feriam 
VI.  incident  festuin  Deeanale  vel  aliud  célébré,  tune  cnim  celebrabitur 


(1)  I’aters  eener  bedelciule  Ordc,  die  op  termijn  gaan. 
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feria  III  sequenti,  vol  proxima  die  libéra  :  vigiliis  pridie  ante  completorium 
decantatis.  Mandatum  lucrari  volens,  ei  intéresse  oportet,  ante  finem 
psalmi:  Miserere.  Anniversariis  Capitularium  quis  intersit  oportet,  ante 
finem  Kpistolæ. 

IM.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  exacte  in  posterum  cclcbrcn- 
tur  per  Plebanum,  seu  alium  Canonieum  nomine  Flcbani,  Anniversaria  sere- 
nisKimorum  I.otharingiæ,  Drabantiæ,  Burgundiæ  etc  Dueum  fundatorum  nos- 
trorum,  ter  in  anno  ;  videlicet  Kal.  Martii  (*),  Kal.  Junii  (*),  et  Kalcndis 
septembris  (s);  idque  solemniter  cum  majori  campana;  et  ad  minus  quatuor 
candelis  (4).  In  casu  vero  impedimenti  dietis  Kalcndis;  resumantur  die 
proxima  non  impedita:  cantatis  pridie  solemniter  dcfunctorum  vigiliis. 
Hæc  anniversaria  lucrantur  eodem  niodo  quo  prœdicta  septimanalia. 

ZZm.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  in  excquiis  defuncti  Decani, 
unusquisque  Canonicorum  et  Capellanorum  pro  juribus  oflicii  et  proccssionc 
habebit  XII  asses:  in  cxequiis  vero  Canonici  vel  Capellani,  pro  juribus 
offlcii,  comitatuque  pompæ  funebris  singuli  récipient  asses  VI.  Decano, 
ut  in  aliis  Anniversariis,  in  duplo  gaudente;  pneter  alia  jura  sua. 

XXIV.  Quicumque  Canonicus  seu  saccllanus  residens,  absens  ab  ecclesia 
nostra  occasione  I’rofessionis,  Licentiæ,  Exequiarum,  Funerum,  Nuptiarum, 
susceptionis  prolis;  si  in  loco  residentiæ  prœdietis  (juis  interfuerit,  lucratur 
vesperas  duorum  dierum:  si  foris  ultra  tria  milinria,  prœdicta  contigerint  ; 
prêter  dies  itineris,  duobus  diebus  prœscntia  gaudet  qui  iisdem  inte- 
rerit.  Missus  ad  negotia  Ca pitul i  curanda;  seu  absens  rationc  peregri- 
nationis  ex  devotione  dumtaxat,  vel  veto  suscepta*,  prœsens  in  choro  habo- 
tur.  et  distributionibus  omnibus  gaudet.  Ad  iter  vero  prœdictorum  per- 
liciendum  singuli  itinérantes  tantum  habebunt  temporis  quantum  conimu- 
nis  viator,  et  ultra  id  adlme  tertiam  partent  temporis:  re  tamen  prius 
indieata  Decano,  aut  seniori  de  Capitulo.  Neque  il  1  i  dies  dcfalcabuntur  in 


(1)  I.  D.  Mariæ. 

(2)  II.  I).  Johanme. 

(3)  III.  Philippi  Doni. 

(4)  In  het  Ni’croloyium  eau  h  et  Kapittt>l  staan  de  volgonde  jaargetijden 
mot  het  g  root  geluid  aangeteekend:  Hertog  .lan  van  Drabant,  17  April; 
Hertogin  Joanna,  1  Juni;  Herlog  l’Iiilips  van  Drabant,  4  Augustes;  Iler- 
togin  Maria  van  Drabant,  1  îSeptember;  Hertog  Antoon  van  Drabant,  25 
October.  —  IIS.  Archikf  St-l’i ktkicskekk. 
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corum  residentia,  niai  oerlo  constiterit  Capitulo,  eorum  iter  ob  prœdicta  non 
in8titutun».  Percgre  quoque  existons  et  propriis  negotiis  vacans;  eodem  tamcn 
tempore  vocatus  ad  nuptias,  Liccntiam,  Professionem,  Funus,  Kxequias,  aut 
susccptionem  prolis;  vol  tactus  aliqua  infirmitate  tempore  suæ  absent  iæ; 
gaudebit  is  integraliter  omnibus  distributionibus,  ac  si  foret  prœsens:  dum- 
modo  reversus  domum,  id  docuerit  tcstimonio  fide  digno. 

XXV.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  quicumque  Canonicorum  scu 
Capellanorum  œgrotantium,  tempore  suæ  inllrmitatis  nihil  perdct  in  eeclesia 
nostra;  intimata  per  se,  vel  aliqucm  alium  infirmitate  sua  horarum  custodi. 
Insuper  Canonicus  vel  Sacellanus  volens  diminuera  sanguinem,  prias  te- 
nebitur  id  Decano  indicare,  vel  seniori  canonico  prœsenti;  quo  facto,  hic 
talis  per  triduum  excusatur  a  choro. 

XXVI.  Cu  m  senes  communiter  rcputentur  œgri,  et  qui  labore  prolixiori 
Domino  militando  suam  p<ene  consumpsere  oetatem,  aliqua  sa  Item  debeant 
gaudere  prœrogativa :  statuimus  et  ordinamus,  quod  Canonicus  vel  Sacel- 
lanus  Jubilarius,  vel  qui  per  annos  XL.  Ecclesiæ  descrvivit;  (dum  tamcn 
ilia  ministrorum  non  patiatur  defectum)  nihil  perdct,  vel  Iucrabitur  ex 
distributionibus  quolidianis  ceterisque  cmolumentis:  siitisfactis  tamcn  per 
ipsos  senes  seu  Jubilarios  suoruin  benefieiorum  oneribus. 

XXVH.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  in  Collegiata  nostra  singulis 
annis  habebuntur  duo  capitula  (leneralia;  prœter  ca  quæ  singulis  septimanis 
habentur.  l’nuin  altéra  venerabilis  Sacramcnti,  ad  feriam  VI.  post  octa- 
vam  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  continuandum,  inclusive:  Alterum  vero 
prima  feria  scxta  post  S*®  Catharinæ,  ad  feriam  VI.  post  octavam  Epi- 
phaniæ  continuandum,  inclusive.  Duobus  h  is  Capitulis  generalibus  primo 
ca  quæ  ad  divinum  eultuin,  ac  disciplinam  ecclesiasticam;  turn  quæ  ad 
verum  temporalium  curam  pertinent,  per  dies  singulos  tractari  poterunt. 
Et  quidem  die  primo  gcneralis  Capituli  signuin  liât  pulsus  minoris  cam¬ 
pante  stib  Epistola  sumini  sacri  :  et  tune  singuli  Canonici  ac  saccllani 
teneliuntur  comparere  post  finem  Nome  statim  in  loco  nostro  eapitulari; 
ut  prœmissa  Stl  Spiritus  invoeationc,  statuta  capitularia  prœlegantur  om¬ 
nibus:  sub  pœna  omissionis  X.  stuferorum  qui  Fabrica»  cèdent;  nisi  consti- 
terit  de  légitimé  abseutium  impediim*nto.  Aliis  vero  feriis  sextis  non 
impeditis,  senqier  habebitur  (’apitulum  septimanale.  Domini  Capitularcs 
in  loco  suæ  residentia*  existentes,  a  dieto  septimanali  Capitulo  sese  ab¬ 
sentantes,  vel  ante  idem  peractum  eidem  se  subtrahentes;  nisi  débité 
cxcusentur,  toties  quotics  incurrent  singuli  pœnam  III.  assiura,  Fabricæ 
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applicandam.  Extra  ordinem  nunquam  Capitulum  convocetur  per  virgife- 
um,  niai  de  licentia  Decani,  vel  in  ejus  absentia,  senioris  prœsentis 
Canonici.  Si  quts  Canonicus,  Sacellanus,  vel  quivis  alius  capitulum  taliter 
convocaverit,  sumptibus  id  fict  convocantis  :  salvo  comparentis  cujusque 
salario  IV.  assium;  virgifero  IV:  Notario  ratione  officii  sui  ac  laboris. 

XX VIH.  Quotiescumque  vero  contigerit  ex  mandato  Decani  Dominos 
capitulares  per  virgiferum  convocari,  tractandi  vel  deliberandi  causa  de 
negotiis  ac  rebus  capituli  necessariis  loco  suo  capitulari;  et  aliquis  ex 
Dominis  prœdictis  citra  impedimentum  legitimum  tertio  per  virigiferum 
etc.  vocatus,  a  convocato  capitulo  sese  absentaverit,  perdet  X.  stuferos 
Fabricæ  nostræ  applicandos. 

XXIX.  Item  statuimu8  et  ordinamus  quod  negotia  Capituli  seu  Colle- 
giatæ  nostræ,  quæ  accclerationcm  exposcunt,  propter  unius  vel  duorum 
Canonicorum  absentiam  vel  defcctum,  nullatenus  retardentur  Capitulo  ad 
hæc  indicto  :  dolo  ac  fraude  semper  seclusis. 

XXX.  Turnum  hebdomadalem  tum  in  Capcllaniis  ad  collationem  Capituli 
spectantibus  (una  Sü  Nicolai  excepta,  quam  Capitulum  sibi  réservât,  quod 
curata  sit);  quam  in  vicariis  vel  cantuariis  inter  Canonicos  capitulares 
ordine  suo  decerniinus  observandum.  Ea  tamen  conditione,  ut  semper 
personæ  habiles  ac  idoneæ  quoties  vacaverint,  per  Turnarium  pnesenten- 
tur  Capitulo,  admissionem  ac  Institutioiiem  ab  eodem  aecepturæ. 

XXXI.  Statuimus  et  ordinamus,  quod  pro  tempore  Kcceptor  Capituli 
annis  singulis  in  loco  capitulari  de  pereeptis  et  expositis  computabit,  ac 
rationemcoram  Dominis  capitularibus  reddet;  idqucferia  lll.post  Dominicain, 
Exaudi,  semper:  nisi  illo  die  intervenerit  impedimentum  notabile  :  quo 
casu  computabit  feria  IV.  sequenti.  Et  tenebitur  idem  Kcceptor  singulis 
satisfacerc  infra  mensem  post  redditum  computum;  alias  executioni  paratæ 
dictus  Reecptor  subjacebit. 

XXXn  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  nullus  Canonicus  vel  Capel- 
lanus  recipiat  vel  reciperc  preesumat,  ullos  lructus,  reditus,  census,  seu 
alia  aliqua  jura  ad  commune  Capitulum  vel  alterius  assignationem  seu  bcneli- 
cium  spectantia,  sine  scitu  ac  voluntate  Capituli,  vel  Keceptoris  ad  hoc 
per  Capitulum  députa ti:  idquc  scienter  ac  dolo  malo:  contrarium  faciens 
pœnam  unius  libræ  Flandricæ  incurrct,  Fa  b  ri  etc  nostræ  applicandam,  quo¬ 
tiescumque  id  contigerit.  Hic  talis  contraveniens  postquam  monitus  fuit, 
et  ablata  seu  recepUi  infra  triduum  non  restituerit,  arbitrio  Capituli 
puniatur. 
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XXXm.Cum  Doraini  de  Capitulo  videant  nonnullos  reditus  ac  census  ad 
Capituli  nostri  bénéficia,  vicarias,  ac  assignationes  spectantcs,  periisse,  quod 
eorundem  pro  tempore  possessores  inscio  Capitulo  permiserint  eos  redimi, 
et  pecuniam  inde  provenientem  sibi  reservavarint  :  unde  factum,  est  reditus 
ac  census  hoc  modo  redempti,  post  lapsum  temporis  extra  memoriam 
abierint,  et  Capitulo  perierint.  Hinc  est  quod  Decanus  et  Capitulum  ordi- 
nant  et  statuunt,  quod  deinccps  ncmo  suppositorum  Capituli  permittat 
ullos  reditus  seu  census  dispositioni  Capituli  subjectos,  beneficii  sui, 
assignation^,  Capellaniæ  vel  Vicariæ  inscio  Capituli  redimi  scu  acquitari, 
ac  pecuniam  inde  provenientem  accipere  et  sibi  reservare.  Sed  cum  Pro- 
prietarii  piçnorum  a  censu  vel  reditu,  quo  onerautur  pignora  sua  volunt 
liberare;  cosdem  ad  Capitulum  remittant,  ut  taies  pecuniæ  ad  eandein 
naturam  primam  a  Capitulo  collocentur  ad  opus  Reetorum  vel  possosso- 
rum  pro  tempore  existentium  :  sub  pœna  XL.  tlorcnorum  quoties  quis  hoc 
attentaverit,  Fabrieæ  nostræ  applicandorum. 

XXXIV.  Ut  omnes  reditus,  bona,  ac  census  singulorum  beneficiorum, 
assignationum,  Capellaniarum,  ac  Vicariarura  Capituli  nostri  ;  ipsaquc  béné¬ 
ficia,  et  olïieia,  integra  et  plena  conscrvantur,  et  serio  provideatur  ne 
qiiicquam  ex  iis,  in  grave  Capituli  detrimentum,  negligatur  ac  perçât  ; 
statuimus  et  ordinamus,  quod  omnes  tam  Canonici  quam  Sacellani  exacte 
déférant  ad  Capitulum  generale  proximum  omnia  et  singula  sua  bona, 
reditus,  census,  nomina  proprietariorum  eorundem  pignorum  ;  ac  ipsos 
fundos  redit ibus  ac  censibus  beneficiorum  suorum  oneratos,  ut  omnia  in 
Registre  Capitulari  ordinc  suo  annotentur;  quæ  singulis  sexenniis  decer- 
nimus  renovanda  :  sub  pœna  amissionis  omnium  distributionum  in  Clioro 
lucrandarum,  douce  defcctuosi  obedierint  pra?senti  statuto. 

XXXV.  Ut  æquitas  et  justitia  in  Collegiata  nostra  servetur:  statuimus 
et  ordinamus,  quod  in  eaussa  débit i  civil is,  sive  pecuniamra,  inter  partes: 
summnrie  et  sine  figura  judieii  procedatur,  præsertim  ubi  summa  petita, 
quatuor  libras  Flandriens  non  excesscrit,  vel  sit  causa  privilegiata,  ut 
est  alimentationis  vel  similis:  quod  si  vero  Actor  libellum  exhibuerit, 
Reus  eidem  peremptoric  proximo  termino  respondere  tenebitur.  In  ceteris, 
si  quid  ulterius  in  dicta  causa  agendum  est,  servabitur  juris  forma  ordi- 
naria  ;  quam  in  causis  inajoris  momenti,  semper  servandam  decernimus. 


Inutiles  quoque  Termini  seu  Oilationes  nimiæ  prorsus  in  Capitulo  nostro 
abscindantur.  Omnia,  juxta  statuta  Curiarum  ecclcsiasticarum  Provincia» 


Mcchliniensis. 
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XXXVI.  Dominoruin  Judieurn,  Actuarii,  Advoeatorum,  procuratorum 
ac  Notarii  nri  jura,  cum  in  taxationc  salariorum  Curiarum  eoclesiastiearum 
provincife  Meehliniensis  exacte  sint  spocifieata:  statuimus  et  ordinamus, 
ut  in  causais  coram  Capitule  nostro  ventilandis,  Jura  cadem  per  omnia 
serventur,  pro  ut  oxactissime  eadem  exprimuntur  in  dictis  Curiaruin 
statut is. 

XXX VU  Ne  quis  pro  suo  libitu  quævis  attentet,  in  grave  praejudicium 
diaciplinæ  ecclcsiasticæ  magno  proximi  scandalo,  ncc  minori  Clerialis 
ordinis  contemptu;  sed  ut  disciplina  prædicta  (quoad  ejus  fieri  potest) 
exacte  servetur:  statuimuset  ordinamus,  quod  si  quis  Canonicus,  Capellanus 
scu  de  et  sub  gremio  Capituli  existens,  vixcrit  in  incontinentia,  publicum 
scandalum  in  aliquo  dederit,  aut  alio  delictovel  exccssu  dclinquere  præ- 
sumpserit:  hic  talis  juxta  canonicas  constitutiones  ex  prœscripto  Triden- 
tini  Concilii  (*),  a  Decano  et  Capitulo  corrigatur  p<enis  condignis  delicto; 
aut  alias  arbitraliter  pro  modo  scandai i  (nisi  Decani  et  Capituli  negligcntia 
et  tarditate,  per  I’romotorem  scu  Fiscum  talis  delinquens  præventus 
fuerit,  quo  casu  per  Ordinarium  loci,  juxta  Concilii  prædicti  formam 
eorrigi  et  castigari  talis  poterit.)  Conformando  nos  insuper  antiquis  sta- 
tutis  nostris  circa  excessus  aliquos  olim  ordinatis;  quæ  hic  inscrvimus,  ne 
ad  autiqua  scmper  recurrendum  si t . 

I.  Statuimus  et  ordinamus,  quod  nullus  Canonicus,  Capellanus,  presbvter 
aut  choralis  publicas  tabernas  ccrevisiæ  inhoncstas  ibidem  ad  bolum 
I*otaturus  (*),  subintret.  Contrarium  facicns,  quoties  hoc  feccrit,  pænam 
incurret  XL.  solidorum  moneta»  currentis;  mediatim  aceusatori,  et  mcdia- 
tiin  Capitulo  nostro  applicandorum,  de  fructibus  suorum  bencliciorum 
recipiendam. 

U.  St  atuimus  et  ordinamus,  quod  quieumque  Canonicus,  Capellanus,  Pres¬ 
byter  aut  Choralis  de  et  sub  gremio  Capituli  existens,  repertus  fuerit  lusisso 
ad  ludum  taxillorum  (a)  tcsserando,  ipso  facto  incidisse  in  po*nas  subscrip- 
tas  censetur,  videlicet:  quod  idem  ante  omnia,  restitucre  et  refundere 
tenebitur  omnia  (pue  in  hiijusmodi  ludo  lucratus  fuerit,  absquc  aliqua  dis- 
computatione  tienda  seu  faeienda  de  sois  perditionc  et  ineommodo,  quam 
vel  ipio  I  habuit,  Capitulo  nostro  ad  pios  usas  convertenda.  Kt  quod  nilii- 

(1)  Sessio  XXI V.  Cap.  XII. 

(2)  Uni  een  gelas  te  drinkcn. 

(3)  .Met  de  tecrlingen  spelen. 
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lominus  solvct  totiens  quotiens  in  hujusmodi  ludo  repertus  fuerit  quatuor 
Boddors.  pro  tertia  parte  Insinuatori;  et  pro  residuo  Capitulo  nostro  ad  pios 
usus  applicandorum.  Et  nihilominus  pro  ut  plus  vol  minus  deliqucrit,  ad 
arbitrium  Capituli  puniendus  erit. 

H!.  Statuimus  et  ordinamus  quod  nullus  Canonicus,  Capellanus,  Pres- 
byter  aut  Choralis  ludum  aliquem  publiée  exerceat:  specialiter  eo  tem- 
pore  quo  divina  otïlcia  in  dicta  nostra  ecclcsia  celebrantur:  contrarium 
faciens,  arbitrio  Decani  et  Capituli  erit  puniendus  et  corrigendus. 

IV.  Quicumque  prædietorum  Canonicorum  Capellanorum,  seu  Choralium 
ludum  aliquem  exercet  publiée  seu  in  communi  platea  quocumque  tcmpore 
fuerit  in  suis  vestibus  lineis ,  sciliect:  in  camisia,  ad  modum  laieorum  seu 
irreligiosorum;  ineurret  pœnam  unius  gel  tse  vini  Renensis  et  melioris; 
mediatiin  Capitulo,  et  mediatim  Insinuatori  applicandam. 

V.  Statuimus,  et  ordinamus,  quod  si  contingat,  quod  avertat  Deus,  quod 
aliquis  Canonicus,  Capellanus,  seu  quicumque  alter  de  et  sub  gremio 
Capituli  existons,  prolem  procreaverit  ex  tune  in  antea  totiens  quotiens 
id  lieri  contigcrit,  tenebitur  post  partum  hujusmodi  prolis  infra  quinde- 
nain  se  præsentarc  in  Capitulo  a  Doeano  et  Ca|dtulo  veniam  petiturus, 
pænitentiamque  condignam  et  correetionem  ad  arbitrium  Decani  etCapi- 
tuli  recepturus. 

zzzvni.  Statu  imus  et  ordinamus  (juod  quilibet  de  gremio  Capituli,  qui 
ob  causam  eontagii  seu  pestis,  a  populi  eommereio  separare  se  dcbet, 
juxta  ordinata  hujus  Municipii  intégré  gaudeat  suis  distributionibua:  ex¬ 
cepta  semper  fraude  ae  dolo. 

XXXIX  Cum  tcmpore  pestis  Notariorum  ac  Testium  copia  haberi  com¬ 
mode  nequeat,  ut  quia  débite  cum  omnibus  requisitis  de  bonis  suis 
tcmporalibus  disponat  :  statuimus  et  ordinamus  quod  in  posterum  Cano¬ 
nicus  seu  Capellanus  de  suis  bonis  disponere  cupicns,  sutîleienter  id  faciet 
si  suum  Testamentum  per  se  vel  alium  scripserit;  et  idipsum  manu 
propria  subsignaverit,  licet  sine  testibus  requisitis;  et  ultimam  suara 
voluntatem  de  dietis  bonis  suis  in  codem  contineri  coram  Fastore  pestifero 
vel  alio  lidediguoqui  nomen  suum  pariter  cum  Te.statore  indorsabit,  declara- 
verit:  quant  voluntatem  ultimam  omni  meliori  modo  executioni  mandandam 
décernât.  Cupitulum  viso  liujusmodi  Testamento  ni  h  il  J  uris  prœtendere  poterit 


in  bona  mobiliaseu  immobilia  Ca[>itularisnostri  del'uncti.Statutum  hoc,etiam 


tcmpore  non  eontagioso  loeum  semper  habere  doccrnimus  per  præsens'.dumnto- 


do  eoram  Notarioet  Testibus  reçu 


nitum  fuerit  Testamentum;  vel  si  occlusum 
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sit,  coram  dicto  Notario  et  Testibus  voluntatcm  suam  il>i<Iom  contineri 

% 

Testât  or  ntlirmavcril,  juxta  Rupradicta. 

TTTT.  Statuimus  et  ordinamus  quod  nemo  Canonicorum  Capcllanorum 
vel  suppositorum  Capituli  nostri,  suum  coudons  Testameiitum  constituere 
poterit  laicos  Executoros,  niai  uno  adjuncto  s[>irituali  de  gremio  Capituli 
nostri  existente  ;  sine  cujus  consensu  ac  auctoritate  ceteri  Laici  nihil 
poterunt  attentare.  Et  tenebitur  is  spiritualis  tanquam  executor  princi- 
palis,  reddcrc  computum  in  capitulari  nostro  loco  infra  annum  a  morte 
Tostatoris;  nisi  aliter  per  Decanum  et  Capitulum  fuerit  decretum  :  sub 
pœna  amissionis  omnium  distributionuin  douce  et  quousque  reddiderit 
suum  computum.  Quod  si  talis  spiritualis  executor  aceeptare  noluerit 
executionem  testamentariam,  poterit  substituera  unum  alium  de  gremio 
Capituli:  si  nolit,  nee  aliquem  |iossit  substituere;  tune  auctoritate  sua 
Deeauus  et  Capitulum  alium  substituent,  sub  onere  domus  mortuariæ. 
Munimenta  vel  seripta  ad  Capitulum  seu  bénéficia  spectantia,  si  quæ 
in  domo  mortuaria  Executor  repererit;  tenebitur  eastatim  Capitulo  tradcrc 
ut  in  Archivis  cum  reliquis  serventur,  sub  pœna  prædicta. 

XLI.  Item  statuimus  et  ordinamus,  quod  quilibet  Canonieus  seu  sacclla- 
nus  (qui  in  omnibus  anniversariiB  æquali  portione  cum  Canonico  gaudet) 
decedeiiB  ex  haevila,  die  sui  obitus  in  Collegiata  nostra  pro  suo  Anniver- 
sario  perpetuis  temporibus  eelebrando,  legare  ad  minus  Capitulo  tenebitur 
I„.  llorenos  monetæ  Regiæ:  Deeauus  vero  quia  duplici  gaudet  portione 
eorundem,  pro  suo  Anniversario  Capitulo  relinquet  eentum  llorenos  ejusdem 
monetæ  in  annuum  reditum  per  Capitulum  convertendos.  Ae  ipso  die 
anniversario  obitus cujusque  non  impedito,  idipsum  celebrabit,  juxta  defuneti 

tumuluin,  pro  Canonico  senior  Canonieus;  pro  Sacellano  s<‘iiior  Sacellanus. 

% 

Habituri  pro  saero  præter  dictum  Anniversarium  VI.  assos.  Statutum  hoc 
concernit  pari  ter  l'astore»  in  Heginngio  et  Voteri  Turuhout. 

ZUI.  Sieontiugat  peeunias  aliquas  dari  vel  leg  ari  Capitulo  seu  Collegiatæ 
nostræ  pro  dietis  Anniversariis,  vel  ad  alios  pios  usus  eonvertendos;  et 
aliipiis  Canonieus  vel  Capellanus  reeeperit  hujusmodi  peeunias,  et  infra 
nionsam  easdem  Capitulo  non  restituent  pro  reditibus  emendis:  statui¬ 
mus  et  ordinamus,  quod  hic  talis  omnibus  <1  istri  but  ion  i  bus  privetur,  douce 
cas  totaliter  Capitulo  rcfuderil. 

mn.  it<  ■m  propter  elausulam  in  Ereetioue  Capituli  nostri  eontentam, 
quæ  talis  est:  ICapropUv  aliquo  aulrm  Canonicorum  Aecedenle,  fruclus  suce 
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Præbmdae  per  Capitulum  ralionabililer  moderandi  pro  primo  anno ,  ad 
opus  executionis  sut  Tesiamenti  cedere  debent:  statuimus  et  ordinamus 
quod  quicumquc  Canonieus  rcsidens,  et  fruetus  grossos  suos  faciens  ;  si 
post  *2d“  vcsperas  S1'  Joannis  Hapttie  sup^rvixerit,  et  postea  d. -cessent, 
percipiet  omues  grosso?  snos  fruetus  ac  si  vivoret,  videlieet:  Hlada,  obla- 
tiones,  Décimas  Agnellorum  et  seminum;  et  distributiones  per  ipsum 
lucratas  usque  ad  diem  obitus:  dcductis  tamen  oneribus  et  servitio  præ- 
bendæ  suæ  ex  ysdem  fructibus  illius  anni,  ut  infra  in  anno  gratiæ  hoc 
statuto.  Gaudebit  insuper  domus  mortuaria  Canonici  defuncti,  anno  gratiæ. 
in  quo  ilia  rccipiet  X.  sextaria  siliginis;  ex  quibus  deducetur  onus  suæ 
præbendæ,  videlieet:  quod  pro  unoquoque  septimanali  sacro  Canonieus 
saecrdotalis  præbendæ  solverc  teneatur  XII.  flore n os  :  pro  onere  vero  dia- 
conalis  vel  subdiaconalis  præbendæ  VI.  Renenses  anime  Domus  mortuaria 
non  gravabilur  oflicio  hebdomadarii,  quod  Capitule  ineumbet;  neeadaliud 
quippiam;  Capitulo  de  onere  prædicto  disponente.  Hæc  intelügenda  de 
præbendis  liberis  ab  animarum  cura. 

XUT.  Denique  statuimus  et  ordinamus  quod  juxta  antiquam  Capituli  nos- 
tri  conBuetudinem,  una  clavis  Archivi  sit  semper  penes  Decanum,  vel  in 
ejus  absentia  seniorem  Canonicum:  altéra  illi  Canonico  committetur,  qui 
pridie  S11  Joannis  per  Capitulum  ad  hoc  deputabitur.  Et  licet  Deeano  vel 
Seniori  Canonico;  et  alteri,  dictæ  archivi  claves  ad  annum  concreditæ 
vel  coramissæ  fuerint;  poterit  tamen  Capitulum  ad  nutum,  sine  ulla 
infamiæ  aut  levis  notæ  macula,  si  videatur  magis  Capitulo  expedirc, 
etiam  ante  tempus  easdem  reposeerc.  Qui  vero  scinel  per  Decanum  et 
Capitulum  monitus  eas  denegaverit  et  ipso  facto  Capitulo  non  tradiderit; 
hoc  ipso  privatus  erit  voce  capitulari  pro  anno  continuo:  et  pr«eterea 
incurret  pœnam  XII.  florenorum,  quam  non  obstante  appellatione  nati/.arc 
tenebitur;  et  pœna  hæc  Fabrica  applicabitur.  wx  xx  Præfatas  hasecconsti- 
tutioncs  sic  recognitas  ac  præsenti  tempori  accomodatas  :  Nos  Decanus 
et  Capitulum  decrevimus  et  declaravimus  Capituli  nostri  esse  statuta,  prout 
dccernimus  et  deelaramus  per  présentés:  quorum  nobis  Capitularibus  nostris- 
que  successoribus  reservavimus  cadein  interpretandi,  moderandi,  ac  pro  tem- 
poris  ratione  mutandi,  augendique  polcstatcm.  Derogantcs  per  præsentes  an- 
tiquis  Capituli  nostri  statutis,  quatenus  bis  nostris  recognitis  non  sunt  con- 
formia.  Ita  deerctum  in  Generali  nostro  Capitulo,  loco  capitulari,  præsentibus 
RR.,,i"  DD.""  Deeano  et  Canonieis.prædietumCapitulum  representantibus;  «pii 
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signaturis  suis  ordinariis  omnia  et  singula  prædicta  flrmarunt  ac  robora 
nuit,  die  et  anno  «juibus  supra. 

Cakolus  Gkvartius,  Canonieu8  et  Decanus  (')• 
JoannksGkrlaci,  presbyter. 

N.  Gf.vakrts,  Cantor  et  Actuarius  Capituli. 

JüANNES  LOOKKAKRTS. 

Hkrmanm  s  Robarts,  Presbyter. 

Zkgkrus  Maederus. 

Piulipfus  van  LYERE.Plebanus. 

Augustinus  Bartholomki. 

lia  etiam  approbo  Maximilianus 
Wai.ravkns  salvo  tamen  unius- 
cujusque  jure  integro  uti  et  ego 
JoANNKS  PaECKX. 


(1)  Eigcnhandig  onderteckcnd. 
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JURAMENTA 


J l IRA M ENTA  CAPITELARIl  M . 

AC  PRIMO 

PROFKSSIO  FI  OKI  ORTHODOXÆ  JUXTA  DECRKTI  ’M  CONCILII 

TKIDKNTINI  EDITA  ('). 


Ego  N.  lirina  (idc  credo  et  profiteur  omnia  et  singula  quæ  contiiiontur 
in  Symbolo  lidei,  quo  Sancta  Romana  Eoelesia  utilur,  videlieot:  Credo  in 
unuin  I)eum  I’atrem  omnipotentem,  faetorem  codi  et  terra>,  visibiliuin 
omnium  et  invisibilium,  et  in  unuin  Dominum  .Tesum-Christum,  Filium 
I)ei  unigenitum,  et  ex  pâtre  uatum  ante  omnia  Recula;  Dcuin  de  Deo, 
Lumen  de  Lumine;  Peum  verum  de  Deo  vero;  genitum  non  factum, 
con8ui)8tantialem  Patri,  per  quem  omnia  facta  Bunt  :  qui  propter  nos 
homineR  et  propter  nostram  salutem  descendit  de  cœlis,  et  incarnatus 
est  de  Spiritu  sancto  ex  Maria  virgine,  et  lionio  faetus  est;  crucitixus 
etiain  pro  nobis  sub  Pontio  I’ilato,  passas  et  sepultuR  est  ;  et  resurrexit 
terlia  «lie  secunduin  scripturas;  et  ascendit  in  cœlum,  sedet  ad  dextram 
I’atris,  et  iterum  venturus  est  cum  gloria  judicare  vivos  et  mortuos, 
cujus  regni  non  erit  finis:  et  in  Spiritum  sanctum  Dominum  et  vi vi fi— 
cantein,  qui  ex  Pâtre,  Filioque  proeedit,  qui  cum  Pâtre  et  Filio  simul 


(1)  Pii.  Chifki.ktii.  Sucras,  et  Œcum.  Concilii  Tridentini  Canones  et  Décréta. 
Antvcrpiae,  ld  10;  p.  207. 
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adoratur,  et  congloritieatur,  qui  loculus  est  per  Prophctas:  et  unam 
Sanctam  Catholieain  et  Apostolicain  Keclesiam.  Conflteor  unum  baptisma 
in  remissionem  peccatorum,  et  expccto  resurrectionem  mortuorum  et 
vitam  vcnturi  sceeuli.  Amen.  Apostolicas  et  Ecclesiasticas  traditiones, 
reliquasquc  cjusdem  Eeelesia?  observationes  et  constitutioncs  flrmissime 
admitto  et  amplector.  Item  Sacram  Seripturam  juxta  eum  sensum, 
«|uem  tenuit  et  tcnet  sancta  mater  Ecclcsiæ,  cujus  est  judicare  de  vero 
sensu  et  interpretationo  Saerarum  Scripturarum,  admitto,  ncc  eam  unquam, 
nisi  juxta  unanimcn  conscnsum  patrum  aecipiam  et  interprctabor.  Pro- 
titeor  quoque  septem  esse  vere  et  propria  sacramenla  novæ  Legis,  a 
Jesu  Christo,  Domino  nostro  instituta,  atque  ad  salutcm  humani  generis, 
licet  non  omnia  singulis  neeessaria,  scilicet  Haptismum,  Conflrmatio- 
nem,  Eueharistiam,  Pccnitentiam,  Extremam  Enctioncm,  Ordincm, 
et  Matrimonium  :  il  laque  gratiam  conferrc,  et  ex  his  Haptismum,  Con- 
lirmatiouem,  et  Ordinein  sine  sacrilegio  reiterari  non  posse.  Receptos 
quoipie  et  approbatos  Eeelcsiæ  Catholieæ  ritus,  in  supradietorum  omnium 
sacramcntorum  solemni  administratione  rceipio  et  admitto.  Omnia  et  singula, 
(juæ  de  peccato  originali  et  de  justificationc  in  sacrosancta  Tridentina 
Synodo  deflnita  et  dcclarata  fucrunt,  amplector,  et  recipio.  Prolltcor  paritcr 
in  missa  otTerri  Dco  vcrum,  propriutn  et  propitiatorium  saeriticium,  pro 
vivis  et  defunetis,  atque  in  sanctissimo  Eueharistiæ  üsieramento  esse  vere, 
realiter  et  substantialitcr  corpus,  et  sanguinem,  una  eum  anima,  et 
divinitate  Domini  nostri  Jesu  Christ i,  tierique  ennversionem  totius  sub¬ 
stantif  panis  in  corpus,  et  totius  substantix*  vini,  in  sancuincin:  quarn 
eonvcrsionem  Catholiea  Eeelesia  Transsubstantioncm  appellat.  Kateor  ctiam 
sub  altéra  tantum  speeic,  totum  atque  integrum  Christum,  vcrumquc 
Saeramentum  sunii.  Constanter  tcneo  Purgatorium  esse,  Aniinasque  ibi 
detentas  tidelium  sutrragiis  juvari.  Si  m  il  i  1  er  et  Sanetos  una  eum  Christo 
régnantes,  vencrandos  atque  invoeandos  esse,  eosque  orationes  I)eo  pro 
nobis  otTerre,  atque  eorum  reliquias  esse  venerandas.  Firmisime  assero, 
imagines  Christi  ac  Deiparie  semper  virginis,  ncc  non  aliorum  sanetorum 
habendas  et  retinendas  esse,  atque  eis  debitum  honorem  ae  venerationem 
impertiendam.  Imlulgentiarum  ctiam  potestatem  a  Christo  in  Eeelesia 
relictam  fuisse;  illarumque  usum  Christiano  populo  maxime  salutarem 
esse  allîrmo.  Sanctam  Catholieain  et  Apostolieam  Komanain  Eeelcsiam 
omnium  Eeelcsiarum  matrem  et  magistrain  agnoseo,  Romanoque  Pontifiei. 
beati  Pétri,  Apostolorum  prineipis,  sueeessori,  ae  Jesu  Christi  vieario  veram 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


408  - 


obedientiam  spondco  ac  juro.  Cotera  item  omnia  a  sacris  canonibus  et 
œcumenicis  Conciliis,  ac  præcipue  a  Sacrosancta  Tridentiua  Synodo  tradita, 
definita,  et  déclara  ta,  indubitanter  recipio  atque  prolitcor,  simulque  con¬ 
traria  omnia,  atque  haereses  quascumque  ab  Eeelesia  damnatas,  et  rejectas, 
ot  anathematizatas,  ego  pariter  damno,  rejieio  et  anathematizo.  Hanc  veram 
Catholicam  lidem  extra  quam  ncmo  salvus  esse  potest,  quain  in  prœsenti 
sponte  proiiteor,  et  veraciter  teneo,  eandcm  integram  et  inviolatam  usque 
ad  extremum  vitæ  spiritum  constantissimc  (I)eo  ac^juvantc)  retinere  et 
contiteri,  atque  a  meis  subditis,  vel  illis  quorum  cura  ad  me  in  munere 
meo  spectabit,  tcneri,  doceri,  et  prædioari,  quantum  in  me  crit,  cura- 
turum,  ego  idem  N.  spondeo,  voveo,  ac  juro.  Sic  me  Deus  adjuvet,  et 
hæc  sa  ne  ta  Dei  Evangelia. 


JlKAMKNTL'M  DkC'AM. 

Ego  N.  juro,  ad  hæc  sancta  Dei  Evangelia,  quod  ad  Dccanatum  hujus 
Eeelesiæ  Stl  Pétri  Oppidi  de  Turnhout  ad  quem  assumptuB  sum,  canonicum 
habeam  ingressum.  Quod  bona  et  jura  ipsius  Dccanatus  pro  meo  posse 
conservabo;  et  alienata  si  quæ  sint,  ad  jus,  et  proprietatem  ipsius 
Dccanatus  recupcrabo.  Quod  in  ipsa  ccclcsia  prædieta,  ratione  dieti  Deca- 
catus,  pcrsonalcm  et  eontinuam  faeio  residentiam:  et  infra  annum  a 
tempore  pacificæ  possessinnis ,  ejusdem  adeptœ,  me  faciam  in  saccrdotem , 
impedimento  cessante  legitimo  premoveri.  -j-  Et  omniam  ea,  quæ  ad 
Deeani  specUuit  olllcium,  pro  viribus  adimplcbo  (*).  Sic  me  Deus  adjuvet 
et  Jiæe  sancta  Dei  Evangelia.  -f  Sécréta  Capituli  nemini  pandam. 

Jl'KAMKMTM  PlKHANI. 

Ego  N.  juro,  ad  h;eo  sancta  Dei  Evangelia,  <juod  ad  Canonicatum  et 
l’iebaniam,  ad  (pios  polo  me  admitti,  canonicum  habcain  ingressum. 
Quod  fideliter  pro  meo  posso  observabo  jura,  libertates,  statuts  et  consti- 
tutioncs  hujus  Eeelesiæ.  Quod  in  nilieio  meo  Plcbaniæ  seu  curæ,  ad 
quod  nominc  Capituli  assumer,  debitam  adhibobo  diligentiam,  exoneraudo 
eonscientias  Deeani  et  Capituli.  Quod  lidelitor  omnia  et  singula  Plcbanum 


(1)  Wat  volgt  stond  nict  in  den  ouden  eed.  Cfr.  Antiquissima  Staluta. 
Op.  cil.  Archief  Sint-Pietcrskerk. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


499 


in  ereetionc  hujus  Ecclesin;  tnnjreiitia  ad  honorem  et  utilitatem  dicti 
Capituli  observabo.  Quoi]  bona  dictai  Ecclcsiæ  non  alicnnbo;  alienata 
pro  meo  posse  recnperabo.  Sécréta  Capituli  neinini  revelabo.  Quod 
obediens  ero  Dominis  Decano  et  Capitule;  et  numpiam  conspirationcm 
faciam  contra  Kcelesiam,  Deeanum  et  Capituluin  prædietos,  nec  consen- 
tiam  vel  eontribuam  in  faeiendo.  Sic  niiî  Doua  adjuvet,  et  ha*c  sancta 
Dei  Kvangelia. 


J l'RAMKNTt'M  NoVI  CANON ici. 

Kiro  N.  juro  ad  ha*c  sancta  Dei  Evangelia,  ipiod  ad  Canonicatum  et 
IVadjendam,  ad  ipios  peto  adinitti,  canoniciim  habeo  in^ressuin.  Quod 
lideliter  pro  meo  posse,  jura,  libertates,  statuta,  et  consuetudines  hujus 
Eeclesia?  observabo.  Sécréta  Capituli  nemini  revelabo.  Doua  hujus  Ecelcsiaî 
non  alienabo  :  alienata,  ipiantum  in  me  erit,  recupcrabo.  Quod  ero  obediens 
Dominis  Decano  et  Capitule  ;  et  numijuam  conspirationern  faciam  contra 
Kcelesiam,  Deeanum,  et  Capitulum  prædietos;  nec  eonsentiam  vel  con- 
tribuam  in  faeiendo  (f).  Sic  me  Dons  adjuvet  et  hæc  sancta  Dei  Kvangelia. 

Jl'KAMKNTI’M  l’ASTOKIS  HkOINAC.II. 

Eiro  N.  juro  ad  hæe  sancta  Dei  Kvanjrelia,  «pied  ad  Curam  ae  bene- 
tieia  eidein  ineorporata,  ad  quæ  per  vos  Dominos  Deeanum  et  Capitulum 
peto  adinitti.  oanonieum  habeam  injrressum.  Quod  bona  et  fructus  eorun- 
dem  pro  meo  posse  lideliter  conservabo:  alienata  totis  viribus  recnperabo. 
Sécréta  Capituli  nemini  revelabo.  Statuta  et  ordinationes  hujus  Kcclesiæ 
solcmniter  tenebo.  Nihil  in  præjudiciuin  Dominorum  Deeani  et  Capituli 
ac  Dlebani  attentais»:  si  quæ  forsan  attentata  fuerint,  ilia  non  eontinuabo, 
aut  continuari  proeurabo.  Omnia  in  Eeelesire  erectione  contenta  ad  meam 
curam  spectantia,  observabo.  Moras  canonicas  diurnas  et  nocturnas  (juxta 


(1)  Mon  voeirde  er  eertijds  bij:  u  ConfVaternitatem  cum  Druxellense, 
Meehliniense,  Cireuse,  Anderleehtense,  Tcneremondensc  et  Alostcnse  Capi- 
tulis  conceptam,  lideliter  serval»),  ac  onera  Canonicis  et  (’ap-*llanis  hujus 
eeclesia;  ratione  adeptionis  ee  desiæ  de  Oyen  incombentia  una  cum  eisdem 
supportai»».  Ista  juro  ad  In»;  Sancta  Dei  evan/elia.  »  Cfr.  Antiguissima 
Statuta.  Dp.  eit.  Archief  Sint-Pieterskerk. 
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ordinationcs  capitulares  cantando)  diligenter  frcqucntabo.  Yobisquc  ero 
de  cetero  obediens  et  tidelis  :  et  nunquam  conspirationem  faeiam  contra 
vos,  aut  aliquem  vestrum,  nee  consentiam  vel  eontribuam  in  faeiendo. 
Sie  me  Deus  adjuvet,  et  hæe  saneta  I)ei  Evangelia. 

JuitAMKNTL'M  VlCAKII  =  PaSTOKIS  IN  VkTKIII  TIRNHOLT  (')• 

Ego  N.  juro  ad  hæc  «meta  Dei  Evangelia,  quod  ad  Pastoratum  et 
Benelicia  eidem  incorporata,  ad  quæ  per  vos  Dominos  Deeanum  et 
Capitulum  peto  admitti  et  recipi,  eanonicum  habeo  ingressum.  Qnod 
in  ollicio  dicti  Pastoratus  ad  «piod  nomine  Capituli  assumor  débitant 
adhibebo  diligentiain:  exoneraudo  consoientias  dietorum  Deeani  et  Capituli. 
Quod  oblationem  omnium  ad  dietum  Capitulum  speelantium,  curam  habebo. 
Quod  omnia  et  singula  in  ereetione  contenta  Curam  mcam  concernentia 
diligenter  observabo.  Bona  Benetieiorum  ineorum  non  alienabo:  alicnata 
pro  miîo  posse  reeuperabo.  Sinyulis  sc/tlimanis  in  aliqua  hnrartim  majo¬ 
rant  semtl',  et  in  Sumino  sacro  ac  Proeessionc  in  die  Patroni,  et  in  die 
Encœniorum  comi»arebo,  légitima  excusatione  cessante.  Numquain  conspi- 
rationem  faeiam  contra  vos  aut  aliquem  vestrum,  nec  consentiam  vel 
eontribuam  in  faeiendo;  sed  obediens  et  tidelis  ero  Dominis  mois  Decano 
et  Capitule.  Sie  me  Deus  adjuvet  et  hæe  saneta  Dei  Evangelia. 

Jli'It.VMKNTUM  VICK-PASTOKIS  SKU  CaPKM.AM  BKNEFiCII  S1'.  NlOOI.AI. 

Ego  N.  juro,  ad  hæe  saneta  Dei  Evangelia,  <iuod  ad  altare  ad  quo«l 
per  vos  Dominos  Deeanum  et  Capitulum  peto  admitti  et  recipi,  canoni- 
eum  hab  *ain  in  -ressurn.  Jura  et  fructus  ojusdem  Altaris  pro  posse  meo 
conservabo:  alicnata  et  distraeta  totis  viribus  reeuperabo.  Sécréta  Capituli 
nemini  revelabo.  Statuta,  ordinationcs  et  cærcmonias  priedieti  Capituli 
8olemniter  tenebo.  Quotioseum  pie  Plebanus  habebit  <luas  misses  in  die, 
illarum  altéra  ni  ipiam  dictus  Plebanus  decreverit,  celebrabo;  eodcmquc 
légitimé  impedito,  vices  ipsius  in  aetibus  Curac  parochialis  Plebaniam 
tangentibus,  in  quantum  mihi  signilieatum  fuerit,  supplebo.  In  visita- 
tionibus  intirmorum  clausulam  in  ereetione  Eoolesiæ  positam,  omnimode 
observabo.  lloras  Cnuonieas,  diurnas  pariter  et  noeturnas  in  dicta 


(1)  Janskx.  Turnhout.  ()p.  cit.  I,2~2. 
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ecclesia  eantaiido,  diligenter  frequentabo.  Yobisque  ero  de  cetero  obediens 
et  lidelis;  nec  um«juam  conspirationem  faciam  contra  vos  aut  aliqucin 
vestrum,  neque  eonsentiam  vel  contribnam  in  faeiendo.  Sic  inc  Deus  ad- 
juvet  et  h æc  sancta  Dei  Evangelia. 

JlRAMKNTLM  CaPKM.ANI  F.T  (')  VK'EPASTORIS  IN  YeTKKI  TfRNHOIT. 

Ego  N.  juro  ad  hæc  sancta  Dei  Evangelia,  quod  ad  Altare  seu  Dene- 
licium  ad  quod  per  vos  Dominos  mens  Deeamiin  et  Capitulum  peto  ad- 
mitti  et  reripi,  eanonicum  habeain  ingressum.  Quod  jura  et  fructus  dieti 
Henelieii  moi,  quantum  in  me  est,  conservabo  :  alienata  et  distracta  totis 
viribus  recuperabo,  et  ad  proprietatem  redueam.  Sécréta  Capituli  nemini 
pandam.  Statuta,  ordinationes  et  cæremonias  Collegiatæ  hujus  Ecclesiæ 
solemniter  tenebo.  Yosque  Dominos  præfatos  de  quibusvis  incommodis 
ratione  hujusmodi  rcceptionis  et  admissions  emergentibus,  seu  forsan 
emersuris,  indemnes  servabo.  Specialiter  ipsi  Henetieio  meo  deserviam, 
et  residebo;  nisi  obtinucro  licentiam  a  dictis  Dominis  meis  Decano  et 
Capitulo.  Horas  Canonicas  diurnas  et  nocturnas  cantando.  diligenter  fre- 
quentabo.  Vobisque  ero  de  cetero  obediens  et  fidelis;  nec  umquarn  con- 
spirationem  faciam  contra  vos,  aut  aliquem  vestrum,  nec  eonsentiam  vel 
contribnam  in  faeiendo.  Sic  me  Deus  adjuvet  et  hæc  sancta  Dei  Evangelia. 


•Jluamkntum  Rf.ctoris  schoi.aul’M  in  Tlrnholt;  pk.estita  pu  il. s 

fiuki  profession k. 


Ego  N.  juro  quod  in  oflieio  regiminis  scholarum  per  me  assumpto, 
diligens  et  lidelis  ero,  tam  in  seholis  quam  in  choro,  pro  meo  posse  ; 
juxta  eontractum  inter  Capitulum  et  Magistratum  initum,  anno  Domini 
15ÎH)  (*).  Quod  Dominis  meis  Deeano  et  Capitulo  in  regimine  scholarum 
obediam;  nec  umquarn  faciam  conspirationem  contra  prædictos  I)D 
Decanum  et  Capitulum.  FR  si  in  aliquo  deliquero,  subjicio  me  Dceani 
et  Capituli  prædictorum  corrcctioni.  Sic  me  Deus  adjuvet,  et  hæc  sancta 
Dei  Evangelia. 


(1)  Het  volgcnd  later  bijgevoegd. 

(?)  J.  E.  .Jansk.n.  Tumhout.  Op.  cit.,  I,  210.  —  Bevcijsstukkcn,  bl.  81*.  Akte. 
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JuRAMKNTUM  XOTAKII  CAPITULI. 


Ego  N.  juro  ad  hæc  sancta  Dci  Evangelia,  quod  in  oiïicio  meo  Nota- 
riatu'i  ad  quod  assumor,  fidelis  et  legal is  futurus  sim,  Dominis  Deeano 
et  Capitulo  S  Pétri  Turnhouti  ;  quodque  in  dicto  munere  debitam  faciam 
diligentiam.  Quod  obediensero  prædictis  meis  Dominis;  et  tiunquain  eons- 
pirationem  faeiam  contra  eosdem  vel  cornm  aliquem,  aut  consentiam  vel 
contribuam  in  faciendo.  Sécréta  Capituli  nemini  revelabo  ;  nec  ulli,  rqjus- 
cumque  status  fuerit,  durante  meo  oflicio  serviam  in  præjudicium  prædie- 
torum  Dominorum  de  Capitulo.  Sic  me  I)eus  adjuvct  et  hæc  saneta  Dei 

E  va  nire  lia. 


JURAMKNTIM  RkcT.iRIS  SclIOI, VUC M  HT  CDSTODIS  DE  VkTKUI  Tl'RNHOIT: 

FlDKI  PROKKSSIOXK  l’RIt'S  PR.ESTITA. 


Ef:o  N.  juro,  quod  in  ollieio  regiminis  seholarum  per  me  assumpto, 
lidelis  ero  et  diligens  in  scholis  pro  posse  meo.  Quod  Dominis  Deeano 
et  Capitulo  S*.'  Pétri  Turnhouti  obediam;  nec  umquam  conspirationem 
faeiam  contra  eosdem.  Si  in  aliquo  doliquero,  subjicio  me  correctioni 
dietorum  Decani  et  Capituli.  Quod  nnuis  singulis  reeribam  Reetori  Seho- 
larum  in  Turnhout,  numorum  visitantium  seholam  meam  ;  eidemque 
satisfaeiam  pro  quolibet  unum  stuferuin  annuc,  juxta  tenorem  litterarum 
concordiæ  suæ  Majestatis.  Siiniliter  diligens  ero  in  ollieio  Matriculariæ 
Eeclesiæ  meæ  île  Veteri  Turnhout,  et  lidelis;  et  omnium  oblationum 
me;e  Eeclesiæ,  ad  prædictos  Dominos  Decanum  et  Capitulum  spectan- 
tium  sedulam  curam  adhibebo.  Sic  me  Deus  adjuvet  et  hæc  sancta  Dei 

Kvaneelia. 

\  . 


JURAMENTÜM  ClJSTODIS  COLI.EGIATÆ  NOSTR.E. 


Eco  N.  juro  quod  in  oîTicio  Matriculariæ  ad  quod  admittor,  ero  fidelis. 
Quod  in  comitando  Dominum  Plebanum  seu  Yiee-Pastorem  ad  ægros, 
diliircns  cro:  similiter  in  custodiendis  calicibus,  ornamentis  et  reliquis 
ad  Capitulum  et  Ecclesiam  speetantibus:  Item  in  accendendis  et  extin- 
guendis  luminaribus;  in  pulsandis  statutis  horis  campanis;  Horis  eano- 
nicis,  et  missis  seu  Cantuariis  cantan  lis  ;  et  reliquis  p.-æstandis  per 
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Matricularium  præstari  solitis,  quæ  paucis  iu  Krectionc  Capituli  contiiientur. 
Sic  ino  Deus  adjuvct  et  hæc  sancta  Dei  E  vaille  lia. 


Capitularium  hæc  Juramenta  in  Gene.-ali  Capitulo  reeo;»mta,  Nos 
Deeanus  et  Capitulum  eadem  in  omnibus  approbavimus  et  siirnaturis 
nostris  ordinariis  roboravimus.  Die  prima  Decembrisanno  M  D. C.  XXXIV. 
In  (îenerali  nostro  Capitulo,  capitulari  loco. 


Cakolis  Gevartii  s  Dccanus.  Joannks  Gkui.aoi,  presbvter  et  Canonicus 
N.  (îkvakkts  cantor  et  Actuarius  Capituli.  IIkkmannls  Bodauts  presbyter. 
Zeukhi  s  Malokri  s.  .Ioannbs  Dakckx.  Mammiuam  s  Walkavkns  canonicus 
Tiirnhautanus.  ArnusTlM'S  Bakthoi.omei.  Pmi.iniTs  van  I.ykkk  [debanus  ? 

du  AN  NES  LoOKFAKKTS  ('). 


•Il  ItAMKNTl  M  VlCAKII  BküüINAOII  (*). 


Ego  N.  constitutus  assistons  in  cura  pastorali  in  Bcirinasio  juro  ad  hæc 
sancta  Dei  Evan^elia,  (piod  onora  quæ  ad  otlicium  meum  pertinent  lidc- 
liter  oxo^uar.  Statuta  et  ordinationes  liu jus  ecclesiæ  prout  ad  m«*uin 
ollicium  spectant  solomnitor  tenebo,  vobisipie  Dominis  Deçà  no  et  Capitulo 
ero  de  cœtero  obediens  et  lidelis:  sécréta  Capituli  neinini  revelabo  et 
nuni(|uam  conspirationem  fuciam  contra  vos,  aut  alnpiem  vestrum,  nec 
consentiain  vel  contribuam  iu  faciendo.  Sic  me  Deus  adjuvct  et  h;«*e 
sancta  Dei  Evaneelia. 


Evangkmcm  sancti  .Ioanms.  CAI».  1. 

In  principio. . . . 

EVANOEt.It'M  SANCTI  JoANMS.  CAI».  II'1". 

Nuptiæ  facta.»  sun t  .... 


(l'i  Kiirenhandijz  ondertookend. 

(2)  Dc/.e  eed  is  lator  1  ijyevoejrd . 
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Le  Père  Joseph-Marie-Martin 

Van  den  Gheyn,  S.  J. 


L’Académie  royale  d’Archéologie  de  Belgique  vient  de 
perdre,  en  la  personne  du  P.  Van  den  Gheyn,  un  de 
ses  plus  illustres  adhérents. 

Nommé  membre  correspondant  régnicole  en  1899,  et 
membre  titulaire  en  1901,  notre  confrère  fut  appelé  à  la 
vice  présidence  en  1905  et  à  la  présidence  en  1906.  Pen¬ 
dant  plusieurs  années  il  fut  conseiller  de  notre  docte  com¬ 
pagnie,  aux  travaux  de  laquelle  il  collabora  très  activement.. 

Le  P.  Van  den  Gheyn  (')  naquit  à  Gand,  le  25  mai  1854. 


(1)  Outre  les  C.  II.  qui  ont  paru  lors  de  la  publication  d'ouvrages  du 
I*.  Van  den  (ïhevn,  signalons  les  notices  bio-bibliographiques  ou  nécro¬ 
logiques:  a)  de  M.  Rknk  Bkktai;t,  dans  la  chronique  de  septembre  (pp. 
LXV-I.XXV)  de  la  Rev.  bibl.  bclyc.  13°  ami.,  1001  ;  b)  de  Maituk  Ci.aithk 
(Adolphe  Hardy),  dans  la  chronique  d’octobre  (pp.  l’XXIX-CXXXIl)  de 
la  même  rev.,  21°  ann.,  1000;  c)  de  II.  Moei.i.kr.  Durendul,  1000,  pp. 
097-000;  d)  Km.  Waukmans.  Ons  Vnlk  onlwaakt,  2'ann.,  1012,  pp.  25-27, 
portr.  et  3  grav.;  e)  Ykuvakck.  Bull,  de  la  Soc.  d'Anthr.  de  Bruxelles , 
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Son  père,  Édouard  Van  den  Gheyn,  décédé  le  10  juin  1888, 
était  d’origine  louvaniste;  il  fut  pendant  quarante-quatre 
ans  chef  des  travaux  chimiques  à  l’Université  de  Gand, 
et  à  l’école  normale  des  sciences. 

L’exemple  du  père  stimula,  dès  les  premières  années, 
l’activité  du  fils,  qui  se  fit  toujours  remarquer,  au  cours 
de  ses  études  au  Collège  Sainte-Barbe,  à  Gand,  par  de 
brillants  succès. 

Entré,  le  27  septembre  1871,  au  noviciat  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  à  la  vieille  abbaye  de  Tronchiennes,  où  se  for¬ 
maient  les  disciples  de  saint  Ignace  de  la  province  belge, 
le  jeune,  religieux  ne  cessa  de  développer  les  plus  riches 
dons  de  l’esprit  et  du  cœur. 

Après  quatre  années  consacrées  à  l’apprentissage  spiri¬ 
tuel  de  sa  nouvelle  carrière  et  à  la  culture  littéraire,  le 
P.  Van  den  Gheyn  alla  faire  ses  trois  années  de  philo¬ 
sophie  et  de  sciences  à  Louvain,  de  septembre  1875  à  1879; 
il  y  eut  toutefois  une  interruption,  de  1876  à  1877,  la  classe 
de  sixième  lutine  du  Collège  de  Turnhout  ayant  besoin 
d’un  titulaire. 

t 

De  1879  à  1882,  notre  confrère  fut  professeur  de  qua¬ 
trième  et  de  poésie  au  Collège  de  Notre-Dame  à  Anvers, 
et  il  fit,  pendant  l’année  scolaire  1882-1883  la  classe  de 
seconde  au  Collège  Saint-Michel,  à  Bruxelles.  Ce  terme 
révolu,  il  quitta  définitivement  l’enseignement  pour  aller 
s’appliquer,  durant  quatre  ans,  à  Louvain,  aux  études 


t.  XXXII,  février  1913;  f)  A.  R\yot.  Reo.  d'hist.  eccl .,  t.  XIV,  n°  2; 
g)  R.  t*.  1*.  I’kktkks,  S.  J.  Rer.  (les  quest.  scient 37e  ann.,  t.  LXXIII, 
1913,  pp.  339-3. h»;  h)  Mémorial  «lu  banipiet  olîert  au  R.  P.  Van  den  Gheyn, 
à  l'occasion  de  sa  nomination  de  conservateur  en  chef  de  la  Ribliothèijuo 
Royale  de  Belgi'pie;  i)  Baron  van  Zuvi.kn  van  Nybvki.t.  Annales  de  la 
Société  d’Kmulat ion  de  Bruges,  t.  I.XI1I  (1913),  pp.  82-83. 
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n rd ues  de  lu  théologie  (1883-1887),  qu’il  acheva  avec  la 
plus  grande  distinction. 

Après  avoir  fait,  suivant  l’usage  de  son  ordre,  une  troi¬ 
sième  année  de  probation  à  Tronchiennes  (1887-1888),  le 
P.  Van  den  Gheyn  fut  agrégé  au  Bollandisme  en  août  1888. 
Sa  nouvelle  position  exigeant  une  préparation  spéciale,  on 
l’envoya  à  Paris,  pour  étudier  le  syriaque  à  l’Institut 
Catholique.  Mgr  d’Hulst,  appréciant  la  valeur  de  l’homme, 
eut  tôt  fait  de  se  l’attacher  comme  collaborateur;  il  lui 
(onfia,  pour  trois  ans,  le  cours  de  grammaire  comparée 
et  de  sanscrit,  auquel  il  s’était  initié  à  Louvain. 

Bollandisme,  enseignement,  études  ethnographiques  par¬ 
ticulièrement  chères  au  savant,  constituaient  une  trilogie 
absorbante,  devant  laquelle  plus  d’un  effort  serait  venu 
se  briser.  Mais  le  P.  Van  den  Gheyn  semblait  se  jouer 
des  dillicultés,  et  il  fit  consciencieusement  face  à  cette  tâche 
laborieuse,  plus  porté  aux  synthèses  brillantes  qu’à  l’examen 
approfondi  des  graves  questions  que  la  critique  sème  sur 
la  route  des  pionniers  de  l’histoire. 

Rentré  en  Belgique  en  18'Jl,  le  bollandistc  donna  aux 
Acla  Sanctonim  ('),  et  aux  Analccla  liullamliana  sa  part 


contributive,  mais  il  semblait  écrit  que  ce  n’était  point 


là  sa  voie  définitive.  A  la  mise  à  la  retraite  de  M.  Ouver- 


leaux.  le  Gouvernement  belge  offrit  à  notre  confrère  le 
poste,  très  envié,  de  conservateur  des  manuscrits  à  la  Biblio¬ 
thèque  Royale.  De  hautes  influences  eurent  raison  de  toute 
velléité  d’opposition  (10  novembre  lsOd).  Il  fallut  bientôt 
reconnaître  qu’il  était  malaisé  de  conduire  de  front  le 
rude  métier  de  l’hagiographie  et  les  exigences  adminis¬ 
tratives  d’un  dépôt  scientifique  de  premier  ordre.  Aussi 


(I)  Novembre,  1.  Il 
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le  fonctionnaire  ne  tarda  pas  à  absorber  l’historien,  et  le  P.  Van 
den  Gheyn  quitta,  en  1905,  la  Société  des  Bollandistes,  lors¬ 
que  ceux-ci,  absolument  trop  à  l’étroit  dans  les  locaux  de 
la  rue  des  Ursulines,  allèrent  prendre  possession  de  leurs 
nouvelles  installations  au  Collège  du  Boulevard  Saint-Michel. 

Treize  ans  après  son  entrée  en  fonctions,  soit  en  1909, 
notre  confrère  devint  conservateur  en  chef  de  la  Biblio¬ 
thèque  Royale.  Il  est  superflu  de  rappeler  avec  quelle  joie 
on  salua  cette  promotion,  et  quel  élan  de  chaude  sympathie 
se  manifesta  pour  le  nouveau  titulaire  de  ces  hautes  fonc¬ 
tions.  C’est  qu’il  était,  au  moment  où  on  devait  pourvoir 
au  remplacement  de  H.  Hymans,  et  comme  le  proclamait 
l’éminent  et  vénéré  bibliothécaire  en  chef  de  l'Université 


de  Gand,  Ferd.  van  der  Haeghen,  c’est  que  le  P.  Van  den 
Gheyn  était,  disons- nous,  le  seul  homme  capable  de  remplir 
les  fonctions  de  conservateur  en  chef  à  la  Bibliothèque 
Royale,  à  Bruxelles,  avec  la  dignité  et  la  science  que  ces 
importantes  fonctions  comportaient. 

Notre  confrère,  d’ailleurs,  n’avait  pas  seulement  marqué 
son  passage  dans  notre  grand  dépôt  littéraire,  par  l’exemple 
du  travail,  par  son  obligeance  à  toute  épreuve,  et  par 
l’aménité  de  son  caractère,  mais  il  avait  contribué  puis¬ 
samment  à  créer  entre  les  conservateurs  et  les  employés 
de  ie  et  de  2e  classe,  des  relations  de  bonne  confraternité, 
et  s’était  attiré  l’estime  des  petits,  par  le  souci  qu’il 
savait  prendre  de  leurs  intérêts. 

L’érudit  avait-il  trop  présumé  de  ses  forces?  Ses  fonctions 
administratives  lui  créèrent-elles  quelque  vive  contrariété, 
comme  nous  le  croyons?  Il  est  certain,  en  tous  cas,  que 
dès  1908  la  santé  du  P.  Van  den  Gheyn  s’altéra  et  l’on 
ne  tarda  pas  à  s’apercevoir  que  le  système  nerveux  était 
profondément  altéré. 
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Notre  confrère  resta  cependant  au  poste  tant  qu’il  put; 
lorsqu’il  lui  devint  impossible  de  s’acheminer  tranquille¬ 
ment  vers  le  devoir,  en  s’aidant  souvent  du  bras  d’amis 
restés  fidèles,  il  se  fit  transporter  en  voiture  à  son  bureau 
de  la  place  du  Musée.  L’âme  restait  virile;  le  corps  la 
trahissait. 

Le  P.  Van  den  Ghevn,  résigné  comme  il  l’avait  toujours 
été,  subit  son  sort  sans  formuler  la  moindre  plainte,  même 
lorsqu’il  était  aux  prises  avec  “l’impuissance  physique», 
ou  avec  “des  circonstances  pénibles  »,  dans  lesquelles  des 
dévoués,  MM.  Gaspar  et  Wagemans  lui  prêtaient  «  une  main 
secourable».  Trop  ébranlé,  le  brave  père  résilia  définiti¬ 
vement  ses  fonctions  le  31  décembre  1912.  La  Providence 


ne  voulut  point  qu’il  survécut  à  ce  suprême  sacrifice.  Notre 
condisciple,  l’ami  des  bons  et  des  mauvais  jours,  vit  arriver 
en  souriant,  et  presque  en  triomphateur,  la  grande  fau¬ 
cheuse;  il  rendit  le  dernier  soupir,  le  29  janvier  1913, 
chargé  de  mérites  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

Pendant  sa  longue  carrière  on  ne  peut  relever  chez  ce 
serviteur  modèle,  ni  une  faiblesse,  ni  la  moindre  défail¬ 
lance  au  devoir.  Son  amitié  fut  toujours  sincère  et  loyale, 
toute  disposée  aux  démarches  pressantes  et  discrètes,  et  au 
soulagement  d’infortunes  diverses,  auxquelles  il  prodiguait 
à  tout  le  moins  ses  conseils  éclairés.  Ne  fallait-il  pas 
d’ailleurs  une  abnégation  constante,  et  une  étincelle  du  feu 
sacré,  pour  se  donner  sans  compter,  pendant  presque  un 
quart  de  siècle  et  jusqu’à  son  dernier  souffle,  à  cette  œuvre 
de  rédemption  par  excellence,  qui  va  cueillir  dans  la 
fange  de  nos  Babylones,  de  malheureuses  épaves  de  la 
passion  et  du  vice,  pour  en  faire  des  êtres  conscients  de 
leur  dignité,  et  régénérés  physiquement  et  moralement? 

Et  tout  ce  bien  se  faisait  sans  ostentation,  sans  emphase, 
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comme  il  convenait  à  l’homme  bienveillant  et  simple, 
qu’était  le  P.  Van  den  Gheyn.  Si  simple  qu’il  fût,  notre 
confrère  n’était  cependant  pas  insensible  à  une  apprécia¬ 
tion  flatteuse  de  ses  travaux;  elle  ne  faisait  que  stimuler 
son  ardeur  et  le  pousser  à  la  conquête  de  nouveaux 
lauriers.  Il  ne  dédaignait  pas  non  plus  de  façon  absolue 
les  honneurs;  sans  qu’il  les  recherchât,  ils  vinrent  à  lui; 
il  s’en  réjouissait  beaucoup  moins  pour  lui  que  pour  l’insti¬ 
tution  qu’il  avait  l’honneur  de  représenter.  S’il  acceptait 
les  distinctions,  souvent  avec  une  pointe  d’humour  du 
moins  il  les  portait  avec  crânerie,  et  il  avait  raison  de 
croire  que  la  rosette  d’otlicier  de  l’Ordre  de  Léopold  ne 
déparait  pas  la  soutane  du  religieux. 

Le  P.  Van  den  Gheyn  était  encore  Officier  d’ Académie 
et  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur. 

L’Université  Catholique  de  Louvain  lui  décerna  en  1011 
le  titre  de  Docteur  en  philosophie  honoris  causa,  et  l’Aea- 
demie  royale  des  Beaux-Arts  d’Anvers,  le  compta  parmi 
ses  membres  d’honneur. 


Tous  ces  hommages  étaient  la  récompense  du  labeur 
énorme  fourni  par  notre  confrère,  qui  fut  sans  cesse  à 
la  peine,  et  des  services  éminents  qu’il  rendit  â  la  science. 

Il  n’entre  pas  dans  les  cadres  de  cette  notice,  d’analyser 
et  de  disséquer  l’œuvre  scientifique  du  P.  Van  den  Gheyn. 


C’est  à  l’historien  de  l’avenir  à  se  charger  de  ce  soin, 


dans  une  publication  spéciale  qui  se  fera  sûrement.  Nous 


devons  nous  borner  à  donner  une  idée  d’ensemble  de  la 


vaste  production  littéraire  et  scientifique  de  notre  regretté 
confrère,  dont  les  lumières  et  le  talent  d'organisation  étaient 
universellement  appréciés  par  les  revues  et  les  corps  savants. 
On  y  recourait  à  l’envi. 

Il  suffira  de  citer,  en  dehors  de  l’Académie  royale 
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d’Archéologie  de  Belgique,  le  Muséon  et  la  Revue  Biblio- 
graphiqve  belge ,  au  comité  de  rédaction  desquels  le  P.  Van 
den  Ghevn  fut  attaché,  et  surtout  et  avant  tout  la  Société 

4/  * 

Scientifique  de  Bruxelles.  Si  elle  eut  des  membres  plus 
éminents,  elle  n’en  compta  pas  de  plus  sympathiquement 
dévoués.  Il  fut  pour  le  Conseil,  où  la  prévoyante  sagacité 
de  ses  pairs  l’appela,  une  excellente  recrue,  tandis  qu’il 
joua,  en  vraie  cheville  ouvrière,  un  rôle  marquant  à  la 
troisième  section,  dont  la  présidence  lui  fut  plusieurs  fois 
confiée,  et  dont  il  assuma  le  secrétariat  pendant  un  gros 
lustre.  Homme  d’expérience,  il  savait  donner  la  note  juste, 
mais  homme  d’initiative,  il  s’efforcait,  par  un  apostolat 
soutenu,  d’attirer  à  la  société  des  éléments,  appelés  à 
répandre  un  nouveau  lustre  sur  son  diadème. 

On  n’oubliera  pas  d’ailleurs  la  granité  part  que  le  P.  Van 
den  Ghevn  a  eue  dans  l’organisation  des  congrès  inter¬ 
nationaux,  mais  éphémères,  des  catholiques;  il  fut  le 
secrétaire  général  des  grandes  assises  tenues  à  Bruxelles, 
en  1894,  et  secrétaire  de  la  commission  belge  d’organi¬ 
sation  du  congrès  de  Munich  (1900). 

Plus  près  de  nous,  il  fut,  avec  M.  Alvin,  conservateur 
à  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique,  le  secrétaire  géné¬ 
ral  du  Congrès  de  Liège  de  1905,  pour  la  reproduction  des 
manuscrits.  Il  s’était  d’ailleurs  occupé  de  cette  importante 
question  à  la  conférence  de  Saint-Gall  (Suisse),  où  le  Gouver¬ 
nement  belge  l’avait  délégué. 

Nous  rappelons  enfin  la  contribution  de  notre  confrère 
aux  conférences  d’art  et  d’archéologie  de  Bruxelles;  à  l’orga¬ 
nisation  à  Bruges,  de  l’exposition  des  primitifs,  en  1903,  et 
de  celle  de  la  Toison  d’or,  en  1907  ;  à  l’extension  universitaire 
catholique  flamande  dans  la  capitale;  à  la  création  de  l’Asso¬ 
ciation  des  bibliothécaires  et  archivistes  de  Belgique. 
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Les  nombreuses  revues  auxquelles  le  P.  Van  den  Glieyn 
collabora,  plaident  au  surplus  en  faveur  de  son  application 
soutenue  et  de  son  activité  dévorante.  Citons: 


Bulletin  de  V Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux 
arts  de  Belgique ; 

Les  Précis  historiques ; 

Annales  de  la  Société  Scientifique  de  Bruxelles ; 

Revue  des  questions  scientifiques  (Louvain); 

Revue  des  questions  historiques  ; 

Le  Muséon; 

Dictionnaire  de  la  Bible  de  Vigouroux ; 

Dictionnaire  de  théologie  catholique  ; 

La  Revue  Générale; 

La  controverse  et  le  contemporain  ; 

La  Revue  des  Religions  ; 

Revue  de  VOrienl  Latin; 

Acta  Sanclorum ; 

A  nalecta  Bollandiana  ; 

Revue  Bibliographique  belge; 

Bulletin  de  la  Société  royale  de  Géographie  d'Anvers; 
Biographie  nationale  (Belgique)  ; 

Revue  catholique  (Louvain); 

Annales  de  la  Fcdé)'alion  archéologique  et  historique 
de  Belgique; 


Rerue  d'histoire  ecclésiastique ; 

De  Wetcnsch appel ijkc  Nedcrlander ; 

Byzantinische  Zeitschrift  ; 

# 

Eludes  religieuses  (Paris); 

Annales  et  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo¬ 
logie  de  G and; 

Congres  scientifiques  internationaux  des  Savants  catho¬ 
liques  ; 
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Les  Arts  anciens  de  Flandre  sous  la  direction  de  G.  Tul- 
pinck; 

Revue  des  Bibliothèques  et  des  Archives  (Bruxelles); 

Archives  belges  (Liège); 

Bulletin  de  l'Athénée  Oriental  (Paris)  ; 

VP  Congrès  des  Orientalistes  (Leide); 

Journal  of  lhe  Asiatic  Society  (Londres); 

Annales  et  Bulletin  de  l'Académie  royale  d' Archéologie 
(Anvers);  etc. 

Dans  l’ensemble,  le  P.  Van  den  Gheyn  s’est  occupé 
d’histoire,  d’hagiographie,  de  mythologie,  d’histoire  des 
religions,  d’ethnographie,  de  folklore,  de  géographie  an¬ 
cienne  et  moderne,  de  grammaire,  de  linguistique  et  de 
philologie,  de  préhistoire,  de  paléographie,  d’études  de 
miniatures  et  de  reproductions  de  manuscrits. 

Les  travaux  qu’il  consacra  à  ces  diverses  matières,  et 
dont  on  trouvera  un  relevé  détaillé  à  la  suite  de  cette 
notice,  représentent  une  somme  de  travail  considérable. 
Les  comptes  rendus  d’ouvrages  sont  nombreux,  mais  il  est 
justice  de  les  signaler,  car  bon  nombre  constituent  une 
étude  approfondie,  consciencieuse  et  détaillée.  Ce  labeur, 
qu’on  ne  saurait  assez  admirer,  était  facilité  par  une  éton¬ 
nante  faculté  d’assimilation  et  par  un  esprit  ingénieux,  syn¬ 
thétique  et  entreprenant,  auxquels  le  savant  dut  des  notions 
ou  des  solutions  sur  des  questions  souvent  arides.  Il  les  mit 
au  point  ou  les  vulgarisa,  grâce  à  une  érudition  absolument 
personnelle  et  à  ces  deux  éléments  précieux  entre  tous: 
une  plume  toujours  alerte  et  vaillante,  et  un  talent  d’expo¬ 
sition  remarquable. 

L’œuvre  du  P.  Van  den  Gheyn  se  répartit  en  quelque 
sorte  sur  trois  périodes: 
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Etudes  critiques  du  début  qui  mettent  le  savant  en  vedette; 

Travaux  originaux  destinés  surtout  à  la  Société  Scienti¬ 
fique  et  au  Bollandisme; 

Enfin,  publications  relatives  aux  manuscrits  et  aux  mi¬ 
niatures,  et  composition  du  catalogue  de  la  section  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale. 

Dès  son  entrée  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  l’instinct  de 
notre  confrère  le  poussa  à  se  spécialiser.  Deux  sciences  nou¬ 
velles,  la  mythologie  et  la  philologie  comparée,  sont  en  voie 
de  formation.  Leurs  tâtonnements,  leurs  méthodes  à  peine 
ébauchées,  surtout  peut-être,  leurs  hypothèses  hardies, 
séduisent  le  P.  Van  den  Gheyn.  A  l’époque  des  débuts, 
note  un  de  ses  éminents  collègues,  le  R.  P.  Peeters  ('),  sa 
curiosité  revint  même  «  toujours,  avec  une  prédilection  mar¬ 
quée,  vers  les  lointains  mystérieux  où  se  cache  la  pré¬ 
histoire  des  races  et  des  langues.  » 

Dès  1878,  sans  avoir  connu  d’autre  maître  que  l’étude, 
car  il  n’eut  pas,  quoi  qu’on  ait  dit,  l’occasion  de  suivre 
l’enseignement  de  Félix  Nève  ni  de  l’illustre  de  Harlez,  qui 
furent  néanmoins  ses  conseillers  éclairés,  dès  1878,  disons- 
nous,  notre  collègue  entre  dans  la  lice.  Il  confie  ses  travaux, 
entrepris  pendant  de  rares  moments  de  loisir,  à  diverse  s 
revues.  Puis  il  revoit  ces  études  critiques,  en  élaguant 
fort  peu,  et  en  faisant  parfois  des  ajoutes  importantes.  En 
raison  des  progrès  rapides  réalisés  par  la  science,  dans  un 
domaine,  où  il  restait  tant  à  défricher  ou  à  créer,  le  P.  Van 
den  Gheyn  publie,  en  1885,  tout  cet  ensemble,  qui  se  rat¬ 
tache  presque  à  un  objet  unique:  l’histoire  comparative  des 
croyances  de  l'antiquité  et  des  langues  classiques  de  l’Orient, 


(l)  lie.  des  quest.  scient  ,  3e  s»'*r.,  t.  XXIII  (t  i.XXYII  de  la  col  1. >,  11*13, 
p.  31  KJ. 
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sous  un  titre  qu’il  a  voulu  modeste:  lissais  de  mythologie 
cl  de  philologie  comparée  ('). 

La  matière  fournie  par  le  P.  Van  den  Glieyn  aux  Acla 
Sanctorii/n ,  et  aux  Analccta  Bollandiana  ne  fut  pas  con¬ 
sidérable;  il  en  devait  être  ainsi,  car  le  travail  hagiogra¬ 
phique  dut  être  mené  de  front,  d’une  part  avec  un  séjour 
prolongé  à  Paris,  consacré  en  partie  à  renseignement,  et 
d’autre  part  avec  le  labeur  administratif  de  la  Biblio- 
llièque  Royale  de  Bruxelles. 

En  revanche,  il  n’est  pas  exagéré  de  dire  que  le  meil¬ 
leur  de  lui  même,  le  P.  Van  den  Ghevn  le  donna  à  la 
Société  Scientifique,  à  laquelle  il  appartenait  de  corps  et 
d’âme.  Il  fut  l’un  dos  survivants  de  la  pléiade  admi¬ 
rable,  qui  imprima  le  plus  vigoureux  élan  à  cette  com¬ 
pagnie.  Pendant  le  long  cycle  de  vingt-huit  ans,  soit  de 
1883  à  1911,  sa  collaboration  aux  travaux  de  la  Société 
Scientifique  (Annales,  et  particulièrement  Revue  des  ques¬ 
tions  scientifiques),  a  été  des  plus  actives  et  des  plus  pré¬ 
cieuses. 

% 

Ses  articles  originaux,  ses  comptes  rendus  étonnamment 
fouillés,  son  bulletin  ethnographique  sont  toujours  rédigés 
avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande  conscience. 

Nous  ne  voulons,  pour  la  troisième  période  qui  carac¬ 
térise  l’œuvre  du  P.  Van  den  Glieyn,  que  donner  un  résumé 
du  travail  accompli  dans  ses  fondions,  à  la  Bibliothèque 
Rovale  de  Bruxelles. 

Le  nouveau  conservateur,  initié  par  ses  années  de  Bollan- 
disme  à  la  pratique  du  métier,  ne  tarda  pas  de  s’aperce- 


(1)  Pour  trois  articles:  La  transcription  «lu 
La  Philosophie  religieuse  de  la  Perse  sous 
parvenons  pas  à  déterminer  le  recueil  ou 


hactrien;  Les 
les  rois  Snss; 
ils  ont  paru. 


contes 

milles, 


lorrains; 
nous  ne 
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voir  des  nécessités  de  son  département.  Pendant  quelques 
années  les  nouvelles  acquisitions  fixèrent  l’attention  parti¬ 
culière  du  P.  Van  den  Gheyn,  qui  eut  d’ailleurs  le  souci 
constant  d’enrichir  les  collections.  Grâce  à  sa  vigilance, 
il  eut  le  rare  bonheur  de  faire  entrer  à  la  Bibliothèque 
Royale,  une  série  de  documents  de  première  valeur,  parmi 
lesquels  il  faut  mettre  hors  pair  un  bon  nombre  de  manus¬ 
crits  provenant  de  la  Bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillips, 
à  Cheltenham. 


Il  ne  pouvait  pas  suffire  à  ce  travailleur  d’élite  d’accu¬ 
muler  les  richesses;  d’instinct,  et  conformément  aux  sages 
traditions  bollandiennes,  il  eut  le  désir  et  la  volonté  d’en 
faire  profiter  le  public,  les  artistes  et  le  monde  savant. 

Dès  le  16  août  1899,  de  nouvelles  salles  mises  à  sa  dis¬ 
position  permettent  l’installation,  à  l’usage  des  travailleurs, 
d’un  atelier  de  photographie,  et  la  réalisation  d’une  partie 
du  programme  que  le  nouveau  conservateur  s’est  tracé: 
l’organisation  d’une  exposition  permanente,  toujours  très 
fréquentée,  des  plus  beaux  spécimens  que  l’incomparable 
dépôt  possède  de  l’art  de  la*  gravure  (une  centaine),  de 
la  phototypographie  (cinquante  incunables),  de  l’écriture 
(trois  vitrines  consacrées  à  la  paléographie  musicale),  de  la 
reliure  et  surtout  de  riches  manuscrits  à  miniatures  (trois 
cents  pièces  du  ixe  au  xve  siècle). 

Conformément  à  ses  principes,  le  P.  Van  den  Gheyn 
ne  cessa  de  faire  connaître  les  richesses  de  son  dépôt  dans 
des  conférences  ou  dans  des  revues;  dans  des  expositions  ; 
par  la  publication  d’œuvres  de  nos  miniaturistes,  et  d’un 
album  de  paléographie;  enfin  par  la  confection  d’un  nou¬ 
veau  catalogue  du  fonds  qui  lui  était  confié. 

On  n’ignore  pas,  d’ailleurs,  qu’à  l’exemple  de  Ruelens  et 
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il  prit  la  direction  d’un  grand  ouvrage,  resté  inachevé 
depuis  plusieurs  années,  et  auquel  travaillèrent  bon  nom¬ 
bre  d’érudits:  Atlas  des  villes  de  la  Belgique  au  XVIe 
siècle.  Cent  plans  du  géographe  Jacques  de  Deventer  repro¬ 
duits  en  fac  simile  chromographique.  Bruxelles,  Falk,  in-f°. 

Quel  que  soit  le  mérite  des  initiatives  du  nouveau 
conservateur  du  dépôt  des  manuscrits,  on  reconnaît  volon¬ 
tiers  que  le  catalogue,  demandé  depuis  des  années  par 
les  travailleurs,  constitue  le  grand  ouvrage,  qui  illustrera 
son  nom  dans  l’avenir.  C’est  presque  le  chant  du  cygne  du 
P.  Van  den  Gheyn.  Loin  de  se  présenter  comme  une  œuvre 
du  moment,  que  de  nouvelles  recherches  ne  tardent  pas 
à  faire  vieillir,  il  restera  un  monument  durable,  à  l’édifi¬ 
cation  duquel  l’auteur  a  consacré  son  érudition,  son  ardeur 
et  dix  ans  d’inlassables  recherches  et  de  dur  travail.  Livre 


indispensable  à  tous  ceux  que  tentent  les  problèmes  les 
plus  divers  de  l’histoire. 

Sans  doute,  le  P.  Van  den  Gheyn  n’a  pas  été  le  premier 
à  cataloguer  les  manuscrits  confiés  à  sa  garde;  il  s’in¬ 
cline  lui-même  devant  les  travaux  imprimés  ou  inédits 
de  ses  devanciers  dans  la  carrière:  Chevalier  J.  Marchai, 
Ch.  Ruelens,  E.  Ouverleaux;  ou  devant  les  initiatives 
particulières,  auxquelles  on  doit  la  description  ou  le  signa¬ 
lement  de  séries  de  manuscrits,  étudiés  à  un  point  de 
vue  spécial. 

Mais  que  de  chemin  parcouru!  Que  de  trésors  d’éru¬ 
dition  répandus  à  profusion  dans  ce  monument  resté 


inachevé,  mais  que  des  mains  pieuses  vont  recueillir  et 
mener  à  bonne  fin,  avec  le  soin  et  la  promptitude  qu’y 
a  mis  le  courageux  bollandiste. 


On  a  fait  à  l’œuvre 
notamment  des  fautes 


des  égratignures,  lui  reprochant 
d'impression.  Laissons  les  pour 
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compte  à  ces  Aristarques  pointilleux,  qui  se  sont  attar¬ 
dés  à  ces  vétilles,  au  lieu  de  s’occuper  uniquement  de 
l’ensemble. 

Veut-on  nous  permettre  d’examiner  comment  le  catalogue 
a  été  conçu  et  exécuté? 

Il  faut  distinguer  dans  le  plan  deux  parties  bien  dis¬ 
tinctes:  la  conception  générale  du  travail,  la  rédaction 
des  notices. 

Pour  la  conception  générale,  l’auteur  s’est  inspiré  dans 
l’ensemble  du  modèle  fourni  par  les  catalogues  des  manus¬ 
crits  des  bibliothèques  françaises,  et  il  a  adopté  la  classi¬ 
fication  courante: 

I.  Keriture  sainte. 

II.  Liturgie. 

III.  Patrologie. 

IV.  Théologie. 

V.  Jurisprudence. 

VI.  Histoire. 

Vil.  Sciences  et  Arts. 

VIII.  Littérature. 

IX.  Mélanges  et  Pibliographie. 

Dans  la  description  des  manuscrits,  le  P.  Van  den  Glieyn 
a  fait  (ouvre  absolument  personnelle.  Il  renseigne,  comme 
il  le  dit,  sur  la  pleine  et  entière  teneur  du  volume,  et 
identifie  avec  une  scrupuleuse,  précision  ses  différentes 
parties. 

Dès  lors,  il  n’a  pas  •*  craint  de  multiplier  les  annotations 
bibliographiques  propres  à  mieux  faire  connaître  les  docu¬ 
ments.  «  Si  incomplètes  qu'elles  fussent,  il  décida  avec 
raison  de  ne  pas  retarder  plus  longtemps  la  publication 
du  premier  volume. 

La  plupart  des  manuscrits  décrits  dans  les  neuf  volumes 
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du  catalogue  ('),  l’ont  été  par  le  P.  Van  den  Ghevn. 
Cent  vingt  notices  du  premier  volume  sont  dues  à  la 
plume  de  Henri  Hosdey,  de  son  vivant  conservateur-adjoint 
à  la  section  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale; 
elles  portent  principalement  sur  les  Bibles  flamandes, 
les  traités  généraux  et  spéciaux  de  liturgie,  les  missels 
et  les  antiphonaires.  Dans  le  neuvième  volume,  il  faut 
mettre  à  l’actif  de  M.  Bacha,  conservateur  de  la  section 
des  manuscrits,  la  description  des  manuscrits  relatifs  à 
l’histoire  de  Liège,  soit  les  nos  0491  à  0014. 

Pour  terminer  le  catalogue,  il  faudra  quatre  ou  cinq 
volumes;  le  dernier  sera  consacré  à  l’histoire  du  cabinet 
des  manuscrits  et  aux  diverses  tables  de  matières  et  de 
concordances. 

Notre  tâche  est  achevée;  nous  l’avons  remplie  avec 
joie,  car  quel  que  soit  le  milieu  ou  l’institution  où  nous 
rencontrâmes  le  P.  Van  den  Ghevn:  chaire  professorale; 
Bollandisme;  Bibliothèque  Royale;  Société  Scientifique; 
Académie  royale  d’Archéologie  de  Belgique;  Asile  de  la  rue 
Terre-Neuve,  toujours  il  l’a  honoré  de  son  savoir  et  de 
son  dévouement.  Il  fut  réellement  le  right  man  in  lhe 
r'ujhl  place!  C’est  le  suprême  hommage  à  rendre  à  notre 
regretté  collègue;  c’est  la  plus  belle  couronne  qu’on  lui 
puisse  tresser. 

Fi:hn.  Van  Outroy. 


(1)  La  matière  d’un  dixième 


volume  était  en  préparation. 
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Bibliographie 


I.  Une  légende  indienne.  Précis  hist .,  t.  XXVII  (1878.)  pp. 
26-38  (»). 

Cette  légende  se  rapporte  au  dévouement  à  la  royauté. 

Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Ghevn,  1885,  (cfr  infrù 
n°  19),  pp.  1 32-148. 

La  note  3  de  la  p.  83  est  développée  dans  les  Essais  (p.  1 10, 
note  2),  où  diverses  notes  bibliographiques  ont  d’ailleurs  été  ajoutées. 

Les  notes  inframarginales  1  et  2  de  la  p.  27  sont  intercalées 

dans  le  texte  des  Essais,  aux  pp.  133  et  13-1. 

Entre  les  §  3  et  4  de  la  p.  30,  il  est  placé  un  nouveau  §  à 
la  p.  133  des  Essais,  où  le  texte  de  la  p.  31  est  aussi  com¬ 
plété  par  le  §  6  de  la  p.  138  et  le  §  1  de  la  page  139. 

Enfin,  l’article  des  Essais  se  termine  par  un  résumé  de  la  légende 
de  Guillaume  Lock  (dévouement,  à  la  personne  royale  dans  la  Flandre 
au  nnyen  âge),  consignée  par  J.  Collin  de  Plancy  dans  ses  Chro- 


(1)  On  met  parfois  à  l'actif  du  1’.  Vau  don  Ghevn  “Galeries  historiques 
et  cthuographi  pies  du  Troua  lcro.  Exposition  île  Paris  1878.  Précis  hist., 
t.  XXVIII  (l'G'.'i,  pp.  l.Yî-171  (sé:  J.  N.)  Ce  travail  est  de  Julien  Nys- 
seiH,  coin  n  •  1  *  renseigna  le  titre  de  la  livraison  de  mars  1879  des  Précis. 
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niques  et  Légendes  du  temps  des  deux  premières  croisades.  Bru¬ 
xelles,  1842,  pp.  246  et  seqq. 

2.  Compte  rendu  de: 

Grammaire  pratique  de  la  langue  sanscrite,  par  C.  de  Harlez. 
Paris-Louvain,  1878,  in-8°,  150  pp. 

Rev.  cath.  de  Louvain,  1878,  pp.  534-337  (lisez  537)  (sé:  J. 
V.  s.j.). 

Reproduction,  avec  modifications  aux  §  1  de  la  p.  531;  8  de 

la  p.  535;  2  et  3  de  la  p.  536;  et  surtout  1  de  la  p.  537, 

dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  in  fri i  n°  49), 
pp.  177-181. 

3.  Compte  rendu  de  : 

Etudes  Avestiques.  Note  sur  le  sens  des  mats  Avesta-Zend  ;  des 
controverses  relatives  à  l’Avesta,  par  M.  C.  de  Harlez.  Extrait  du 
Journ.  Asiatique ,  Paris,  1877. 

Rev.  cath.  de  Louvain ,  1878,  pp.  198-205. 

Reproduction,  avec  remaniement  aux  §  1  et  2  de  la  p.  198; 

2  de  la  p.  201  ;  2  et  7  de  la  p.  202  ;  1  de  la  p.  203,  et  ajoute 

d'un  §  7  à  la  p.  205,  dans  : 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  in/rà  n°  49), 


pp.  187-200. 

4.  Traité  de  la  quantité  prosodique  et  de  la  formation  des  mots 
latins  par  P.  Jacques  Nonell,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  traduit 
de  l'espagnol.  Paris  [1880],  8°,  111  pp. 

5.  Note  sur  la  8e  classe  des  verbes  sanscrits.  Bull,  de  V Acad, 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
49e  année,  2°  ser.  t.  L.  Bruxelles,  1880,  pp.  49-61. 

Rapports  des  commissaires.  Ibidem,  pp.  45-47. 

Reproduction,  sauf  les  §  4  et  5  de  la  p.  61,  dans: 

Essais  de  mythologie.  .  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infrà 
n°  49)  pp.  316-319. 
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C.  R.  dans:  Bull,  de  l’Athénée  Oriental...  Paris,  1882,  p.  133 
(sé:  J.  Brown). 

6.  Origines  indo-européennes.  Le  nom  primitif  des  Aryas.  Esquisse 
ethnographique.  Précis  hist.,  t.  XXIX,  1880,  pp.  24-44  ;-93-l  10 
238-251. 

7.  L’indianisme  en  Belgique.  A  propos  d’un  récent  ouvrage  de 
M.  Félix  Nôvc  (‘).  Rev.  cath.  t.  L,  Louvain,  1880,  pp.  92-97. 

Reproduction  dans  : 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infra  n°  19), 
pp.  103-170. 

8.  La  transcription  du  bactrien.  Résumé  de:  Etudes  éraniennes. 
I)e  l’alphabet  avestique  et  de  sa  transcription.  Métrique  du  Gàthà 
Vahistoistis  et  du  Fargard  XXII,  par  C.  de  Harlez.  Paris,  Maison¬ 
neuve,  1880. 

Nous  ignorons  où  ce  résumé  a  paru.  Pour  la  reproduction,  cfr: 

Essais  de  mythologie...,  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infrù  n°  49), 
pp.  210-219. 

t 

9.  Etat  actuel  des  recherches  sur  le  berceau  primitif  de  la  race 
aryenne.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Gcogr.  d’Anvers,  t.  V,  1880- 
1881,  pp.  303-378. 

C’est  le  résumé  de  la  conférence  faite  par  l'auteur,  le  17  novem¬ 
bre  1880,  à  la  Société  royale  de  Géographie  d’Anvers. 

» 

10.  Origines  indo-européennes.  Le  berceau  des  Aryas.  Etude  de 
géographie  historique.  Précis  hist.,  t.  XXX,  1881,  pp.  133-150;- 
300-325  ;  -366-377,-484-495  ;-581-599. 

Le  résumé  de  ce  travail  a  été  donné  par  le  P.  Van  den  Gheyn, 
dans  une  conférence  à  la  Société  royale  de  Géographie  d’Anvers. 
Cfr  supra  n"  9. 


(1)  Le  dénouement  de  l'histoire  de  Ràma,  Outtara-Ràma-Charita,  drame 
de  Hhavabhouti,  trad.  du  sanscrit  avec  une  introduction  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  ce  poète,  par  Félix  Nèvc...  Bruxelles,  1880. 
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Note  de  F.  Nève:  Bull,  de  V Acad.  roy.  des  scienc.  des 
lettr.  et  des  beaux-arts ,  50°  ann.,  Bruxelles,  1881,  pp.  908-911. 

C.  R.:  Bull,  de  V Athénée  Orient.  Rev.  crit.  intei'n .,  Paris,  18S2, 
pp.  79-81  (sé:  A.  v.  Braunstein). 

1 1.  Variétés  archéologiques.  Les  leçons  de  l’Orientalisme.  —  Précis 
hist.,  t.  XXX,  1881,  pp.  731-739  (sé:  O.  Z.). 

C’est  le  résumé  de  trois  travaux  : 

l)r  Jean  de  Raimrert.  La  science  sociale  dans  l'histoire.  La 
Reforme  Sociale,  N°*  du  15  avril  et  du  15  mai  1881  (pp.  735-738); 

MM.  Fox  Tai.hot  et  Sayce  Le  jour  du  repos  hebdomadaire  à 
Nivive  et  à  Babvlone.  Saint  Georyc’s  Parish  Afayazinc,  1881. 
(Revue  écossaise)  (pp.  730-737); 

Mgr.  C.  de  Hari.f.z.  La  Bible  dans  l’Inde  et  la  vie  de  Jezeus 
Christna  d’après  M.  Jaolliot.  Bruxelles,  Albanel,  1881,  in-12°,  374 
pp.  (pp.  737-739). 

Reproduction  du  §  4  de  la  p.  731  et  des  pp.  737-739,  dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  denCheyn  (efr  infra  n°  49), 
pp.  182-185. 

12.  Compte  rendu  de  : 

1)  Centralasiatisehe  Studien  van  Wilhelm  Tomasch(‘k,  II.  Die 
Pàmir-Dialekte.  Wien,  1880. 

# 

Athénée  orient.  Rev.  crit.  intern.  Etudes  orientales ,  africaines , 
océaniennes  et  américaine.  Dir.  C.  de  I tariez,  prof,  à  l’L’niv.  de 
Louvain,  1881,  pp.  80-88. 

2)  Hindu  chronology  and  antidulivian  History,  by.  S.  II.  Bosan- 
quet,  London,  1880. 

Ibidem ,  1881,  pp.  117-120. 

13  Analyse  détaillée  de: 

Centralasiatisehe  Studien,  von  Wilhelm  Tomisehek,  II.  Die  Pamir- 
Dialeete.  Wien,  1880. 

Bull,  de  l’Athénée  orient.  Rer.  crit.  intern.,  Paris,  1881.  217- 
244. 
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a)  Le  §  2  de  la  p.  235  se  trouve,  remanié,  au  §  2  de  la  p.  289 
de  La  Linguistique  cl  la  Géographie  (cfr  infra  n°  18). 

n)  Le  §  5  de  la  p.  238  a  été  développé  au  §  2  de  la  p.  290  de 
La  Linguistique  et  la  Géographie. 

c)  Les  §  5  de  la  p.  235  et  1  de  la  p.  236  sont  reproduits  légèrement 
remaniés,  aux  pp.  290-291  de  La  Linguistique  et  la  Géographie. 

Le  C.  R.  du  Bull .,  remanié  d’après  les  indications  ci-dessus,  est 
reproduit,  sauf  le  §  3  de  la  p.  220,  dans: 

Essais  (le  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infrù  n°  49) 
pp.  241-257  et  273-277. 


Les  grandes  lignes  de  ce  C.  R.  se  trouvent  aussi  dans: 

Les  Langues  de  l’Asie  centrale.  Conférence  faite  au  VIe  Con¬ 
grès  international  des  Orientalistes  à  Leide,  par  J.  Van  den  Gheyn, 
1881.  (cfr  infrù  n°  57). 

14.  Les  contes  lorrains.  Examen  critique  du  livre:  Contes  popu¬ 
laires  lorrains  recueillis  dans  un  village  du  Barrois,  à  Montiers- 
sur-Saulx  (Meuse),  avec  des  remarques  par  Emmanuel  Cosquin, 
9  parties  de  1370  à  1881.  Nogent-le-Rotrou  et  Paris,  grd  in-8c, 
450  pp. 

Nous  ignorons  où  cet  examen  critique  a  paru.  Pour  la  repro¬ 


duction  cfr: 


Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infrù  n°  19), 
pp.  152-101. 

15.  Rapport  sur  le  travail  présenté  à  la  Société  royale  de  Géo¬ 
graphie  d’Anvers  par  M.  le  baron  O.  van  Ertborn:  Les  terrains 
miocène,  pliocène  et  quaternaire  à  Anvers,  dans  : 

Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Géogr.  d'Anvers,  t.  VI,  1881-1882, 
pp.  298-301. 

16.  Les  tribus  de  l’Hindou-Kousch.  Ethnographie  et  linguistique. 
Le  Musc'on,  Louvain,  t.  I,  1882,  pp.  35')-361. 

C’est  l’analyse  de:  Tribus  of  the  Iiindoo-Koosch,  by  major  J.  Bid- 
dulpli,  B.  S.  C...  Calcutta,  1881. 
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La  partie  linguistique  (pp.  359-301)  de  ce  C.  II.  est  reproduite: 

a)  scs  grandes  lignes  dans:  Les  Langues  de  l’Asie  centrale . 
Conférence  faite  au  VIe  congrès  international  des  Orientalistes  à 
Leide,  par  J.  Van  den  Glievn,  1884  (cfr  infrà  n°  57); 

b)  dans:  Essais  de  mythologie ...  par  J.  Van  den  Ghcyn  (cfr 
infrà  n°  40),  pp.  278-284.  Toutefois  la  p.  350  et  les  §  1  et  2 
du  C.  R.  du  Mnseon  se  trouvent  légèrement  remaniés  dans  les 
Essais ,  p.  278;  le  §  2  de  la  p.  360  du  Muscon  est  complété  au 
§  1,  de  la  p.  280  des  Essais  \  les  §  4  et  5  de  la  p.  362  du 
Muséon  ne  sont  pas  reproduits  dans  les  Essais ,  où  une  nouvelle 
note  est  placée  à  la  p.  283. 

17.  Compte  rendu  de: 

Grammaire  grecque  par  le  P.  Janssens  de  la  Compagnie  de  .Jésus, 
2e  éd.,  1882. 

Rev.  cath.,  t.  53,  Louvain,  1882,  pp.  283-286  (s*:  J.  G.) 

18.  La  Linguistique  et  la  Géographie.  Explication  de  quelques 
dénominations  topographiques  de  l’Asie  Centrale.  Précis  hist .,  t. 
XXXI,  1882,  pp.  280-295  (sé:  J.  v.  d.  G  ). 

D’après  les  «  Centralasiatische  Studien,  von  \V.  Tomaschek,  II. 
Die  Pamir-Dialecte.  Wien,  1880  »  Cfr  C.  R.  supra  n°*  12  et  13. 

Reproduction  des  pp.  289-294  dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Glievn  (cfr  infrà  n°  40), 
p.  2E5  (§  2)  et  pp.  257  (à  partir  du  §  5)  à  203. 

19.  Nouvelles  recherches  sur  le  berceau  des  Aryas.  Précis  hist., 
t.  XXXI,  1882,  pp.  055-671. 

L’auteur  se  prononce  contre  l’opinion  qui  fait  du  plateau  de 
Pamir  le  berceau  de  notre  race. 

20.  L'étvmologie  du  mot  Pamir.  Bull,  de  l’Athénée  orient. 
Paris,  1882,  pp.  237-210. 

Résume  des  controverses  relatives  à  cette  ét vmoloirie. 

V  1  - 

Ce  travail  est  reproduit,  avec  quelques  ajoutes  faites  aux  pp.  248- 
249,  dans: 
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Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Ghcyn  (cfr  infra  n°  49' , 
pp.  263-273. 

21.  Les  migrations  des  Arvas.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Geogr. 
d’Anvers ,  t.  VII,  1882-1883,  pp.  119-152,  et  une  carte. 

C.  R.  de  ce  travail  a)  par  A.  Arcelin,  dans  Rev.  des  quest. 
scient .,  t.  XIII  (1883),  pp.  637-G12; 

b)  par  F.  Néve.  Le  Muséon ,  t.  II,  (1883),  p.  321  ;  Bull,  de 
V Acad.  roy.  des  scienc.  des  lettr.  et  des  beaux-arts  de  Belgique , 
51e  ann.,  Bruxelles,  1882,  pp.  4GO-4G3. 

22.  Notes  sur  les  Aryas.  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bru¬ 
xelles,  7e  ann.,  1882-1883,  Bruxelles,  1883,  Ie  partie,  pp.  80-81. 

23.  Le  Yidghah  et  le  Yagnobi.  Etude  sur  deux  dialectes  de 
l’Asie  centrale.  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles,  7e  ann., 
1882-1883,  Bruxelles,  1883,  2e  partie,  pp.  255-281. 

Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Ghcyn  (cfr  infra  n°  10), 
pp.  285-315. 

Les  grandes  lignes  de  ce  travail  se  trouvent  aussi  dans: 

Les  Langues  de  l'Asie  centrale.  Conférence  faite  au  VI®  congrès 
international  des  Orientalistes  à  Leide,  1884  (cfr  infra  n°  57). 

24.  Le  séjour  de  l’humanité  post-diluvienne.  Rev.  des  quest. 
scient,  publiée  par  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles,  t.  XIII,  Bruxel¬ 
les,  1883,  pp.  415-182;  t.  XIV,  1883.  pp.  85-118. 

Conclusion  de  l’auteur  :  «  s’il  n’est  pas  certain  que  l’arche  se  soit 
arrêtée  au  sommet  du  mont  Massis,  le  moderne  Aràrât,  il  est 
cependant  plus  probable  que  le  premier  séjour  des  Noachides  sauvés 
du  déluge  doit  être  placé  en  Arménie.  L’hypothèse  qui  fait  aborder 
Noé  sur  les  hauteurs  de  l’Hindou-Kouseh  ne  peut  être  admise  .  * 

Résumé:  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles,  7e  ann.,  18821883, 
Bruxelles,  1883,  Ie  partie,  pp.  102-103. 

25.  Compte  rendu  de: 

Die  Sprachen  und  Volker  Europiis  vor  der  Arischen  Einwan- 
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derung.  Streifzügc  auf  turanischen  Sprachgcbiete,  von  R.  Cruel, 
Detmold,  1883,  V  —  174  pp.,  in-8°. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XIV  (1883),  pp.  256-264. 

26.  Le  plateau  de  Pamir  d’après  les  récentes  explorations.  Rev. 
des  quest.  scient.,  t.  XIV  (1883),  pp.  385-427  et  1  carte  à 
1 


5.000.000. 


Résumé  dans:  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles ,  8e  ann., 
1883-1884,  Bruxelles,  1884,  1”  partie,  pp.  124-126. 

t 

27.  Etudes  Avestiques.  Le  Muscon,  t.  II,  Louvain,  1883,  pp. 
151-157. 


Analyse  du  livre  de  M.  Karl  Geldner:  Studien  zum  Avesta , 
Erstes  Heft.  Strassburg,  Trübner,  1882. 

Cfr  une  note  de  Mgr.  C.  de  Haklez,  dans  Le  Muscon,  t.  I, 
Louvain,  1882,  p.  473. 

Reproduction  dans  : 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infra  n°  49), 

pp.  201-210. 


28.  Analyse  de  l’ouvrage: 

I)e  l’exégèse  et  de  la  correction  des  textes  avestiques, 


par  C.  de 


Harlez.  Leipzig,  1883. 

Le  Muscon ,  t.  II,  Louvain,  1883,  pp.  635-638. 

Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie...,  par  J.  Van  den  Gheyn,  (cfr  infra 
n"  49),  pp.  211-215. 

29.  Cerbère.  Etude  de  Mythologie  comparée.  Précis  hist.,  t. 
XXXII,  1883,  pp.  334-3 19 î-378-392. 

Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  don  Gheyn  (cfr  infrà  n°  49), 

pp.  68-106. 


Aux  pp.  70;  84-85  ;  97-99;  105-106  de  la  reproduction  sont  faites 
quelques  ajoutes. 
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Compte  rendu  (élogieux)  dans  B  ci'  lincr-philolog  tse  h  c  Wochen¬ 
schrift ,  14e  ann.  (1884),  Berlin,  1885,  in-l°,  coll.  112-113.  (s*: 
R.  Schrôter). 

30.  Note  sur  la  classification  des  langues,  d’après  le  nouveau 
système  présenté  par  Gustav  Oppert.  Ann.  de  lu  Soc.  Scient,  de 
Bruxelles ,  8e  ann.,  1883-1884.  Bruxelles,  1884,  1e  partie,  pp. 
93-100. 


Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infra  n°  19), 
pp.  401-409. 

Aux  pp.  401,  404  et  409  de  la  reproduction  ont  été  faites 
quelques  ajoutes. 

31.  Rapport  sur  un  mémoire  présenté  à  la  Société  royale  de 
Géographie  d’Anvers,  par  M.  Baguet:  Les  races  primitives  des  deux 
Amériques.  Bail,  de  la  Soc.  roy.  de  Gtogr.  d’Anvers ,  t.  VIII, 

1883-1884,  pp.  436-438. 

32.  Remarques  sur  quelques  racines  sanscrites  de  la  8e  classe. 
Bull,  de  l’Acad.  roy...  de  Belgique ,  53e  ann.,  3e  sér.,  t.  VII,  1884. 
Bruxelles,  1884,  pp.  181-199. 

Rapports  des  commissaires.  Ibidem ,  pp.  167-172. 

Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie...  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infrà  n°  49), 
passim ,  mais  surtout  pp.  328-333. 

Le  §  3  de  la  p.  184  n’est  pas  reproduit  dans  les  Essais. 

Aux  pp.  315-319  des  Essais ,  figure  la  réponse  du  P.  Van 
den  Gheyn,  à  une  critique  formulée  contre  son  travail  par  un 
des  commissaires  susdits,  feu  Wagencr. 


33.  Compte  rendu  de: 

Sprachvergleichung  und  Urgeschichte.  Linguistisch-historische 
Be  il  rage  zur  Erforsehung  des  indo-germanisohen  Altertums,  von 
I)r  O.  Sehrader.  Iena,  1883,  in-8°,  X-490  pp.  : 

Bec.  des  quest.  scient.,  t.  XV  (1884),  pp.  284-297. 
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34.  Compte  rendu  de: 

Origines  Ariacæ.  Linguistisch-ethnologische  Untersuchungen  zur 
altesten  Geschichte  des  arischen  Vülker  und  Sprachen,  von  Karl 
Penka.  Wien,  1883,  in-8°,  VII-214  pp.: 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XV  (1884),  pp.  605-617. 

35.  Compte  rendu  de: 

Aus  dem  Westlichen  Himalaya.  Erlebnisse  und  Forschungen,  von 
K.  E.  von  lljfalvy.  Leipzig,  1884,  8°,  XXVI-330  pp.,  181  grav., 
et  5  cartes: 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XVI  (1884),  pp.  274-286. 

36.  Compte  rendu  de: 

Publications  de  l’Ecole  du  Louvre.  —  La  Gaule  avant  les  Gau¬ 
lois,  d’après  les  monuments  et  les  textes,  par  M.  Alex.  Bertrand, 
membre  de  l’Institut...  Paris,  1881,  in-8°,  201  pp.  et  nombreuses 
grav . : 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XVI  (1884),  pp.  590-601. 

37.  Compte  rendu  de: 

Esame  critico  dcl  Sistema  filologico  c  linguistico  applicato  alla 
mitologia  e  alla  scienza  delle  Religioni,  pol  P.  Cesare  A.  de  Cara, 
d.  C.  d.  G.  Prato,  Giachetti,  in-8°,  414  pp.  Rev.  cctth.,  t.  55, 
Louvain,  1884,  pp.  356-358. 

38.  Analyse  de: 

t  • 

Les  Epoques  littéraires  de  l’Inde.  Etudes  sur  la  poésie  sans¬ 
crite  par  Félix  Nève.  Bruxelles,  1883,  VIII-520  pp.,  in-8°.  Le 
Musdon,  t.  III,  Louvain,  1884,  pp.  150-153. 

Reproduction  dans  : 

Essais  de  mythologie...,  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infrà ,  n° 
49)  pp.  171-176. 

39.  Compte  rendu  de: 

En  Asie  —  Kachmir  et  Tibet.  Etude  d’eîlmographio  ancienne 
et  moderne,  par  Ollivier-Beauregard.  Paris,  18S.3,  in-8r,  11-114  pp. 
Le  Moscou,  t.  IV,  Louvain,  1881,  pp.  198-500. 
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40.  M.  François  Lenormant.  Précis  hist.,  t.  XXXIII,  1884,  pp. 
105-109. 

41.  La  mythologie  comparée.  Précis  hist.,  t.  XXXIII,  1881, 
pp.  429-445  ; -509-530. 

L’auteur  déclare  exposer  les  principes  et  les  méthodes  de  cette 
branche  spéciale  des  études  classiques,  en  s’aidant  largement  de 
la  première  partie  d’un  ouvrage  du  R.  P.  de  Cara,  S.  J.:  Esame 
critico  del  Sistema  filologico  e  linguistico  applicato  alla  mitologia 
e  alla  scienzadelle  Religioni.  Prato,  Giachetti,  1884,  in-8°,  414  pp. 

Reproduction  de  l’article  susdit,  dans: 

Essais  de  mythologie...,  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infra  n° 
49),  pp.  1-46. 

42.  Note  sur  les  mots  sanscrits  composés  avec  pati.  The  Jonrn. 
of  the  Royal  Asiatic  Soc.  of  Great  Britain  and  Ircland.  New 
Ser.,  t.  16.  London,  1884,  pp.  479-485. 

Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie...,  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr.  infra 
n°  49),  pp.  350-358. 

A  noter  1°  que  la  note  de  la  p  479  n’est  pas  reproduite; 

2°  au  lieu  de  six  composés  avec  pati  (p.  480),  le  P.  Van  den 
Gheyn  aurait  dû  (p.  350)  en  signaler  sept.  En  effet, 

3°  In  fine  de  son  article  des  Essais  (pp.  357-358),  figure  l’étude 
d'un  septième  composé  Pampati. 

43.  La  Philosophie  religieuse  de  la  Perse  sous  les  rois  Sassanides. 

Analyse  détaillée  de:  La  Philosrphie  religieuse  du  mazdéisme 

sous  les  Sassanides,  par  L.  C.  Casartklli.  Paris  et  Londres,  1881, 
in-8°,  VII-198  pp. 

Nous  ignorons  où  cette  analyse  a  paru.  Reproduction  dans: 

Essais  de  mythologie....,  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infra 
n°  49)  pp.  220-237. 

44.  La  géographie  politique  de  l’Asie  centrale.  Bull,  de  la  Soc. 
roy.  de  Gcogr.  d'Anvers ,  t.  IX,  1881-1885,  pp.  16-22. 
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45.  L’origine  européenne  des  Aryas.  Bull,  de  la  Soc.  roi/,  de 
Géogr.  d’Anvers,  t.  IX,  1884-1885,  pp.  281-322.  (Note  pp.  279-280). 

L’auteur  examine  les  opinions  émises  par  plusieurs  savants  en 
laveur  de  l’indigénéité  des  Aryas  en  Europe,  mais  ne  se  rallie  pas 
à  cette  thèse. 

46.  L’Audition  colorée.  Détails  complémentaires  sur  les  phéno¬ 
mènes  physico-psychiques  signalés  dans  ce  travail,  qu’a  publié  le 
Cosmos  (n°  du  9  février  1885).  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bru - 
xcllcs,  9e  ann.,  1884-1885,  Bruxelles,  1885,  1e  partie,  pp.  69-73. 

47.  Les  affinités  linguistiques  des  langues  sémitiques  et  poly¬ 
nésiennes.  —  Note  présentée  à  la  3e  section  de  la  Soc.  Scient  ,  le 
29  octobre  1881.  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles,  9e  ann., 
188-1-1885.  Bruxelles,  1885,  2°  partie,  pp.  28G-301. 

C’est,  précédée  d’une  introduction,  et  suivie  de  quelques  obser¬ 
vations  critiques  du  P.  Van  den  Gheyn,  une  étude  (pp.  287-303) 
du  R.  P.  Etienne,  missionnaire  dominicain  à  l’îlc  de  la  Trinité,  qui 
fut  préposé  pendant  plusieurs  années  au  Loyer  Asylum  de  Cocorite. 

48.  La  Mythologie  comparée  et  les  travaux  de  Guillaume  Mann- 
hardt.  Précis  hist.,  t.  XXXIV,  1885,  pp.  169-187  (s*:  J.  G.) 

Etude,  précédée  d’une  biographie,  sur  les  ouvrages  et  particu¬ 
lièrement  sur  le  livre  posthume  de  G.  Mannhardt  :  Mythologischc 

\ 

t orschungcn  ans  dem  N ac  filasse  von  II’.  Mannhardt,  heraus- 
gegeben  von  H.  Patzk»,  mit  Vorrcdcn  von  Kaki.  Müi.i.knhofh 
and  Wii.hki.m  Sciikukk.  Strassbuig,  1881. 

Reproduction  de  l’art,  susdit  dans: 

Essais  de  mythologie...,  par  J.  Van  den  Gheyn  (cfr  infra  n"  49), 
pp.  47-67. 

40.  E  ssais  de  mythologie  et  de  philologie  comparée.  Bruxelles, 
Société  belge  de  librairie  ;  Gand,  II.  Engelckc  [1885],  in-8°,  XIV- 
431  pp. 

C.  R.  dans:  a)  Ilcv.  des  <jucst.  scient.,  t.  XIX  (1886),  pp.  574- 
577  (par  Kr.  Van  Ortroy,  S.  J.); 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


532 


b)  Ann.  du  Musée  Guimct.  Rev.  de  l’Hist.  des  Religions ,  t.  XIII, 
(Paris,  1886),  pp.  222-221. 

c)  Le  Muséon ,  t.  V.,  1886,  pp.  1-11-142. 

d)  Acad,  des  Inscr.  et  Belles  lettt'es.  C.  R.  des  séances  de  l’an¬ 
née  1885,  4*  sér.,  t.  XIII.  Paris,  MDCCCLXXXVI,  pp.  480-182, 
(par  M.  Maury). 

e)  De  Wetenschappelij kc  Ncdcrlander.  Haarlem,  1886,  coll.  92-04, 
(s*:  Dr  v.  d.  A.) 


PREMIÈRE  PARTIE 


Mythologie  comparée 


Peu  de  changements  ont  été  apportés  aux  études  critiques,  pri¬ 
mitivement  publiées.  On  fera  bien  de  se  reporter  supra  aux  n03  2,  3, 
7,  8.  11,  14,  27,  28,  29,  38,  41,  43,  48. 


DEUXIÈME  PARTIE 


Philologie  comparée 


I  Les  Langues  de  l’Asie  Centrale  comprennent  trois  articles: 
A.  Les  dialectes  du  Pamir  (pp.  241-277).  Dans  l’ensemble  cet 
article  est  emprunté  au  Bull,  de  l’Athénée  orient.,  1881  (cfr  svprà 
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n°  13),  et  est  complété  par:  «)  (pp.  255,  §  2  et  257-2G3)  La  Lin¬ 
guistique  et  la  Géographie ,  paru  dans  les  Précis  hist .,  1882 
(cfr  supra  n°  18).  A  la  p.  258  est  ajoutée  une  note  infra-mar¬ 
ginale;  à  la  p.  263  se  trouve,  remanié,  le  §  2  de  la  p.  292  de 
«  La  Linguistique...  >; 

(3)  (pp.  263  273).  L’étymologie  du  mot  Pamir,  paru  dans  le 
Bull,  de  l’Athénée  oi'ient .,  1882  (cfr  sxiprà  n°  20). 

Notons  au  surplus:  i)  que  la  p.  238  du  Bull,  de  V Athénee 
orient.,  1882,  se  trouve  à  la  p.  257  des  Essais; 

ii)  que  les  Dialectes  du  Pamir  renferment:  a)  en  moins  le  §  3 
de  la  p.  220  du  Bull,  de  V Athénée  orient 1881; 

b)  en  plus:  1°)  la  phrase  finale  avec  note  du  §  2  de  la  p.  246 
(correspondant  au  §  2  de  la  p.  223  du  Bull,  de  l’Athénée  or<e«£.,1882); 

2°)  La  phrase  finale  du  §  5  de  la  p.  254  (correspondant  au  §  2 
de  la  p.  234  du  Bull,  de  V Athénée  orient.,  1882). 

B.  Les  idiomes  de  l’Hindou-Konch  (pp.  278  281)  emprunté  au 
Muséon,  1882  (cfr  supra  n°  10). 

C.  Le  Yidghah  et  le  Yagnobi  (pp.  285-315),  publié  dans  les 
Ann.  de  la  Soc.  Scient.,  de  Bruxelles ,  7e  ann.,  1882-1883  (cfr. 
suprd  n°  23). 

II.  La  S*  classe  des  verbes  sanscrits.  Le  fond  de  cet  article  est 

constitué  par  la  «  Note  sur  la  8'-’  classe  des  verbes  sanscrits  * 

(cfr  suprà  n°  5),  parue  en  1880. 

On  a  intercalé  dans  le  texte  de  cette  «  Note  *  les  «  Remarques 
sur  quelques  racines  sanscrites  de  la  8e  classe  *  (cfr  suprà  n°  32), 
publiées  en  1881. 

1)  Le  §  5  de  la  p.  325  des  Essais  (qu’il  faut  placer  entre  les 

§  2  et  3  de  la  p.  60  de  la  «  Note  *)  est  emprunté  au  §  2  de 

la  p.  184  des  «  Remarques  »  ; 

2)  Le  texte  des  Essais  compris:  a)  entre  le  §  8  de  la  p.  328, 
et  le  §  2  de  la  p.  333  (ce  texte  doit  être  rangé  entre  les  §  1 
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et  2  de  la  p.  03  de  la  «  Note  »;  b)  entre  les  pp.  335-313  (ce 
texte  remplace  les  §  4  et  5  de  la  p.  64  de  la  «  Note  ») 

Se  trouvent  dans  les  «  Remarques  *  :  a)  à  partir  du  §  4  de  la 

p.  184  jusqu’au  §  1  de  la  p.  189;  b)  à  partir  du  §  2  de  la  p.  190 

jusqu’à  la  p.  199.  Toutefois  les  §  2  et  3  de  la  p.  198  sont  mo¬ 

difies  à  la  p.  342  des  Essais ,  et  précédés,  à  la  môme  p.  312  de 
quatre  nouveaux  paragraphes; 

3)  Aux  §  2-7  de  la  p.  333  des  Essais  figurent  les  §  2-0  de 
la  p.  03  de  la  «  Note  »,  et  aux  §§  8  de  la  p.  333  et  1,  2  et 
3  de  la  p.  334,  (soit  entre  le  dernier  §  de  la  p.  63  de  la  «  Note  » 
et  le  §  1  de  la  p.  61)  se  trouve  la  rubrique  7,  modifiée,  de  la 
p.  189  des  «Remarques»; 

4)  Entre  le  §  0  de  la  p.  334  et  le  §  2  de  la  p.  335  se  place 

la  rubrique  8  de  la  p.  189  des  «  Remarques  »  ; 

5)  Entre  le  dernier  §  de  la  p.  313  et  le  2e  de  la  p.  345  des 

Essais  figure  le  texte  des  pp.  182  (à  partir  du  §  2)  à  183  des 

«  Remarques  ». 

III.  Note  sur  les  mots  sanscrits  composés  avec  pati. 

Cfr  les  remarques  placées  supra  au  n°  42. 

IV.  Le  participe  moyen  en  latin. 

Ce  travail  parait  ici  pour  la  première  fois;  appelée  à  statuer 
sur  l’impression,  dans  ses  Bulletins ,  de  ce  mémoire,  la  classe  des 
lettres  de  l’Académie  royale  de  Belgique  en  avait  décide  le  dépôt 
dans  ses  Archives  (‘j. 

V.  La  classification  des  langues.. 

Cfr  les  notes  placées  suprà  au  n°  30. 

50.  Les  populations  danubiennes.  Etudes  d’ethnographie  comparée. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XVII  (1885),  pp.  135-195,  381- 
434;  t.  XVIII  (1885),  pp.  5G-102;  t.  XIX  (1880),  pp.  70-112; 
430-175;  t.  XX  (1880),  pp.  487-528. 

(1)  Cfr  Bull.  de  l'Acad.  roy.  de  Belyique ,  3e  sér.,  t.  VI,  1883,  Bruxelles, 
1883,  p.  730. 
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C’est  un  «  essai  de  reconstitution  ethnographique  de  la  péninsule 
des  Balkans  ». 

Première  partie.  Les  Thraces  à  l’époque  classique  (t.  XVII 
ci-dessus)  ; 

Deuxième  partie.  L’origine  des  Thraces  (t.  XVIII;  t,  XIX, 
pp.  70-112). 

Troisième  partie.  Les  descendants  des  Thraces  et  des  I)aces 
(t.  XIX,  pp.  430-475,  et  t.  XX). 

Cette  suite  d’articles  a  paru  en  vol.  : 

Les  populations  danubiennes.  Etudes  d’ethnographie  comparée. 
Extrait  de  la  Revue  des  questions  scientifiques.  Gand.  Librairie 
Clemm...,  1886,  in-8°  (au  titre:  Bruxelles,  Alfred  Vromant..., s.  d.), 

290  pp. 

51.  Compte  rendu  de: 

a)  Dr  Hermann  Brunnhoker.  Ueber  dcn  Ursitz  der  Indogcr- 
manen,  Basel  1884,  28  pp.:  b)  Von  Lüher.  Alter,  Herkunft  und 
Verwandtschaft  der  Germanen.  Extr.  des  Sitzungsberichte  der 
Philos. -Philolog.,  und  Hist.  Classe  der  K.  B.  Akademie  der  Wis- 
sensch.  zu  München,  1883,  Heft  IV,  pp.  593-633 
Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XVII  (1885),  pp.  249-2G5. 

52.  Bulletin  périodique  d’ethnographie  et  de  linguistique  (’). 
Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XVII  (1885),  pp.  570-586;  t.  XVIII 

(1885),  pp.  334-350;  070  687  (p.  076,  nous  signalons:  qu’est-ce 
que  l’Ethnographie);  t  XIX  (1886),  pp.  325-342;  t.  XX  (1880), 
pp.  293-303;  t.  XXI  (1887),  pp.  329-336;  643-652;  t.  XXIII 
(1888),  pp  291-308;  t.  XXV  (1889),  pp.  286-295;  621-634;  t. 
XXVI  (1889),  pp.  606-673;  t.  XXVII  (1890),  pp.  289-291;  t. 
XXVIII  (1890),  pp.  008-076;  t.  XXIX  (1891),  pp.  067-676;  t. 
XXX  (1891),  pp.  057-603;  t.  XXXII  (1892),  pp.  638-648;  t. 
XXXV  (1894),  pp.  290-302;  t.  XLI  (1897)  pp.  008-680;  t.  XLIV 

(1)  Chacun  de  ees  bulletins  est  signé  J.  (ï. 
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(1898),  pp.  048  GGO;  t.  XLVI  (1899),  pp.  299-316;  t.  XLVII 
(1900),  pp.  322  339;  t.  LV  (1901),  pp.  2G1-281. 

53.  L’ethnographie  des  Balkans.  Précis  hist.,t.  XXXIV,  1885, 
pp.  497-516. 

Ce  travail,  que  le  P.  Van  den  Ghejn  a  donné  comme  conférence 
à  l’Assemblée  générale  du  jeudi  29  janvier  1885  de  la  Soc.  Scient, 
de  Bruxelles,  est  résumé  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  Scient...,  9e  ann., 
1884-1885.  Bruxelles,  1885,  1e  partie,  pp.  83-84. 

54.  Les  Turcs.  Notice  ethnographique.  Précis  hist.  t.  XXXIV, 
1885,  pp.  551-565. 

55.  La  nouvelle  université  orientale  d’Angleterre.  Le  Mnseon, 
t.  IV,  Louvain,  1885,  pp.  246-253  (sé:  J.  de  Nyegh). 

56.  Les  Etudes  africaines.  Le  Musëon,  t.  IV,  Louvain,  1885, 
pp.  254-256  (s6  :  J.  van  Yn). 

D’après  le  Bull,  de  Cot'respon dance  africaine,  publié  par  l’Ecole 
supérieure  des  Lettres  d’Alger,  1884. 

57.  Les  Langues  de  l’Asie  centrale.  Actes  du  sixième  congrès 
internatiotial  des  Orientalistes  tenu  en  iS83  à  Leide.  Troisième 
partie.  Section  2:  Aryenne. 

Leide.  1885,  pp.  2G1-287. 

Cette  conférence  est  la  quintessence  de  ces  trois  études  : 

1)  Compte-rendu  de:  «  Centralasiatische  Studien  von  W.  Tonia- 
scliek,  IL  Die  Painir-Dialerte,  Wien,  1880  (cfr  suprà ,  n°  13). 

2)  Les  tribus  de  l’IIindou-Kousch  (cfr  suprà,  u°  10); 

3)  Le  Yidghah  et  le  Yagnobi  (cfr  suprà ,  n°  23). 

58.  De  Wetenschap  der  Godsdiensten  en  het  primitief  Mono¬ 
théisme. 

De  WetcnschappeVjke  Nederlander ,  Ie  jaargang,  1885,  coll. 
353-357. 

59.  Vœu  tendant  à  réunir  tous  les  éléments  fournis  par  l’ar¬ 
chéologie  préhistorique,  pour  fonder,  si  c’est  possible,  sur  des  bases 
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scientifiques,  solides  et  sérieuses,  l’ethnographie  primitive  de  la 
Belgique.  Ann.  de  la  Fédération  arch.  et  hist.  de  Belgique ,  t.  I.  C. 
R.  des  travaux  du  congrès  tenu  à  Anverst  les  28-30  septem¬ 
bre  1885.  Anvers,  1886,  pp.  52;  92-94;  176. 

L’auteur  a  dressé  une  liste  provisoire  des  travaux  préhistoriques 
relatifs  à  la  Belgique. 

60.  De  1  'origine  ethnique  des  peuples  européens.  Ann.  de  la 
Fédération  arch.  et  hist.  de  Belgique ,  t.  I.  C.  R.  des  travaux  du 
congrès  tenu  à  Anvers ,  les  28-30  septembre  1885.  Anvers,  1886. 
pp.  139-150. 

Exposé  sommaire  des  conclusions  des  études  aryennes. 

61.  Le  périple  d’Hannon.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  géogr. 
d'Anvers ,  t.  X,  1885-1886,  pp.  97-105. 

C’est  l’examen  comparé  de  deux  mémoires  : 

Aug.  Mer.  Mémoire  sur  le  périple  d’Hannon.  Paris,  1885,  in-8°, 
156  pp.,  et  1  carte; 

H.  Entz.  Ueber  der  Periplus  des  Hanno.  Marienburg,  1881. 

Cfr  Aug.  Mer.  Lettre,  datée  de  Brest,  11  novembre  1885,  et 
adressée  au  P.  Van  den  Gheyn,  renfermant  quelques  observa¬ 
tions  relatives  surtout  à  l’identification  du  Sénégal  et  du  Lixus,  qui 
ne  peut  pas  être  le  Draa  marocain.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de 
géogr.  d’Anvers,  t.  X,  1885-1886,  pp.  199-202. 

62.  L’unité  de  la  race  australienne.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de 
géogr.  d’Anvers,  t.  X,  1885-1886,  pp.  295-302. 

A  propos  de  travaux  de  MM.  les  Dr  Houzé  (Bruxelles)  et  Hamy 
(Paris),  partisans  le  premier  de  la  dualité,  le  second  de  l’unité  de 
la  race  australienne. 

63.  Nouvelles  recherches  sur  la  8e  classe  des  verbes  sanscrits. 
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64.  Compte  rendu  de: 

The  Empire  of  the  Hittites,  by  William  Wright,  D.  D.,  F.  R.  G.  S., 
with  decipherment  of  Hittite  Inscriptions,  by  Prof.  A.  H.  Sayce, 
LL.  I).,  a  Hittite  map,  by  col.  Sir  Charles  Wilson,  K.  C.  B., 
F.  R.  S.,  and  Capt.  Conder,  R.  E.,  and  a  complété  set  of  Hittite 
inscriptions,  revised  by  Mr.  W.  II.  Rylands,  F.  S.  A.  Seconde  éd., 
Londres,  J.  Nisbet,  1880. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XX  (1886),  pp.  220-228. 

65.  Compte  rendu  de: 

L’Arménie  chrétienne  et  sa  littérature,  par  Félix  Nève...  Lou¬ 
vain,  1880,  in-8°,  VII-103  pp. 

Le  Muséon ,  t.  V,  Louvain,  1886,  pp.  652-655.  (s*:  J.  G.). 

66.  La  science  des  religions.  Essai  historique  et  critique.  La 
controverse  et  le  contemporain ,  nouv.  sér.,  t.  VII,  Lyon-Paris, 
1886,  pp.  161-177;  375-394;  t.  VIII,  1886,  pp.  256-275. 

Voici  les  grandes  rubriques  de  ce  travail  ; 

I.  L’Hist.  des  religions  et  le  rationalisme  ; 

IL  L’Hist.  des  religions  en  Hollande  et  en  Angleterre  ; 

III.  L’Hist.  des  religions  en  France  ; 

IV.  Le  préjugé  catholique  et  rationaliste  dans  l’Hist.  des  religions; 

V.  Le  cours  d’Hist.  des  religions  au  Collège  de  France  ; 

VI.  Récents  progrès  de  l’IIist.  des  religions  en  France  ; 

VII.  LHist.  des  religions  en  Italie  et  en  Belgique. 

C.  R.  dans  :  L’Histoire  des  religions.  Sa  méthode  et  son  rôle 
d’après  les  travaux  récents  de  MM.  Maurice  Vernes,  Goblet  d’Al- 
viella  et  du  I*.  Van  den  Ghevn.  Ann.  du  Musée  Guinxct.  Rev. 
de  l'IIist.  des  Religions,  t.  XIV  (Paris,  1880),  pp.  316-363  (sur¬ 
tout  pp .  3 17-850).  (Sc:  Jean  Réville). 

67.  L'homme  préhistorique  d'Anvers.  Précis  hist.  t.  XXXV, 
18S0,  pp.  133-135. 

("est  la  primeur  de  l’article  qui  figure,  avec  reproduction  d’ob¬ 
jets  préhistoriques,  et  sous  le  titre  «  Les  races  préhistoriques 
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du  Pays  Anvcrsien  »,  aux  pp.  XXX-XL  de  l'Introduction  du  re¬ 
marquable  ouvrage  de  M.  P.  Génard  :  Anvers  à  travers  les  âges. 
Bruxelles,  E.  Bruylant,  s.  d.  (1888),  in-l°. 

68.  De  Wetenschap  der  Godsdiensten  aan  de  Hoogeschool  te 
Leyden.  De  Wetenschappelijke  Nederlander.  2e  sér.,  lejaargang, 
Haarlem,  1886,  coll.  186-192;  221-226  (sous  le  titre:  De  Geschie- 
denis  der  godsdiensten  aan  de  Leidschc  Universiteit);  2"jaargang, 
Ilaarlem,  1887,  coll.  4-10  (sous  le  titre  :  I)e  Godsdienst  van  Israël, 
volgens  den  Leidenschen  Hoogleeraar,  prof.  Tiele);  36-39  et  53- 
56  (sous  le  titre  placé  en  tâte  de  ce  paragraphe). 

[Extr.  in-8°,  47  pp.]. 

C’est  l’examen  critique  de  «  Manuel  de  l’histoire  des  Religions. 
Esquisse  d’une  histoire  de  la  Religion  jusqu’au  triomphe  des  Religions 
universalistes,  par  C.  P.  Tiele,  professeur  à  l’Université  de  Leydc. 
Trad.  du  hollandais  par  Maurice  Vernes.  Nouv.  éd.  remaniée  et 
augm.  d’une  bibliographie  critique.  Paris,  Leroux,  1885,  in-12°, 


XX-300  pp. 

69.  Les  populations  danubiennes.  Roumains  et  Bulgares.  Bull, 
de  la  Soc.  roy.  de  Geoyr.  d'Anvers ,  t.  XI  1886-1887,  pp.  197- 
235.  (Note,  pp.  195-196). 

Cfr  sitprd  n"  50,  P.  Van  dkn  Ghkyn.  Les  populations  danubien¬ 
nes.  Gand,  1887,  où  les  divers  points  sommairement  touchés  dans 
la  conférence  ci-dessus  sont  développés  d’une  manière  approfondie. 

70.  Le  Périple  d’Hannon.  Bull,  de  la  Soc.  loy.  de  Geoyr. 
d' Anvers ,  t.  XI,  1886-1887,  pp.  363-366. 

Examen  du  travail  sur  le  Périple  d'Hauriou,  publié  par  J.  Costa 
dans  la  Rev.  de  Géoyr.  commerciale  de  Madrid ,  1886,  pp.  10-36. 

71.  Compterendu  de: 

Linguistisch-IIistorische  Forschungen  zur  Handelsgeschichte  und 
Wonenkunde,  von  I)r  O.  Sehrader.  Erster  Teil,  Iena,  II.  Costc- 
noble,  1886,  in-8°,  XII-291  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXI  (1887),  pp.  216-250  (se  :  J.  G.). 
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72.  Compte  rendu  de: 

L’âge  et  l’homme  préhistoriques  et  ses  ustensiles  de  la  station 
lacustre  près  de  Maestricht,  par  Casimir  Ubagbs.  2e  éd.  Liège, 
H.  Vaillant-Carmanne,  in-8°,  90  pp.  et  4  pl. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXI  (1887),  pp.  574-577  (sé:  J.  G.). 

73.  Compte  rendu  de  : 

De  Herkunft  der  Arier.  Neue  Beitriige  zur  historischen  Anthro¬ 
pologie  der  europaischen  Volker,  von  Karl  Penka.  Wien,  Karl 
Prochaska,  1886,  in-8°,  XII-182  pp. 

Rev.  des  quest.  scient. ,  t.  XXI  (1887),  pp.  577-581  (sé:  J.  G.). 

74.  Compte  rendu  de  : 

Les  Pygmées,  par  A.  de  Quatrefages.  Paris,  J.  B.  Baillière,  1887, 
in-16°,  VII-352  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXII  (1887),  pp.  584-592  (sé  :  J.  G.) 

75.  L’homme  préhistoriqe  de  la  basse  Belgique.  Rev.  des  quest. 
scient.,  t.  XXII  (1887),  pp.  353-397  (sé  :  J.  Hygen). 

L’examen  du  P.  Van  den  Gheyn  se  restreint  à  quatre  provinces  : 
Flandre  Orientale,  Limbourg,  Brabant,  province  d’Anvers;  la  Flandre 
Occidentale  n’avait  pas  encore  donné  d’apport  aux  recherches  pré¬ 
historiques. 

78.  Récents  travaux  de  mythologie  comparée.  Précis  hist.,  t. 
XXXVI  (1887),  pp.  203-217. 

C’est  l’exposé  succinct  des  idées  de  : 

a)  R.  B.  Anderson.  Mythologie  Scandinave.  Légendes  des  Eddas. 
Trad.  de  M.  J.  Leclercq.  Paris,  1886,  in-12°,  X-293  pp.; 

et  b)  Andrew  Lang.  La  mythologie.  Trad.  de  l’angl.  par  L.  Par¬ 
mentier...,  avec  préface  par  Ch.  Michel...,  et  des  additions  de  l’au¬ 
teur.  Paris,  1886,  in-12°,  XLI-231  pp. 

77.  L’ethnographie  primitive  de  Belgique.  Ann.  de  la  Fédération 
arch.  et  hist.  de  Belgique,  t.  II.  C.  R.  des  travaux  du  congrès 
tenu  à  Namur ,  les  i 7-19  août  JSSO,  Namur,  1887,  pp.  113-116. 

Discussion,  pp.  116-118. 
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C’est  un  discours  sur  l’utilité  et  la  possibilité  d’un  travail  d’en¬ 
semble  sur  l’ethnographie  préhistorique  de  la  Belgique,  comme  suite 
à  un  vœu  formulé  par  l’auteur,  au  congrès  d’Anvers. 

78.  Les  travaux  préhistoriques  parus  en  Belgique  depuis  le  con¬ 
grès  de  Namur.  Ann.  de  la  Fédération  arch.  et  hist.  de  Belgique , 
t.  III.  C.  R.  des  travaux  du  congrès  tenu  à  Bruges ,  les  22,  23, 
21  et  25  août  1881.  Bruges,  1888,  pp.  190-193. 

79.  Auger  Busbecq  et  les  Goths  orientaux.  Ann.  de  la  Fédé¬ 
ration  areh.  et  hist.  de  Belgique,  t  III.  C.  R.  des  travaux  du 
Congrès  tenu  à  Bruges,  les  22,  23,  24  et  25  août  1887.  Bruges, 
1888,  pp.  64-85. 

L’auteur  s’occupe  :  a)  du  caractère  ethnique  des  Goths  orientaux; 
h)  de  leur  langue. 

On  sait  que  la  Gothie  formait  le  sud  de  la  Crimée  actuelle. 

80.  Compte  rendu  de: 

Biographies  of  Words  and  the  Home  of  the  Aryas,  by  F.  Max 
Muller.  London,  Longmans,  1888,  in-8°,  XXVII-278  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXIII  (1888),  pp.  574-584  (sé:  J.  G.). 

81.  L’  archéologie  préhistorique  en  Belgique  d’après  les  plus  récents 
travaux.  Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXIV  (1888),  pp.  379-418. 

C’est  un  rapide  aperçu  des  principaux  travaux  d'archéologie  primi¬ 
tive  publiés  en  Belgique  de  1887  à  1888. 

Points  examinés:  L’homme  tertiaire  en  Belgique;  la  sépulture 
de  Spy  :  Les  ateliers  de  Sainte-Gertrude  près  de  Maestricht  (Lim- 
bourg  hollandais)  ;  recherches  préhistoriques  dans  le  Pays  de  Waes; 
la  poterie  préhistorique  en  Belgique  ;  essai  d’une  carte  anthropo¬ 
logique  préhistorique  de  la  Belgique,  par  le  cap.  Delvaux. 

82.  L’  origine  européenne  des  Aryas.  Congrès  scient,  intem.  des 
catholiques  tenu  à  Paris  du  8  au  13  avril  1888,  t.  II.  Paris, 
1888,  pp.  718-760. 

Résumé  dans:  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles ,  12'  année, 
1887-1888,  Bruxelles,  1888,  Ie  partie,  pp.  96-98. 
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83.  Rapport  sur  le  congrès  d’histoire  et  d’archéologie  de  Char- 
leroi.  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  géogr.  d  Anvers ,  t.  XIII  (1888-18S9), 
pp.  131-142. 

Le  P.  Van  den  Gheyn,  délégué  de  la  société  de  géographie 
au  4e  congrès  de  la  fédération  des  sociétés  archéologiques  de  Bel¬ 
gique  à  Charleroi,  a  fait  rapport  sur  les  travaux  de  cette  assem¬ 
blée  qui  ont  offert  quelque  intérêt  pour  les  sciences  géographiques, 
savoir  les  discussions  concernant  : 

1°  l'homme  tertiaire  en  Belgique  ; 

2°  les  mégalithes  belges  ; 

3°  les  Francs  en  Belgique. 

84.  Compte  rendu  de  : 

•  . 
Evolution  et  transformisme.  Des  origines  de  l’état  sauvage.  Etu¬ 
de  d’anthropologie,  par  le  Dr  P.  Jousset...  Paris,  J.  B.  Baillière, 

1889,  in-12°,  XII-234  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXVI  (1889),  pp.  629-632  (s*:  J.  G.). 

85.  La  Science  des  Religions  à  l’Université  de  Leyde.  Rev. 
des  Religions.  Paris,  I,  1889,  pp.  40  68  ;  121-141  ;  193  205. 

86.  Compte  rendu  de: 

I.  The  Cradle  of  the  Aryans,  bv  Gerald  H.  Rendall,  M.  A.,  ... 
London,  Maxmillan,  1889,  in-8°,  IV-63  pp.; 

II.  The  Origin  of  the  Aryans.  An  account  of  the  Prehistoric  Eth- 
nologv  and  Civilisation  of  Europe,  by  Isaac  Taylor,  M.  A...,  London. 
Walter  Scott,  in-12°,  XI-339  pp.  ; 

III.  Sprachvergleichung  und  Urgeschichte.  Linguistisch-historische 
Beitrage  zur  Erforschung  des  indogermanischen  Alterthums,  von  O. 
Sehrader.  2e  Autlagc.  Iena,  1890,  in-8°,  X1I-084  pp.; 

IV.  Ueber  Méthode  und  Ergcbnisse  dcr  Arischen  (Indogermani¬ 
schen)  Alterthums  Wissenschaft...  von  P.  von  Bradke...  Giessen, 

1890,  in-8°,  XXII-350  pp. 

Rev.  des  quest  scient.,  t.  XXVII(1890),  pp.  596-606  (sé  :  J.  G.) 

87.  Un  moine  grec  au  neuvième  siècle.  Saint  Joannice  le  Grand, 
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Abbé  en  Bithynie.  Etudes  religieuses ,  phil.,  hist.  et  littéraires , 
XXVIIe  ann.,  t.  L.,  mai-août  1890.  Paris,  pp.  407-434. 

88.  L’origine  asiatique  de  la  race  noire.  Rev.  des  quest.  scient ., 
t.  XXIX  (1891),  pp.  428-462, 

C’est  un  exposé  succinct  des  progrès  accomplis  récemment  dans 
l’ethnogénie  des  races  nègres. 

Résumé  dans:  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles,  14e  ann., 
1889-1890.  Bruxelles,  1890,  1°  partie,  pp.  02-63. 

89.  Compte  rendu  de: 

Inhumation  et  crémation.  lr  volume.  Les  Rites  funéraires  depuis 
l’antiquité  jusqu’à  nos  jours,  par  le  Dr  Is.  Bauwens.  2®  éd...  trad. 
du  flamand  par  le  Dr  A.  De  Mets.  Bruxelles,  1890,  in-8°,  527  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXX  (1891),  pp.  263-267  (s*:  J.  G.). 

90.  Compte  rendu  de: 

I.  De  la  propriété  et  de  scs  formes  primitives,  par  E.  de  La- 
veleye,  4e  éd.  Paris,  1891,  in-8°; 

II.  La  famille  primitive,  ses  origines  et  son  développement,  par 
C.  N.  Starcke.  Paris,  1891,  in-8°; 

III.  Le  Régime  patriarcal  et  le  droit  coutumier  des  Kirghiz, 
par  V.  Dingelstedt,  Paris.  Thorin,  in-8°,  XLVI-90  pp. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXX  (1891),  pp.  267-275. 

91.  Compte  rendu  de: 

Prince  Roland  Bonaparte.  Une  Excursion  en  Corse.  Paris,  1891, 
in-4°,  XI-273  pp.  et  6  grav.  en  phototypic. 

Rev.  des  quest.  scioit.,  t.  XXX  (1891),  pp.  635-638  (sé:  J.  G.). 

92.  Acta  S.  Tlieognii  Episcopi  Beteliae.  Analccta  Bollandiana, 
t.  X,  1891,  pp.  73-118. 

93.  Catalogus  codicum  hagiographicorum  Bildiotheca*  Civitatis 
Brugensis.  Analecta  Bollandiana ,  t.  X,  1*91,  pp  453-166. 

94.  Saint  Théo  gnius,  évêque  de  Bétel ie  en  Palestine.  Rev.  des 
quest.  hist.,  26e  ann.,  octobre  1891,  pp.  559  576. 

95.  On  a  syri  ac  word.  The  Buhglonian  and  Oriental  Record. 
London,  t.  V,  1891,  p  .  17. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


544 


96.  La  langue  congolaise  et  les  idiomes  bantous.  Précis  hist. 
t.  XLI,  1S92,  pp.  49-62;  97-110. 

C’est  l’analyse  approfondie  de:  A  comparative  Grammar  of  the 
South  African  Bantu  Languages,  comprising  those  of  Zanzibar,  Mozam¬ 
bique,  the  Zarabezi,  Kafirland,  Benguela,  Angola,  the  Congo,  the 
Ogowe,  the  Cameroons,  the  Laken  Région,  etc.,  by  J.  Torrend, 
S.  J.  ...  London,  1891,  in-8°,  XLVIII-336  et  1  carte. 

97.  Présentation  de  deux  ouvrages  de  philologie  africaine:  Essai 
sur  la  langue  congolaise ,  par  le  R.  P.  Cambier,  Bruxelles,  1891, 
et  Grammaire  comparée  des  langues  bantoues  du  sud  de  l'Afri¬ 
que:  par  le  R.  P.  Torrend.  Londres,  1891.  —  Ann.  de  la  Soc. 
Scient,  de  Bruxelles,  16e  ann.,  1891-1892,  Bruxelles,  1892,  Ie  par¬ 
tie,  pp.  69-72. 

L’auteur  entre  dans  quelques  détails  sur  les  idiomes  bantous. 

98.  Résumé  sommaire  des  travaux  présentés  à  la  section  d’anthro¬ 
pologie  du  deuxième  congrès  international  scientifique  des  catho¬ 
liques,  qui  s’est  tenu  à  Paris  en  avril  1891.  Ann.  de  la  Soc. 
Scient,  de  Bruxelles ,  10®  ann.,  1891-1892,  Bruxelles,  1892,  1® 
partie,  pp.  21-25. 

99.  Vita  S.  Pauli  iunioris,  monachi  in  Monte  Latro,  cum  inter- 
pretatione  latina  Jacobi  Sirmondi.  Analecta  Bollandiana ,  t.  XI, 
1892,  pp.  5-74;  136-182. 

100.  Un  nouveau  manuscrit  des  Actes  des  Saintes  Félicité  et 
Perpétue.  Analecta  Bollandiana ,  t.  XI,  1892,  pp.  369-373. 

101.  Les  Bantous.  Essai  de  linguistique  et  d’ethnographie  africaines. 
Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXXI,  Bruxelles,  1892,  pp.  493-529. 

102.  Les  congrès  scientifiques  internationaux  des  Catholiques. 
Philologie.  Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXXII,  Bruxelles,  1892,  pp. 
228-234. 

C’est  le  résumé  des  travaux  philologiques  présentés  aux  con¬ 
grès  de  Paris,  de  1888  et  de  1891. 

103.  Compte  rendu  de  : 
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De  la  race  et  de  la  langue  des  Hittites,  par  L.  De  Lantsheore... 
Bruxelles,  1891,  in-8°,  VIII-129  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXXII  (1892),  pp.  602*604  (s*:  J.  G.). 

104.  Une  leçon  d’honnêteté  scientifique  donnée  aux  Bollandistes. 
Rev.  gén  ,  28e  ann.,  t.  LV,  Bruxelles,  1892,  pp.  311-315  (sé: 

Un  Bollandiste). 

Réponse  à  certaines  assertions  produites  par  M.  Wagner  à  l’occa¬ 
sion  de  la  présentation,  le  12  octobre  1891,  à  la  classe  des 
lettres  de  l’Académie  Royale  de  Belgique  de  l’ouvrage  de  M.  Pirenne  : 
Histoire  du  meurtre  de  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre,  par 
Galbert  de  Bruges. 

Cfr  :  a)  H.  Pirenne  :  Lettre  adressé  à  MM.  les  membres  du 
comité  de  rédaction  delà  Rev.  gén. — Rev.  gén.,  28e  ann.,  t.  LV, 
Bruxelles,  1892,  pp.  521-526. 

b)  Une  défense  malheureuse.  Réponse  à  M.  Pirenne,  par  un 
Bollandiste  (P.  Ch.  De  Smedt).  Bruxelles,  Soc.  belge  de  librairie, 

1892,  in-8°,  20  pp. 

105.  Les  religions  de  la  Chine,  d’après  un  livre  récent  ('). 
Rev.  gén.,  28e  ann.,  t.  LV,  Bruxelles,  1892,  pp.  471-481. 

106.  L’exportation  des  cloches  des  fondeurs  belges  au  xvie  siècle. 
Précis  hist.,  t.  XLI,  1892,  pp.  125-130  (sÉ:  J.  Neghy). 

107.  Communication  sur  l’origine  européenne  des  Arvas  et  d’Oma- 
lius  d’Halloy.  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles,  17e  ann.,  1892- 

1893,  Bruxelles,  1893,  Ie  partie,  pp.  32-35. 

108.  Catalogus  codicum  hagiographicorum  latinorum  Bibliothecæ 
Civitatis  Cenomanensis.  Analecta  Bollandiana,  t.  XII,  1893,  pp. 
43  73. 

109.  Catalogus  codicum  hagiographicorum  latinorum  Bibliothecæ 


(1)  Les  Religions  de  la  Chine.  Aperçu  hist.  et  crit.,  par  C.  de  Harlez. 
Leipzig,  1891. 
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cl.  V.  Alphonsi  Wins,  iudicis  apud  prætorium  Nivigellense.  Ana- 
lecta  Bollandiana,  t.  XII,  1893,  pp.  409-440. 

1 10.  De  S.  Perpétua,  uxore  S.  Pétri  apostoli,  martyre  Romæ. 
Acta  Sanctorum  Novembris ,  t.  II,  pars  prior,  Bruxellis,  1894, 

pp.  219-221. 

111.  De  SS.  Patroba  et  Philologo,  discipulis  S.  Pauli,  apostoli. 
Ibidem ,  pp.  222-224. 

112.  De  SS.  Nicandro  episcopo  et  Hermæo  presbyteru  martyribus 
Myræ  in  Lycia.  Ibidem ,  pp.  225-226. 

113.  De  S.  Porphyrio,  martyre  Caesareae  in  Cappadocia.  Ibidem , 

pp.  227-232. 

1 14.  De  SS.  Primo,  Cæsario,  Gregorio,  Porphyrio,  Saturo,  Araanto, 
Publio,  Secunda,  Victorina,  Perpétua,  Victore,  Quarto,  martyribus 
in  Africa.  Ibidem ,  pp.  232-233. 

115.  De  SS.  Agnicola  et  Vitali  martyribus  Bononiæ.  Ibidem , 
pp.  233-253. 

116.  De  S.  Domnino,  martyre  Nicææ.  Ibidem ,  p.  253. 

117.  De  S.  Pierio  presbytero  Alexandriæ  in  Ægypto.  Ibidem , 
pp.  254-264. 

118.  De  S.  Proculo,  Episcopo  Aeduensi.  Ibidem ,  pp.  290-291. 

119.  De  S.  Joannicio,  monacho  in  Bithynia.  Ibidem ,  pp.  311-435. 

1 20.  Compte  rendu  de  : 

Le  Problème  de  la  vie,  par  le  Mu  de  Nadaillac.  Paris,  1893, 
in-12°,  295  pp. 

Rev.  des  quest  scient .,  t.  XXXIII  (1893),  pp.  265-268  (sé:  J.  G.). 

121.  Compte  rendu  de: 

Lijkbegraving  en  lijkverbranding,  tweede  deel.  De  Lijkbehande- 
ling  bij  de  christen  volken,  door  Dr  Is.  Bauwens.  Bruxelles,  Sche- 
pens,  1892,  in-8°,  422  pp.,  et  35  pl. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXXIII  (1893),  pp.  268-270  (sé:  J.  G.). 

122.  Les  races  et  les  langues.  Rev.  des  quest.  scient. ,  t.  XXXIV 
( 1 893) ,  pp.  103-125. 
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123.  Compte  rendu  de: 

Bibliotheca  Geographica  Palaestinac,  Chronologisches  Verzeich- 
niss  der  auf  die  Géographie  des  heiligen  Landes  beziiglichen,  Lit- 
teratur,  von  333  bis  1878  und  Versueh  ciner  Cartographie,  hrgb. 
von  Reinhold  Rohricht.  Berlin,  1890,  in-8°,  XX-744  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXXIV  (1893),  pp.  202-265  (s*:  J.  G.). 

124.  Compte  rendu  de: 

Leontios ‘  von  Ncapolis  Leben  des  heiligen  Johannes  des  Barm- 
herzigen,  Erzbischofs  von  Alexandrien,  hrgb.  von  Heinrich  Gelzer. 
Freiburg,  i.  B.,  1893,  XLVIII-202  pp.,  in-8°,  Byzantinische  Zcitschr., 
II  Band.  Jahrgang  1893.  Leipzig,  1893,  pp.  635-636. 

125.  Note  sur  le  pèlerinage  de  sainte  Silvia  aux  saints  lieux  de 
Palestine  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles ,  18e  ann.,  1893- 
1894,  Bruxelles,  1894,  1®  partie,  pp.  62-64. 

120.  Compte  rendu  de: 

Etudes  de  géologie  biblique.  Le  Déluge  devant  la  critique  his¬ 
torique ,  par  Raymond  de  Girard...,  première  partie.  L'École  his¬ 
torique.  Fribourg,  1893,  in-8°,  XIII-374  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXXV  (1894), pp.  202-266  (sé:  J.  G.). 

127.  Compte  rendu  de: 

Les  voyages  en  Asie  au  xive  siècle  du  Bienheureux  Frère  Odoric 
de  Pordenone,  ....  publiés  avec  une  introduction  et  des  notes,  par 
Henri  Cordier...,  Paris,  1891,  in-8°,  CLVIII-602  pp.,  1  carte  hors 
texte,  et  nombreuses  grav. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXXV  (1891),  pp.  266-208  (sé  :  J.  G.). 

128.  Le  troisième  congrès  scientifique  international  des  catholiques 
à  Bruxelles,  3-8  septembre  1894.  Rev.  yen.,  30e  ann.,  t.  LX, 
Bruxelles,  1894,  pp.  880-905. 

129.  Le  parlement  des  religions  à  l’Exposition  Universelle  de 
Chicago  en  1893.  Rev.  néo-scolastique,  Ie  ann.,  1894,  pp.  172-180 

(sé  :  J.  v.  d.  G.). 

130.  Note  sur  un  Agraphon.  Byzantinische  Zcitschr.,  III  Band. 
Jahrgang  1894.  Leipzig  1894,  pp.  150-151. 
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131.  Les  conclusions  et  les  applications  de  l'anthropologie.  Ann. 
de  la  Soc .  Scient,  de  Bruxelles ,  19e  ann.,  1894-1895,  Louvain, 
1895,  Ie  partie,  pp.  27-32. 

Examen  de  l’ensemble  des  idées  exposées  par  M.  P.  Topinard 
dans  V  Anthropolog  ic,  t.  IV.,  1893. 

132.  Souvenir  de  la  Manifestation  organisée  à  Bruxelles,  le  lr 
avril  1895  en  l’honneur  du  R.  P.  Charles  De  Smedt,  Président 
des  Bollandistes  à  l’occasion  de  sa  nomination  de  Correspondant 
de  l’Institut  de  France.  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres). 

Bruxelles,  Imprimerie  Polleunis  et  Ceuterick,  in-8°,  12  ff. 

Renferme  notamment  1)  la  liste  des  adhérents;  2)  Le  discours 
de  M.  God.  Kurth;  3)  la  réponse  du  R.  P.  Ch.  De  Smedt. 

133.  Vita  S.  Naamatii  diaconi  Rutlienensis  extremo  sœculo  VI, 
ut  videtur  conscripta.  Analecta  Bollatidiana,  t.  XIV,  1895,  pp. 
198-230. 

134.  Les  Pygmées.  Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXXVII  (1895), 
pp.  31-51  et  1  carte  hors  texte. 

Mémoire  présenté  à  la  section  d’anthropologie  du  IIIe  congrès 
scientifique  intern.  des  catholiques,  tenu  à  Bruxelles  du  3  au  8 
septembre  1894,  et  publié  dans  le  C.  R.  de  ce  congrès,  VHP 
section,  p.  213. 

135.  Compte  rendu  de: 

Les  Indo-Européens  avant  l’histoire.  Œuvre  posthume  de  R.  von 
Jherring,  traduite  de  l’ail,  par  O.  de  Meulenaere.  Paris,  1895, 
in-8°,  IX-457  pp. 

Rev.  des  quest.  scient  ,  t.  XXXVIII  (1895),  pp.  591-595  (sé:  J.  V. 
d.  G.). 

136.  Compte  rendu  du  III®  congrès  scientifique  international  des 
catholiques  tenu  à  Bruxelles,  du  3  au  8  septembre  1894. 

Philologie.  Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXXVIII  (1895),  pp. 
G87-693. 

Art  chrétien.  Ibidem ,  pp.  093-096. 
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137.  Considérations  sur  la  rare  et  les  facteurs  qui  ont  présidé 
à  la  différenciation  des  divers  types  de  l’espèce  humaine.  Ann.  de 
la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles ,  20*  ann.,  1895-1896,  Louvain,  1896, 
Ie  partie,  pp.  30-31. 

138.  Compte  rendu  de: 

Ethnology.  In  two  parts  :  I.  Fondamental  Ethnical  Problems. 
II  The  Primary  Ethnical  Groups,  by  A.  H.  Keane,  F.  R.  G.  S... 
Cambridge,  1896,  in-8°,  XXVI-442  pp.  et  nombreuses  illustrations 
dans  le  texte. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXXIX  (1896),  pp.  252-256. 

139.  Compte  rendu  de: 

Die  Reste  der  Germanen  am  Schwarzen  Meer.  Eine  ethnologi- 
sche  Untersuchung  von  Dr  Richard  Lœwe.  Halle,  1896,  in-8°, 
XI 1-270  pp. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XXXIX  (1896),  pp.  598-606. 

140.  Compte  rendu  de  : 

Le  Pithecauthropus  erectus.  Discussion  par  le  Dr  E.  Houzé... 
(Extr.  de  la  Revue  de  l’Université  de  Bruxelles),  Bruxelles,  1896, 
in-8°,  42  pp.,  6  figg. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XL  (1896),  pp.  311-316. 

141.  Compte  rendu  de  : 

La  Frontière  linguistique  en  Belgique  et  dans  le  Nord  de  la 
France,  par  Godefroid  Kurth.  t.  I,  Bruxelles,  1896,  in-8°,  588  pp., 
t.  II,  Bruxelles,  1898,  in-8°,  155  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XL  (1896),  pp.  620-628;  t.  XLV 
(1899),  pp.  267  269.  (sé:  J.  v.  d.  G.). 

142.  Compterendu  de: 

Das  goldene  Ophir  Solomo’s.  Eine  Studie  zur  Geschichte  der 
phonikischen  Weltpolitik,  von  Dr  Cari  Peters.  München,  1895,  in- 
8°,  64  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XL  (1896).  pp.  628-639  (sé  :  J.  G.). 

143.  Note  sur  le  mot  zouyjtxçhov.  Melanycs  Charles  de  R  aviez. 
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Recueil  de  travaux  d’érudition  offert  à  Mgr  Charles  de  Harlez 
à  l’occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  son  professorat  à 
l’Université  de  Louvain.  1871-1896.  Leyde,  E.  J.  Brill,  1890,  in-4°, 
pp.  321-324. 

144.  Le  manuscrit  batta  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles,  t.  21e,  1896-1897,  Lou¬ 
vain,  1897,  Ie  partie,  pp.  146-149. 

Il  s’agit  du  ms  côté  II.  1771. 

145.  Formule  de  vœu  pour  la  préservation  légale  des  monu¬ 
ments  et  des  objets  d’art  en  Belgique.  Ann.  de  la  Fédération 
arch.  et  hist.  de  Belgique,  t.  XI.  C.  R.  des  travaux  du  onzième 
congrès  tenu  à  Gand  du  2  au  5  août  1826.  Gand,  1897,  t.  I,  pp. 
206-208. 

Cette  initiative  du  P.  Van  den  Gheyn  a  eu  pour  résultat 
l’acquiescement  de  M.  Beernaert  à  ce  vœu,  et  sa  promesse  d’en 
saisir  la  législature 

146.  Note  sur  la  marche  suivie  dans  la  West-Flandre  par  les 
migrations  de  ses  premiers  habitants...  Ann.  de  la  Fédération  arch.  et 
hist.  de  Belgique ,  t.  XI.  C.  R.  des  travaux  du  onzième  congrès 
tenu  à  Gand  du  2  au  5  août  1896.  Gand,  1897,  t.  I,  pp.  235-230. 

147.  Les  miracles  de  saint  François  Xavier.  Analecta  Bollan- 
diana,  t.  XVI,  1897,  pp.  52-03. 

1 48.  Compte  rendu  de: 

Les  Aryens  au  nord  et  au  sud  de  l’Hindou-Kouch,  par  Ch.  de 
Ujfalvy.  Paris,  in-8°,  XV-488  pp.  et  1  carte  ethnographique  de 
l’Asie  centrale. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XLI  (1897),  pp.  638-042. 

149.  Compte  rendu  de: 

A  history  of  the  wuriaro  of  science  with  theology  in  Christendom 
bv  Andrew  Dickson  White,  LL.  I).  (Yale),  L.  H.  D.  (Colombia), 
Pli.  1).  (Iena)...  London,  1890,  2  vol.  in-8°,  XXIII-415,  474  pp. 

.  Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XLI  (1897),  pp.  642-649  (s*  :  J.  G.). 
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150.  Le  congrès  de  Fribourg,  1 6-^20  août  1897.  Rev.  des  quest. 
scient .,  t.  XLII  (1897),  pp.  519-577. 

151.  Le  siège  épiscopal  de  Diaulia  en  Phocide.  Byzantinische 
Zeitschr.,  VI  Band.  Jahrgang  1897.  Leipzig,  1897,  pp.  92-95. 

Compte  rendu  de: 

Nos  Origines.  La  Religion  des  Gaulois,  les  Druides  et  le  Drui¬ 
disme...  par  Alex.  Bertrand...  Paris,  1897,  in-8°,  IX-436  pp. 

a)  152.  Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XLIII  (1898),  pp.  618-624. 

b)  153.  Ann.  delà  Soc.  Scient,  de  Bruxelles ,  t.  22®,  1897-1898, 
Louvain,  1898,  1®  partie,  pp.  63-64. 

c)  154.  Le  Muséon...  Louvain,  1898,  pp.  170-173  (sé:  J.  G). 

155.  Les  Principes  des  Sciences  ethnographiques.  Ann.  de  la  Soc. 
Scient,  de  Bruxelles,  t.  22°,  1897-1898,  Louvain,  1898,  1®  partie,  pp. 
120-122. 

156.  Compte  rendu  de: 

G.  Sergi.  Africa.  Antropologia  délia  Stirpe  Camitica  (specie 
eurafricana),  Torino,  1897,  in-8°,  XV-426  pp.,  118  figg.  dans  le 
texte  et  1  carte. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XLIII  (1898),  pp.  2G0-2G6  (sé:  J.  G,). 

157.  Compte  rendu  de: 

Les  Races  et  les  Nationalités  en  Autriche-Hongrie,  par  B.  Aucr- 
bach,....  Paris,  1898,  in-8°,  333  pp.,  10  cartes  dans  le  texte 
et  1  carte  hors  texte. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XLIV  (1898),  pp.  635-641. 

158.  Note  sur  un  manuscrit  de  I’Excidium  Aconis,  en  1291. 
Rev.  de  l'Orient  latin ,  t.  VI,  1898,  Paris,  1898,  pp.  550-556. 

Ms  de  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique  n°  II,  2212,  provenant  des 
Bénédictins  de  Saint-Jacques  de  Liège,  et  utilisé  par  dora  Martène, 
pour  la  publication  du  texte  de  Y Excidium  Aconis  en  1291. 

159.  Indianisme  et  christianisme.  Le  Muséon  et  la  Rev.  des 
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Des  échanges  philosophiques  et  religieux  entre  l’Inde  et  l’antiquité 
classique.  Bull,  de  i/Acad.  roy.  des  scienc.  des  lettres  et  des 
BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE,  1897,  pp.  693-744. 

160.  L’ethnographie  et  les  rites  funéraires.  Ann.  de  la  Soc. 
Scient,  de  Bruxelles.  23®  ann.,  1898-1899,  Louvain,  1899,  Ie  par¬ 
tie,  pp.  44-46. 

161.  La  Mer  Morte  et  les  villes  maudites.  Ann.  de  la  Soc. 
Scient,  de  Bruxelles ,  23°  ann  ,  1898-1899,  Louvain,  1899,  1®  partie, 
pp  78-87. 

162.  Notes  sur  quelques  manuscrits.  Bull,  de  l’Acad.  roy. 
d'Arch.  de  Belgique,  5e  sér.  des  Annales,  I,  Anvers,  1898-1900, 
pp.  476-478. 

Mss.  n°  II  2391  et  n°  329-41,  de  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique,  et 
Ms.  de  la  Bibl.  des  Bollandistes  à  Bruxelles. 

163.  Une  lettre  inédite  de  Marguerite  d’Autriche  (1514).  — 
Bull,  de  l’Acad.  roy.  d’Arch.  de  Belgique ,  5*  sér.  des  Annales, 
I.  Anvers,  1898-1900,  pp.  479-486. 

Ms.  u°  II  2084  de  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique. 

164.  Compte  rendu  de: 

Genesis  and  Science,  by  John  Smith.  London,  1898,  in-12°,  87  pp. 
et  5  phototypies  hors  texte. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XLV  (1899),  pp.  269-272  (sé:  J.  G.). 

165.  L’homme  dans  l’antiquité  et  dans  le  présent  d’après  un 
récent  ouvrage  de  M.  Keane  (').  Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XLVI 
(1899),  pp.  591-604. 

166.  Compte  rendu  de: 

f 

L’Audition  colorée.  Etude  sur  les  fausses  sensations  secondaires 
physiologiques  et  particulièrement  sur  les  pseudo-sensations  de  cou¬ 
leurs  associées  aux  perceptions  objectives  des  sons,  par  le  I)r  F. 

(1)  Man  past  and  présent.  Cambridge,  1 89î»,  in-12u,  XX1I-584  pp.  et  12 
pl.  hors  texte. 
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Suarez  de  Mendoza;  2e  éd.,  Paris,  1899,  in-8°,  XVII-1G4  pp.  et 
13  tableaux  hors  texte. 

Rev.  des  (/h est.  scient .,  t.  XLYI  (1899),  pp.  G3G-G39  (sé:  J.  G.). 

167.  Notes  sur  quelques  manuscrits  de  la  Chartreuse  de  Hérinnes- 
lez-Enghien  conservés  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Bruxelles.  Ann. 
de  la  Fédération  arch.  et  hist.  de  Belgique ,  t.  XIII.  C.  R.  des  tra¬ 
vaux  du  Congrès  tenu  à  Enghicny  7  au  iO  août  1S9S.  Enghien, 
1899,  pp.  353-3G8. 

L’auteur  reproduit  intégralement,  sous  les  pp.  358-3G8,  l’obi- 
tuaire  de  Hérinnes,  dressé  au  xve  siècle. 


Reproduction  dans:  Annales  du  Cet'de  arch.  cT Enghien.  En¬ 
ghien,  1901,  t.  VI,  pp.  27-12. 

168.  La  lettre  du  pape  Anastase  I  à  saint  Venerius,  évêque  de 
Milan,  sur  la  condamnation  d’Origène.  Rev.  d’hist.  et  de  litt.  reli¬ 
gieuse,  Paris,  t.  IV,  1899,  pp.  1-12. 

169.  N  icolas  Maniacoria,  correcteur  de  la  Bible.  Rev.  biblique , 
Paris,  t.  VIII,  1899,  pp.  289-295. 

170.  Lettre  ouverte  à  M.  E.  Van  Overloop,  président  de  la  Société 
d’anthropologie  de  Bruxelles, au  sujet  d’une  communication  de  M.  He- 
witt  sur  le  Svastika.  Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Bruxelles, 
t.  XVII,  1898-1899.  Bruxelles,  1899,  pp.  187-191. 

Disc.  pp.  192-193. 

Observations  sur  les  étymologies  proposées  par  M.  Hewitt,  dans: 
L’histoire  et  les  migrations  de  la  Croix  et  du  Su-Astika,  publiée  dans 
Bull,  delà  Soc.  d' anthropologie  de  Bruxelles,  t.  XVII,  pp.  20-9G. 

Réponse  de  M.  Hewitt.  Ibidem ,  t.  XVII,  pp.  200-211. 

Courte  réplique  du  P.  Van  den  Gheyn.  Ibidem,  t.  XVII,  p.  212. 

Avis  sévère  de  M.  Monseur  sur  le  travail  de  M.  Hewitt.  Ibidem, 

pp.  212-211. 

171.  Quelques  obsenntions  sur  le  folklore  et  l’ethnographie,  à 
propos  d’un  ouvrage  du  Dr  G.  Jorissenne:  Les  Types  ethniques  dans 
les  nations  civilisées  et  spécialement  en  Belgique.  Liège,  1899.  Ann, 
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de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles ,  21e  ann.,  1899-1900,  Louvain,  1900, 
1°  partie,  pp.  98-100. 

172.  Compte  rendu  de: 

Prehistoric  Scotland  and  its  place  in  European  civilisation,  bv 
Robert  Munro,  M.  A.,  M.  D.  London,  1899,  in-8°,  XIX-502  pp. 
et  gravv. 


Rev.  des  <y ttest .  scient.,  t.  XLVII  (1900),  pp.  620-630. 

173.  La  Société  Scientifique  de  Bruxelles  (1888-1897).  Congrès 
biblingr.  inter  a.  tenu  à  Paris  du  13  au  16  avril  189S...  Compte 
rendu  des  travaux,  t.  II,  Paris,  1900,  pp.  289-313. 

174.  Le  cinquième  congrès  scientifique  international  des  catho¬ 
liques  à  Munich.  Rev.  gthi. ,  36e  ann.,  t.  LXXII,  Bruxelles,  1900, 
pp  683-698. 


175.  Note,  sur  un  ancien  livre  d’heures  de  l’hôpital  de  Grammont. 
Ann.  de  la  Soc.  d’hist.  et  d'arch.  de  Gand,  t.  III,  Gand,  1900, 

pl».  176-188  et  3  pl.  hors  texte. 

Etude  et  description  d’un  ms.  appartenant  à  la  Bibl.  Roy.  de 
Belgique,  et  acheté  à  Londres,  chez  Sotheby,  le  8  juillet  1899. 

176.  L’ethnographie.  Ann.  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles ,  25e 
ann.,  1900-1901,  Louvain,  1901,  2e  partie,  pp.  269-281. 

177.  Ministère  de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction  publique.  [Minis¬ 
tère  des  Sciences  et  des  Arts  à  partir  du  t.  VII  (1907)]. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique. 
Bruxelles,  M.  Lamertin,  1901-1909,  9  vol.  in-8°. 

La  préface  est  datée  du  lr  juillet  1901.  t.  I  (1901),  XV-592 
pp  Ecriture  Sainte  et  Liturgie;  t.  II  (1902),  VII-418  pp.  Patro- 
logie  ;  t.  III  (1903),  XII-512  pp.  Théologie;  t.  IV  (1901),  VIII- 
4()5  pp.  Jurisprudence  et  Philosophie;  t.  V  (1905),  VIII-700  pp. 
Histoire  Hagiographie;  t.  VI  (1906),  XI-778  pp.  Histoire  des 
ordres  religieux  et  des  églises  particulières;  t.  VII  (1907),  XI- 
671  pp.  Histoire  des  pays:  Allemagne,  Angleterre,  Autriche,  Bel¬ 
gique  (Histoire  générale);  t.  VIII  (1908),  X-524  pp.  Histoire  de 
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Belgique  (Histoire  particulière):  Anvers  et  Brabant;  t.  IX  (1909), 
IX- 146  pp.  Histoire  de  Belgique  (Histoire  particulière):  Flandre, 
Hainaut,  Liège,  Limbourg,  Luxembourg  et  Naraur. 

C.  K.:  du  t.  I,  Journ.  des  Savants ,  janvier  1901,  pp.  590-592 
(sé:  L.  D.);  Arch.  belges ,  3e  ann.  (1901),  pp.  193-195,  n°  273 
(s*:  Godefkoid  Kurth);  du  t.  II,  Ibidem ,  4e  ann.  (1902),  p.  157, 
n°.201  (sé:  S.  Balau);  du  t.  III,  Ibidem ,  5e  ann.  (1903),  pp.  189- 
190,  n°211  (sé:  Syi.v.  Balau);  du  t.  IV,  Ibidem ,  G*  ann.  (1901), 
pp.  191-195,  n°  205  (sé:  V.  Brants)  ;  du  t.  V,  Ibidem ,  8e  ann.  (1906), 
pp.  121-122,  n°  124  (sé:  D.  U.  Berliéke);  du  t.  VI,  Ibidem ,  10e 
ann.  (1908),  pp.  1-2,  n°  1  (s*:  I).  U.  Berliéke);  du  t.  IX,  Ibidem. 
12e  ann.  (1910),  pp.  309-310,  n°  230  (sé:  S.  Balau). 

178.  Le  Ve  congrès  scientifique  international  des  catholiques, 
Munich,  24-28  septembre  1900.  Rev.  des  quest.  scient,  t.  XLIX 


(1901),  pp.  134-164. 

179.  Compte  rendu  de: 

Iconographie  et  Anthropologie  irano-indiennes.  I.  L’Iran,  par 
Ch.  de  Ijfalvy.  Paris,  1900,  in-8°,  66  pp.  et  7  pl.  hors  texte. 
Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XLIX  (19<>1),  pp.  301-303  (sé:  J.  G.). 

180.  Compte  rendu  de  : 

La  Phénicie  avant  les  Phéniciens.  L’âge  de  la  pierre,  par  G. 
Zumofien,  S.  J.  Beyrouth,  1900,  in-8°,  VI-12S  pp.,  41  figg.  et  1 


carte. 


La  Phénicie  avant  les  Phéniciens.  L'âge  de  la  pierre,  par  G. 
Zumofien,  S.  J.  Beyrouth,  19o0,  in-8°,  15  pl.  avec  texte  explicatif. 
Rev.  des  quest.  scient .,  t.  XLIX  (1901),  pp.  303-307. 

181.  Compte  rendu  de  : 

Die  ethnische  und  sprachliche  Gliederung  der  Germanen,  von 
I)r  R.  Lowe.  Halle,  1899,  in-8°,  59  pp. 

Rev.  des  qucsl.  scient.,  t.  XLIX  (1901),  pp.  307-309  (sé:  J.  G.). 

182.  Le  Jubilé  de  la  Société  Scientifique  de  Bruxelles.  Rev.  des 
quest.  scient .,  t.  L  (1901),  pp.  9-29. 
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183.  Compte  rendu  de: 

Het  Alcoliolismus,  door  Dr  Is.  Bauwens,  Brussel,  1900,  in-8°,172  pp. 
Rev.  des  quest.  scient.,  t.  L  (1901),  pp.  295-298  (sé:  J.  G.). 

184.  Le  manuscrit  original  des  Mémoires  du  sire  de  Haynin.  C.  R. 
des  séances  de  ta  Comm.  roi/,  d’hist.,  t.  70e,  Bruxelles,  1901,  pp. 


44-59. 


185.  Hubert  Kerssan,  traducteur  de  la  paraphrase  d’Erasme,  snr 
•  • 

les  Epitres  de  8.  Paul  et  les  Epîtres  Canoniques.  Rev.  d’hist.  ceci., 
Louvain,  1901,  pp.  82-86. 

186  Le  manuscrit  des  poésies  de  Gilles  Li  Muisis.  (Acheté  par 
Mr  Fairfax  Murray  pour  660  livres  sterling,  à  la  vente  des  livres 
de  Lord  Ashburnham).  Arch.  belges,  8e  ann.,  (1901),  pp.  122-123 
(sé:  J.  V.  D.  G.) 


187.  L’ohituaire  du  prieuré  de  Corsendonck.  Ann.  de  V Acad, 
roy.  d" Arch.  de  Belgique,  t.  LIII,  Anvers,  1900-1902,  pp.  295-342. 
Cet  obituairc  est  conservé  à  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique,  ms. 


n°  11937. 


(f 

O 


188.  Hubert  Lescot,  prieur  de  Bois-Scigneur-Isaac,  notice  biblio- 
raphique.  Ann.  de  i Acad.  roy.  d' Arch.  de  Belgique,  t.  LUI, 

Anvers,  190;)-19<)2,  pp.  417-440. 

189.  Miraculum  S  Martini  Episcopi  Turmcnsis.  Analccta  Bol- 
landiana ,  t.  XXI,  1902,  pp.  403-404. 

190.  Compte  rendu  de  : 

Lie  Entdeckungen  dur  Nordmannen  in  Amerika  unter  besonderer 
Beriicksichtigung  (b>r  Kartographischen  Darstellungen,  von  J  Fischer, 
S.  J.  Ereiburg  im  Breisgau,  in-8°,  XII-126  pp.,  divers  croipiis  et 
10  reproductions  de  cartes. 

Bec.  des  quest  scient.,  t.  LII  (1902),  pp.  296-299  ($é:  J.  G.). 

191.  Compte  rendu  de: 

The  Gold  of  Uphir.  Whence  brought  and  bv  Whom  ?  by  Pro¬ 
fesser  A.  II.  K<»ane.  F.  R.,  G.  S.  London,  1901,  in-12°,  XV- 
21 1  pp.  et  2  cartes  hors  texte. 
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Rev.  des  quest.  scient .,  t.  LI  (1902),  pp.  014-052. 

192.  Pour  la  biographie  nationale.  Ann.  de  i Acad.  roy.  d'Arch. 
de  Belgique,  t.  LIV,  Anvers,  1902,  pp  205-228. 

Renseignements  inédits  sur  quatre  écrivains  belges  des  xvc,  xvi° 
et  xvii®  siècles:  Henry  Romniain,  chanoine  de  Tournai  (1425-1470), 
Egide  Zeghers,  récollet  de  Bruxelles  (-{*  1588),  Maximilien  de  Ho- 
vyne,  carme  déchaussé  (-{-  1002)  et  Antoine  Majoul,  récollet  (-j-  1654). 

193.  Note  complémentaire  sur  Henry  Rommain.  Ann.  de  l’Acad. 
roy.  d’Arch.  de  Belgique ,  t.  LIV,  Anvers,  1902,  pp.  301-304. 

194.  Un  manuscrit  de  l’ancienne  version  latine  du  Pasteur  d’IIer- 
mas.  Le  Musc’on,  Louvain,  1902,  pp.  274-277. 

Description  d’un  ms.  de  la  vcrsio  vidgata  du  Pasteur,  conservé 
à  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique,  n°  21205-9. 

195.  L’œuvre  de  la  réhabilitation  à  Bruxelles.  Refuge  Sainte- 
Marie-Madeleine,  198,  rue  Terre-Neuve.  Bruxelles,  Polleunis,  1903, 
in-8°,  16  pp. 

Les  pp.  3-14  renferment  le  discours  prononcé  sur  l’œuvre  par 
le  P.  Van  den  Ghevn,  à  l’occasion  de  la  célébration,  le  lr  décembre 
1902,  du  soixante-quinze  anniversaire  de  la  fondation  du  Refuge. 

9 

L’allocution  de  Son  Eminence  le  cardinal  Goossens,  archevêque 
de  Malincs,  se  trouve  aux  pp.  15-10. 

196.  Translatio  Sanctae  Reineldis  in  monastcrium  Laubiensc. 

Analecta  Bollandiana ,  t.  XXII,  1903,  pp.  439-445. 

197.  Compte  rendu  de: 

L’Origine  degli  Indo-Kuropei,  par  E.  I)e  Michelis.  Torino...,  1903, 
in-8°,  VI-699  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LIV  (1903),  pp.  632-039. 

198.  Une  Lettre  de  Grégoire  III,  Patriarche  de  Constantinople 
«à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Ann.  de  V Acad.  roy.  d’Arch. 
de  Belgique ,  t.  LV,  Anvers,  1903,  pp.  09-92  et  1  pl.  hors  texte. 

199.  Contribution  au  Dictionnaire  de  théologie  catholique...  com¬ 
mencé  sous  la  direction  de  A.  Vacant...  continué  sous  celle  de  E. 
Manoenot: 
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T.  I  (Paris,  1903),  coll.  320-334  (Acta  Martyrum.  Acta  Sancto- 
rura...);  G27-631  (Marie  d’Agreda). 

T.  II  (Paris,  1905),  coll.  410-416  (Barlaam  et  Josaphat)  ;  950- 
951  (Jean  Bolland,  S.  J.);  1164-1166  (Victor  De  Buck,  S.  J.);  1712- 
1713  (Ignace  Carbonelle,  S.  J.). 

200.  Compte  rendu  sous  la  rubrique:  Anciennes  Bibliothèques  de 
Belgique,  de: 

Les  sources  de  l’histoire  de  Liège  au  moyen  Age.  Etude  critique 
par  l’abbé  Sylv.  Balau.  Ouvr.  couronné  par  l’Acad.  Roy.  de  Bel¬ 
gique.  Bruxelles,  H.  Lamertin,  1903,  in-4°,  11-725  pp. 

Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch .,  1903,  pp.  379-383. 

201.  Compte  rendu  de: 

The  Care  of  Books.  An  Essay  on  the  Developement.  of  Libraries  and 
their  Fittings,  from  the  earlicst  time  to  the  end  of  the  Eightcenth  Cen- 
tury,  by  John  Willis  Clark,  M.  A.  Hon.  Litt.  D  (Oxf.)  F.  S.  A... 
Cambridge  Second  édition,  1902,  in-8°,  XXVI-353  pp.  et  164  gravv. 

Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1903,  pp.  117-119. 

202.  La  permanence  des  types  anthropologiques.  Ann.  de  la  Soc. 
Scient,  de  Bruxelles,  28e  ann.,  1903-1904,  Louvain,  1901,  1e  partie. 


pp.  189-193. 

203.  Note  sur  le  manuscrit  n°  9890-92  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Belgique  et  le  lieu  de  sépulture  du  B.  Jean  Fisher.  Analccta 
Bollandiana ,  t.  XXIII,  1904,  pp.  455-458. 

204.  Compte  rendu  de  : 

Les  Celtes  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu’en  l’an  100 
avant  notre  ère,  par  H.  d’Arbois  de  Jubainville.  Paris,  1904,  in-12’, 


XII-219  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LV  (1901),  pp.  634-638. 

205.  Compte  rendu  de  : 

Les  Gutturales  grecques  (Rec.  de  travaux  publiés  par  la  fa¬ 
culté  de  philosophie  et  lettres  de  l’Université  de  Gand,  29e  fascicule), 
par  J.  Mansion.  Gand,  1904,  in-8°,  VII-328  pp. 
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Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LVI  (1904),  pp.  642-644. 

206.  Contributions  à  l’iconographie  de  Charles-le-Téméraire  et  de 
Marguerite  d’York.  Ann.  de  l’Acad.  roy.  d' Arch.  de  Belgique,  t. 
LVI,  Anvers,  190-4, pp.  384-105. 

207.  Jean-Baptiste  de  Vré,  sculpteur  à  Anvers.  Bull,  de  l' Acad, 
roy.  d’Arch.  de  Belgique ,  Anvers,  1904,  pp.  52-54. 

D’après  cette  pièce,  extr.  du  ms.  n°  II.  764,  fol.  162-163  de 
la  Bibl.  Roy.  de  Belgique,  De  Vré  exécuta,  pour  être  placée  au 
coin  de  la  Sicaluwc strate  (Anvers),  sur  la  maison  des  chanoines, 
une  statue  du  Salvator  Alundi. 

208.  La  Miniature  à  la  Cour  de  Bourgogne. 


Résumé  de  la  Conférence,  avec  projections  lumineuses,  faite  par 
le  P.  Van  den  Gheyn  à  l’assemblée  générale  extraordinaire  du 
13  janvier  1904  de  la  Soc.  d’hist.  et  d’areh.  de  Gand.  Bull,  de 
la  Soc.  d’hist.  et  d’arch.  de  Gand,  12e  ann.,  Gand,  1904,  pp.  39-45. 

209.  Jean  du  Fay  et  Jean  de  Masnuy.  Notes  bibliographiques. 
Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1904,  pp.  32-33. 

210.  L’histoire  du  manuscrit  n°  14602-6  de  la  Bibliothèque 
Royale  de  Belgique.  Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1901,  pp.  171-175. 

211.  La  provenance  du  manuscrit  n°  6439-51  de  la  Bibliothèque 
Royale  de  Belgique.  Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1904,  pp.  296-301. 

Volume  du  xic  siècle  renfermant  quelques  chroniques  du  moyen-âge. 

212.  Un  ancien  manuscrit  des  sciences  naturelles  (n°  5874-77  de 
la  Bibl.  Royale  de  Belgique).  Ann  de  la  Soc.  Scient,  de  Bruxelles, 
29®  ann.,  1904-1905,  Louvain,  1905,  Ie  partie,  pp.  229-231. 

Ce  Ms  du  xve  siècle  est  orné  de  437  tigg.  peintes  des  diver¬ 
ses  plantes  décrites  dans  le  traité. 

213.  Compte  rendu  de: 

» 

Recherches  anthropologiques  en  Egypte,  par  E.  Chantre,  Lyon, 
1904,  in-fol°,  XVIII-318  pp.  et  159  figg. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  LVIII  (1905).  pp.  341-847  (s* .-  J.  G.). 

214.  Compte  rendu  de: 
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Le  mobilier  funéraire  gallo-romain  et  franc  en  Picardie  et  en 
Artois,  par  Cl.  Boulanger.  Paris,  1902-1905,  in-fol°,  XCII-202  pp. 
300  gravv.,  et  50  pl.  eu  chromolithographie. 

Rev.  des  quest .  scient . ,  t.  LVIII  (1905),  pp.  347-350  (sé:  J.  G.). 

215.  Les  Manuscrits  des  Bibliothèques  de  Belgique  à  reproduire. 
Actes  du  congrès  intem.  pour  la  reproduction  des  ms.  des 

monnaies  et  sceaux,  tenu  à  Liège  les  2i ,  22  et  23  août  1903. 
Bruxelles,  Miscli  et  Thron,  1905,  pp.  125-138. 

216.  Peiresc  et  Coberghcr.  Ann.  de  V Acad.  roy.  cTArch.  de 
Belgique ,  t.  LVII,  Anvers,  1905,  pp.  5-13. 

217.  La  Préhistoire  en  Belgique  (1830-1905).  Bull,  de  l’Acad. 
roy.  d’Arch.  de  Belgique,  1905,  Anvers,  1905,  pp.  207-217. 

218.  Une  œuvre  inédite  et  inconnue  de  Bonino  Mombrizio. 
Rev.  des  Bihl.  et  des  Arch.,  année  1905,  pp.  201-260. 

C’est  un  poème  inédit  de  la  Vie  de  sainte  Catherine,  contenu  dans 
le  rns.  n°  10975  de  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique. 

219.  Compte  rendu  de: 

Manuel  des  recherches  préhistoriques  publié  par  la  Soc.  préh. 
de  France.  Paris,  190G,  in-12”,  IX-332  pp.,  205  ligg.  et  tableaux 
hors  texte. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LIX  (1906),  pp.  307-310  (sé:  J.  G.). 

220.  Compte  rendu  de: 

Six  leçons  de  préhistoire,  par  G.  Engerrand...,  avec  préface  de 
L.  Capitan...,  Bruxelles,  1905,  in-8°,  VI 1-263  pp.  et  121  ligg. 
Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LIX  (1906),  pp.  310-314  (sé:  J.  G.). 

221.  Notes  sur  quelques  manuscrits  à  miniatures  de  l’école 
Uamande  conservés  dans  les  Bibliothèques  d’Espagne.  Ann.de  l’Acad. 
roy.  d’Arch.  de  Belgique,  t.  LVIII,  Anvers,  1906,  pp.  305-330. 

222.  Notice  nécrologique  de  Th.  de  Raadt,  membre  correspon¬ 
dant  de  l’Académie.  Bull,  de  l’Acad.  roy.  d’Areh.  de  Belgique, 
1906,  Anvers,  1906,  pp.  11-12. 

223.  I/art  et  le  livre.  Bull,  de  l’Acad.  roy.  d’Arch.  de  Belgique, 
19ü0,  Anvers,  1900,  pp.  111-120. 
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224.  Le  mobilier  de  l’IIôtel  de  Nassau  à  Bruxelles  en  1G18. 

Bull,  de  l' Acad.  roy.  d’Arch.  de  Belgique,  1900,  Anvers,  1900, 

pp.  225-234. 

225.  S.  Thomas  et  l’Inde.  A  propos  d’un  livre  récent  (').  Le 
Mu scon ,  Louvain,  1900,  pp.  202-271. 

226.  Compte  rendu  de: 

G.  Bout, repont.  Inventaire  de  la  «  Librairie  »  de  Philippe  le 
Bon  (1 110).  (Publication  de  la  Commission  royale  d’Histoire  de 
Belgique).  Bruxelles,  1900,  in-8°,  XLVIII-191  pp . 

Arch.  belges,  8e  ann.  (1900),  pp.  90-91. 

227.  Une  vente  de  manuscrits  à  Amsterdam  (3-0  avril  1900). 

Rev.  des  Bill,  et  des  Arch.,  1900,  pp.  107-112. 

(Parmi  les  ms.  vendus  figuraient  ceux  du  Chev.  Gust..  van  Havre, 
d’Anvers). 

228.  Notes  sur  quelques  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Belgique.  Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1900,  pp.  315-318. 

229.  Encore  les  Statuts  des  Bogards  de  Zepperen.  Rev.  des  Bibl. 
cl  des  Arch.,  1900,  pp.  170-177. 

Note  relative  au  ms.  4909-10  de  la  Bibl.  Royale  de  Belgique. 

Le  don  de  M.  Joseph  Gielen  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique: 

230.  Rev.  des  Bibl.  et  Arch.,  1900,  pp.  384-394; 

231.  Résumé  dans:  Arch.  belges ,  8U  ann.  (1900),  pp.  283-284. 

232.  Compte  rendu  de  : 

Hegel,  Haeckel,  Kossuth  und  dus  zwülfie  Gebot.  Eine  kritischc 
studie  von  O.  I>.  Chwolson...  Braunschweig,  1900,  in-8°,  9()  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LXI,  Louvain,  1907,  pp.  297-300, 
(sé:  J.  G.). 

233.  Compte  rendu  de: 


(1)  India  and  the  Apostlc  Thomas.  An  inquirv,  with  a  critical  Analysis 
of  the  Acta  Thmnæ,  par  Mgr.  A.  K.  Medlycott,  évêque  de  Triromia. 
I.omlon,  l'.'Or»,  in -8",  XVI 11-303  pp.,  12  gravv.  et  1  carte. 
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L’Aryen  et  l’ Anthroposociologie.  Étude  critique  par  le  Dr  E.  Houzé. 
Forme  le  fasc.  5  des  Notes  et  Mémoires  publiés  par  l’Institut  de 
sociologie.  Bruxelles,  1906,  in-8°,  117  pp. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  LXI,  Louvain,  1907,  pp.  310-312 
(®é*  «L  O.). 

234.  Compte  rendu  de: 

Der  Nordpol  als  Volkerheimat,  von  Dr  G.  Biedenkopp.  lcna,  1906, 
in-8°,  VIII— 195  pp. 

Rev .  des  quest .  scient . ,  t.  LXI,  Louvain,  1907,pp.312-314(sé:J.G.). 

235.  Compte  rendu  de: 

Instituts  Solvay.  Travaux  de  l’Institut  de  sociologie.  Notes  et 
Mémoires.  Fasc.  4.  Sur  quelques  erreurs  de  méthode,  dans  l’étude 
de  l’Homme  primitif.  Notes  critiques,  par  L.  Wodon,  Bruxelles. 

1906,  in-8°,  37  pp. 

Reo.  des  quest.  scient .,  t.  LXI  (1907),  pp.  318-320  (sé:  J.  G.). 

236.  Biographie  de  Jean-Ignace  Roderique,  théologien,  né  à  Mal- 
médy  en  1697,  mort  à  Cologne  en  1756.  Biogr.  nat.,  t.  XIX, 
Bruxelles,  1907,  coll.  596-600. 

237.  Les  documents  d’histoire  ecclésiastique  belge  à  la  section 
des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique.  Analectes 
pour  sert  ir  à  l'hist.  ecclésiastique  de  la  Belgique ,  3e  sér.,t.  III, 
(XXXIIIe  de  toute  la  collection),  Louvain,  1907,  pp.  108-114. 

238.  Encore  l’iconographie  de  Charles-le-Téméraire  et  de  Marguerite 
d’York.  Ann.  de  V Acad.  roy.  d'Arch.  de  Belgique ,  t.  LIX,  Anvers, 

1907,  pp.  275-294. 

239.  I  „a  confection  d’un  album  belge  de  paléographie.  Ann.  de 
la  Fédération  arch.  et  hist.  de  Belgique ,  t.  XX,  C.  R.  des  travaux 
du  Congrès  tenu  à  Gand  (1907),  t.  II.  Rapports  et  Mémoires, 
Gand,  1907,  pp.  23-31. 

240.  Un  manuscrit  de  l’imprimeur  gantois  Robert  de  Keyscr  à 
la  bibliothèque  de  l’Escurial.  Ann.  de  la  Soc.  d’hist.  etcTarch.  de 
Gand ,  t.  VIII,  Gand,  1907,  pp.  91-108  et  3  pi. 
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C’est  un  office  à  réciter  par  Charles-Quint,  aux  jours  qu’il  devra 
passer  en  mer.  Le  ms.  formé  de  37  ff.  de  vélin  très  fin,  est  un 
petit  chef-d’œuvre  de  calligraphie,  orné  de  plusieurs  belles  minia^- 
tures  en  grisailles. 

241.  Note  sur  un  processionnal  flu  chapitre  de  Sainte-Gertrude  à 
Nivelles.  Annales  de  la  Soc.  arch.  de  i Arrondissement  de  Nivelles, 
t.  VIII,  Nivelles,  1907,  pp.  255-259. 

242.  Hubert  Kerssan,  Chanoine  de  Nivelles.  Annales  de  la  Soc. 
arch.  de  V Arrondissement  de  Nivelles,  t.  VIII,  Nivelles,  1907,  pp. 
315-323  et  1  pl. 

Description  des  trois  mss.  dont  Kerssan  est  l’auteur  et  qui  sont  con¬ 
servés  à  la  section  des  mss.  delà  Bibl.  Roy.  de  Belgique. 

243.  L’Association  des  archivistes  et  des  bibliothécaires  belges.  Rev. 
des  Bibl.  et  des  Arch.,  1907,  pp.  75-85. 

Conférence  faite  à  l’assemblée  gén.  de  l’Association  des  archivistes 
et  bibliothécaires  belges,  le  24  février  1907. 

244.  Les  feuillets  de  garde  du  manuscrit  n°210  de  la  Bibliothèque 
de  l’Université  de  Gand.  Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1907,  pp. 
415-419. 


245.  Album  belge  de  paléographie.  Recueil  de  spécimens  d’écri¬ 
tures  d’auteurs  et  de  manuscrits  belges  (vne-xvie  siècles).  1908. 
Yandamme  et  Rossignol,  éditeurs,  Jette-Bruxelles,  in-folio. 

«Ce  recueil  dérive,  et  pour  la  pensée  qui  l’a  inspiré,  et  l’exécution 
qui  l’a  réalisé,  du  XXe  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  et 
historique  de  Belgique,  tenu  à  Gand  en  août  1907.» 

Complément  nécessaire  au  cours  de  paléographie,  l’album  comprend 
trente-deux  reproductions  de  pages  d’écritures  usitées  en  nos  con¬ 
trées  du  vii«  au  xvie  siècle. 

Chaque  reproduction  est  accompagnée  d’une  feuille  de  texte  four¬ 
nissant:  a)  les  renseignements  indispensables  sur  le  volume  dont  elle 
est  extraite;  b)  quelques  remarques  paléographiques;  c)  une  transcrip¬ 
tion,  où  il  s’est  glissé,  l’auteur  le  reconnaît,  divei  scs  fautes  d'im¬ 
pression.  \ 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


564 


C.  R.  dans:  a)  Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1908,  pp.  287-289; 

b)  Arch.  belges ,  12e  ann.  (1910),  pp.  3G9-371,  n°  283  (sé:  Raphaël 
Van  Waefelgiiem). 

246.  Le  chapitre  «Les  Miniatures»  dans  Les  chefs  d’œuvre  d'art 
ancien  à  l’exposition  de  la  Toisçn  d'Or  à  Bruges  en  1907.  Texte  de 
MM.  le  Baron  H.  Kervyn  de  Lettenhove,  Pol  De  Mont,  J.  Van 
den  Gheyn,  S.  J.,  ...  Bruxelles,  G.  Van  Oest  &  C°,  1908,  in-l°,  pp. 
127-142  et  7  pl.  numérotées  01-70. 

C.  R.  dans:  Bibl.  de  l’Ecole  des  chartes ,  1909,  t.  LXX,  p.  584- 
587  (sé:  A.  Boinet). 

247.  Le  Registre  du  Mis  de  Castel  Rodrigo  pour  la  contribution 
volontaire  de  1046.  Mélanges  Godefruid  Kurth...  t.  I,  Mémoires 
historiques.  Liège  et  Paris,  1908,  pp.  331-334. 

Ce  registre  de  l’ancien  gouverneur  général  des  Pays-Bas  (16  44-1647) 
est  conservé  à  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique,  sect.  des  mss.  n",  7118-7119. 

248.  Compte  rendu  de: 

Die  Indogermanen,  ihre  Verbreitung,  ilir  IJrheimat,  und  ihre  Kultur, 
von  Ilennan  Hirt,...  Strassburg,  1905  et  1907,  2  vol.  in-8°,  X-407  et 
408-771  pp. 

Rev .  des  quest.  scient. ,  t.  LXIII,  Louvain,  1908,  pp.  633-639. 

249.  Compte  rendu  de: 

P.  Cogels.  Céraunies  et  pierres  de  foudre.  Histoire  et  bibliographie. 
Anvers,  1907,  in-8°,  401  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LXIII,  Louvain,  1908,  pp.  039-011. 

250.  Compte  rendu  de: 

A.  Hoeepied.  L’Anthroposociologie  est-elle  de  la  pseudo-science? 
Bruxelles,  1907,  in-8°,  20  pp. 

Rev.  des  quest.  scient .,  t.  LXIII,  Louvain,  1908,  pp.  041-0-13. 

251.  Compte  rendu  de: 

Kd.  De  Jongiik.  Les  Sociétés  secrètes  au  Bas-Congo.  Extr.  de 
la  Rev.  des  quest.  scient.,  octobre  1907,  Bruxelles,  Polleunis. 

Le  Muscon,  Louvain,  19<)8.,  pp.  l()3-l05. 
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252.  Doux  érudits  belges  on  Italie  au  xvn®  siècle.  Théodore 
d’Amaden  et  Théodore  Ameyden.  Ann,  de  l’Acad.  rot/.  d'Areh.  de 
Bel(/if/ue,  t.  LX,  Anvers,  1908,  pp.  207-238. 

253.  Compte  rendu  de  : 

Institut  International  de  Bibliographie.  Annuaire  de  la  Belgique 
seientifiijue,  artistique  et  littéraire.  Bruxelles,  1,  rue  du  Musée, 

1908,  in-8°,  XXXVI-368  pp. 

Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch .,  1908,  pp.  213-217. 

254.  Réponse  du  Comité  de  Rédaction  de  l’Annuaire.  Rev.  des 
Bibl.  et  des  Arch.,  1908,  pp.  406-413. 

255.  Réplique  du  P.  Van  den  Gheyn.  Ibidem,  1908,  pp.  413-415. 

256.  Un  dessin  de  Simon  de  Pape,  d’Audenaerde.  Annales  du 
Cercle  arch.  et  hisl.  d’Audenaerde,..  t.  II,  Audenaerde,  1908-1909, 
pp.  35-38,  et  1  croquis. 

Le  dessin  de  la  tour  de  l’église  Sainte-Walburge,  à  Audenaerde, 
date  de  1016;  il  appartient  à  la  sert,  des  mss.  de  la  Bibl.  Roy. 
de  Belgique. 

L’auteur  reproduit  aussi  deux  notes  de  Georges  vander  Banok. 

257.  L’  antiphonaire  do  l'abbaye  do  Beaupré  près  Grammont..4w>m/f’S 
du  Cercle  arch.  et  hist.  <V Audenaerde,...  t.  II,  Audenaerde,  1908- 

1909,  pp.  195-200  et  2  pl.  en  réduction. 

Ce  beau  ms.  musical,  à  miniatures,  est  incomplet  (la  partie  hiver¬ 
nait*  n’y  figure  pas),  et  est  daté  de  1290;  il  appartient  à  M.  Henry 
Yates  Thompson,  grand  collectionneur  anglais. 

258.  Un  manuscrit  à  miniatures  de  l’école  llamande  à  la  Bibliothèque 
Czartoriska,  à  Cracovie.  Les  Arts  atteints  de  Flandre,  Bruxelles, 
in-f‘°,  t.  111(1907),  pp.  109-119  et  6  pl.  hors  texte. 

Ce  ms.  date  de  1477. 


259.  Cronicquos  et  conquestes  de  Charlemainc.  Reproduction  des  105 
Miniatures  (0,210X0,165  m/m)  de  Jean  Le  Tavornior,  d’Audenarde 
(1460).  Bruxelles,  Vromant  et  Clc,  1909,  24  pp.  de  texte  et  105 
pl.,  Prix  10  fr. 
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Reproduction  par  la  photocollographic  (phototvpic),  en  grandeur 
naturelle  et  sur  feuillets  séparés,  des  grisailles,  qui  ornent  les  trois 
volumes  (mss  9066-9068  de  la  Bibl.Roy.de  Belgique),  des  croniques... 
de  Charlemahic ,  rédigées  et  écrites  par  David  Aubert  pour  Philippe 
le  Bon. 


Si  Jean  Le  Tavernicr  ne  fut  pas  un  grand  artiste,  il  semble  avoir  été 
un  compositeur  habile  et  fécond. 

L’enluminure  des  lettrines  est  de  Pol  Fruit. 

C.  R.  dans:  a)  Rev.  des  Bibl.ct  des  Arch.  de  Belgique,  1909, 
pp.  318-320  (sé:  A.  Bayot); 

b)  Arch.  belges ,  12e  ann.  (1910),  pp.  101-165  (sé:  Josfph 
Brassinnk). 

260.  Le  Bréviaire  de  Philippe  le  Bon.  Reproduction  des  miniatures 
des  manuscrits  n°*  9511  et  9026  de  la  Bibl.  Royale  de  Bruxelles. 
Bruxelles,  G.  Van  Oest,  1909,  in-4c,  24  pp.  de  texte  et  61  planches. 

L’auteur  date  le  Bréviaire  de  1430  à  1440,  et  estime  que,  «s’il 
a  été  copié  par  un  scribe  parisien»,  il  fut  orné  des  peintures  ou  «his¬ 
toires»  dans  l’atelier  brugoois,  où  travailla  Guillaume  Verlant. 

Les  61  miniatures  reproduites  sont  de  trois  sortes  :  11  y  a  neuf  gran¬ 
des  planches  paginales  ;  quarante-trois  autres  de  dimensions  moindres  ; 
enfin  neuf  planches  reproduisent  des  spécimens  de  capitales  ornées  de 
rinceaux  et  d'enluminures  marginales. 

C.  R.  dans:  a)  Tijdschrifï  voor  Bock -  eu  Bibl  lot  heektcezeu ,  8e  Jaar- 
gang,  Antwerpen,  1910,  pp.  83-S1  (sé:  P.  fr.  B.  Kruitwaüex, 
O.  F.  M.) 

b )  Areh.  belges ,  15e  ann.  (1913),  pp.  220-221,  n°  328  (sé  :  J. 
Brassinnk). 

c)  Rev.  de  l'Art  chrétien ,  Lille,  1910,  t.  LX,  pp.  137-138 
(sé:  A.  Boinkt). 


d)  Monatsheftc  ftïr  Kunstwisscnschaft ,  Leipzig,  1910,  t.  III, 
pp.  216-218  (sé:  Vitzthi  m). 

261.  Compte  rendu  de: 
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G.  Scrgi.  Europa.  L’origine  dei  popoli  europei  e  loro  relazioni 
coi  popoli  d’Africa,  d’Asia  e  d’Oceania.  Milano,  1908,  in-8°,  XXI-652 
pp.,  con  173  figure  nel  testo  e  62  ta  vole. 

Rev  des  quest.  scient. ,  t.  IAV,  Louvain,  1909,  pp.  301*308. 

262.  Compte  rendu  de  : 

Prof.  Enrico  Morselli...  Psicologia  e  spiritismo.  Impressioni  e 
note  critiche  sui  fenomeni  medianici  di  Eusapia  Paladino.  Torino, 
1908,  2  vol.  in-8°,  XLVIII-161  pp.,  VII  pl.  et  21  figg.;  —  XVIII- 
586  pp.,  XII  pl.  et  20  figg. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LXV,  Louvain,  1909,  pp.  312-315 
(s*:  J.  G.). 

263.  Compte  rendu  de: 

Nederland’s  vroegste  beschaving.  Proeve  van  een  archaeologisch 
svsteem  door  Dr  J. -H.  Holwerda  Jr.  Met  13  lichtdrukplaten  naar 
origineele  teekeningen  van  Mevrouw  N.  Holwerda-Jentink  en  deutsch 
aanhang:  Zur  friihhistorisehen  Keramik.  Leiden,  1907,  in-4°,  IX- 

112  pp. 

Rev.  des  quest.  scient.,  t.  LXYI,  1909,  pp.  305-314. 

264.  Note  sur  quelques  scribes  et  enlumineurs  de  la  Cour  de 
Bourgogne  d’après  le  compte  de  Gautier  Poulain  (1450-1456).  Bull, 
île  i Acad.  ray.  d’ Arch.  de  Bclyique ,  1909,  Anvers,  1909,  pp. 
89-94. 

265.  Le  d  iseours  d’ouverture  des  leeons  d’Adrien  Amcrot,  deuxième 

4  7 

professeur  de  grec  au  Collège  des  Trois-Langues  à  Louvain,  1545. 
Le  Musée  Bclye,  13e  année,  t.  XIII  (1909),  Louvain,  pp.  57-64. 
Le  discours  va  de  la  p.  59  à  la  p.  64. 

266.  La  Bibliothèque  du  Prieuré  de  Corsendonck.  Taxandria. 
Annales  du  Cercle  hist.  et  arch.  de  la  Campinc ,  6e  année,  Turn- 
hout,  J.  Splichal,  1909,  pp.  201-213. 

267.  Le  prêt  des  livres  et  des  manuscrits  des  Bibliothèques  pu¬ 
bliques,  d’après  le  règlement  italien.  Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch. 
de  Bclyique,  1909,  pp.  1-22;  101-101. 
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268.  Réponse  aux  discours  de  MM.  Godefroid  Kurth,  A.  J. 

Wauters,  Frédéric  Alvin,  Jules  Van  don  Hcuvel  prononcés  au 
banquet  du  21  octobre  1009.  Memorial  du  banquet  offert  le  24 
octobre  1909  au  R.  P.  Van  dcn  Gheyn ,  J.%  à  V occasion  de 

sa  nomination  de  Conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Belgique ,  Bruxelles,  irap.  Th.  Lombaerts,  in-8°,  pp.  22-25. 

La  broch.  compte  32  pp.  de  texte  et  la  reproduction  du  portrait 
dessiné  par  le  peintre  F.  A.  Cels. 

Le  portrait  est  conservé  chez  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn, 
à  Gand. 

269.  Notices  de  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgi¬ 
que  se  rapportant  aux  sciences  naturelles.  Ann.  de  la  Soc.  Scient, 
de  Bruxelles ,  34e  ann.,  1909-1910,  Louvain,  1910,  2°  partie, 
pp.  191-197. 

a)  Note  sur  un  ms.  entomologiquc  illustré  (xvi®  siècle),  coté 
n°  II,  4980; 

n)  Portulans  de  :  a)  Bartolomeo  Olives. 

P)  Freducci. 
y)  Bartolomeo  Laso. 

270.  Histoire  de  Charles  Martel.  Reproduction  des  102  miniatures 
de  Loyset.  Liédet  (1470).  Bruxelles,  Vromant  <fc  C°,  1910.  In-8° 
(200  X  105  m/m),  23  pp.  de  texte  et  102  miniatures. 

Ces  miniatures  ornent  les  volumes  cotés  6,  7,  8  et  9  de  la  section 
des  mss.  de  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique  et  portent  le  titre  factice 
d' Histoire  de  Charles  Martel  et  de  ses  successeurs,  roman  de  plus  de 
deux  mille  If.  in- P*,  copié  dans  l’espace  de  deux  ans  (1403-1405),  par 
David  Aubert,  le  calligraphe  attitré  de  la  Cour  de  Bourgogne.  «Ce  ro¬ 
man  est  plus  celui  de  Girart  de  Roussillon  et  de  Garin  le  Lorrain  que 
celui  de  Charles  Martel.  » 


Quant  à  l’auteur  des  miniatures,  il  a  nom  Loyset  Liédet,  d’après  la 
signature  qu'il  a  mise  à  un  feuillet  du  t.  4.  Il  doit  avoir  enluminé  les 
1  vol.  de  1170  à  1178.  Il  mourut  vers  1 178  à  Bruges,  où  il  était 
établi  peut-être  à  partir  de  1408. 
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Liédet  fut  le  plus  fécond  des  enlumineurs  ayant  travaillé  à  la 
Cour  de  Bourgogne;  le  total  de  ses  œuvres  se  chiffre  par  558 
«  histoires.  » 

La  notice  du  P.  Van  den  Gheyn  est  une  critique  sommaire  de 
l’œuvre  de  cet  artiste,  pas  supérieur  évidemment,  mais  doué  d’un 
incontestable  talent. 

C.  R.:  Arch.  belges ,  13e  ann.  (1911),  pp.  33-35,  n°  39  (sé:  Joseph 
Bhassinne). 

271.  Rectifications  paléographiques.  Mélanges  offerts  à  M.  Émile 
Châtelain ,  Membre  de  l’Institut...  par  ses  élèves  et  ses  amis,  15  avril 
1910,  Paris  (VIe)...  Honoré  Champion,  1910.  in-4°,  pp.  163-168. 

Il  s’agit  d’une  rectification  à  un  travail  du  baron  de  ReifFenberg 
(Annuaire  de  la  B ibl.  Roy .  de  Belgique,  1840,  pp.  63-70);  d’une 
rectification  à  Y  Album  paléographique  de  l’auteur  (cfr  suprà  n° 
245),  et  d’une  petite  contribution  â  la  connaissance  d’anciens  ma¬ 
nuscrits. 

272.  L’Institut  Carnegie  à  Washington.  Rev.  des  quest.  scient ., 
t.  LXVII  (1910),  pp.  602-605. 

273.  Compte  rendu  de  : 

Georges  Doutrepont.  La  littérature  française  à  la  Cour  des  Ducs 
de  Bourgogne.  Paris,  Champion,  1909,  in-8°,  LXVIII-541  pp. 

Arch.  belges,  12e  ann.  (1910),  pp.  1-3,  n“  1. 

274.  Compte  rendu  de  : 

Maurice  Prou.  Manuel  de  paléographie  latine  et  française,  3e 
éd.,  entièrement  refondue,  accompagnée  d’un  Album  de  24  pl.  Paris, 
Picard,  in-8°,  509  pp. 


Arch.  belges,  12e  ann.  (1910),  pp.  161-163,  n°  107. 

275.  Compte  rendu  de: 

Joseph  Brassinne.  Catalogue  des  manuscrits  légués  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  l’ Université  de  Liège  par  le  baron  Adrien  Wittert.  Liège... 
MCMX,  in -8°,  XV-243  pp. 

Arch.  belges,  12e  ann.  (1910),  pp.  193-194,  n°  136. 
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276.  Deux  livres  iTHeures  (N°*  10707  et  11051  de  la  Biblio¬ 
thèque  Royale  de  Belgique)  attribués  à  l’enlumineur  Jacques  Coene. 

Bruxelles,  Vromant  &  O*  [1911],  in-8°,  (200  X  165  “/*),  16 
pp.  de  texte  et  2G  +  25  pl.  en  phototypie  (15  fr.). 

Sans  nous  occuper  du  point  de  vue  artistique,  qui  ne  peut  évi¬ 
demment  pas  être  négligé,  notons  l’utilité  documentaire,  pour  les 
critiques  d’art  et  les  historiens,  de  la  reproduction  soignée  et  inté¬ 
grale  de  ces  trésors  de  miniatures,  qui  reposent  dans  nos  dépôts 
littéraires. 

M.  le  comte  Paul  Durieu  a  mis  à  l’actif  du  brugeois  Jacques 
Coene  (qui  vivait  à  la  fin  du  xiv*  et  au  commencement  du  xv*  siècle), 
tout  un  groupe  de  ms.  richement  enluminés.  Bien  que  la  science 
n’ait  pas  absolument  ratifié  cette  séduisante  opinion,  le  P.  Van 
den  Gheyn  n’attribue  pas  moins  à  cet  artiste  flamand,  mais  jus¬ 
qu’à  plus  ample  informé  évidemment,  deux  ms.  de  l’ancienne  Biblio¬ 
thèque  de  Bourgogne  où  on  «  reconnaît,  sans  peine,  l’influence 
flamande  et  l’influence  italienne.» 

C.  R.:  Arch.  belges,  14e  ann.  (1912),  pp.  2-3,  n°  2  (sé: 
Joseph  Brassinne). 

277.  Album  amicorum  de  Otto  Venius.  Reproduction  intégrale 
en  fac-similé  avec  introduction,  transcription,  traduction,  notes. 
Bruxelles,  imprimé  pour  la  Société  des  Bibliophiles  et  Iconophiles 
de  Belgique,  1911,  in-8°,  130  pp.  et  10  pl.  dans  le  texte. 

Cet  Album  est  conservé  à  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique,  section 
des  mss.,  II,  874;  il  comprend  30  ff.  d’écriture  et  de  dessins. 
On  doit  au  P.  Van  den  Gheyn  :  a)  l’introduction  (pp.  5-8);  b)  la  trans¬ 
cription,  la  traduction  et  les  notes  (pp.  09-136). 

C.  R.:  Arch.  belges ,  15e  ann.  (1913),  pp.  76-77,  n°  119  (sé: 
J.  Brassinne). 

278.  L’Album  amicorum  d’Otto  Venius.  Bull,  de  l’Acad.  roy. 
d' Arch.  de  Belgique ,  1911,  Anvers  1911,  pp.  130-132. 

279.  Un  don  de  la  ville  de  Mulines  au  roi  Charles  II  d’Espagne. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


—  571 


Fédération  ui'ch.  et  hist.  de  Belgique.  Annales  du  XXIIe  Congrès, 
Matines  1911,  publiées  par  Hyac.  J. -B.  Coninckx,  secrétaire  gé¬ 
néral,  t.  II.  Rapports  et  mémoires.  Malines,  1911,  pp.  1-8. 

Ce  ms.  conservé  à  Munich  (Bibl.  Roy.,  Cod.  lat.  23*568)  consti¬ 
tue  un  magnifique  spécimen  de  l’art  de  la  miniature  au  xvii*  siècle. 

280.  La  suppression  de  la  voie  diplomatique  pour  le  prêt  des 
livres  et  des  manuscrits.  Commission  permanente  des  congrès  intem. 
des  Archivistes  et  des  Bibliothécaires.  Congrès  de  Bruxelles, 
1910...  Bruxelles  1912,  pp.  25-28. 

Discussion  du  vœu  faisant  l’objet  de  ce  rapport,  pp.  709-710. 

281.  Les  expositions  de  manuscrits  dans  les  Bibliothèques  publi¬ 
ques.  Commission  permanente  des  congrès  in  terni,  des  Archivistes 
et  des  Bibliothécaires.  Congrès  de  Bruxelles,  1910...  Bruxelles, 
1912,  pp.  385-389. 

Discussion  du  rapport,  pp.  713-746. 

282.  Préface  à  Y  Annuaire  des  Bibliothèques  de  Belgique  par 
Aug.  Collard,  bibliothécaire  de  l’obs.  roy.  de  Belgique.  Roulers, 
De  Raedt-Verhoye,  1912,  in-12'\  pp.  III-IY. 

283.  Compte  rendu  de  : 

Henri  Hymans.  Die  Servatius-Legondc  ;  ein  niederlandisehes 
Bloekbuch.  Berlin,  1911,  in-8°,  8  pp.  de  texte  et  24  reproductions. 

Arch.  belges,  14e  ann.  (1912),  pp.  235-236. 

Cfr  un  note  au  sujet  de  ce  C.  R.  dans  Arch.  belges,  14e  ann. 
(1912),  p.  295  (sé:  C.) 

284.  Compte  rendu  de: 

Heures  de  Milan.  Troisième  partie  des  très  belles  Heures  de 
Notre  Dame,  enluminées  par  les  peintres  de  Jean  de  France,  duc 
de  Berry,  et  par  ceux  de  Guillaume  de  Bavière.  Vingt-huit  feuil¬ 
lets  historiés,  reproduits  d’après  les  originaux  de  la  Bibüotheca 
Trivulziana  à  Milan,  avec  une  introduction  historique  par  Georges 
H[ulin]  de  Loo.  Bruxelles,  Paris,  1911,  in-f°,  85  pp.  et  31  pl. 

Arch.  belges,  14e  ann.  (1912),  pp.  41-44,  n°  69. 
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285.  Christine  de  Risan.  Épitru  d’Othéa,  déesse  de  la  prudence 
à  Hector,  chef  des  Troyens.  Reproduction  des  100  miniatures  du 
manuscrit  9392  de  Jean  Miélot.  Bruxelles,  Vromant  &  Cie,  1913 
(205  x  160  m/m),  16  pp.  de  texte  et  100  pl. 

On  ne  possède  pas  de  renseignements  sur  l’auteur  de  ces  minia¬ 
tures. 


286.  L’Ystoire  de  Helayne.  Reproduction  des  26  miniatures  du 
manuscrit  n°  9907  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique.  Bruxelles, 
Vromant  et  C°,  1913  (200  X  155  m/ra),  14  pp.  de  texte  et  26  pl. 

Le  poème  (Roman  de  la  Belle  Hélène  de  Constantinople)  a  été 
écrit  en  1448,  par  Jean  Wauquelin  pour  Philippe  le  Bon. 

On  ignore  le  nom  de  l’artiste  qui  a  enluminé  l’œuvre. 

287.  Comptes  rendus  et  rapports  non  signalés  dans  la  Biblio¬ 
graphie  ci-dessus  : 

Bull,  de  V Acad.  rot/,  d’ A r ch.  de  Belgique ,  1902,  Anvers,  1902, 
pp.  420-122. 

Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  Gdogr.  d’Anvers ,  t.  V,  1880-1881, 
pp.  447-449;  t.  VIII,  1883-1884,  pp.  126-127;  200-203. 

Le  Muséon,  t.  I,  1882,  pp.  157-159  (s*:  J.  v.  d.  Gh.);  626- 
628;  t.  II,  1883,  pp.  481-483  (s*:  J.  v.  d.  G.);  t.  IV,  1885,  pp. 
270-271  (sé:  J.  N.);  400-101  (s*:  J.  G.);  t.  V,  1886,  pp.  273-274 
(sé:  J.  G.);  403-105  (s«:  J.  G.  et  J.  v.  d.  G.);  521-522  (sé:J.  G.). 

Ann.  de  la  Soc .  Scient,  de  Bruxelles ,  21e  ann.,  1896-1897, 
Ie  part.,  pp.  36-37;  32e  ann.,  1907-1908,  1°  part.,  pp.  151-152. 

Précis  hist .,  t.  XXXI  (1882),  pp.  532-533. 

Rev.  des  Bibl.  et  des  Arch.,  1903,  pp.  197-198;  212;  250-251; 
261  ;  202;  321  ;  337  ;  1901,  pp.  134  ;  316;  1905,  pp.  216-247;  501- 
505;  1907,  pp.  30-32;  1908,  pp.  289-290;  194-195  (sé  :  J.  v.  d.  G.), 
reproduit  pp.  370-371;  1909,  pp.  53;  150-151;  315-316;  317-318 
(sé  :  J.  G.);  468-170. 


Rev.  des  quest.  scient.,  t.  XXVIII  (1890),  pp. 
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(1892),  pp.  302-304  (s«:  J.  G.);  t.  XXXV  (1894),  pp.  260-262 
(sé:  J.  G.);  t.  XXXVIII  (1895), pp.  256-258  (sé:  J.  V.  D.  G.);  t.  XLIV 
(1898),  pp. 633-034  ;  t.  XLV  (1899),  pp.  267-269  (s<:  J.  V.  d.  G);  t.  L 
(1901),  pp.  293-295;  t.  LXI  (1907),  pp  315-316  ;  317-318;  628-630; 
t.  LXVIII  (1910),  pp.  672-674  (sé:  J.  G.);  674-675  (sé:  J.  Van  den 
Gheyn)  ; 

lie v.  Bibliogr.  belge  (Bruxelles,  Soc.  belge  de  librairie),  pcissim. 

Rev.  cuth.  (Louvain),  t.  55  (1884),  pp.  69-70  (sé:  J.  G.) 

Analecta  Bollandiana,  depuis  le  t.  X  (1891)  jusqu’au  t.  XXIII 
(1904). 

Arch.  belges ,  14°  ann.  (1912),  pp.  339-340. 

288.  Nouvelles  scientifiques.  Le  Musdon ,  t.  IV,  Louvain,  1885, 
pp.  122-132  (Anonyme);  257-266  (sé:  J.  V.  G.)  ;  394-397  (Ano¬ 
nyme);  t.  V,  1886.  pp.  133-136  (Anonyme);  276-278  (sé:  J.  G.); 
408-410  (Anonyme);  527-530 (Anonyme);  656-660  (sé  :  J.  G.);  t.  VI, 
1887,  pp.  111-113  (Anonyme);  240-246  (Anonyme). 

289.  Contribution  au  Dictionnaire  de  la  Bible...,  publié  par  F. 
Vigouroux...,  Paris,  1895-1912: 

T.  I  (1895),  notices  sur  l’Ararat,  coll.  878-88~  et  1  photogr.;  — 
sur  Asmodée,  coll.  1103-1104. 

T.  II  (1899),  notices  sur  Clément  d’Alexandrie,  coll.  803-805;  — 
sur  saint  Cyrille  d’Alexandrie,  coll.  1184-1185;  —  sur  saint  Cyrille 

t 

de  Jérusalem,  coll.  1185-1186;  —  sur  Denis  d’Alexandrie,  en  Egypte, 
coll.  1383-1385;  —  sur  Eusèbe,  évêque  de  Césarée  en  Palestine, 
dit  Eusèbe  de  Pamphyle,  coll.  2051-2056. 

T.  III  (1903),  notice  sur  saint  Grégoire  d’Agrigente,  coll.  333;  — 
sur  saint  Grégoire  de  Nazianze;  saint  Grégoire  de  Nysse;  saint 
Grégoire  le  Grand;  saint  Grégoire  le  Thaumaturge,  coll.  334-336; 
—  sur  saint  Jean  Damascènc,  coll.  1204-1205; — sur  saint  Jérôme, 
coll.  1305-1316. 

T.  IV  (1908),  notice  sur  Méliton,  écrivain  ecclésiastique,  iiu  siècle 
de  notre  ère,  coll.  942-917. 
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2M.  Cône  et  van  Eyck.  Rev.  arch.  de  Paris,  1905,  4*  sér., 
t.  VI,  pp.  349-350. 

Lettre  au  directeur  de  la  Revue  à  propos  de  l’hypothèse  de  MM. 
H.  Bouchot  et  F.  Courboin,  pour  lesquels  Jacques  Cône  ne  serait 
autre  que  Jacques  van  Eyck,  père  d’Hubert  et  de  Jean. 

291.  En  collab.  avec  le  Bun  Albert  van  Zuylen  van  Nyevelt, 

» 

conservateur  des  Archives  de  l’Etat  à  Bruges,  le  chapitre  «  Minia¬ 
tures,  manuscrits,  livres  et  reliures  »,  dans:  Exposition  de  la 
Toison  d’Or  à  Bruges  ( juin-octobre  i901).  Catalogue  (Édition 
définitive).  Bruxelles,  G.  Van  Oest  &  Ci#,  1907,  in-12°,  pp.  85-108. 

292.  Manuscrits  et  miniatures.  (Exposition  de  l’Ordre  de  la  Toi¬ 
son  d'Or  à  Bruges).  Les  Arts  anciens  de  Flandre,  Bruxelles,  in-P1, 
t.  III  (1907),  pp.  39-47,  1  portrait  dans  le  texte,  IX  pl.  (1  à  9), 
et  les  pl.  du  triptique  du  Palais  de  l’Escurial. 

293.  Le  Psautier  de  Peterborough.  H.  Kleinmann  &  C“,  Haer- 
lem,  in-f°,  [1909],  15  pp.  de  texte  et  33  pl.  en  phototypie,  dont 
2  en  fac-similé  polychrome. 

Ms.  9961-9962  de  la  sect.  des  mss.  de  la  Bibl.  Roy.  de  Belgique. 

Il  fut  écrit  et  enluminé  vers  le  milieu  du  xm*  siècle  à  l’abbave 

1/ 

bénédictine  de  Peterborough  (diocèse  de  Lincoln). 
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Recueils  auxquels  le  P.  Van  den  Qheyn 

a  collaboré 


Acta  Sanctorum  Noyembris. 

N°  110. 

Actes  du  congrès  international  tour  la  reproduction  des 
manuscrits,  etc.  Liège,  1905. 

N°  215. 


Actes  du  vi®  Congrès  international  des  orientalistes. 

N°  57. 


ANALECTA  IlOLL  AN  DIANA. 

N°*  92,  93,  99,  100,  108,  109,  111,  112,  113,  114,  115,  11G, 
117,  118,  119,  133,  147,  189,  19G,  203,  287. 

AnAI.ECTES  POUR  SERVIR  A  L’HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  LA  BEL¬ 
GIQUE. 

N°  237. 

Annales  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de 
Belgique. 


N°®  59,  G0,  77,  78,  79,  145,  14G,  167,  239,  279. 

Annales  de  l’Académie  royale  d’Archéologie  de  Belgique. 
N°*  187,  188,  192,  193,  198,  20G,  21G,  221,  238,  252. 
Bulletin  de  l’Académie  royale  d’Archéologie  de  Belgique. 
N"  1G2,  1G3  ,  207,  217,  222,  223,  224,  204  ,  278,  287. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA 


576 


Annales  du  Cercle  archéologique  et  historique  d’Audenaerde. 
iV  25G,  257. 

Taxandria.  Annales  du  Cercle  historique  et  littéraire  de 

LA  CAMPINE. 

N°  226. 

Annales  du  Cercle  archéologique  d’Enghien. 

N°  167. 

Annales  de  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie  de  Gand. 
N 01  175,  240. 

Bulletin  de  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie  de  Gand. 
N“  20S. 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  l’Arrondissement 
de  Nivelles. 

N°"  241,  212. 

Annales  de  i,a  Société  Scientifique  de  Bruxelles. 

N°*  22,  23,  30,  16,  47,  97,  98,  107,  125,  131,  137,  144,  153, 
155,  160,  161,  171,  176,  202,  212,  269,  287. 

Revue  des  questions  scientifiques  (Louvain). 

N0i  24,  25,  26,  33,  34,  35,  36,  50,  51,  52,  64,  71,  72,  73, 
74,  75,  80,  81,  81,  86,  88,  89,  90,  91,  101.  102,  103,  120,  121, 

122,  123,  126,  127,  131,  135,  136,  138,  139,  140,  141,  142,  148, 

119,  150,  152,  156,  157,  164,  165.  166,  172,  178,  179,  180,  181, 

182,  183,  190,  191,  197,  201,  205,  213.  214,  219,  220,  232,  233, 

231,  235,  218,  219,  250,  261,  262,  263,  272,  287. 

Annuaire  des  Bibliothèques  de  Belgique. 

N°  282. 

Archives  belges. 

N°*  184,  226,  231,  273,  271,  275,  283,  234,  287. 

Les  Arts  anciens  de  Flandre 


N°*  258,  292. 
Athénée  orientai. 
Nf*  12,  13,  20. 


Revue  critique  internationale. 
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The  Babyi.onian  and  Oriental  Record. 

N°  95. 

Biographie  nationale  (Belgique). 

N®  23G. 

Bulletin  de  l’Académie  Royale  des  sciences,  lettres  et  beaux 
arts  de  Belgique. 

N°*  5,  32,  63. 

Bulletin  de  la  Société  d’anthropologie  de  Bruxelles. 

N°  170. 

Bulletin  de  la  Société  royale  de  Géographie  d’Anvers. 
N°*  9,  15,  21,  31,  44,  45,  61,  G2,  69,  70,  83,  287. 
Byzantinischb  Zeitschrift. 

N°*  124,  130,  151. 

Catalogue  de  la  Toison  d’Or  a  Bruges.  (Juin  à  Octobre  1907). 
N°  291. 

Les  chefs  d’œuvre  d’art  ancien  a  l’exposition  de  la  Toison 
d’Or  a  Bruges  (1907). 

N°  246. 


Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d’histoire. 


N°  184. 


Commission  permanente  des  congrès  internationaux  des 
Archivistes  et  des  Bibliothécaires.  Congrès  de  Bruxelles, 
1910. 

N°‘  280,  281. 
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